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Delà  part  de  M.  And.  Dumont,  1°  Sur  la  -valeur du  carac- 
tère pa L'ontologique  en  géologie  (ext.  des  Bulletins  de  V Aca- 
démie royale  de  Belgique,  t.  XIV,  n°  4)  j  in-8°,  23  p.,  1847; 

2°  Mémoire  sur  les  terrains  ordonnais  et  rhénan  de  VAr- 
denne,  du  Rhin,  du  Brabant  et  du  Condros  (extr.  des  Mé- 
moires de  V Académie  royale  de  Belgique,  t.  XX)  \  lre  partie, 
in-4°,  163  p. 

Mémoires  de  la  section  des  sciences  de  F  Académie  des 
sciences  et  lettres  de  Montpellier,  année  1847  •,  in-4°,  104  pM 
8  pi.  Montpellier,  1847. 

M.  le  trésorier  présente  l'état  suivant  des  recettes  et  dépenses 
de  la  Société ,  du  1er  janvier  au  31  octobre  1847* 

Il  y  avait  en  caisse  au  34  décembre  4  846.  .       4,400  fr.  05  c. 
La  recette,  depuis  le  4"  janvier  4847,  a  été 

de 47,900         » 

Total 22,300       05 

La  dépense,  depuis  le  4 •'  janvier  4847,  a  été 

de 47,334        20 

Il  reste  en  caisse  au  34  octobre  4847 4,968       85 

g  ■  ses 

Par  suite  de  la  correspondance ,  M.  Yirlet  donne  lecture  de 
la  lettre  suivante,  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  Blanche. 

Solima ,  4  2  septembre  4  847. 

J'ai  passé  trois  mois  de  Tannée  dernière  dans  un  petit  village 
du  Liban,  nommé  Abey  :  c'est  là  que  j'ai  commencé  à  étudier. 
Je  ne  pourrai  encore  vous  dire  rien  de  bien  positif  sur  la  dis- 
position générale  de  la  chaîne,  attendu  que  j'en  ai  encore  for! 
peu  parcouru  l'étendue.  J'ai  dû  me  borner  à  étudier  la  compo- 
sition générale  du  terrain. 

Le  village  d'Abey  est  a  cinq  heures  environ  au  sud-est  de 
Beyrouth,  et  à  une  heure  et  demie  du  point  de  la  mer  le  plus 
rapproché.  La  montagne  où  est  situé  le  village  fait  partie  d'une 
croupe  allongée  allant  du  N.  au  S. ,  parallèlement  a  la  mer. 
et  formant  un  premier  plan  de  montagnes.  Le  versant  de  cette 
croupe,  opposé  à  celui  qui  regarde  la  nier,  est  taillé  presque 
à  pic,  et  descend  presque  uniformément  jusqu'à  un  petit  fleuv** 
appelé  Damour. 
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La  vallée  du  Damour  est  d'une  profondeur  remarquable  ;  elle 
i  du  N.  au  S.  sur  une  longueur  d'environ  cinq  à  six  heures , 
lis  elle  tourne  brusquement  à  l'O.  et  va  se  terminer  à  la 
er. 

Les  couches  du  terrain  qui  viennent  affleurer  sur  ce  versaut 
m t  tout  à  fait  horizontales  et  d'une  stratification  parfaitement 
?tte.  Aussi,  c'est  dans  cette  vallée  que  j'ai  suivi  l'ordre  des  ter- 
lins  en  descendant  à  plusieurs  reprises  depuis  le  sommet  jus 
l'au  fleuve. 

J'ai  essayé  de  vous  tracer  (pi.  I,  fig.  1  )  une  coupe  de  la  mon- 
gne  par  un  plan  vertical  passant  par  Abey,  et  perpendiculaire 
la  direction  du  fleuve.  Le  village  est  placé  au  point  D. 
Le  versant  AB  de  la  vallée,  vu  du  versant  opposé  BC,  présente 
l'œil  trois  régions  fort  distinctes,  et  formant  évidemment  trois 
>rmations  différentes.  La  plus  élevée  se  compose  d'une  série 
e  couches  calcaires  qui  se  terminent  en  m ,  et  qui  donnent  à 
site  région  élevée  de  la  montagne  un  aspect  blanchâtre  ou  jau- 
âlre,  presque  sans  traces  de  végétation.  Les  couches  suivantes, 
omprises  entre  le  point  m  et  le  point  n ,  sont  presque  entiè- 
ement  composées  de  sables  ferrugineux  fortement  colorés  et 
ouverts  de  forêts  de  pins.  La  troisième  région,  comprise  entre 
i  point  n  et  le  Damour  en  B,  est  la  moins  développée  :  ce  sont 
ncore  des  couches  calcaires  assez  semblables  aux  premières. 

J'ai  étudié  chacune  de  ces  formations  avec  tout  le  soin  pos- 
ible.  (Test  la  première  fois  qu'il  m'arrive  d'étudier  sur  un  ter- 
ain  tout  nouveau  pour  moi  :  je  n'aurai  donc  pu  faire  que  des 
bservatious  fort  incomplètes.  Mais  quelles  qu'elles  soient,  je 
ous  prierai  de  les  recevoir  avec  indulgence,  et  de  les  considérer 
►lu toi  comme  un  essai  d'observations  que  comme  des  observa- 
ions  sérieuses. 

Voici  la  série  des  couches  de  haut  en  bas  : 

lre  La  couche  la  plus  élevée ,  composée  d'un  calcaire  blan- 
hâtre,  friable,  à  grains  un  peu  durs  et  cristallins,  avec  des 
ognons  de  silex  pâles  et  petits;  cette  couche  est  extrêmement 
>eu  étendue  :  c'est  plutôt  la  trace  d'un  dépôt  qu'un  dépôt 
nême. 

2e  Une  couche  peu  épaisse ,  mais  plus  étendue  que  la  pré- 
cédente, d'un  calcaire  présentant  certaines  analogies  de  couleur 
;t  de  nature  avec  le  précédent,  mais  plus  compacte,  et  contenant 
;n  outre  un  grand  nombre  de  fossiles  du  genre  Nérinée  ;  c'est 
e  seul  fossile  que  j'aie  rencontré  dans  cette  couche. 

y    Un  calcaire  semblable  au  précédent,  encore  plus  compacte 
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et  sans  traces  apparentes  de  fossiles.  La  couche  est  épaisse  d'un, 
dizaine  de  mètres,  et  apparaît  à  la  surface  sous  forme  de  grand* 
blocs  de  rochers  taillés  en  cubes. 

4°  Un  calcaire  marneux ,  verdâtre,  légèrement  poreux,  â 
texture  miliolithiqut.  On  y  trouve  en  grande  quantité  des  dé- 
bris fossiles  de  grandes  huîtres,  de  coquilles  bivalves  et  uni- 
valves  de  plusieurs  espèces.  C'est  ici  que  je  sens  toute  l'insuffi- 
sance de  mes  notions  en  géologie,  pour  vous  donner  une  idée 
au  moins  approximative  des  terrains  que  j'ai  sous  les  yeux.  La 
connaissance  des  fossiles  me  manque  presque  absolument;  c'est 
une  lacune  que ,  à  mon  plus  grand  regret,  il  m'est  impossible 
de  remplir. 

5e  Un  calcaire  assez  analogue  au  précédent ,  mais  sans  fos- 
siles. Il  est  probable  que  ces  deux  dernières  couches  consti- 
tuent un  seul  et  même  dépôt,  à  la  surface  duquel  tous  les  êtres 
organisés  qui  en  sont  dépendants  se  sont  trouvés  accumulés. 
La  même  remarque  pourrait  être  faite  à  propos  des  deuxième 
et  troisième  couches. 

6e  Un  calcaire  jaunâtre,  terreux  ou  cristallin,  formant  une 
couleur  beaucoup  plus  épaisse  que  les  précédentes.  Cette  couche 
est  extrêmement  riche  en  fossiles  de  toute  espèce  :  des  am- 
monites de  six  à  huit  centimètres  de  diamètre,  des  hélices,  des 
pholadomies,  des  térébratules ,  de  petits  spalangues,  des  huî- 
tres, des  encrinites,  etc.,  etc.  Ici  encore  il  m'a  semblé  remar- 
quer à  la  partie  supérieure  une  plus  grande  quantité  de  fos^ 
siles  qu'à  la  partie  inférieure. 

7e  C'est,  dans  la  manière  dont  j'ai  cru  pouvoir  partager  ces 
terrains,  la  dernière  des  couches  qui  forment  la  première  par- 
tie. Elle  est  composée  d'un  calcaire  blanc,  très  dur,  très  com- 
pacte, à  grain  extrêmement  lin  et  presque  cristallin,  qui  appa- 
raît a  la  surface  du  terrain  sous  forme  d'énormes  blocs  de  ro- 
chers, formant  comme  une  muraille  de  vingt  à  trente  mètres 
de  hauteur.  On  voit  cette  muraille  de  rochers  s'étendre  à  perte 
de  vue,  au  N.  et  au  S.,  dans  toute  la  longueur  de  la  vallée, 
et,  sur  le  versant  opposé,  on  l'aperçoit  encore  sur  le  nièm* 
niveau. 

Au-dessous  de  cette  couche  jusqu'au  fleuve,  je  n'ai  plus  re- 
trouvé de  fossiles;  je  suis  même  porté  à  induire  d'observations 
que  j'ai  faites  ailleurs,  que  les  nombreux  fossiles  qu'on  ren- 
contre dans  le  Liban  appartiennent  tous  aux  couches  supérieures 
correspondantes  à  celles  dont  je  viens  de  parler;  j'aurai  l'occa- 
sion de  vérifier  ce  fait. 


m  \\<  i:    m     S    \.i\p;.'i,i     !  ■  >  'i  /  I  .> 

Lll  i^'IKTal.    LuUlc.s  C«'S  LIMK'Ih'n   »'li  \  »rs   ilr  la  \,|||rr    (|l|    |).il)loiir 

s<»  séparent  assez  licitement  les  unes  des  autres,  sans  aucune 
transition.  Quelquefois  elles  sont  séparées  sur  des  lits  fort  min- 
t.*es  (quelques  pouces),  d'une  matière  marneuse,  incohérente. 
Du  côté  d'Abey  en  D,  un  de  ces  lits,  placé  entre  les  couches  5 
«vt  6,  acquiert  une  épaisseur  de  quelques  mètres,  et  devient  une 
argile  plastique,  colorée  de  roux,  de  violet,  et  d'autres  nuances 
encore,  à  peu  près  comme  l'argile  de  Meudon. 

Viennent  ensuite  les  terrains  du  deuxième  étage  -9  ils  se  sépii- 
rent  de  ceux  du  premier  de  la  manière  la  plus  brusque ,  sans 
transition. 

8e  Un  calcaire  jaunâtre,  terreux,  à  texture  parfaitement 
oolilhique.  A  mesure  qu'on  descend  ,  il  devient  de  plus  eu  plus 
foncé-  On  y  trouve  d'abord  de  l'oxyde  de  fer  limonite  en  petits 
fragments,  puis  en  rognons,  puis  en  couches,  où  l'on  commence 
à  voir  le  quartz  en  petits  grains  remplacer  le  calcaire,  puis 
insensiblement  on  arrive  aux  sables. 

9e  Les  couches  de  sables  sont  extrêmement  puissantes  et  sé- 
parées entre  elles  ou  par  des  couches  de  fer  oxydé,  ou  par  des 
couches  d'argile,  très  peu  épaisses  généralement,  et  presque 
toujours  remplies  de  lignites  pyrileux. 

Je  n'ai  pas  encore  trouvé  d'endroit  bien  favorable  pour  suivre 
avec  soin  Tordre  de  succession  de  ces  couches.  Je  ne  sais  même 
pas  s'il  y  a  une  régularité  bien  constante. 

Dans  certaines  parties  du  Liban,  à  Cornais  par  exemple  (huit 
à  dix  heures  au  nord  d'Abey) ,  ces  couches  de  marne  deviennent 
assez  épaisses,  et  le  lignite  qu'elles  renferment  assez  abondant, 
pour  qu'on  ait  quelquefois  pensé  à  l'exploiter.  Ce  lignite  est 
très  pyriteux;  aussi  le  charbon  qui  en  résulte  est  de  fort  mé- 
diocre qualité,  et  brûle  en  dégageant  une  forte  odeur  d'acide 
sulfureux.  Le  fer  pyriteux  existe  dans  le  charbon  à  un  état  ex- 
trême de  division.  Aussi,  partout  où  il  a  le  contact  de  Pair,  il 
se  décompose,  et  les  sulfates  de  fer  et  d'alumine  qui  en  résul- 
tent apparaissent  à  la  surface  sous  forme  d'cfflorcsccuccs  blan- 
ches ou  jaunes.  Ces  matières  salines,  extrêmement  communes 
dans  le  Liban,  donnent  quelquefois  aux  eaux  de  certaines 
sources  une  saveur  styptique  et  astringente  des  plus  pronon- 
cées. 

10e  A  mesure  qu'on  descend  à  la  base  de  la  couche,  on 
retrouve  la  même  série  de  transitions  que  précédemment,  mais 
en  sens  inverse,  et  l'on  arrive  à  un  calcaire  oolithique  tout  à  fait 
semblable  au  premier  (couche  8). 
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CVst  la  dernière  couche  des  terrains  du  deuxième  étage. 

11e  Au-dessous,  le  calcaire  ne  change  pas  de  nature,  ce  qui 
nie  donne  a  penser  que  ce  n'est  pas  une  couche  différente.  Mais 
les  silex  y  deviennent  extrêmement  nombreux  et  d'une  teinte 
noir  foncé.  Alors  on  est  au  fond  de  la  vallée.  Le  fleuve  s'est 
creusé  un  lit  assez  profond  dans  le  calcaire  dur  à  silex. 

Ce  troisième  étage  est  le  moins  développé  des  trois  ;  mais 
dans  d'autres  parties  du  Liban,  on  peut  en  suivre  le  développe- 
ment beaucoup  plus  loin. 

Tel  est  l'ensemble  des  terrains  qui  composent  la  vallée  du 
Damour.  Sur  le  versant  BC,  la  même  série  se  reproduit  exac- 
tement. En  descendant  la  montagne  du  coté  d'Abey  en  D,  on 
retrouve  aussi  les  mêmes  couches  jusqu'en  E,  où  l'on  rencontre 
un  terrain  d'une  nature  toute  particulière  ;  il  est  composé  d'une 
roche  noire  dont  la  base  m'a  semblé  être  le  pyroxène ,  empâ- 
tant quelquefois  des  cristaux  de  feldspath  qui  lui  donnent  une 
apparence  porphyroïde.  Cette  roche  se  décompose  à  la  surface, 
où  elle  apparaît  alors  sous  formes  de  grosses  boules  terreuses, 
jaunâtres ,  et  ne  ressemblant  plus  en  rien  à  la  matière  primi- 
tive. Cette  roche ,  évidemment  de  nature  ignée ,  est  probable- 
ment celle  qui  a  déterminé  le  soulèvement  de  la  chaîne  du 
Liban ,  car  on  la  retrouve  au  fond  ou  sur  le  versant  de  presque 
toutes  les  vallées.  Au-dessous  d'Abey,  elle  forme  un  cône  régu- 
lier dont  une  partie  de  la  surface  apparaît  à  l'extérieur. 

Un  phénomène  dont  je  ne  me  rends  pas  encore  parfaitement 
compte ,  c'est  la  constante  apparition  de  ces  roches  au  milieu 
des  couches  siliceuses.  J'aurai  à  vérifier  s'il  en  est  partout  ainsi. 

Le  sable ,  dans  ces  points  de  contact  avec  cette  matière,  ac- 
quiert les  nuances  les  plus  vives  et  les  plus  variées.  Souvent 
même,  dans  certains  échantillons,  j'ai  cru  reconnaître  de  la  do- 
lomie;  mais  je  n'ai  aucun  moyen  de  vérifier  ce  fait. 

J'ai  tracé  une  coupe  de  la  montagne  (fig.  2)  par  le  point  A  de 
la  précédente,  et  parallèle  au  cours  de  la  vallée.  Du  fond  K 
s'élève  un  petit  mamelon  composé  du  calcaire  oolithique  de  la 
couche  :  c'est  donc  une  partie  du  terrain  qui  a  été  soulevée 
plus  que  tout  le  reste,  puisqu'elle  se  trouve  élevée  au  niveau 
de  la  couche  6.  Du  reste ,  en  descendant  sur  les  flancs  de  ce 
mamelon,  on  arrive  aux  couches  de  sable,  et  là  on  voit  des 
traces  de  la  matière  pyroxénique  qui  se  trouve  aussi  plus  élevée 
là  qu'ailleurs. 

En  remontant  sur  la  pente  K'A',  on  retrouve  des  couches 
analogues  à  celles  du  versant  AK,  quant  à  la  nature  des  fossiles. 
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Mais  les  calcaires  y  sont  en  général  moins  cohérents;  on  y 
trouve  même  de  la  crnie  blanche  parfaitement  caractérisée. 
Au  sommet,  on  retrouve  la  couche  à  Nérinées  (n°  2),  et  au- 
de&sus  une  couche  beaucoup  plus  étendue  que  la  couche  1  avec 
des  silex,  mais  surtout  renfermant  en  abondance  un  fossile  par- 
ticulier cjue  je  n'ai  encore  trouvé  que  là,  et  qui  doit  être  une 
hippurite. 

Telles  sont  les  observations  que  j'ai  faites  pendant  mon  séjour 
dans  le  Liban.  J'ai  cru  pouvoir  en  conclure  que  celte  partie  de 
la  chaîne  appartient  à  une  formation  contemporaine  de  l'époque 
crétacée.  La  présence  des  calcaires  oolithiques  me  semblerait 
alors  tout  à  fait  accidentelle  et  n'impliquant  nullement  l' in- 
dire d'une  formation  jurassique. 

Je  ne  m'arrête  du  reste  à  aucune  idée  systéma  lique  :  si  vous 
vouliez  bien  me  dire  vous-même  ce  que  vous  pensez  de  mes 
observations  et  ce  que  j'aurais  encore  à  faire  pour  les  rendre 
plus  complètes,  je  vous  en  serais  infiniment  reconnaissant. 

M.  Michelin  offre  à  la  Société ,  —  de  la  part  de  M.  de  Dechen , 
de  Bonn , 

1°  Un  échantillon  d'un  minéral  nommé  mendipite,  trouvé  à 
Brilon  ; 

2°  Plusieurs  exemplaires  d'une  carte  des  environs  de  Bertrich . 

Cette  carte ,  qui  n'est  pas  accompagnée  d'un  mémoire  géolo- 
gique ,  n'a  d'intérêt  que  pour  la  coulée  de  lave  basaltique  qui 
y  est  indiquée  le  long  de  la  rivière  de  Yesbach. 

—  De  la  part  de  M.  F.  Lebrun ,  de  Lunéville ,  plusieurs  exem- 
plaires du  catalogue  qu'il  a  dressé  des  fossiles  du  muschelkalk , 
avec  la  synonymie  des  auteurs  qui  les  ont  classés. 

Ces  fossiles  existent  en  grande  partie  dans  les  collections  de 
MM.  Gaillardot,  Perrin  et  Lebrun. 

M.  Damour  explique  que  le  minéral  déposé  par  M.  Michelin 
est  de  même  composition  que  l'espèce  décrite  dans  le  Traité  de 
minéralogie  de  M.  Dufrénoy,  sous  le  nom  de  plomb  chloruré. 
II  n'était  connu  jusqu'à  ce  jour  que  dans  dans  un  seul  gisement, 
celui  de  Mendipp.  Sa  formule  est  :  Pb3  Cl2  02  =  Pb  Gl  +  2Pb. 
C'est  une  des  espèces  les  plus  rares  qui  soient  connues  dans  les 
collections. 

Soc.  géol.,  2*  série,  tome  V.  2 
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M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  de  M.  de 
Salvandy,  ministre  de  l'Instruction  publique. 

Paris,  le  25  septembre  4  847. 
Monsieur  le  Président, 

Par  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire,  au 
sujet  de  Y  Histoire  des  progrès  de  la  Géologie  pendant  les  dix 
années  écoulées  de  1834  à  1845»  vous  avez  bien  voulu  m'expri- 
mer,  au  nom  de  la  Société  géologique  de  France,  le  vœu  de 
faire  paraître  cette  publication  sous  mes  auspices,  en  même  temps 
que  sous  ceux  de  cette  illustre  compagnie. 

La  Société  dont  vous  dirigez  les  travaux,  monsieur  le  Prési- 
dent, ne  pouvait  rien  me  demander  qui  me  touchât  plus  profon- 
dément; et  j'ai  un  sentiment  trop  juste  de  la  pince  élevée  qu'elle 
occupe  parmi  les  compagnies  savantes  de  la  France,  pour  ne 
pas  être  très  flatté  de  la  distinction  qu'elle  veut  bien  me  réser- 
ver. Veuillez,  je  vous  prie,  monsieur  le  Président,  faire  agréer 
à  vos  collègues  l'expression  de  ce  sentiment,  et  les  informer  que 
je  suis  heureux  de  pouvoir  accepter  leur  honorable  proposition. 

Agréez ,  monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique, 

Salvandt. 

M.  de  Roys  Ht  quelques  passages  d'une  lettre  de  M.  le  baron 
d'Hombres  lui  annonçant  que  dans  une  commune  voisine  de 
.Saint-Hippolyte  de  Caton ,  qu'il  habite ,  il  a  découvert  un  gise- 
ment important  d'os  et  de  dents  de  mammifères  dont  il  a  adressé 
plusieurs  échantillons  à  M.  de  Blainville  pour  les  déterminer. 
Il  compte  également  en  envoyer  à  la  Société.  Les  empreintes 
d'insectes ,  végétaux  et  autres  fossiles  rapprochent  le  terrain  de 
Saint-Hippolyte  de  Caton  des  étages  gypseux  d'Aix  et  d'Ath. 
Dans  cette  dernière  localité  ils  sont  associés  à  des  mammifères 
qui  paraissent  établir  leur  parallélisme  avec  les  gypses  de  Mont- 
martre. 

M.  Pomel  dit  que  ce  fait  de  la  découverte  d'ossements  de 
Paleotherium  dans  les  terrains  gypseux  d'Aix  ne  prouve  pas 
que  ce  dernier  soit  contemporain  du  gypse  parisien  ;  car  les 
Paleotherium  ont  vécu  pendant  les  dépôts  tertiaires  moyen  et 


SÉANCE    DU    8    NOVEMBRE    1847.  10 

inférieur.  Au  contraire ,  si  ce  sont  des  os  d1 Antracotheriiun ,  il 
croit  pouvoir  en  conclure  que  leur  gisement  est  de  l'étage 
moyen ,  car  il  ne  connaît  encore  des  Antracotherium  que  dans 
cet  étage.  Du  reste,  son  opinion  est  motivée  sur  des  identités 
mieux  établies  entre  les  poissons  [Lebias  cephalotes  Ag.),  les 
insectes  (plusieurs  Curculionides)  ,  les  végétaux  (Flabellaria 
lamanonis ,  Phyllites  cinnamomeifolia ,  etc.)  de  ces  terrains 
d'Aix  et  autres  localités  de  la  même  région ,  et  ceux  de  l'Au- 
vergne. Or,  ceux-ci  sont  évidemment  de  l'étage  moyen  ;  et  on 
doit  conclure  de  là  que  le  terrain  d'Aix  est  plutôt  miocène 
qu'éocéne. 

M.  Dufrénoy  dit  que  lorsqu'il  a  étudié  les  gypses  d'Aix ,  il 
n'avait  pu  être  guidé ,  dans  leur  classement ,  par  des  considéra- 
tions paléontologiques ,  mais  par  leur  superposition  à  des 
calcaires  d'eau  douce ,  qui  lui  paraissaient  eux-mêmes  se  rap- 
porter à  l'étage  moyen.  Il  voit  avec  plaisir  que  M.  Pomel  vienne 
conGrmer  par  l'étude  des  fossiles  des  résultats  auxquels  il  avait 
été  conduit.  M.  Goquand  lui  avait  dit  avoir  de  fortes  raisons 
pour  établir  l'identité  des  gypses  d'Aix  et  de  Montmartre ,  mais 
sans  les  lui  faire  connaître. 

M.  Michelin  dit  que  c'est  effectivement  l'opinion  des  géologues 
du  Midi. 

M.  de  Roys  le  confirme  et  ajoute  qu'ils  considèrent  tous  la 
puissante  formation  d'eau  douce ,  marnes  rouges  et  terrain  à 
lignites ,  comme  l'équivalent  du  calcaire  lacustre  inférieur  du 
bassin  de  Paris. 

Répondant  à  une  observation  de  M.  Dufrénoy  sur  le  peu  de 
puissance  de  ce  calcaire  à  Paris,  il  dit  qu'à  Melun  il  atteint  80 
à  100  métrés  de  puissance,  et  qu'il  pouvait  donc  être  compa- 
rable ,  sous  ce  rapport ,  au  terrain  lacustre  inférieur  d'Alais  et 
de  Provence. 

M.  Pomel  ajoute  que  dans  le  cas  où ,  paléontologiquement ,  on 
voudrait  identifier  Aix  et  Paris ,  il  faudrait  identifier  également 
l'Auvergne  et  Paris,  qui  ne  présentent  aucune  analogie,  les 
terrains  de  la  Limagne  étant  évidemment  les  mêmes  que  ceux 
de  l'Orléanais.  11  pense  que  l'on  ne  peut  se  refuser  à  admettre 
l'opinion  de  MM.  Élie  de  Beaumont  et  Dufrénoy  sur  l'âge  de 
ces  divers  dépôts. 
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M.  Marcou  donne  lecture  de  la  note  suivante  au  nom  des 
auteurs. 

Note  sur  la  Dole,  par  MM.  Lory  et  Pidancet. 

La  Dole  est,  de  toutes  les  hautes  sommités  du  Jura  ,  la  plus 
célèbre,  et  sans  contredit  une  des  plus  remarquables.  Elle  frappe 
surtout  par  son  isolement,  et  cette  particularité,  rare  dans  les 
chaînes  du  Haut- Jura,  contribue  à  la  beauté  du  panorama  dont 
on  jouit  du  sommet  de  cette  montagne.  Tout  le  monde  peut 
remarquer  en  effet  que  la  Dole  est  en  dehors  de  la  chaîne  qui 
borde  immédiatement  le  basrin  helvétique,  et  qui  se  prolonge 
vers  le  S.-O.  jusqu'au-delà  du  Reculet. 

Un  jeune  géologue ,  dont  les  travaux  ont  vivement  Rxé  l'at- 
tention des  savants ,  M.  Jules  Marcou ,  a  publié  sur  les  hautes 
sommités  du  Jura  (1)  une  notice  dans  laquelle  il  présente  la 
Dole  comme  offrant  des  accidents  particuliers ,  qui  constitue- 
raient de  véritables  exceptions  aux  lois  de  l'orographie  juras- 
sique :  l'un  serait  une  rupture,  une  faille  perpendiculaire 
à  la  chaîne ,  et  séparant  la  Dole  proprement  dite  de  son 
piton  N.  ;  l'autre  serait  un  ploiement  compliqué  des  couches 
de  la  Dole  et  de  son  piton  S.,  dans  le  sens  même  de  Taxe  de 
la  chaîne.  Nous  pensons  que  M.  Marcou  a  été  induit  en  erreur 
par  un  effet  de  perspective  ,  qui  lui  a  fait  rapporter  à  un  même 
plan  vertical  passant  par  l'axe  de  la  chitine  des  accidents  qui 
appart  ennent  en  réalité  aux  deux  flnnquemenls  d'une  voûte. 
Notre  but  est  de  montrer,  par  cette  note  et  les  coupes  qui  l'ac- 
compagnent, que  la  Dole,  ainsi  que  toutes  les  hautes  chaînes 
du  Jura,  ne  présente  aucune  particularité  qui  ne  rentre  com- 
plètement dans  les  lois  générales  de  l'orographie  jurassique,  si 
bien  établies  par  l'illustre  M.  Tliurmami. 

La  Dole,  avons-nous  dit,  est  un  sommet  isolé,  en  dehors  de 
'a  grande  chaîne,  parfaitement  régulière ,  qui  s'étend  depuis  le 
Reculet  jusqu'à  Saint-Cergues,  par  le  Crût  de  la  Neige,  les 
Colombiers,  la  Faucille  et  le  Châtelet,  et  dont  les  couches  plon- 
gent au  N.-O.  vers  la  Valseriue,  au  S.-E.  vers  le  bassin  hel- 
vétique. La  Dole  est  à  elle  seule  une  chaîne  complète ,  très  rap- 
prochée de  celle-là,  surtout  dans  sa  partie  méridionale  :  très 
élevée  vers  son  milieu ,  elle  s'abaisse  aussi  très  rapidement  de 
part  et  d'autre,  et  se  réduit  à  une  ondulation  presque  insen* 


(4)  Bulletin  de  la  Soc.  géol. ,  février  4  847. 
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ible,  qui  se  perd  au  S.-O.  contre  le  flanc  du  Châtelet,  auN.-E. 
luis  le  plateau  de  Begnins,  au-delà  de  la  route  de  Saint-Cergues. 
lais,  dans  toute  son  étendue,  elle  est  séparée  de  la  chaîne  la 
lus  reculée  du  Jura  par  un  pli  plus  ou  moins  large  et  plus  ou 
loins  profond,  c'est- a-dire  qui  va  en  s'élargissant  du  S.  au  N.« 
t  dont  la  plus  grande  profondeur  est  à  peu  près  vis-à-vis  dit 
ommet  de  la  Dôle. 

La  coupe  (pi.  I,  fig.  1)  passe  par  le  sommet  de  la  Dole,  et  era- 
rasse  en  même  temps  au  S.-O.  le  prolongement  du  Cbâtelet,  au 
f.-  O.  deux  autres  chaînes,  dont  l'une  partage  en  deux  et  l'autre 
imite  de  ce  côté  la  vallée  des  Dappes.  La  dernière,  à  laquelle 
ppar tient  la  montagne  des  Tuffes,  se  prolonge  uniformément 
oui  le  long  de  la  Val  serine  ;  l'autre ,  subordonnée  en  quelque 
urte  à  la  Dole,  s'abaisse  et  s'efface  à  peu  près  en  même  temps 
u'elle,  un  peu  avant  d'arriver  à  Lavatay,  et  permet  ainsi  à  la 
ou  te  royale  d'atteindre  à  cet  endroit  le  flanc  de  la  dernière 
hoî:ie  jurassique. 

Quant  à  la  Dole,  cette  coupe  montre  qu'elle  n'est  autre  chose 
[u'une  voûte  étroite,  qui  s'est  rompue  suivant  son  axe,  de  ma- 
tière à  présenter  deux  crêts  de  hauteur  inégale  :  l'un,  fortes 
nent  incliné  du  côté  de  la  France ,  se  termine  en  regard  de 
a  S: nsse  par  un  abrupt  ;  l'autre,  formé  de  couches  à  peu  près 
erticales,  s'efface  presque  entièrement  au-devant  de  cet  escar- 
pement, mais  s'y  rattache  bientôt  à  droite  et  à  gauche  dans 
e  qu'on  appelle  les  pitons  N.  et  S.  de  laDôle.  Cette  disposition 
trographique,  qui  rentre  parfaitement  dans  les  lois  ordinaires, 
e  rencontre  à  chaque  pas  dans  les  hautes  chaînes  du  Jura  me- 
idional  ;  c'est  à  elle  que  sont  dus  les  escarpements  du  Reçu  Jet, 
lu  Colombier,  de  la  Faucille,  de  la  dent  de  Vaulion,  etc.,  dont 
a  plupart  aussi  sont  tournés  vers  la  Suisse  ;  mais  la  chaîne  est 
oujours  complétée  par  un  second  crêt  moins  élevé ,  formé  de 
miches  verticales  ou  même  renversées,  comme  à  la  Faucille 
t  à  la  Dent  de  Vaulion  ;  dans  ce  dernier  cas,  la  chaîne  se  pré- 
ente comme  celle  du  Mont  Terrible ,  en  face  de  Cornol  (1). 

Ce  n'est  pas  non  plus  un  fait  exceptionnel  que  l'élévation 
iubite  de  la  Dole,  en  même  temps  que  la  chaîne  qui  vient  du 
leculet  s'abaisse  au-devant  d'elle;  la  Dôle,  à  son  tour,  s'abaisse 
lu-devant  du  Noirmont,  et  généralement  les  chaînes  de  cette 
>artie  du  Jura  n'offrent  qu'une  élévation  momentanée  ;  cha- 


(4)  Voir  Thurmann,    Essai   sur  les  soulèvements  jurassiques  % 
;•  cahier. 
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cune  d'elles  s'efface  à  son  tour  devant  une  autre  chaîne  prenant 
naissance  sur  son  versant  septentrional.  ! 

Le  sommet  de  la  Bêle  appartient  à  l'assise  la  plus  élevée  de 
l'étage  portlandien,  et  la  base  de  son  grand  abrupt  est  de  l'é- 
tage supérieur.  Mais ,  comme  le  montre  la  coupej»  le  portlan- 
dien est  flanqué  de  deux  crèts  néocomiens,  dont  les  couches, 
concordantes  avec  lui,  se  replient  également  sur  toutes  les  chaî- 
nes voisines.  Dans  la  vallée  des  Dappes,  les  divers  crêts  néoco- 
miens sont  plus  ou  inoins  dénudés,  et  ne  comprennent  en  général 
que  les  assises  inférieures  de  cet  étage;  mais  la  série  néoco- 
mienne  est  complète  dans  le  pli  étroit  qui  sépare  les  voûtes 
portlandienues  de  la  Dole  et  du  Châtelet.  Le  sentier  par  lequel 
on  monte  en  venant  de  Saint- Cergues  est  tout  entier  sur  ce 
néoco  i  ien  ou  à  sa  jonction  avec  le  portlandien  de  la  Dole.  La 
partie  MN  de  notre  coupe,  comprenant  tout  cet  étage  et  sa  jonc- 
tion avec  le  portlandien ,  n'est  que  l'esquisse  exacte  d'une  cou- 
pure naturelle,  prise  en  descendant  du  chalet  du  Creux  (fig.  2)* 
Enfui  la  iig.  2  montre  une  autre  coupe  naturelle  du  même  pli 
néocomien,  vue  du  point  H  de  la  coupe  précédente  :  toute  la 
série  néocomienne,  repliée  et  tourmentée  dans  un  espace  étroit, 
repose  en  concordance  sur  les  deux  crèts  portlandieus  de  la 
Dole  et  du  Châtelet,  et  la  limite  des  deux  terrains  peut  se  suivre 
de  l'œil  sur  toute  son  étendue ,  grâce  à  la  couche  de  marnes 
grises,  mm? m" ,  qui  termine  inférieurement  le  néocomien,  et 
qui  est  ravinée  sur  toute  son  étendue. 

Au-delà  de  ce  point,  qui  appartient  au  piton  S.  de  la  DôIe* 
on  peut  continuer  à  suivre  le  pli  néocomien;  et  même,  1* 
chaîne  de  la  Dôle  «'abaissant  très  rapidement  au  S.-O.,  sa  voû.t-e 
portlandienne  disparaît  complètement  ;  elle  se  réduit  à  det*-5 
petits  crèts  néocomiens  :  le  crêt  N.-O.  passe  sous  les  châle*- 
du  Petit  Sonelier  et  des  Gras  ;  et  tous  deux  se  perdent  sous  1*^ 
forêts  de  sapins  qui  descendent  du  Châtelet. 

Cette  description  suffit  pour  montrer  que,  dans  la  chaîne  o9 
la  Dôle ,  l'étage  néocomien,  relevé  presque  au  niveau  du  somv 
met,  partage  complètement  tous  les  bouleversements  du  terraiu- 
jurassique.  Il  est  toujours  terminé  inférieurement  par  une  asî- 
sise  caractéristique  de  marnes  grises,  sans  fossiles,  contenait 
parfois  du  gypse,  et  presque  toujours  des  traces  de  lignites,  qu-^ 
repose  directement  sur  l'assise  la  plus  élevée  du  portlandiei  ^ 
Ces  marnes  donnent  naissance  à  toutes  les  sources  de  la  DôX- 
et  du  vallon  des  Dappes.  —  Du  reste,  ce  n'est  point  là  un  a*- 
particulier  »  et  nous  avons  pu  nous  convaincre  que  dans  ton 
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la  Franche-Corn  lé ,  même  dans  les  points  où  les  bouleverse- 
ments du  terrain  jurassique  sont  le  plus  compliqués ,  l'étage 
iiéocomien  repose  toujours  en  parfaite  concordance  sur  l'assise 
la  plus  élevée,  et  en  même  temps  l'une  des  mieux  caractérisées 
de  l'étage  portlandien  du  Jura. 

Fig,  4 .  —  Coupe  transversale  de  la  Date  et  des  chaînes  voisines  : 
C,  cbatne  du  Châtelet;  D,  sommet  de  la  Dôle;  T,  montagne  des 
Tuffes;  R,  route  royale  de  la  Faucille.  Les  parties  ponctuées  appar- 
tiennent au  terrain  néocomien. 

Fig.  2.  -—  Vue  du  ploiement  des  couches  dans  le  piton  S.  de  la  Dôle , 
prise  du  point  H  de  la  coupe  précédente  :  mmf  m",  assise  marneuse 
terminant  inférieurement  le  néocomien. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  de  l'extrait  suivant  d'une 
lettre  de  M.  G.  A.  deChallaye,  consul  de  France,  à  Arica 
(Pérou). 

Venise,  4  4  juillet  4847. 

La  question  des  eaux  publiques  s'agite  sérieusement  h  Venise 
depuis  environ  sept  ans,  et  j'ai  pu  suivre  quelques  unes  de  ses 
phases. 

On  a  d'abord  fait  des  projets  d'aquedue  ;  puis  la  municipalité 
a  voulu  préalablement  s'assurer  si  elle  n'obtiendrait  pas  le  même 
résultat  au  moyen  de  puits  artésiens.  Le  motif  qui  l'a  engagée 
dans  cette  voie  est  assez  plausible  :  la  lagune  de  Venise  forme 
autour  de  cette  ville  une  fortification  naturelle  qui  la  met  à 
l'abri  des  effets  d'un  siège  ordinaire.  En  tirant  l'eau  de  la  terre 
ferme  au  moyen  d'un  aqueduc,  l'ennemi  pourrait,  dans  un  cas 
de  guerre,  couper  les  conduits,  tandis  qu'il  ne  pourra  jamais 
rien  sur  des  puits  artésiens  creusés  dans  l'enceinte  de  la  place. 

Les  travaux  de  forage  ont  été  entrepris  à  Venise  par  un  ingé- 
nieur français,  M.  Degousée,  et  voici  les  résultats  qui  ont  été 
obtenus. 

Dans  un  premier  sondage  pratiqué  sur  la  place  de  Santa* 
Maria-Formosa ,  on  est  descendu  jusqu'à  132  mètres.  Le  ter* 
rain  traversé  se  compose  de  couches  diverses  de  sable,  d'argile 
et  de  tourbe. 

On  est  maintenant  sur  des  sables  gris  micacés  remontants, 
dont  on  ne  peut  pas  évaluer  la  puissance ,  car  on  en  avait  tra- 
versé 25  mètres,  qu'un  moment  d'interruption  dans  le  sondage 
a  fait  perdre.  Cest  là  une  grande  difficulté,  mais  on  espère  la 
vaincre  par  l'emploi  de  l'instrument  de  M.  Fauvelle. 
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La  tourbe  a  été  rencontrée  à  diverses  profondeurs  :  1°  à  29 
mètres;  2°  à  &8;  3°  à  85)  U°  enfin  à  126",76. 

C  'tte  tourbe  est  absolument  identique  à  celle  qui  se  forme 
encore  sur  plusieurs  points  de  la  lagune.  Or,  s'il  est  vrai,  comme 
on  le  prétend,  que  la  tourbe  ne  se  forme  jamais  au  sein  d'une 
eau  profonde,  ce  serait  là  un  fait  assez  curieux  et  venant  à  l'ap- 
pui de  cet  autre  fait  géologique  observé  sur  une  plus  grande 
échelle,  duquel  il  faudrait  conclure  ou  à  l'abaissement  des  conti- 
nents ou  bien  à  l'élévation  des  mers. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  grande  question,  la  coupe  géolo- 
gique (pi.  I)  que  je  joins  à  ma  lettre,  et  dans  laquelle  sont  bien 
spécifiés  les  rapports  qu'ont  entre  eux  les  divers  éléments  de  l'al- 
luvion  vénitienne,  démontre  clairement  que  la  végétation  s'est 
établie,  au  moins  à  quatre  reprises  différentes,  à  la  surface  du 
sol  qui  borde  l'extrémité  de  l'Adriatique;  qu'à  chaque  fois  die 
y  a  été  interrompue  par  des  inondations  suivies  de  formations 
tourbeuses  et  d'accumulation  de  sables  ayant  une  puissance  de 
6,  12,  16,  19  et  25  mètres;  enfin,  que  les  beaux  arbres  qui  or- 
nent à  présent  le  Lido  et  les  bords  de  la  Brenta  sont  les  repré- 
sentants de  la  cinquième  génération  de  ceux  qui  ont  fleuri  à  une 
époque  déjà  fort  ancienne,  remontant  bien  au-delà  des  temps 
historiques,  et  dont  on  retrouve  maintenant  les  restes  à  l'état  de 
bois  non  carbonisés  et  à  105  mètres  au-dessous  du  sol  actuel. 

En  traversant  toutes  ces  alternances  de  sables  et  d'argiles 
tourbeuses ,  on  a  signalé  la  présence  de  quatre  nappes  d'eau  ; 
la  première  à  5  mètres  au-dessous  du  sol,  la  seconde  à  40 *  la 
troisième  à  53 ,  la  quatrième  à  60.  Cette  dernière  seule  s'est 
m#ntrée  avec  une  force  ascensionnelle  de  3  mètres  environ  au* 
dessus  du  niveau  de  la  lagune.  Son  point  de  départ,  c'est-à-dire 
la  branche  descendante  du  siphon  artésien,  serait  donc  à  peu  de 
distance  dans  la  plaine  légèrement  inclinée  qui  entoure  la  la- 
gune ,  où  l'on  voit  en  effet ,  même  dans  les  temps  des  plus  grandes 
sécheresses ,  des  amas  d'eau  provenant  des  infiltrations  pluviales 
qui  inonderaient  les  champs  cultivés ,  si  leurs  possesseurs  ne  se 
préservaient  de  leur  invasion,  en  entourant  leurs  propriétés  de 
fossés  très  profonds  que  l'on  voit  rarement  à  sec. 

Au  sortir  du  trou  de  sonde,  l'eau  s'accompagnait  d'une  éma- 
nation très  considérable  de  gaz  hydrogène  carboné  et  sulfuré 
qui  s'enflammait  et  brûlait  sans  interruption  au  contact  d'une 
lumière,  de  façon  qu'il  y  avait  là  trois  circonstances  tout  à  fait 
caractéristiques,  et  qui  étaient  de  nature  à  faire  croire  à  l'in- 
salubrité de  cette  eau.  Ces  circonstances  riaient  : 
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'  Le  gisement  de  la  nappe  au  milieu  d'une  ancienne  tourbière  ; 
'  Sou  origine  présumée  des  ruisseaux  marécageux  existant 
>  la  plaine  qui  borde  la  lagune  ; 

'  Enfin  les  émanations  hydrogénées  dont  elle  s'accompagne., 
li  sont  les  indices  irrécusables  de  la  décomposition  des  ma- 
?s  organiques  très  abondantes  qu'elle  tient  en  dissolution, 
ans  la  crainte  que  cette  eau  ne  fût  pas  de  bonne  qualité,  on 
>nça  de  nouveau  le  tube  pour  aller  a  la  rencontre  d'une  nappe 
profonde  et  réunissant  des  qualités  moins  suspectes, 
'ai s  on  est  allé  jusqu'à  132  mètres  de  profondeur,  sans  en 
ontrer  de  nouvelle,  et  c'est  alors  qu'on  a  songé  à  utiliser 
;  qui  avait  été  rejetée  d'abord  par  les  raisons  que  j'ai  fait 
îaître. 

cet  effet,  on  a  pratiqué  à  la  fois  quatre  autres  sondages 
divers  points  de  La  ville,  dans  lesquels  on  a  rencontré  la 
îe  nappe  d'eau  aux  environs  de  60  mètres,  en  traversant, 
entendu,  les  mêmes  terrains  de  sable,  d'argile  et  de  tourbe, 
outefois,  avant  de  livrer  cette  eau  au  public ,  la  municipa- 
de  Venise  a  chargé  une  commission  de  chimistes,  parmi 
iels  on  remarque  le  nom  de  M.  Bizio ,  d'en  faire  l'analyse, 
néme  temps  qu'elle  demandait  à  la  Faculté  de  médecine  de 
)ue  son  avis  concernant  le  degré  de  salubrité  qu'elle  eroi- 
y  reconnaître.  Les  deux  rapports  ont  été  faits  :  les  conclu- 
»  de  celui  de  la  Faculté  de  Padoue  ont  été  basées  sur  l'ana- 
faite  exprès  par  un  professeur  de  chimie,  M.  Ragazzini, 
irroborées  par  celle  de  la  Commission  de  Venise  ,  analyses 
>e  sont  trouvées  à  peu  près  d'accord,  ainsi  que  le  consta- 
tes chiffres  suivants  : 

Analyse  faite  à  Padoue,  Venise. 

Carbonate  de  chaux 54,600  44,250 

Carbonate  de  magnésie.    ..  22,400  4  9,580 

Carbonate  de  soude 7,200  4  8,220 

Oxyde  de  fer 5,200  2,500 

Chlorure  de  potassium.  .  .  .  2,000  0,780 

Silice 4,200  6,750 

Matière  organique  azotée.  .  8,400  7,420 

Perte 2,000  0,500 


400,000  400,000 


a  Faculté  de  médecine  de  Padoue  a  déclaré  qu'on  pouvait 
er  le  libre  usage  de  ces  eaux  au  public,  avis  que  n'a  pa* 
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cru  devoir  adopter  la  municipalité  de  Venise,  et  la  question  est 
encore  pendante. 

M.  Damour  donne  lecture  de  la  note  suivante  de  M.  de 
Gollegno. 

Monsieur  le  Président, 

Les  divers  travaux  qui  ont  été  publiés  depuis  quelques  année» 
sur  l'île  d'Elbe ,  ceux  en  particulier  de  MM.  Savi  et  Studer, 
ont  parfaitement  démontré  l'âge  récent  des  roches  érupbVes 
feldspathiques  que  Ton  y  rencontre  ;  mais  il  n'a  guère  été  ques- 
tion de  la  direction  des  accidents  du  sol  produits  par  l'appari- 
tion de  ces  roches.  On  n'a  pas  non  plus,  que  je  sache,  distingué 
les  unes  des  autres  les  roches  granitiques  de  diverses  époques: 
c'est  sous  ce  double  rapport  que  je  viens  d'étudier  cette  île,  et 
je  vous  demande  la  permission  de  communiquer  à  la  Société 
les  résultats  auxquels  je  suis  arrivé.  —  Un  simple  coup  d'oeil 
sur    une  bonne   carte  géographique   (Voir   celle  donnée  par 
M-  Studer ,  Bulletin  9  tome  XII,  pi.  VIII)  fait  voir  que  111e 
d'Elbe  se  compose  de  trois  massifs  distincts ,  dont  les  deux  plus 
orientaux  se  font  remarquer  par  leur  allongement  dans  le  sens 
du  méridien.  On  ne  peut  méconnaître  en  même  temps  l'influence 
dans  les  contours  de  l'île  d'une  autre  direction  suffisamment 
parallèle  au  système  des  Apennins ,  direction  qui  se  manifeste 
surtout  dans  la  côte  TE.  du  Capo  délia  Vita*  dans  le  promon- 
toire de  VEnfola,  dans  le  côté  occidental  du  golfe  de  Proc- 
chio,  etc.   Ces  deux  traits  dominants  ne  sauraient  être  l'effet 
du  hasard  ;  ils  doivent  se  lier  et  se  lient  en  effet  à  la  structure 
du  sol  de  111e  :  ainsi  la  direction  0.  15°  N.  du  promontoire  de 
VEnfola  est  celle  précisément  d'un  dyke  granitique  qui  court 
parallèlement  à  la  côte,  et  (|ue  l'on  peut  suivre  à  travers  le    . 
calcaire  et  le  grès  à  fucoides  (terrain  étrurien  de  M.  Pilla),    ; 
depuis  le  cap  de  VEnfola  jusqu'au  fort  du  Monte  Albaro ;  ce   '_ 
dyke  paraît  se  dilater  à  son  extrémité  occidentale,  et  il  se  rat- 
tache ainsi  vers  le  S.-O.  à  la  grande  masse  granitique  du  Monte   . 
délie  Capanne.  La  nature  de  la  roche  est  constante  dans  celte 
masse,  dans  le  dyke  de  VEnfola  et  dans  tous  les  filons  si  nom* 
breux  qui  traversent  les  grès  et  calcaires  a  fucoides  entre  la 
rade  de  Porto-Ferrajo  et  le  golfe  de  Procchio  ;  c'est  toujours   j 
un  granité  gris-verdâtre ,  souvent  porphyroïde ,  les  cristaux  «le    i 
feldspath  y  atteignant  jusqu'à  6  centimètres  de  long  et  2  à  3ccn- 
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limètres  de  côté.  Le  mica  est  en  petites  paillettes  d'un  vert- 
noirâtre  ;  le  quartz  est  en  très  grande  partie  à  l'état  de  double 
pyramide ,  et  lorsque  les  parties  superficielles  de  la  roche  ont 
été  désagrégées  par  suite  des  actions  atmosphériques,  les  grains 
de  quartz  restent  à  la  surface  du  sol  en  telle  quantité ,  qu'on 
dirait  des  amas  de  grêlons  après  un  fort  orage.  Les  éléments 
de  ce  granité  deviennent  moins  distincts  vers  l'E.,  et  à  la  sortie 
de  Porto  Ferrajo  le  mamelon  qui  supporte  le  fort  de  Saint— 
Gloud  est  composé  dune  eurite  blanche  compacte  qui  contient 
quelques  grains  de  quartz  et  un  grand  nombre  de  noyaux  gri- 
sâtres (amphiboliques?).  —  Les  relations  de  ce  granité  avec  les 
serpentines  sont  assez  complexes  :  dans  les  falaises  entre  Mar- 
ciana  et  S.  Andréa,  des  filons  granitiques  de  plusieurs  mètres 
de  puissance  traversent  le  gabbro  rosso  et  les  autres  roches  mé- 
tamorphiques qui  sont  comme  un  appendice  des  serpentines. 
A  Patresi,  ainsi  que  Ta  remarqué  M.  Studer,  «  les  roches 
»  ophiolitiques  paraissent  comme  adossées  ou  intercalées  dans 
»)  les  roches  feldspath iques...  A  Pomonte,  les  schistes  noirs 
)  ophiolitiques  paraissent  former  une  bande  d'environ  30  mè- 
)  très  de  hauteur  enclavée  dans  le  granité...  À  S,  Pietro  in 
)  Campo  la  serpentine  paraît  adossée  au  granité  et  le  recou- 
»  vrir  en  partie.  (Bulletin,  tome  H,  p.  295  etsuiv.).  »  Quand 
>n  a  eu  lieu  de  vérifier  en  place  toute  l'exactitude  de  ces  obs- 
ervations, on  est  forcé  d'admettre  avec  M.  Sluder  qu'il  existe 
ntre  les  roches  granitiques  et  ophiolitiques  de  l'île  d'Elbe  une 
ssociation  constante  qui  semble  annoncer  une  connexion  plus 
ue  fortuite  entre  les  deux  groupes,  qui  d'ailleurs  s'alignent  sui- 
ant  une  direction  commune  (  Ibid. ,  p.  289  ). 
Au  fond  du  golfe  de  Procchio ,  à  l'endroit  nommé  Lagnone, 
n  voitun  dyke  de  granité  à  petits  grains  de  6  décimètres  d'épais- 
sur  s'élever  presque  verticalement  dans  une  falaise  noirâtre  f  hors 
e  laquelle  il  frit  une  saillie  d'un  mètre  environ  (pi.  I,  fig.  1  )• 
«a  direction  de  ce  dyke  est  vers  l'0.-15°-N.  ;  le  plongement 
ers  le  N.-15°-E. ,  de  70  à  80°;  il  se  bifurque  vers  le  haut  et 
e  cache  bientôt  sous  des  terres  labourées;  mais  comme,  àcin- 
[uante  pas  de  la  falaise.,  la  route  de  Marciana  passe  sur  le  gra- 
tite  porphyroîde  ,  on  est  autorisé  à  penser  que  le  dyke  va  se 
attacher  a  cette  masse.  Ce  dyke  est  coupé  par  un  filon  vertical 
noins  puissant  (de  3  à  h  décimètres  au  plus) ,  dirigé  exactement 
i.- S.  d'une  roche  granitoïde  à  gros  éléments,  dans  laquelle  le 
[uartz  et  la  tourmaline  semblent  dominer;  ce  shori-roc  est 
>eaucoup  moins  résistant  que  le  granité  à  petits  grains  du  dyke 


28  SÉANCE    DU    8    NOVEMBRE    1847.  I 

principal  ;  il  est  souvent  marqué  par  une  sorte  de  fossé  creW  I 
dans   la  falaise ,   qui  est  composée  d'une   roche  rubanée  ttlr  I 
queuse,  très  dure,  d'un  vert  noirâtre;  à  l'intersection  des  dos  I 
liions,  le  plus  puissant  est  coupé  verticalement,  et  on  voit  toi 
le  fond  de  la  coupure  le  shorl-roc  se  continuer  régulièremoft  I 
vers  le  nord  et  aller  s'enfoncer  dans  la  mer  :  au  S.,  on  peotbl 
suivre  pendant  une  cinquantaine  de  pas;  puis  il  est  caché  p»! 
les  broussailles  et  pénètre  dans  Tin  ter  ieur  de  l'ile,  tandis  qui 
la  roche  rubanée   qui  en  forme  les  salbandes,  après  avoir  il* I 
terne  avec  d«s  lits  de  cipolin,  perd  peu  à  peu  de  sa  solidil^I 
à  mesure  qu'on  s'éloigne  des  filons,  et  passe  insensiblement  11 
des  schistes  qui  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  qu'on  voit  daftl 
toute  l'ile  vers  la  base  du  terrain  étrurien.  À  l'extrémité  né-l 
ridionale  de  la  falaise,  ces  schistes  non  modifiés  recouvrent  «1 
petit  dôme  de  granité  à  petits  grains;  c'est  à  peine  si  onape*»! 
çoit  près  du  contact  quelques  traces  d'antimoine  sulfuré,  tasAt! 
qu'au  point  de  croisement  des  filons  la  roche   des  salban&M 
contient  des  globules  semi-cristallins  qui  pourraient  bien  êtrtl 
des  rudiments  de  macles  ou  de  grenats.  Il  est  évident  icd  qat  1 
le  filon  dirigé  N.-S.  coupe  le  granité  ordinaire  de  l'île,  etoifl] 
en  est  par  conséquent  plus  récenU  Le  même  fait  se  voit,  rooiai 
distinctement,  il  est  vrai,  mais  sur  une  beaucoup  plus  grandi 
échelle,  sur  plusieurs  points  du  pourtour  du  Monte  dette  Ùr\ 
panne;  il  est  surtout  frappant   à  S.  Pietro  in   Campo  et  à | 
S.  Ilario  >  où  les  filons  N.-S.  consistent  en  une  pegmatite  sou- 
vent graphique,  et  sont  célèbres  par  la  quantité  de  substance! 
cristallisées  qu'y  récoltent  les  marchands  de  minéraux  de  Hlet 
les  filons  N.-S.  se  continuent  là,  sans  éprouver  aucune  modifi- 
cation dans  leur  allure,  à  travers  le  granité  porphyro'ide  et  le* 
serpentines,  ainsi  qu'à  travers  les  roches  sédimentaires  plus  oi 
moins  modifiées  dans  lesquelles  on  reconnaît  encore  évidem- 
ment les  principaux  caractères  du  macigno  et  de  l'alberèse. 
La  direction  N.-S.  est  celle  également  de  la  grande  masse  dt 
fer  qui  paraît  traverser  toute   la  partie  orientale  de  111e,  et 
dont  les  gisements  du  Capo  Caîamita ,  de  la  Marina  di  Rio, 
du  Capo  di  Pero9  etc.,  sont  autant  d'affleurements.  Les  couches 
de  macigno  et  d'alberèse  à  fucoïdes  de  Capoliveri ,  celles  des 
diverses  roches  métamorphiques  que  Ton  traverse  entre  ce  vil- 
lage et  le  Capo  Caîamita,  sont  dirigées  uniformément  N.-S. 
Je  n'ai  pu  constater  la  direction  des  filons  de  granité  à  tour- 
malines qui  traversent  toutes  les  roches  des  environs  de  Porta- 
Longonc  ;  mais  la  nature  uiinéralogique  de  ces  filons  mr  porte 
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a  les  croire  contemporains  de  ceux  de  Campo  et  de  Procchio. 
Peut-être  exisle-t-il  entre  les  granités  à  tourmaline  et  le  grand 
filon  ferrugineux  une  association  analogue  à  celle  que  j'ai  indi- 
quée plus  haut  entre  le  granité  porphyro'ide  et  les  serpentines? 
—  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  associations ,  il  est  certain  du  moins 
que  les  filons  et  les  principaux  accidents  de  l'île  d'Elbe  peu- 
vent se  partager  en  deux  groupes  distincts,  dont  l'un  est  dirigé 
0.  15°  à  20°  N.5  tandis  qu«  l'autre  est  parallèle  au  méridien, 
et  que  les  filons  du  dernier  groupe  sont  plus  récents  que  ceux 
du  premier  :  quant  à  l'époque  précise  des  éruptions  graniti- 
ques, serpentineuses,  ferriques ,  elle  peut  être  fixée  entre  cer- 
taines limites  nu  moins  par  l'âge  des  terrains  sédimentaires 
qu'elles  ont  traverses,  et  de  ceux  qui  ont  été  déposés  posté- 
rieurement à  ces  diverses  éruptions.  M.  Savi,  qui  le  premier 
a  parlé  de  la  constitution  géologique  de  l'île  d'Elbe ,  en  a  consi- 
déré tous  les  terrains  secondaires  comme  appartenant  au  ma- 
cigno  et  à  l'alberèse  :  dans  un  mémoire  inséré  en  1833  dans  le 
Giornale  dei  le  Itérât  i  di  Pisas  il  regarde  les  calcaires  celluieux 
ou  cargneules  de  YAcqua  <viva9  les  marbres  et  les  cipolins 
exploités  sur  divers  points  de  la  côte  entre  Porto-Lonqone  et  Ria 
(au  Monte  Fico 9  au  Capo  d'Arco,  au  Porticciolo) ,  comme 
Ms  à  une  modification  du  calcaire  gris  de  fumée  ou  bleuâtre, 
lont  les  couches  sont  séparées  par  des  schistes  à  fucoïdes  :  ces 
alcaires  saccharoïdes  étant  interposés  en  stratification  parfait- 
ement concordante  dans  les  schistes  plus  ou  moins  cristallins, 
tassant  quelquefois  à  l'état  de  gneiss,  qui  forment  toute  la  cote 

>  rien  taie  de  l'île,  il  en  résulterait  que  ces  schistes  cristallins 
ont  dûs  eux-mêmes  à  une  modification  des  couches  sédimen- 
aires  associées  au  calcaire  à  fucoïdes.  Telle  a  été  en  effet  l'opi- 
u'on  de  Hoffmann  et  celle  de  MM.  Studer  et  fiurat  ;  tous  ils 
»nt  vu  a  dans  les  schistes  argileux  ou  micacés ,  alternant  avec 
»  des  calcaires  cristallins.,  un  véritable  verrucano,  si  l'on  veut, 

>  mais  identique  aussi  avec  les  parties  métamorphiques  du  ter- 
•  rain  à  fuco'ides  très  développées  sur  la  côte  de  Gènes,  en 

Piémont  et  dans  les  Grisons.  (Bulletin,  tome  XII,  p.  307.)  » 
!n  effet,  il  est  impossible  de  conserver  le  moindre  doute  sur 
âge  du  verrucano  de  Vile  d'Elbe  >  après  avoir  reconnu  les 
ivers  passages  des  roches  sédimentaires  à  l'état  métamorphique 
ue  l'on  peut  observer,  soit  sur  la  route  de  Procchio  à  Pila> 
rit  surtout  entre  la  Madonna  di  Monte  Serrato  et  le  Capo 
elle  Cannelle  au  N.-E-  de  Porlo-Longone  (fig.  2).  Je  crois  donc 
ouvoir  admettre  que  tous  les  terrains  secondaires  de  l'île  d'Elbe, 
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modifiés  ou  non,  appartiennent  réellement  à  une  même  pério 
géologique  (crétacée  supérieure;  étrurienne  de  M.  Pilla), 
que  toutes  les  éruptions  granitiques,  serpentineuseset  ferriquc 
ont  eu  lieu  postérieurement  à  cette  période.  —  On  voit  en  out 
sur  quelques  points  des  côtes  de  l'île ,  notamment  à  Viticci 
à  Scalieri ,  des  terrasses  horizontales  dont  les  couches  arénacéi 
recouvrent  indifféremment  le  granité  porphyroïde  et  les  cou 
ches  étruriennes  disloquées  par  ce  granité  (fig.  3)*  Los  couc|| 
de  même  nature,  qu'on  observe  au  S.-O.  du  Capo  dvlla  Afl 
doivent  certainement  avoir  été  déposées  après  L'appariti4 
filons  N.-S.  qui  ont  disloqué  cette  partie  de  l'île.  M.  Savi 
sidère  ces  couches  comme  identiques  avec  celles  d\4nti(/i 
près  Livourne,  et  cette  identité  me  paraît  incontestable.  J 
occasion  déjà  de  parler  de  ce  dépôt  que  je  considérais  dès 
comme  appartenant  à  la  période  pliocène  récente  de  3L 
(Bulletin,  tome  XIII,  p.  275).  Depuis  que  j'ai  pu  en  suiy 
couches  du  bord  de  la  mer  à  Casticjlioncello  jusqu'au  soi 
des  collines  tertiaires  de  Rosignano ,  depuis  que  j'ai  vuj 
les  collines  de  Pise  les  marnes  bleues  subapennines  altei 
plusieurs  reprises  (  à  Lari ,  à  Fauglia  )  avec  des  grès  calé 
jaunâtres,  identiques  avec  les  grès  supérieurs ,  je  me  suiij 
vaincu  de  plus  en  plus  qu'il  n'y  a  eu  aucune  interruption 
le  dépôt  des  marnes  bleues  subapennines  et  celui  des  gré 
caires,  dits  quaternaires,  des  côtes  de  la  Toscane.  Bien  en 
que  ces  grès,  comme  toutes  les  roches  littorales ,  peuvenl 
détruits  en  partie  et  remaniés  par  les  vagues,  et  qu'il  pc 
résulter  des  allumions  marines  intimement  liées  avec  les  eu 
dont  elles  proviennent,  et  contenant  des  coquilles  de  la 
actuelle  et  même  des  produits  de  l'industrie  humaine.  J 
ajouter  que  je  ne  parle  ici  que  de  la  Toscane ,  et  que  je 
tends  nullement  préjuger  la  question  générale  concerna 
terrains  dits  calcaires  méditerranéens,  question  dont  la 
tion  définitive  paraît  réservée  au  général  de  La  Marmora, 
a  fait  une  étude  spéciale  de  ces  calcaires  dans  l'île  de  Sarda 
—  Je  crois  donc  pouvoir  considérer   le  grès  calcaire  de! 
d'Elbe  comme  appartenant  à  la  période  pliocène ,  et  dès 
tous  les  liions  de  l'île  seraient  antérieurs  à  cette  période* 
entre  la  période  crétacée  supérieure  et  la  pliocène ,  il  y  a 
d'après  les  belles  recherches  de  M.  Elie  de  Beaumont, 
grandes  révolutions  du  globe,  à  la  première  desquelles  est i 
le  soulèvement  de  la  chaîne  principale  des  Apennins  toscri 
(0.-18° -N.),  tandis  que  la  seconde  a  eu  pour  principal  résilié 
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>tème  de  Corse  et  de  Sardaigne  (N.-S.),  et  la  troisième 
des  Alpes  occidentales  (N.-26°-E.).  On  pourrait  donc  con~ 
,  d'après  La  loi  du  parallélisme  des  filons  et  des  chaînes 
Mitagnes  contemporaines,  que  les  granités  potphyroïdes  et 
rpentines  de  l'île  d'Elbe  ont  fait  éruption  lors  du  soulève- 
des  Apennins  toscans,  et  que  l'apparition  des  pegraatites 
»  diverses  masses  de  fer  oxydulé,  oligiste,  etc.,  a  été  con— 
oraine  du  soulèvement  des  îles  de  Corse  et  de  Sardaigne. 

Martins  lit  la  note  suivante  de  M.  Victor  Thiolliére. 


sur  les  terrains  jurassiques  de  la  partie  méridionale  du 
bassin  du  Rhône,  par  M.  Victor  Thiolliére. 

rappellerai  à  la  Société  que  M.  Elie  de  Be  aura  ont  lui  a 
uiniqué,  dans  la  séance  du  7  avril  1845,  l'extrait  d'une 
de  M.  Léopold  de  Buch,  extrait  que  Le  Bulletin  a  répro- 
uvée ce  titre  :  Caractères  dis t in c tifs  des  couches  juras- 
s  supérieures  dans  le  Midi  de  V Europe*  Les  caractères 
illustre  doyen  des  géologues  mentionne  se  réduisent  à  la 
nce  de  grands  Aptychus,  de  Y  Ammonites  tatricus  (Pusch) 
ses  variétés,  et  de  la  Terebratula  dyplu'a  (Lamk) ,  ces  es- 
se combinant  d'ailleurs  avec  d'autres  fossiles  connus  dans 
assique  supérieur  de  l'Allemagne,  tandis  que  Y  Ammonites 
:us    et   la    Terebratula  dyphia  n'y   ont  pas  encore   été 
lés.  Au  moyen  des  gisements  reconnus,  M.  de  Buch  trace 
ertion  suivant  laquelle  se  propage,  depuis  la  Crimée  jus- 
Provence,  ce  qu'il  nomme  le  Jurassique  méditerranéen, 
>pposition   au  type   jurassique  auquel  appartiennent  les 
ns  qui  entourent  le  bassin  de  Londres  et  de  Paris,  et  à 
oisième  type   duquel  dépendent  les  couches  jurassiques 
la  Russie.  (Lettre  de  M.  de  Buch.  Bulletin  de  la  Société 
riale  de  Moscou,  1846.) 

docteur  Quenstedt  de  Tubingen  reproduit,  dans  la  dernière 
son  parue  de  son  Petrefacten  Deutscldands,  les  observa- 
de  M.  de  Buch,  et  rappelle  celles  de  quelques  géologues 
ands,  italiens  et  français  sur  ce  calcaire  rouge  des  Alpes 
ebratula  dyphia  ;  mais  il  ajoute  que  la  question  n'est  pas 
e  tranchée  quant  à  l'âge  du  terrain  ,  et,  pour  son  compte, 
icherait  plutôt  vers  l'opinion  qui  en  fait  du  néocomien.  Du 
M.  Quenstedt,  qui  a  visité  la  haute  Provence,  n'émet  au- 
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cun  rloute  sur  la  continuité  de  la  bande  calcaire  dont  il  s'agit 
au  travers  des  Alpes,  et  croit  que  la  clef  de  la  difficulté  se  trou- 
vera en  Provence  même. 

Acceptant  comme  prouvée  la  continuité  ou  le  parallélisme 
de  ces  assises  à  fossiles  spéciaux ,  depuis  les  bords  de  la  mer 
Noire  jusque  dans  les  Alpes  françaises ,  et  même  jusque  dans 
les  Pyrénées,  d'après  M.  de  Bucb,  je  vais  me  borner  à  soumettre 
à  la  Société  quelques  résultats  qui  me  paraissent  décider  la 
question  du  classement  des  diverses  assises  jurassiques  que  nous 
trouvons  dans  la  partie  méridionale  et  française  du  bassin  du 
Rhône. 

Ce  n'est  point  seulement  par  quelques  uns  de  ses  fossiles 
organiques  que  cette  formation  diffère  de  celle  du  Bugey,  de 
la  Bourgogne  et  du  bassin  de  Londres  et  de  Paris,  mais  par  des 
suppressions  importantes  d'une  part,  et  de  l'autre  par  l'appari- 
tion d'assises  inconnues  dans  le  Nord. 

Ou  sait  déjà  que  les  roches  de  l'étage  supérieur  (Kt'mmè* 
ridien  et  Portlandien)  manquent  dans  cette  partie  de  la  Fraace 
comme  dans  beaucoup  d'autres  contrées  jurassiques  :  je  ne  re- 
viendrai pas  sur  ce  point  ;  mais  il  est  une  autre  suppression 
d'étage  qui  est  plus  singulière,  en  ce  sens  qu'on  ne  peut  l'ei- 
pliquer  par  une  destruction  subséquente  au  dépôt ,  et  qui,  poar 
n'avoir  pas  encore  été  constatée,  n'en  est  pas  moins  évidente: 
c'est  celle  de  l'étage  oolithique  inférieur.  Ainsi,  entre  le»  Ct~ 
venues  et  les  Alpes,  les  marnes  oxfordiennes  reposent  sur 
le  lias  supérieur. 

Par  contre,  les  assises  inférieures  du  lias  présentent 
épaisseur  de  calcaires  noirâtres  plus  considérable  que  dan»  lr 
nord  de  la  France  et  qu'en  Angleterre,  et  les  marnes  oxfot» 
diennes  se  couronnent  d'une  puissante  assise  de  calcaires 
pactes  et  bien  stratifiés*  que  je  me  dispenserai  de  décrire, 
que  c'est  à  l'assise  dont  il  est  question  que  se  rapportent 
calcaires  de  la  Porte  de  France  à  Grenoble,  de  Grussol  en 
de  Valence,  de  Ruoms  dans  l'Ardèche ,  et  que  ces  calcaires 
bien  connus  des  géologues  qui  ont  visité  le  midi  de  la  F 
C'Jtte  assise  est  elle-même  oxfordienne*  comme  les  marnes 
la  supportent,  et  ne  peut  pas  même  être  rangée  dans  le  groupa? 
corallien.  Elle  forme  donc  le  toit  de  la  formation  jurassique»' 
ainsi  réduite  à  deux  de  ses  termes  principaux,  le  Lias  et  1' 
Jbrdien.  —  Il  me  paraît  qu'une  semblable  constitution 
être  considérée  comme  celle  d'un  type  aussi  distinct  de  celui 
la  Russie  et  du  nord  de  l'Allemagne,  lequel  n'a  qu'un  seul  é 
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loxfordie»,  ijiie  de  celui  de  la  France  i»e|>leiitrionale  et  de 
l'Angleterre,  où  les  quatre  divisions  se  rencontrent.  Le  type 
méditerranéen ,  proposé  par  M.  de  Buch ,  se  trouverait  donc 
fondé  sur  des  caractères  géologiques  d*une  valeur  égale  à  ceux 
d'après  lesquels  on  admet  le  type  moscovite. 

Le  golfe  ou  la  Méditerranée  dans  laquelle  s'est  déposé  le  ju- 
rassique méditerranéen  avait  pour  rivage,  dans  la  partie  de  la 
France  que  j'ai  examinée  récemment,  une  ligne  transversale  au 
cours  actuel  du  Rhône  ,  s'é tendant  des  environs  de  Chambéry, 
par  Voreppe,  au  confluent  de  l'Isère  ;  puis  l'encaissement  du 
bassin  suivait  à  peu  près  le  revers  des  Gévennes  qui  forme 
encore  aujourd'hui  la  limite  occidentale  du  bassin  du  Rhône 
inférieur. 

Les  rivages  de  l'autre  golfe  jurassique ,  celui  dont  dépendent 
les  lambeaux  des  environs  de  Lyon  et  de  La  Verpillière  (Isère) , 
ne  se  trouvaient  donc  séparés  de  ceux  du  golfe  précédent  que  par 
un  isthme  ou  un  promontoire  ayant  environ  75  kilo  m.  de  lar- 
geur entre  Lyon  et  Tournon ,  mais  qui  devait  être  fort  étroit 
entre  Voreppe  et  Bourgoin.  Ce  barrage,  qui  a  été  abaissé  plus 
tard  par  un  soulèvement  N.-S.,  et  qui  n'est  recouvert  que  de 
dépôts  miocènes ,  pliocènes  et  diluviens ,  paraît  donc  avoir  dé- 
pendu du  massif  du  Pilas.,  et,  par  suite,  de  la  grande  île  centrale 
de  la  France  qui  dominait  l'ensemble  des  rivages  que  je  viens 
d'indiquer. 

Quelques  recherches  me  font  provisoirement  supposer  que  la 
séparation  entre  les  deux  golfes  se  maintenait,  sur  la  prolonga- 
tion de  la  ligne  de  Tournon  à  Ghambéry,  au  travers  delà  Suisse 
et  de  l'Allemagne.  Mais  je  dois  me  renfermer  dans  les  limites 
de  mes  propres  observations,  et,  pour  qu'on  veuille  bien  leur 
accorder  Quelque  confiance ,  je  vais  exposer  une  partie  des  dé- 
tails dont  elles  se  composent. 

L'assise  la  plus  élevée  de  la  formation  jurassique  entre  les 
Alpes  et  les  Gévennes,  assise  qui  forme  un  horizon  géognostique 
à  remarquable  sur  les  deux  rives  du  Rhône,  est  celle  du  cal- 
caire de  Crussol  et  de  lu  Porte  de  France.  Les  caractères  miné- 
ndogiques  en  sont  très  constants.  Sauf  sa  teinte  grise ,  elle  res- 
semble au  calcaire  rouge  des  Apennins  et  des  Alpes,  et  contient 
comme  celui-ci,  la  Terebratula  dyphia,  que  j'ai  trouvée  à  la 
Porte  de  France ,  V Ammonites  tatricus  à  Sisteron ,  V Ammo- 
nites tortiêulcatus  à  Crussol ,  et  les  deux  espèces  (TAptychut 
qui  se  rapportent  parfaitement  aux  figures  du  mémoire  du  doc- 
teur Rùppel,  et  que  M.  Von  Meyer  a  nommées  A.  imbticatus 
Soc,  géol.,  2f  série,  tome  V.  3 
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profundus  et  A.  lœïis  larus,  en  en  donnant  d'autres  figure 
d'après  les  mêmes  exemplaires.  L**  premier  de  ces  Aptychu 
se  rencontre  partout  ;  le  second,  plus  rare,  ne  m'est  connu  <|in 
de  la  Porte  de  France  et  de  Crussol. 

Voilà  pour  les  fossiles  signalés  par  M.  de  fiuch ,  comme  ca 
ractérisant  la  même  assise  dans  les  Garpathes ,  dans  les  Alpc 
lombardes,  au  Salève,  etc.  Avec  ces  espèces,  j'ai  en  outre  re 
cueilli  X Ammonites  biplex  et  sa  variété,  V Ammonites  polr 
giratus  (figures  de  Quenstedt) ,  Y  Ammonites  flexuosus ,  Vj 
hecticus,  les  Belemnites  ha  statu  s  et  Suuvanausus  (d'Orb.) 
aucune  espèce,  du  reste ,  que  j'eusse  rencontrée  dans  le  coral 
lien  du  Jura  et  de  Saône-ct— Loire,  ni  même  aucune  des  grosse 
bivalves  qui  caractérisent  l'oxfordicn  supérieur  dans  le  Bugev 
ou  à  Tournas  et  à  Maçon ,  et  qu'il  est  si  facile  de  remarque: 
quand  elles  existent  quelque  part.  Je  ne  puis  donc  concevoii 
aucun  doute  sur  le  classement  de  cette  importante  portion  di 
système  jurassique  méditerranéen. 

C'est  l'équivalent  ou  du  calcaire  h  spongiaires  du  Jura  (YAr 
govien  de  M.  Marcou,  Scjrphitenkalk  des  Allemands),  ou  tou 
au  plus  l'équivalent  des  marnes  qui  recouvrent  immédia teinen 
le  calcaire  a  spongiaires  dans  quelques  localités,  et  qui  sépa- 
rent ainsi  cette  assise  de  l'oxfordien  supérieur.  Les  marnes  su 
lesquelles  repose  l'assise  calcaire ,  contenant  elles-mêmes  un< 
série  de  fossiles  oxfordiens,  ôtent  du  reste  par  là  toute  idc< 
d'assigner  à  ce  calcaire  une  place  encore  inférieure  à  la  parti* 
moyenne  de  l'étage. 

Mais  avant  de  quitter  l'assise  de  la  Porte  de  France,  il  faii 
que  j'ajoute  que  l'on  ne  doit  pas  croire  que  la  Terebratuh 
dyphia,  sur  laquelle  les  auteurs  allemands  ont  insisté,  soi 
caractérist  que  de  cette  assise,  ni  même  de  la  formation  don 
l'assise  dépend.  Cotte  singulière  térébratule  se  trouve  ans* 
dans  les  calcaires  marneux  du  néocomien  inférieur,  soit  à  Bai 
rème,  où  je  l'ai  recueillie  en  place,  so.t  à  Castellane,  d'où  1 
maison  Krantz,  de  Berlin,  la  reçoit  pour  la  revendre. 

Quant  à  Y  Ammonites  tatricus  3  il  n'offre  pas  un  point  d 
repère  beaucoup  plus  sur  aux  géologues;  car,  avec  son  têt,  : 
ne  diffère  pas  du  Vellcdœ  (Mich.),  non  plus  que  d'autres  es 
pèces  unies  du  groupe  des  Hétârophjrllcs  qui  abondent  dac 
le  néocomien  et  le  gault;  et  lorsque  ses  grands  sillons  sont 
découvert,  il  est  encore  difficile  de  le  distinguer  d'espèces  cré 
tacées  analogues.  Du  reste,  je  ne  connais  pas  de  famille  d'Ain 
monites  qui  occupe  une  étendue  aussi  grande  en  hauteur  ver 
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licale.  tout  en  variant  aussi  peu  ses  formes  que  celle-ci.  Ainsi, 
je  ne  sais  si  Ton  peut  distinguer  Y  Heterophyllus  du  lias  supé- 
rieur de  celui  qui  abonde  dans  les  marnes  oxfordiennes  des 
Basses-Alpes  ;  et  quant  à  la  séparation  de  l'une  et  l'autre  espèce 
d'avec  YAlpinus  (d'Orb.  )  et  autres  variétés  du  néocomien  et 
du  gault,  il  faut,  pour  la  motiver,  descendre  au-dessous  du 
caractère  de  la  disposition  générale  des  lobes,  et  atteindre 
aux  plus  minutieuses  découpures  qui  en  subdivisent  les  con- 
tours. 

Les  espèces  ÏÏHêtèrophylles  qui  portent  des  sillons  rayon* 
nanti,  non  seulement  semblent  passer  des  unes  aux  autres,  mais 
sous  l'aspect  où  je  les  ai  rencontrées  le  plus  souvent ,  celle  de 
ï Ammonites  tortisulcatus  (qui  diffère  déjà  si  peu  du  tatri- 
eus),  je  puis  en  citer  des  gisements,  qui  me  sont  directement 
connus,  dans  le  lias  supérieur,  dans  l'oolithe  inférieure,  dans 
l'oxfordien  et  dans  les  assises  néocomiennes. 

On  voit  par  là  que  ce  n'est  point  isolément,  mais  par  leur 
réunion  avec  d'autres  fossiles  oxfordiens ,  que  la  Terebratula 
(fyfjiia  et  Y  Ammonites  tatricus  peuvent  renseigner  les  géo- 
logues sur  le  niveau  de  l'assise  où  on  les  recueille,  et  carac- 
tériser le  jurassique  méditerranéen. 

De  l'assise  des  calcaires  compactes  descendons  dès  à  présent 
dans  celle  des  marnes  qui  leur  sert  de  support. 

Ces  marnes  ne  se  peuvent  distinguer  de  celles  du  lias  que 
par  leurs  fossiles»  Parmi  ceux-ci ,  on  retrouve  la  plupart  des 
espèces  que  j'ai  citées  au-dessus;  la  Terebratula  d y  pi  lia  est 
peut-être  la  seule  que  je  n'y  aie  pas  vue.  J'y  ai  recueilli  par 
contre ,  en  espèces  que  je  n'ai  pas  rencontrées  dans  le  calcaire 
compacte ,  les  Ammonites  coronatus  et  tumidus  ou  macro- 
cepkalus  jeune,  et  deux  ou  trois  autres  non  déterminées,  des 
becs  de  céphalopodes,  et  enfin  des  empreintes  de  Possidonies.  Pai 
pu  vérifier  aux  environs  de  Digne,  d'Aix  et  de  Privas ,  que  le 
niveau  des  schistes  marneux  à  Possidonies  était  au-dessus  des 
couches  à  Ammonites  appartenant  aux  espèces  oxfordiennes  que 
j'ai  déjà  nommées.  M.  Fournet,  à  la  Voulte,  et  M,  Jourdan,  aux 
environs  de  Gap  et  du  Pouzin  (  Ardèche  ) ,  ont  aussi  vérifié  le 
fait  de  ce  gisement  de  Possidonies  dans  l'oxford-clay  du  m'di 
de  la  France. 

lies  schistes  à  Lucines  (de  M.  Gueymard) ,  que  j'ai  vus  aux 
environs  de  Meylan,  doivent  sans  doute  avoir  la  n.êmc  posi- 
tion; mais  comme  le  lias  n'est  pas  visible  au-dessous,  je  ne 
puis  rien  affirmer  à  leur  égard. 
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Au-dessous  des  marnes  oxfordiennes  j'ai  dit  que  venait  im 
médiatement  le  lias  supérieur. 

Gomme  celui-ci  se  présente  aussi  sous  la  forme  marneuse  I 
long  des  Alpes ,  sans  minerai  de  fer  à  la  jonction  des  deux  éte 
ges ,  et  comme  les  débris  organiques  ne  se  rencontrent  pas  dar 
toutes  les  coupes,  je  ue  citerai  que  les  localités  où  le  lias  inft 
rieur  visible  à  la  base,  et  la  présence  des  fossiles  à  plusiem 
niveaux  dans  les  marnes,  rendent  facile  la  vérification  de  l'ai 
sence  de  l'étage  oolithique  inférieur. 

Les  environs  de  Digne  m'ont  offert  une  disposition  des  assis» 
jurassiques  remarquablement  bien  appropriée  à  la  rechercl 
dont  je  m'occupais.  Un  examen,  qui  a  duré  trois  jours,  ne  m 
a  pas  fait  découvrir  une  seule  espèce  appartenant  à  la  faui 
de  l'étage  inférieur.  Des  couches  où  je  recueillais  des  empreint! 
d'Ammonites  de  la  famille  des  Falcifères,  Ammonites  répandue 
comme  on  sait,  dans  le  lias  supérieur,  et  notamment  de  Y  An 
monites  radians  et  de  Y  Ammonites  opalinus  (Quenstedt 
j'arrivais,  sans  autre  fossile  intermédiaire,  aux  couches  où  : 
trouvent  les  Ammonites  oxfordiennes  du  gisement  de  Beau 
mont,  et,  plus  haut  encore,  aux  schistes  à  Possidonies.  Il  e 
cependant  une  espèce  citée  comme  caractéristique  de  l'oolitl 
inférieure  en  Normandie,  et  qui  m'a  été  remise  à  Barrèn 
comme  provenant  des  marnes  jurassiques  du  voisinage. 

C'est  Y  Ammonites  Parkinsoni;  mais  on  peut  voir  dans 
Petrefactcn  Kunde  de  M.  Quenstedt ,  et  dans  le  Floet%gebirt 
Wurtemberg  du  même  auteur,  qu'en  Allemagne  l'Ammoni 
dont  il  s'agit  a  sa  place  dans  les  mêmes  couches  à  peu  près  qi 
Y  Ammonites  macrocephalus,  et  même  que  la  variété  comph 
natus  du  Parkinsoni  (Quenstedt)  (variété  qui  est  préciséme: 
celle  de  l'oxfordien  du  midi  de  la  France),  se  trouve  dans  l'o: 
ford-clay  de  plusieurs  contrées,  par  exemple  dans  le  Hanovr 
eu  Silésie,  etc.  (Petrefacten  Kunde ,  p.  \l\h ,  et  Floetxgebirg 
p.  359  et  suiv.).  Du  reste,  j'ai  recueilli  la  même  coquille  fossi 
cote  à  côte  avec  Y  Ammonites  liée  tic  us  ,  lorsque  j'ai  suivi 
coupe  d'Aix  à  Yauvenargues. 

Là ,  elle  est  en  outre  accompagnée  de  quelques  unes  des  Sa 
j  hies  de  l'oxfordien  du  Jura  et  d'uue  troisième  Ammonite  dé: 
gnéc  comme  néocomienne  dans  la  paléontolongie  française,  nu 
qui  est  bien  certainement  oxfordienne  :  c'est  Y Ammonit 
quadrisulcatus.  Toutes  ces  espèces  aux  environs  d'Aix  gise 
dans  des  marnes  grises  schisteuses  et  des  calcaires  marneux  < 
la  même  couleur  qui  recouvrent  le  lias  supérieur ,  sans  auci 
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intermédiaire.  Le  lias  supérieur  y  est  formé  de  calcaires  et  de 
marnes  sableux  très  riches  en  fragments  de  Belemnites  paxil- 
lotus  (Voltz),  avec  lesquels  sont  mêlés  des  débris  parfaitement 
déterminables  &  Ammonites  radians  et  des  Terebratula  bipli- 
cota,  de  sorte  que  l'assise  est  sufiisamment  caractérisée. 

Les  marnes  grises  dont  elle  est  surmontée ,  et  dont  j'ai  cité 
tout  à  l'heure  les  Ammonites,  passent  vers  le  haut  a  des  schistes 
niarueux  plus  foncés,  à  \a  partie  inférieure  desquels  j'ai  frrouvé 
les  empreintes  de  Possidonies.  C?s  schistes  à  Fbssidonies ,  qui 
m'ont  offert  aussi  une  empreinte  d'Ammonite  oxfordienne,  for- 
ment la  berge  du  chemin  sous  un  hameau  qui  est,  je  crois,  celui 
de  Saint-Marc.  Au-delà,  en  allant  vers  Vauvenargues,  l'oxfor- 
d  eu  est  représenté  par  la  suite  des  schistes  marneux  noirâtres, 
dans  lesquels,  sauf  quelques  petites  Ammonites  ferrugineuses, 
je  n'ai  plus  trouvé  de  fossiles  organiques ,  puis  vient  l'assise  des 
calcaires  compactes  supérieurs. 

Je  donne  ces  détails  sur  la  coupe  d'Aîx  à  Vauvenargues ,  pour 
montrer  que,  dans  le  milieu  de  la  vallée  du  Rhône  comme  sur 
les  bords,  l'absence  de  l'étage  oolithîque  est  évidente.  Le  même 
fait  se  reproduit  encore  avec  plus  de  netteté  aux  environs  de 
Privas.  Les  travaux  d'extraction  du  minerai  de  fer  de  la  conces- 
sion de  Veyras  permettent  de  voir  ce  qui  suit  :  la  couche  ex- 
ploitée n'a  en  tout  que  2  mètres  d'épaisseur  moyenne  ;  au  mur, 
il  n'existe  que  des  espèces  du  lias  supérieur;  dans  la  couche 
mime,  on  trouve  réunies  les  espèces  du  lias  et  celles  de  l'ox- 
fordien  inférieur.  J'ignore  comment  il  se  fait  que  la  Société 
géologique  n'ait  été  appelée  à  examiner,  ou  n'ait  reconnu  que 
les  fossiles  du  lias  (Bulletin,  séances  des  &  et  17  mai  1847)* 
dans  la  collection  qui  lui  a  été  soumise  comme  provenant  de 
la  même  m  ne  de  Veyras;  mais  j'affirme  que  les  Ammonites 
coronatuêy  pustulatus,  hecticus ,   anceps ,   tortisulcatus   et 
Backeriœ  (d'Orb.),  et  autres  espèces  oxfordiennes,  non  seule- 
ment se  trouvent  dans  le  minerai  de  cette  couche,  mais  y  con- 
stituent une  population  plus  nombreuse  que  celle  qui  y  repré- 
sente le  lias  supérieur.  Je  puis  donc  confirmer  l'exactitude  des 
conclusions  du  travail  que  M.  Fouruet  a  publié  en  1843*  savoir 
que  les  minerais  de  la  Voulte  et  de  Yeyras  sont  placés  à  la  base 
de  l'ox  fordien.  Cette  détermination,  adoptée  ensuite  par  M.  Gru- 
ner  et  par  M.  Emilien  Dumas ,  n'acquiert  pas  sans  doute  un 
degré  d'autorité  de  plus,  par  le  fait  de  mon  adhésion;  mais  je 
dois  à  la  Société  de  lui  faire  connaître  impartialement  le  résultat 
d'-  mes  recherches,  sur  un  fait  qui  a  été  conteste*  devant  elle. 
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Au  midi  du  Privas,  on  peut,  en  suivant  la  ligue  qui  vient  de 
la  Voulte ,  reconnaître  que  l'étage  oolithique  inférieur  n'existe 
pas  non  plus  sur  le  liane  du  Mont-Charray,  autour  duquel  cir- 
cule la  nouvelle  route  d'Aubenas  par  le  col  de  l'Escrinet. 

Les  marnes  oxfordiennes  présentent  encore  d'une  manière 
très  visible  leur  plan  de  jonction  avec  le  lias  supérieur,  quand 
on  suit,  au-delà  d'Aubenas,  le  chemin  de  la  chapelle  à  la  croisée 
d'Uzer. 

Pour  le  département  du  Gard,  je  suis  heureux  d'avoir  à  me 
référer  aux  excellentes  observations  que  M.  £.  Dumas  a  récem- 
ment communiquées  à  la  Société.  D'après  ce  géologue,  la  sup- 
pression de  l'étage  est  complète  dans  une  partie  du  départe- 
ment, et  dans  l'autre  elle  ne  laisse  subsister  qu'un  calcaire  à 
Fucoïdes  et  un  calcaire  à  En  troque  s.  qui  représentent  seulement 
une  partie  de  l'oolithe  inférieure.  M.  Dumas  dit  aussi  que  dans 
les  départemens  de  la  Lozère  et  de  l'Aveyron,  on  voit  les  cal- 
caires du  groupe  oxfordien  reposer  immédiatement  sur  le  cal- 
caire à  Ëntroques,  autour  des  terrains  anciens  des  Cévenues. 
Le  temps  m'a  manqué  pour  aller  visiter  ces  localités  et  examiner 
comment  s'opérait  la  jonction  entre  le  jurassique  du  midi  du 
bassin  du  Rhône  et  celui  du  bassin  de  la  Garonne.  L'étude  dont 
j'ai  l'honneur  d'entretenir  la  Société  n'est,  en  efiet,  qu'un  hors- 
d'œuvre  à  celles  que  nécessite  la  carte  géologique  détaillée  du 
département  du  Rhône,  dont  je  m'occupe  depuis  quelques  an- 
nées, et  l'on  conçoit  que  si  je  veux  mener  a  lin  cette  carte,  je 
dois  mettre  des  bornes  à  mes  excursions  dans  le  reste  de  la 
France.  Du  reste,  maintenant  que  les  caractères  commencent  à 
être  connus,  au  moyen  desquels  on  peut  distinguer  les  sédiments 
qui  se  sont  accumulés  dans  les  diverses  parties  des  mers  juras- 
siques, il  est  a  espérer  que  d'autres   géologues    compléteront 
le  tracé  des  subdivisions  dont  il   s'agit.   G*  travail  est  rendu 
d'ailleurs  facile  par  la  magnifique  esquisse,  que  nous  devons  a 
MM.  Dufrénoy  et  Elie  de  fieaumont ,  de  l'ensemble  des  rivages 
de  ces  mers  autour  de  la  France  centrale. 

Je  résume  cette  note  en  disant  : 

1°  Que  la  formation  jurassique  dans  la  partie  méridionale  du 
bassin  du  Rhône  se  réduit  à  l'étage  du  lias  et  au  groupe  oxfor- 
dien; 

2°  Que  l'assise  supérieure  de  la  formation  offre  les  caractères 
paléontologiques  assignés  par  M.  de  Buch  aux  calcaires  juras- 
siques supérieurs  des  Carpathes  et  du  pied  des  Alpes  lombardes; 

3°  Que  le  système  jurassique  a'nsi  caractérisé  s'étend  de  l? 
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Méditerranée  jusqu'auprès  rie  Tournon,  le  long;  des  Ce  venues, 
et  jusqu'au-dessus  de  Grenoble,  le  long  des  Alpes;  mais  il  ne 
comprend  point  les  afïleurenieiis  du  Mont-d'Or  lyonnais  et  du 
nord  du  département  de  l'Isère,  lesquels  forment  l'extrémité 
méridionale ,  dans  le  sud -est  de  la  France ,  du  jurassique  anglo- 
normand. 

M.  Maroou  croit  que  l'oolithe  inférieure  existe  aussi  dans  le 
bassin  méditerranéen.  Il  ajoute  qu'il  ne  faut  pas  toujours  se 
fier  à  un  ou  plusieurs  fossiles  même  pour  déterminer  un  horizon 
géologique-,  ainsi,  Y  Ammonites  coronatus  qui,  dans  la  Bour- 
gogne ,  la  Franche-Comté  et  la  Suisse,  caractérise  le  kellovien, 
se  trouve  au  milieu  de  Toolithe  inférieure  dans  le  Wurtemberg. 

M.  le  colonel  Àcosta  propose  de  saisir  l'occasion  de  cette  pre- 
mière réunion ,  après  les  vacances ,  pour  exprimer  par  un  vote 
solennel  les  plus  sincères  regrets  pour  la  perte  irréparable  que 
la  science  géologique  vient  de  faire  dans  la  personne  d'un  des 
anciens  présidents  et  fondateurs  de  la  Société  de  géologie. 

Le  nom  d'Alexandre  Brongniart  est  un  de  ceux  qui  ont  plus 
honoré  sa  patrie ,  dans  les  contrées  même  les  plus  éloignées , 
et  il  restera  à  jamais  associé  à  la  géologie. 

La  Société  vote  à  l'unanimité  des  regrets  solennels  pour  la 
perte  que  les  sciences  viennent  de  faire  dans  la  personne  de 
M.  Alexandre  Brongniart. 

H.  Dufrénoy  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  de  M.  Boue. 

Je  ne  crois  pas  abuser  des  moments  de  la  Société,  en  lui  signa- 
lant quelques  uns  des  travaux  principaux  de  la  Société  des  amis 
des  sciences  naturelles  : 

Géographie  physique»  Observations  de  M.  Frédéric  Simoni 
pendant  un  séjour  hivernal  sur  le  glacier  de  Hallstadt  et  trois 
ascensions  duDachstein  pendant  l'hiver  de  1847  (dans  les  Mé- 
moires, avec  une  vue  du  glacier  de  Hallstadt).  Ses  mesures  de% 
lacs  de  Saizbourg  et  de  la  Haute-Autriche,  et  de  leur  configura- 
tion. Ses  observations  sur  la  température  des  sources  des  en- 
virons de  Hallstadt.  Ses  observations  sur  le  tremblement  de 
terre  du  10  février  1847,  en  Haute-Autriche.  Sur  les  change- 
ments produits  par  l'homme  dans  le  sol  des  grandes  villes,  en 
particulier  à  Vienne,  par  le  baron  Clément  Hugel.  Dc'bacle  des 
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glaces  des  rivières  ,   par  Haidinger  ;  dito  du  Danube ,  par  de 
Forgatsch. 

Minéralogie*  Sur  le  miroitement  des  facettes  des  cristaux 
et  sur  le  pléochroïsme  de  l'améthyste  et  de  la  cyniophane,  par 
Haidinger  (deux  Mémoires  dans  les  Transactions).  Sur  les  pseude- 
morphoses  du  sel  et  celles  du  dichroïte,  par  le  même  (dans  les 
Mémoires  ). 

Description  des  espèces  minérales  nouvelles,  savoir:  le  Haue- 
rite  minéral  manganésien  sulfureux  (dans  les  Mémoires),  et  le 
loweite,  analyse,  par  Paiera  (dans  les  Mémoires).  Analyse 
du  GersdorfHte  ou  Nickel  arsenicglanz,  par  Lowe  (dans  les  Mé- 
moires); dito  d'un  minéral  ferrifère  accompagnant  le  lazutithe 
de  Werfen,  par  Paiera.  Analyse  d'une  chaux  carbonatée  à  hy- 
drogène sulfuré ,  par  le  même.  Analyse  d'un  aérolithe  d'Arsa, 
parle  même.  Analyse  d'un spodumène  du  Tyrol, par  M.  Richter. 
Formes  cristallines  du  lnzulithe,  par  Prufer.  Analyse  du  fcera* 
m  oh  alite ,  par  Jurasky. 

Pé urologie.  Analyses  de  trachyte,  de  calcaire  et  dolomie,  par 
Morlot.  Analyse  d'une  dolomie  de  Kapnik,  par  Gh.  Ott. 

Hydrologie»  Analyse  de  l'eau  acidulé  et  saline  de  Luhats- 
chowitz  (Moravie),  par  le  baron  de  Hingenau. 

Météorologie.  Observations  de  M.  Gintl,  a  Gralz.  Bolide  vu 
a  Vienne  le  10  janvier  18&7,  par  Patera ,  etc. 

Géologie.  Sur  le  Tyrol  méridional,  par  Frinker.  Sur  les  en- 
virons de  Nagybanya  en  Hongrie ,  par  le  comte  de  Serenyi.  Sur 
les  environs  de  Linz ,  par  Ehrlich.  Sur  les  bancs  ferrifères  dans 
les  schistes  anciens  de  Quttenberg,  par  Morlot.  Sur  les  envi- 
rons de  Grossau  et  du  Pechgraben  près  de  Steyer ,  par  le  même. 
Sur  la  meulière  d'eau  douce  et  les  perlithes  de  Hlinik  ainsi  que 
les  environs  de  Kremnitz  et  Schemnitz ,  par  le  même  (deux 
coupes).  Sur  les  liions  aurifères  de  la  chaîne  centrale  du  Sait- 
bourg  (  dans  les  Mémoires  )  ,  par  Reissacher.  Sur  le  gfte  des 
opales  en  Hongrie ,  par  Pulszky.  Soufre  d'une  ancienne  solfa- 
tare à  Kalinka ,  près  d'Altsohl  en  Hongrie,  par  Haidinger.  La 
géologie  de  la  contrée  d'Ava,  dans  le  N.-E.  de  la  Hongrie,  par 
Cb>  Gothmann.  Sur  Tlstrie,  par  jlosthorn.  Sur  le  Jura  et  la 
craie  de  Gracovie  ainsi  que  sur  le  classement  des  grès  des  Car- 
pathes  et  de  Vienne,  par  Z'eisner.  Sur  Surinam  en  Guiane,  par 
Ch.  Mohr.  Observations  dans  le  Brésil ,  par  Helmreichen.  \f& 
environs  de  Feschen,  par  Hohenegger. 

Cartes  géologiques.  Carte  des  environs  de  Kremnitz,  par 
Petlko..  qui  croit  que  les  trachyles  de  ces  lieux  et  de  Schemnitz 
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forment  un  grand  cratère  de  soulèvement  (  dans  les  Mémoires). 

Caries  des  envions  de  Vienne,  par  Jean  Czjzek;  belle  carie 
de  détail  à  lYchelle  de  1/96000 ,  avec  la  distinction  de  dix-huit 
dépôts  (lf.  ),  et  plusieurs  coupes,  1847.  Carte  des  Alpes  au- 
trichiennes ,  par  Morlot ,  1847 ,  1  f.  Carte  géologique  de  toute 
la  monarchie  autrichienne,  par  Haidinger,  1847,  9f.  ;  ouvrage 
de  compilation  exécuté  au  bureau  topographique  militaire,  24 
couleurs  appliquées  par  l'impression  lithographique,  et  avec 
une  explication.  Une  carte  géologique  de  tout  le  Tyrol ,  en  9.  f., 
paraîtra ,  en  1848 ,  sous  la  direction  du  docteur  Stotter ,  à 
Inspmck;  elle  sera  le  résultat  des  recherches  de  la  Société  géo- 
logique du  Tyrol  et  du  Vorarlberg.  M.  Scheda ,  connu  par  sa 
grande  carte  de  l'Europe  en  25  f. ,  a  commencé  une  carte  géo- 
logique de  détail  de  la  monarchie  autrichienne ,  en  36  f. ,  à 
l'échelle  de  1/576000;  toute  la  carte  arrive  à  une  surface  de 
64  pieds  carrés.  La  première  feuille  paraîtra  en  janvier  1848. 
M.  Hohenegger  prépare  une  carte  géologique  du  cercle  de 
Feschen  (Silésie  autrichienne).  M.  de  Hingeuau,  une  carte  du 
cercle  de  Znaim  en  Moravie. 

Paléontologie,  Travaux  de  M.  de  Hauer  (François)  sur  les 
fossiles  d'un  calcaire  tertiaire  près  de  Hermannstadt  en  Transyl- 
vanie ,  où  l'auteur  croit  trouver  des  fossiles  éocènes  et  miocènes 
mélangés.  Sur  les  Céphalopodes  du  calcaire  de  Bleyberg  (  Ca- 
rinthie  ).  Sur  de  nouveaux  Céphalopodes  du  marbre  rouge 
d'Aassée  (dans  les  Mémoires),  1  pi.  Sur  la  Caprina  partschix 
(dans  les  Mémoires,  1  pi.).  Sur  un  Hamites  hampeanns  dans 
un  calcaire  aromonitifere  deNeuberg  en  Slyrie.  Sur  le  Nautilus 
plicatus  de  Fitton  ,  ou  Req  nie  nia  nus  de  d'Orbigny ,  dans  le 
grès  secondaire  des  Çarpathes.  Sur  les  fossiles  tertiaires  des 
sables  de  Kovod  en  Transylvanie  (dans  les  Mémoires,  1  pi.  ). 
Découverte  du  calcaire  à  Monotissalinaria ,  Ammonites  galeu- 
tm ,  etc. ,  de  la  Haute-Autriche  et  des  salines  du  Salzbourg  à 
Hornstein ,  à  6  lieues  au  S.  de  Vienne.  Sur  les  fossiles  créta- 
cés de  Lemberg ,  en  Gallicie.  Sur  des  os  de  Mastodonte  dans 
un  lignite  tertiaire ,  près  de  Bruck  en  Slyrie. 

Travaux  de  M.  Homes,  attaché  au  cabinet  minéralogique 
impérial.  Sur  le  ménilite  et  quarU  résinite  à  poissons  d'eau 
douce,  en  Moravie.  Sur  des  localités  de  fossiles  tertiaires  dans 
le  bassin  de  Vienne  et  en  Hongrie.  Sur  les  fossiles  jurassiques 
\es  montagnes  près  de  Nicolsburg  en  Moravie.  Sur  YAcerothe* 
ium  incisivum  des  sables  tertiaires  de  Vienne,  et  d'autres 
ssements  de  cet  a.gr\  S.ur  la  position  géologique  de  la  Tcrc- 
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bratula  diphja,  par  L.  Zeissner.  Catalogue  de  vingt-quatre 
localités  de  fossiles  tertiaires,  au  nord  du  Danube,  dans  le  bas- 
sin de  Tienne ,  par  Poppelatk.  Sur  les  Foraminifères  du  bassin 
de  Vienne ,  non  décrites  par  M.  d'Orbigny ,  par  Czjzek.  Sur  ceui 
de  la  Carniole,  par  Treyer.  Sur  les  Brachiopodes  siluriens  de  la 
Bohême,  par  Joachira  Barrande  (dans  les  Mémoires,  avec  9  pi.). 
Sur  les  Foraminifères  de  l'argile  tertiaire  de  Transylvanie, 
par  Neugeboren.  Sur  les  plantes  keupériennes ,  et  du  lias  à 
Grossau  et  dans  le  Pechgraben,  près  de  Steyer  (  Autriche  ),  par 
Jos.  de  Ferstl.  Gile  dans  des  grès  plongeant  sous  des  calcaires 
secondaires.  Sur  des  cônes  de  conifères ,  des  graines  semblable» 
à  des  glands  et  des  noix  dans  le  sel  de  Wieliczka  (  Gallicie),  par 
Russegger.  Catalogue  de  la  collection  des  bois  fossiles  (228) 
polis  et  préparés  pour  les  observations  micrjscopiques  de  S.  M. 
l'empereur,  par  Hornes.  Os  d'un  Insectivore  dans  la  meulière 
d'eau  douce  de  Hlinik  (Hongrie),  par  Petlko. 

Théorie.  Production  artificielle  de  la  dolomie  avec  de  la 
chaux  carbonatée,  et  du  sulfate  de  magnésie  avec  l'aide  de  la 
chaleur  et  de  la  pression,  par  Morlot  (dans  les  Mémoires). 

Le  second  volume  des  Mémoires  est  déjà  en  partie  imprimé, 
et  aura  aussi  environ  une  soixantaine  de  feuilles  et  une  vin  in  aine 
de  planches  ;  les  lithographies  se  bonifieront  à  fur  et  mesure  que 
nos  artistes  seront  exercés  dans  ce  genre ,  qui  leur  était  asses 
étranger.  Le  second  volume  contiendra  les  Polypiers  tertiaires 
du  bassin  de  Vienne ,  par  Reuss ,  avec  k  planches  ;  la  suite  des 
Brachiopodes  de  Barrante,  avec  9  planches  ;   la  géologie  de 
l'Islrie,  par  Morlot;  les  métamorphoses  des  roches  et  des  mon- 
tagnes entières,  par  Haidinger;  les  lacs  delà  Hau le- Autriche, 
par  Simony.  Un  troisième  Mémoire  sur  de  nouveaux  Céphalo- 
podes des  calcaires  salifères  de  Halls  ta  Jt  et  d'Aussée,  avec  pi., 
par   de  Hauer.  Les  filons  aurifères  du  Salzbourg,  par  Rei&sa- 
cher,    avec  carte.  De  nouvelles   espèces   de  Foraminifères  de 
Vienne,  par  Czjzek,  avec  pi.  Pour  le  troisième  volume    est  ré- 
servé un  Mémoire  sur  les  pétrifications  des  environs  de  Lam- 
berg  (Gallicie),  par  Knor,  le  même  qui  a  décrit  les  Cépha- 
laspis  Lloydii  et  Lewisii ,  dans  le  calcaire  intermédiaire  de  la 
Gallicie  (Mohs).  Ce  fossile,  déjà  découvert  par  M.  Lill,  n'avait 
pu  être  déterminé  ni  par  M.  Lill  ni  par  nous  en  1831.  M.  Knor 
en  voudrait  faire  un  genre  particulier  sous  le  nom  de  Ptératpisi 
le  genre  Céphalastis  ne  resterait  qu'à  l'espèce  nommée ,  pat- 
Agassi  z,  C  Lyellii. 

Dans  la  dernière  séance  de  la  Société,  à  laquelle   assistait 


SfcANCE   DU    8    NOVKMB**    1847.  A3 

M.  de  Buch  ainsi  que  le  docteur  Ewald ,  M.  Heckel  a  fait  passer 
•  sous  nos  yeux  uue  masse  de  poissons  fossiles  d'espèces  nouvelles , 
Dvu  décrites  par  M.  Agassiz.  Ces  Poissons  proviennent  :  3  espèces 
d'eau  douce  du  terrain  tertiaire  moyen  de  Kadeboy  en  Croatie, 
3  espèces  du  quartz  résinile  tertiaire  en  Moravie,  3  ou  4  espèces 
deBolca,  plusieurs  espèces  des  calcaires  à  Nummuliles  et  des 
craies  de  l'Illyrie ,  de  l'Istrie  et  de  la  Dalmatie ,  trois  espèces 
au  moins  des  couches  du  tr  as  de  Kaibel  (  Cariuthie  ) ,  quelques 
espèces  des  grès  secondaire  des  Carpatlies  dans  la  Silésie  autri- 
chienne, plusieurs  belles  espèces  du  calcaire  à  Polypiers  du 
terrain  tertiaire  supérieur  du  Leithagebirge  sur  la  frontière  des 
bassins  de  Vienne  et  de  la  Hongrie.  Ajoutez  à  cela  la  description 
<ies  Poissons  fossiles  du  Liban,  rapportés  par  Russegger,  et  on 
devra  avouer  que  M.  Heckel  a  fait  faire  un  bon  pas  à  l'iclituyo- 
logie  fossile. 

M.  Streffleur  nous  a  exposé  la  véritable  structure  de  la  cbaine 
secondaire  du  Wienerwald,  près  de  Vienne,  et  y  a  détaillé 
quatre  chaînes  au  lieu  d'une  figurée  sur  les  cartes.  Il  a  étudié 
le  contact  du  grès  viennois  à  Fucoïdes  avec  le  calcaire  ;  il  pense 
que  ce  dernier  recouvre  le  premier,  mais  ses  arguments  ne  pa- 
raissent pas  suffisants,  M.  de  Hauslab  aide  a  la  publication 
d'une  carte  de  la  monarchie  autricbienne  où  les  chaînes  de 
montagnes  seront  plus  exactement  figurées.  M*  Fenzl  a  visité, 
près  de  Kufstein  en  Tyrol,  une  grande  caverne  calcaire  ossi- 
fère.  Une  caverne  calcaire  du  Tannengebirge  près  d'Allenau 
(Salzbourg)  offre  des  dépôts  épais  de  coprolithes  de  Chamois. 
M.  Homes  a  publié  un  tableau  du  système  minéralogique  de 
Mohs  (  Vbersichtliche  Darstellung  des  Mliosischen  minerai 
systèmes.  Vienne  1847,  iu-8),  en  y  apportant  des  améliora- 
tions et  l'adaptant  à  l'étude  du  cabinet  impérial.  Ces  tableaux 
offrent  huit  colonnes  contenant  la  dénomination  des  minéraux 
d'après  Mohs,  le  nom  le  plus  courant  dans  le  monde,  avec  son 
étymologie  ,  les  formes  primitives  et  secondaires ,  la  figure  de 
sa  forme  la  plus  habituelle,  les  caractères  physiques,  la  com- 
position chimique,  les  localités  et  le  gisement,  ainsi  que  l'em- 
ploi des  minéraux. 

M*  Morlot,  commissaire  de  la  Société  géologique  de  l'Au- 
triche intérieure  (savoir,  la  Slyrie,  Haute-Autriche, Carinthie 
et  Carniole),  a  publié  cette  année  un  vol.  in-8  sur  la  géologie 
générale  de  la  partie  N.-E.  des  Alpes,  sous  le  titre:  Edante- 
rungen  sur geoloyischen  Uberichts  karte  des  N.-O,  Alpen,  etc. 
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Eiplication  de  la  carte  générale  géologique  du  N.-O.  des  Alpes, 
avec  une  carte  s'élendant  de  la  Hongrie  jusqu'au— delà  de  Mu-  ' 
nich,  I  ispruck  et  Méran,  et  jusqu'en  Garinthie.  Il  a  donné  une 
coupe,  composée  de  celle  de  M*  LUI,  de  Trauenstein  en  Ba- 
vière jusqu'à  Werfen  en  Salzbourg,  et  de  son  prolongement 
jusqu'au  centre  schisteux  cristallin  des  Alpes  de  Kaugis  et  du 
Glockner.  On  y  voit  bien  la  position  des  schistes  siluriens  avec 
les-  fossiles  siluriens,  à  Dunttr,  roches  qui  forment  la  base  sur 
laquelle  repose  tout  le  système  secondaire.  Entre  ce  dernier  et 
les  chaînes  cristallines,  flanquées  d'anciens  dépôts  intermé- 
diaires, règne  une  autre  dépression.  Vu  l'état  de  nos  connais- 
sances, celte  carte ,  comme  celle  de  M.  Haidinger,  n'a  pas  dé- 
fini la  place  du  trias  sur  le  versant  nord  des  Alpes.  Or,  à  pré- 
sent il  paraîtrait,  au  dire  de  M*  de  Buch  et  d'autres  géologues, 
que  certains  fossiles  permettent  déjà  de  reconnaître  dans  nos 
Alpes  des  roches  triasiques ,  par  exemple ,  dans  le  lac  de  Léo- 
]K)ldstein,  près  d'Eisenerz,  et  dans  le  sud  des  Alpes.  M.  de  Buch» 
avec  sa  franchise  et  loyauté  ordinaires ,  m'a  donné  raison,  avec 
feu  Maraschini,  sur  la  découverte  du  muschelkalk,  faite  par 
nous  dès  1822  dans  le  Yicentin ,  le  Tyrol  méridional  ,  etc. 
Maraschini  ayant  avec  lui,  à  Paris,  des  roches  et  des  fossiles, 
fut  frappé  de  leur  identité  avec  mes  suites  d'Allemagne,  et 
plus  tard  ,  nous  parcourûmes  ensemble  ces  contrées  et  n'eûmes 
pas  de  peine  de  voir  qu'une  grande  partie  du  calcaire  gris  da 
Tyrol,  d'après  M.  de  But  h ,  n'était  que  notre  muschelkalk.  M.  de 
Buch  ne  s'en  doutait  pas  alors,  à  ce  qu'il  nous  a  avoué;  à 
présent  il  revient  de  ces  lieux,  dans  ce  moment,  avec  les  pièces 
de  conviction  dans  sa  poche  ,  savoir  :  YAvicula  socialis*  En- 
cri  ni  tes  Liliiformis  etgracilis ,  Trigonia  pesanseris  et  curviros- 
tris  Schl. ,  etc.  Les  Alpes  lombardes  mêmes  abondent  en  trias. 
M .Murchison  m'a  donné  aussi  raison  sur  lui  pour  le  classement 
de  Gosau.  Les  fossiles  de  Saint-Cassien  appartiennent  <*n  grande 
partie  au  muschelkalk,  comme  je  l'ai  prétendu  dès  1830. 

M.  Waldauf  de  Waldenstein  imprime  enfin  son  ouvrage  sur 
les  gîtes  et  filons  de  minerais  de  toute  espèce,  compilation  ju- 
dicieuse, avec  des  exemples  nouveaux  choisis  dans  les  mines  au- 
trichiennes, et  illustrée  de  coupes.  Ce  sera  mieux  que  l'ouvrage 
assez  semblable ,  mais  moins  général,  du  docteur  W.  Fuclis  : 
Beitrage  sur  Leliere  von  den  Erslagerstatten  met  besonderer 
Berucklichtiguny  des  vorrugliclisten  Beigreviera  D.  K.  A. 
Ostcrreichischen  monarchii.  Observations  pour  l'étude  des  de- 
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pots  métallifères,  surtout  pnr  rapport  aux  districts  miniers 
principaux  de  la  monarchie  autrichienne;  Vienne^  1846,  in-8, 
3  planches. 

M.  Rrauss  fait  paraître,  en  janvier,  un  Annuaire  des  mines 
pour  l'Autriche.  Tapner  a  publié  un  second  volume  de  celui 
pour  les  mines  de  Styrie. 

Me  voilà  arrivé  à  la  fin  de  l'énumération  des  travaux  et  des 
publications  géologiques  exécutes  ici  depuis  environ  un  an, 
travaux  qui  promettent  de  grandes  espérances  pour  l'avenir. 

La  position  véritable  des  calcaires  à  Nummulites  nous  a  aussi 
occupé  ici.  Ils  existent  à  Grunbach  au  pied  du  mont  die  Wand, 
à  8  lieues  de  Vienne ,  et  d'après  M.  de  Hauer,  à  Neuberg  en 
Slyrie.  Dans  les  deux  localités,  en  apparence  ou  en  réalité,  avec 
des  dépôts  crétacés  de  Gosau.  M.  Haidinger  cite  des  Inocerames 
dans  celui  de  Neuberg  (Jahrh.  de  Leonhard  1846,  p.  45),  et 
le  croit  recouvert  de  marnes  à  Ammonites.  IL  faudra  revoir  tout 
cela  ;  depuis  qu'il  paraît  que  les  Nummulites  de  Pis  trie  sont  les 
mêmes  espèces  que  dans  le  Vicentin  et  le  S.  des  Alpes ,  et  là  elles 
sont  dans  le  sol  tertiaire  éocène ,  donc  en  Istrie  elles  doivent  y 
être  aussi.  De  plus,  en  Istrie,  il  y  a  encore  d'autres  fossiles 
éocèues.  Le  flisch  serait  donc  tertiaire,  car  il  alterne  avec  le 
calcaire  à  Nummulites,  et  le  recouvre  dans  plusieurs  lieux.  Ne 
confondons  pas  cependant  avec  le  flisch  tous  les  grès  «H  Fucoïdes. 
Ouest  la  limite  de  ces  dépôts,  quel  est  leur  classement  exact? 
Voilà  pour  1848. 

H.  le  Président  présente  à  la  Société  le  premier  volume  de 
Y  Histoire  des  progrès  de  la  géologie ,  et  annonce  qu'il  est  dés 
ce  moment  à  la  disposition  des  membres. 

Sur  la  proposition  de  M.  Damour,  la  Société  vote  des  re- 
merciements à  M.  Dufrénoy  pour  les  démarches  qu'il  a  bien 
voulu  faire  auprès  du  ministre,  relativement  à  l'allocation 
destinée  à  couvrir  les  frais  d'impression  de  V Histoire  des  pro- 
pres de  la  géologie. 

M.  Constant  Prévost  lit  une  note  sur  la  vie  et  les  travaux 
le  M.  Alexandre  Brongniart. 
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Séance  du  22  novembre  1847. 

PRÉSIDENCE    DE    M.    DUFRÊNOY. 

M.  Le  Blanc ,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès- verbal  de 
la  dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Par  suite  des  présentations  faites  dans  la  dernière  séance,  le 
Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM. 

Oscar  Fraas,  docteur  en  théologie,  à  Balingen  (Wurtem- 
berg), présenté  par  MM.  Martins  et  Marcou^. 

Léonhard  Faivrb,  docteur  en  médecine,  à  Belherbe,  pré* 
Malche  (Doubs),  présenté  par  MM.  Martins  etMarcou; 

Séraphin  Choppart,  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  à 
Morteau  (Doubs) ,  présenté  par  MM.  Martins  et  Marcou  ; 

Lagrangb  ,  docteur  en  médecine ,  rue  Rambuteau ,  17,  i 
Paris,  présenté  par  MM.  Alcide  d'Orbigny  et  Du  temple-, 

Alexandre  Rochat  ,  étudiant  à  l'École  centrale  des  arts  et 
manufactures,  place  Royale,  7,  à  Paris,  présenté  par  MM.de 
Wegmann  et  Martins  -, 

De  Paul  db  Saint-Marcbaux  ,  à  Liéné ,  prés  Braines-sous- 
Yesles  (Aisne),  présenté  par  MM.  Deshayes  et  Constant 
Prévost  $ 

Edmond  F rangée  ,  docteur  en  philosophie,  Gr.  Schiessegasse, 
n°  10 ,  à  Dresde  (  Saxe) ,  présenté  par  MM.  Frapolli  et  Angelot; 

Geinitz  ,  professeur,  à  Dresde  (Saxe),  présenté  par  MM.  d'Àr- 
chiac  et  de  Verncuil. 

DONS    FAITS    A    LA    SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Alluaud  aîné ,  1°  Mémoire  sur  le  reboisement 
et  la  conservation  des  bois  et  forêts  de  la  France;  in-8°,  102  p. 
Limoges,  1845,  chez  Ghapoulaud  frères. 

2°  Études  sur  les  vases  murrhins;  in-8°,  30  p.  Limoges, 
1846. 
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De  la  part  de  M.  Levallois ,  Mémoire  sur  le  gisement  du  sel 
mme  dans  le  département  de  la  Moselle  et  sur  la  composition 
ternie  du  terrain  du  musche/ka/k  en  Lorraine  (extr.  des 
moires  de  la  Société  royale  des  sciences ,  lettres  et  arts  de 
mcy)\  in-8°,  29  p.  Nancy,  1846,  chez  Grimblot  et  veuye 
y  bois. 

De  la  part  de  M.  Dana,  1°  On  the  origin,  etc.  (De  l'origine 
continents)  (extr.  de  V  American  Journal  qf  science,  vol.  III, 
série)  \  in-8°,  7  p. 

1°  Geological  results  9  etc.  (extr.  de  Y  American  Journal  of 
*nce%  vol.  III,  2e  série)  \  in-8<>,  15  p.  New-Haven,  1847, 
z  Hamlen. 

Comptes-rendus  des  séances  de  V  Académie  des  sciences  ; 
17,  2«  semestre ,  d°*  19  et  20. 

l'Institut;  1847,  n«  723  et  724. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  de    Mulhouse;  n°»  99 

100. 

Mémoires  de  la  Société  libre  d'émulation  du  Doubs;  2«  vol., 

[II,  1846;  5«  et  6«  livraisons. 

The  Athenœum;  1847,  n°«  1046  et  1047. 

The  Mining  Journal;  1847,  n<»  638  et  639. 

The  Journal  ofthe  Indian  Archipelago  and  E  as  terri  Asia  ; 

»  1  à  3 ,  juillet  à  septembre  1847. 

Oversigt,  etc.  (Comptes-rendus  de  l'Académie  royale  des 
ieoces  de  Danemark ,  par  H.-C.  OErsted)  ;  1846 ,  n°8  1  à  8  -, 

-8o. 

Det  Kongeh'ge  danske  Videnskabernes se/skabs... .  Afhand- 
iger  (Mémoires  d'histoire  naturelle  et  de  mathématiques  de 
Société  royale  des  sciences  de  Danemark);  in-4°,  t.  XII, 
tôp.,  26  pi.  Copenhague,  1846. 

M.  de  Wegmann  fait  hommage  à  la  Société ,  au  nom  et  de 
part  de  M.  le  baron  de  Cussy ,  consul  général  de  France  en 
:ile,  de  divers  échantillons  de  soufre  natif,  provenant  des  ter- 
ds  à  soufre  de  la  Sicile.  Plusieurs  de  ces  échantillons  se 
tinguent  par  la  beauté  des  cristallisations  de  strontiane  sul- 
ée  qui  accompagnent  le  soufre. 
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La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  beaux  échantil- 
lons et  charge  M.  de  Wegmann  de  transmettre  ses  remercie- 
ments à  M.  de  Cussy. 

M.  le  Président  soumet  à  la  Société  la  décision  suivante, 
adoptée  par  le  Conseil  dans  sa  séance  du  13  novembre  courant, 
relativement  au  tome  premier  de  Y  Histoire  des  progrès  de  la 
géologie  de  1834  à  1845,  par  M.  le  vicomte  d'Àrchiac  : 

«  Le  1er  volume  de  Y  Histoire  des  progrès  de  la  géologie ,  etc., 
sera  délivré  gratuitement  :  1°  aux  membres  reçus  à  'vie  avant 
et  pendant  le  cours  de  Tannée  1847;  2°  aux  membres  inscrits 
sur  les  registres  de  la  Société  géologique  au  moment  de  la  pu- 
blication dudit  volume,  mais  seulement  à  ceux  qui  auront  ac- 
quitté la  cotisation  de  1847,  ainsi  que  les  autres  sommes  dont 
ils  seraient  débiteurs  envers  la  Société  ;  3°  MM.  les  membres 
faisant  partie  de  la  Société  à  dater  du  mois  de  novembre  1847, 
pourront  se  procurer  ce  1er  volume  au  prix  de  5  francs.  » 

Cette  décision  est  approuvée  par  la  Société. 

M.  Damour  lit  l'extrait  suivant ,  fait  par  M.  le  colonel  Acosta, 
d'un  rapport  adressé  en  juin  1847  au  gouvernement  de  Santa-  ' 
Fé  de  Bogota ,  par  M.  Evans  Hopkins ,  qui  a  été  directeur  de 
l'un  des  établissements  de  la  compagnie  anglaise  des  mines  de 
la  Nouvelle-Grenade. 

«  Il  est  très  facile,  dit  M.  Evans  Hopkins,  de  se  rendre  compte 
»  du  caractère  géologique  de  l'isthme  de  Panama  ;  il  est  extrè- 
»  mement  simple.  A  l'exception  des  schistes  qui  le  traversent 
»  dans  le  méridien  du  Bocqueron  et  de  l'arête  granitique  qui 
»  se  découvre  entre  Pequeni  et  Saint-Bios,  toute  la  contrée 
»  est  formée  de  roches  d'horneblende  et  de  porphyre  qui  suivent 
»  une  direction  plus  ou  moins  septentrionale  ,  et  passent  par 
»  degrés  insens  blés  les  unes  aux  autres.  Les  roches  schisteuses 
»  prennent  un  grand  développement  au  Bocqueron  et  au  Cas— 
»  cal/ al ,  les  roches  d'horneblende  feuilletée  sont  inclinées  res- 
»  pectivement  les  unes  à  1*0.  et  les  autres  à  TE. ,  sauf  quelques 
»  irrégularités  et  contournements  dus  a  la  pression  latérale  des 
»  montagnes  qui  les  renferment.  La  couleur,  tantôt  noire  ou 
»  verte,  bleue,  blanche  et  rouge  vif,  de  ces  roches,  dépend  de 
»  la  prédominance  des  divers  éléments  qui  les  composent. 
»  A  1*0.  de  la  chaîne  toute  la  masse  est  composée  d'horneblende 
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toujours  sujette  aux  variations  de  couleur,  et  passant  tantôt 
au  porphyre ,  au  trapp  et  à  la  pierre  verte ,  selon  les  chan- 
gements dans  les  proportions  de  feldspath  et  d'amphibole  ; 
mais  le  caractère  constant  de  toutes  ces  roches  est  d'être  dé- 
pourvues, presque  complètement,  de  silice.  Le  quartz  en  cris- 
taux, en  veines  et  en  blocs,  est  assex  rare;  les  calcaires  sont 
fort  rares  aussi ,  mais  le  fer ,  à  différents  degrés  d'oxydation  , 
est  très  abondant.  Ces  roches  se  décomposent  très  aisément , 
surtout  lorsque  le  fer  est  en  excès >  et  alors  les  matières  en- 
traînées par  les  eaux  laissent  à  nu  des  noyaux  sphéroldiques 
qui  résistent  à  toute  décomposition  ultérieure,  comme  si,  pour 
conserver  leur  solidité,  certaiues  molécules  avaient  éprouvé 
un  mouvement  qui  les  eût  fixées  en  groupes  concentriques. 
Ceux  qui  n'ont  pas  étudié  ce  phénomène  sur  place  pourraient 
supposer  que  les  nodules  ont  élé  roulés,  et  qu'ils  sont  dus  à 
l'action  des  eaux;  mais  ceux  qui  ont  voyagé  en  Amérique  ont 
pu  s'assurer  que  la  chose  est  fort  commune  dans  les  granités  et 
les  porphyres  des  Andes.  Les  fentes  des  roches  se  trouvent 
souvent  remplies  d'une  espèce  de  sable  noir  ferrugineux  ,  reu- 
►  fermant  quelquefois  des  paillettes  d'or.  Ce  sont  ces  roches 
i  décomposées  dont  les  débris,  entraînés  par  les  eaux,  ont  formé 

•  les  terrains  du  fond  des  vallées  et  des  plaines.  La  ville  de 

•  Panama  est  située  sur  des  couches  argileuses ,  et  sur  des  grès 

•  qui  ne  sont  autre  chose  que  ces  mêmes  débris  meubles  v  agré- 
■  gés  en  partie  par  un  ciment  ferrugineux  ;  mais  à  quelques 

•  pouces  de  profondeur,  sur  la  plage ,  on  trouve  déjà  des  cou- 

•  ches  de  sable  rouge  et  d'autres  formées  de  têts  d'Huîtres;  on 

•  y  remarque  des  lits  minces  de  magnésie  blanche  al u mineuse. 

»  Sur  les  côtes  de  l'Atlantique ,  ce  sont  les  formations  madré- 
»  poriques  récentes  qui  couvrent  sur  le  bord  de  la  mer  les  roches 
•d'hornblende  vers  Pcrtobelo.  » 

M.  Marlins  donne  lecture  de  la  note  suivante  de  M.  Aymard. 

Des  fossiles  humains  trouvés  sur  la  montagne  volcanique  de 
Denize,  près  le  Pujr,  des  ossements  de  mammifères  signalés 
dans  divers  dépôts  de  la  Haute- Loire  %  et  de  l f époque  pro- 
table de  leur  enfouissement ,  par  M.  Aymard. 

La  question  de  l'origine  de  la  race  humaine  est  assez  impor- 
tante pour  qu'il  me  soit  permis  de  vous  entretenir  encore  une 
Soc.  géol. ,  V  série ,  tome  V.  4 
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fois  <1ps  fossiles  qui  ont  occupé  voire  attention  dans  les  séances 
des  2  décembre  iSkh  et  il  janvier  1847. 

€  I.  Postérieurement  à  ma  prem'ère  communication ,  un  pa- 
léontologiste très  distingué ,  de  l'Auvergne ,  je  me  plais  à  lr 
reconnaître,  M.  Bravard  ,  ayant  reçu  du  Pu  y  des  renseigne- 
ments erronés,  -avait  élevé  des  doutes  sur  Pau  tlieii  licite  de 
ces  fossiles. 

Une  seconde  communication,  lue  à  là  séance  du  11  janvier, 
avait  pour  but  de  rectifier  les  faits  et  de  produire  des  preuves 
nouvelles  à  l'appui  de  mes  précédentes  observations. 

Dans  cette  séance,  M.  Pomel,  qui  a  enrichi  également  la 
science  par  d'estimables  travaux,  a  cru  devoir  défendre  l'opi- 
nion de  M.  Bravard.  Mais  il  faut  regretter  qu'étant  étranger, 
comme  ce  savant,  au  pays  où  les  ossements  ont  été  trouvés,  il 
en  ait  parlé  aussi  sans  les  avoir  vus  et  d'après  des  données 
inexactes. 

M.  Pomel  a  annoncé,  en  effet,  qu'il  a  bien  réellement  été 
façonné  un  bloc  renfermant  des  ossements  humains  ,  et 
qu'un  troisième  était  même  commencé  lorsqu'on  a 
surpris  le  contrefacteur  en  flagrant  délit,  que  c'est  U 
même  industriel  qui  a  vendu  le  premier  bloc  au  Musée  du 
Puy ,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  concluant ,  c'est  qu'une  autre 
personne  du  Puy9  marchande  d'histoire  naturelle  s  prétend 
en  avoir  suggéré  Vidée  et  y  avoir  même  travaillé*  Je  crois, 
a  ajouté  AI.  Pomel,  quau  milieu  de  ces  diverses  circonstan- 
ces il  est  peu  prudent  de  conclure  sur  un  pareil  fa  il. 

Le  niéine  paléontologiste  est  convenu  cependant  qu'il  devrait 
en  être  autrement ,  si  le  métatarsien  que  je  possède  et  qui  fut 
trouvé  plus  tard  dans  le  même  gisement  était  réellement  en 
place  et  ne  provenait  pas  de  déblais  antérieurs. 

Si  toutes  les  assertions  qui  précèdent  étaient  fondées,  j'avoue 
qu'il  ne  serait  pas  prudent  de  conclure ,  mais ,  je  le  déclare ,  elles 
sont  complètement  erronées. 

1°  On  a  induit  en  erreur  M.  Pomel  en  lui  disant  qu'un  mar- 
chand d'histoire  naturelle  avait  aidé  à  la  falsification  du  pre- 
mier bloc.  Cet  industriel  nie  le  fait  >  et  il  a  protesté  par 
écrit  con tre  une  telle  impu tat ion  (  1  ) . 

(4)  Voici  la  copie  dune  déclaration  que  m'a  remise  à  ce  sujet  l'in- 
dustriel à  qui  on  a  voulu  faire  allusion  : 

Je  soussigné  Barthélémy  Cyrand,  marchand  naturaliste  au  Puy, 
déclare  qu'il  est  contraire  à  la  vérité  que  j'aie  donné  l'idée  à  qui 
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2°  J'avais  appris  »  ainsi  que  M.  Pomel,  par  le  bruit  public, 
que  le  vendeur  aurait  été  surpris  en  flagrant  délit  d'un  troi- 
lème  bloc;  mois  j'ai  vérifié  V  origine  de  cet  on  dit,  et  j'af- 
firme qu'il  est  dénué  de  toute  preuve. 

3°  Lors  même  qu'un  bloc  eût  été  façonné ,  ce  q*e  j'ignore, 
faudrait-il  en  conclure  que  celui  qui  est  conservé  au  Musée 
«tirait  été  fabrique?  Mais  ne  sait- on  pas  que  les  ouvriers  de  nos 
carrières  se  livrent  parfois  à  une  semblable  industrie ,  et  sus- 
Jieeterohs-nous  pour  cela  les  nombreux  et  intéressants  fos- 
siles dont  ils  enrichissent  nos  collections?  Il  suffit  de  s'être 
occupé ,  depuis  plusieurs  années ,  d'études  paléontologiques  , 
comme  l'ont  fait  MM*  Bravard  et  Pomel ,  pour  savoir  que  ces 
imitations ,  plus  ou  moins  grossières ,  ne  peuvent  tromper  uu 
oïl  exercé. 

k°  On  remarquera  que  la  dernière  des  observations  émises 

-par  M»  Pomel  contredit   toutes  les  données  qui  précèdent , 

*car  si  l'on  suppose  que  le  métatarsien  que  je  possède  aurait  pu 

provenir  de"  déblais  antérieurs  ,  c'est-à-dire ,   si  je  ne  me 

trompe,  d'une  fouille  antérieure  ayant  produit  la  découverte 

"des  ossements,  dès  lors  on  cesse  de  croire  à  la  falsification  de 

ces 'mêmes  fossiles. 

Hais  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  hypothèses  n'est  admissible  : 

le  métatarsien  a  été  trouvé  en  place  ;  il  provient  bien  réelle - 

]" ment  d'une  couche  régulière  de  cendres  volcaniques.  La  gangue 

"qui  le  renferme  est  identique  avec  celle  de  l'échantillon  déposé 

;  au  Musée. 

E  Ce  dernier  morceau ,  que  la  position  des  os  au  milieu  d'un 
i  Doc  volcanique,  rind  si  remarquable,  a  été  examiné  avec  beau- 
*coup  d'attention  par  des  naturalistes  distingués.  Je  citerai  par- 
ticulièrement MM.  Bertrand  de  Doue,  Croizet,  Lecoq,  membres 
delà  Société  géologique,  qui  tous  en  ont  reconnu  l'authenticité. 
Je  pourrais  aussi  invoquer  le  témoignage  de  l'un  des  membres 
les  plus  éminents  de  l'Institut,  M.  Geoffroy  Sainl-Hilaire,  qui 
a  visité  récemment  le  Musée  du  Puy,  et  je  m'en  référerais  vo- 
lontiers au  jugement  de  ce  savant.  Au  surplus,  un  des  géolo- 


Ue  ce  soit  de  fabriquer  des  fossiles  humains ,  et  qu'il  est  également 
faux  que  j'aie  aidé  à  la  prétendue  fabrication  des  ossements  humains 
Provenant  des  cendres  volcaniques  de  Denize ,  lesquels  ont  été  dê- 
bsés  au  Musée  du  Puy. 
Ju  Puy,  fc28  septembre  4  847. 

Signé  :  Barthélémy. 
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gués  que  j'ai  cités  ,  le  respectable  curé  de  Nescher ,  trompé pir 
des  récits  inexacts,  avait  suspecté,  dès  le  principe,  l'origan 
des  ossements,  mais  après  les  avoir  vus  et  après  avoir  étudié  II 
pierre  qui  les  renferme,  il  a  reconnu  loyalement,  devant  l'An» 
demie  de  Glermont ,  la  non-fabrication  de  cette  belle  pièce* 

jj  IL  Je  me  confirme  de  plus  en  plus  dans  l'opinion  que  ca 
dépo ailles  humaines  ne  remontent  pas  à  des  temps  bien  re- 
culés. Il  est  probable  ,  -au  contraire ,  que  leur  enfouisse»* 
est  dû  a  l'un  des  derniers  paroxysmes  de  nos  volcans.  Cet 
nement  a  pu  être  rapproché ,  sinon  contemporain,  de  l'é] 
pendant  laquelle  vivaient  encore  dans  nos  régions  tes  M 
dontes  ,  Éléphants  ,  Rhinocéros ,  etc.  (1). 

J'ai  eu  l'honneur  de  soumettre  précédemment  à  la 
diverses  données  qui  me  paraissent  concluantes  relativement 
l'âge  géologique  assez  récent  du  volcan  de  Denize,  et  aux 
ments  de  mammifères  qu'on  observe  sur  divers  points  de 
montagne  parmi  des  couches  a  peu  près  semblables  à  celles 
recèlent  les  ossements  humains. 

Je  dois  ajouter  ici  une  observation  que  je  crois  être  d'i 
assez  haute  importance  pour  la  solution  de  la  question  qui 
occupe.  C'est  que  les  vestiges  de  plusieurs  espèces  animales 
étrangères  aujourd'hui  à  nos  climats,  ne  se  trouvent  pas 
ment  dans  des  dépôts  régulièrement  stratifiés;  j'en  ai 
tré  aussi  parmi  des  terres  meubles  où  leur  enfouissement 
paru  dater  d'une  époque  relativement  peu  ancienne.  On 
permettra  d'entrer  à  cet  égard  dans  quelques  déta.ls. 

Il  existe  sur  la  Denize  un  massif  très  considérable  de 
volcaniques  sensiblement  stratifiées,  qui  occupent  un 
fort  étendu,  surtout  au  N.  et  à  10.  de  la  montagne.  M.  Bertrand 
de  Deue ,  dans  sa  Description  g  éog  nos  tique  des  environs  M 
Puy,  a  donné  le  nom  de  brèches  volcaniques  à  ce  terrain,  W 
quel  est  presque  entièrement  formé  de  fragments  de  laves  basât* 
tiques,  de  scories  à  angles  aigus  ou  à  peine  émoussés  et  acdH 
dentellement  de  débris  granitiques,  argileux  et  calcaires  ;  le  tod( 
réuni  par  un  ciment  abondant  et  souvent  très  solide.  Son  or»* 
gine  se  lie  d'un  côté  à  celle  des  brèches  ossiferes  modernes*  i 
d'éruptions  boueuses,  avec  lesquelles  Ja  roche  offre  par  fois  M 


(4)  Le  synchronisme  du  Mastodonte  et  de  l'Éléphant  est  désormais 
établi  pour  le  Velay,  d'après  une  découverte  que  je  viens  de  faire,  aui 
environs  de  Polignac,  de  fragments  dentaires  ayant  appartenu  à  od 
deux  genres  de  proboscidîens. 
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rapports  de  (  oiupusiLioii  :  il  un  autre  cote,  sa  formation  sem- 
ble .se  rattacher  à  celle  des  laves  basaltiques  auxquelles  la  struc- 
ture ,  le  faciès  du  même  terrain  passe  par  une  transition  mas- 
:^pée9  notamment  sur  les  bords  de  la  route  royale,  un  peu 
«rant  le  lieu  dit  le  Collet. 

On  s* accorde  à  reconnaître  dans  cette  roche  le  produit  de 

Fane  des  plus  anciennes  éruptions  du  volcan,  comme  l'attestent 

■Ifts  dykes  basaltiques  qui  la  traversent ,  les  amas  de  scories  et 

>  «litres  déjections  ignées  »  et  enfin  les  émissions  boueuses  quiia 

-recouvrent  en  plusieurs  endroits. 

L  -     Yen  TO. ,  ces  brèches  forment  des  escarpements  abruptes  et 
souvent  très  élevés.  A  voir  de  loin  ces  hautes  falaises  taillées 
pic ,  on  dirait  l'enceinte  antique  d' un  fort  cyclopéen.  Ailleurs 
masses  énormes  sont  séparées  de  la   montagne,  d'autres 
it  élancées  comme  des  obélisques.  Au  domaine  du  Collet, 
végétation  vigoureuse  s'est  établie  dans  les  espaces  souvent 
1  larges  qui  existent  entre  ces  roches. 

Ces  hauts  escarpements ,  aussi  bien  que  les  éboulis  ou  débris 
loncelés  à  leur  pied ,  ont  pour  cause  l'action  destructive  des 
pluviales  et  des  agents  atmosphériques ,  puissamment  se- 
par  une  disposition  particulière  de   la  roche,  laquelle 
coupée  sous  divers  angles  par  des  fissures  verticales,  pro- 
ides  et  se  prolongeant  en  lignes  droites  à  d'assez  grandes 
races.  Ces  failles,  dont  la  largeur  var  e  de  1  centimètre  à 
mètres,  produisent   parfois  d'étroits  couloirs  et    même    de 
lit  es  cavernes.  Rarement  elles  sont  vides,  et  le  plus  sou- 
t  elles  sont  remplies  d'une  terre  meuble  ,  rougeâtre  et  qui 
i*nt  de  la  désagrégation  des  roches  environnantes. 
Il  j  a  quelques  années  une  des  plus  larges  failles  fut  mise  à 
ouvert  par  suite  des  travaux  d'exploitation  d'une  carrière,  et 
rencontra ,  parmi  les  détritus  terreux ,  un  amas  d'ossements 
turés  et  confusément  entassés.  Ce  gisement ,  que  j'explorai 
rec  soin»  avait  une  étendue  assez  restreinte  (  1  à  2  mètres 
),  et  les  débris  organiques  que  je   recueillis  apparte- 
ient  à  un  certain  nombre  d'animaux  d'ordres  et  de  genres 
différents  :  c'étaient  des  carnassiers ,  des  ruminants  et  des 
lydernies  parmi  lesquels  on  distinguait  les  genres  hyène» 
irs,  hceuf,  antilope,   cerf  ( 3  espèces ) ,   sanglier,   cheval  et 
éros;  il  y  avait  aussi  quelques  fragments  d'os  d'oiseaux. 
Dne  particularité  curieuse  de  cet  ossuaire,  c'est  la  présence 
ours  qui  n'avaient  été  signalés  jusqu'à  présent  à  l'état  fos- 
sile dans  aucun  des  nombreux  sépulcres  du  Velay.  Quant  aux 
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autres  genres  ,  il  n'est  pas  facile  de  dire ,  d'après  les  fraguteni* 
incomplets  que  je  possède ,  si  les  espaces  sont  absolument  iden- 
tiques avec  celles  des  conglomérats  de  SainL-Privat  d'Allier, 
de  Vialette,  de  Solilhac,  etc;  toutefois  certains  caractères 
tirés  de  la  forme  et  des  proportions  des  os  et  des  dents  sem- 
blent assimiler  un  ou  deux  cerfs,  l'antilope,  le  sanglier  e|  le 
rhinocéros  (Rh.  tiçhorliinus,  Cuvier),à  quelques  espèces  de 
ces  divers  gites. 

*  l'aspect  de  tous  ces  os  on  est  porté  à  croire  que  leur  en- 
fouissement ne  date  pas  d'une  époque  fort  ancienne.  En  effet,  , 
ils  sont  poreux,  légers,  nullement  pénétrés  par  les  sucs  pier-  ! 
reux.  Soumis  à  l'analyse  chimique ,  ils  décèlent  la  présence  1 
d'une  assez  grande  quantité  de  matière  organique. 

Par  une  circonstance  encore  plus  remarquable ,   on  ne  voit   , 
jamais ,  soit  parmi  les  éboulis  de  roches ,  soit  dans  les  fentes  . 
elles-mêmes,  ni  couche  limoneuse,  ni  cailloux  roulés,  rien  qui  ' 
dénote  l'action  plus  ou  moins  violente  des  anciens  cours  d'eau,   ; 
qui  ont  laissé  des  traces  si  fréquentes  de  leur  passage  sur  tes 
hauteurs  des  environs  du  Puy.  Les  détritus  terreux  ne  pré- 
sentent ni  cendres,  ni  scories,  ni  pouzzolane,  rien  qui  indique 
un  remplissage  antérieur  ou  même  contemporain  des  plus  ré- 
cents embrasements  volcaniques ,  mais  seulement  un  mélange 
d'humus  et  de  terre  meuble ,  provenant  de  la  décomposition 
successive  des  parois  de  la  roche  ;  et  cependant  ces  failles  sont   \ 
situées  près  de  certains  dvkes  basaltiques  et  elles  sont  également.  4 
peu  éloignées  des  amas  de  déjections  pulvérulentes  qui  cou-    ' 
vrent  sur  une  grande  surface  le  cône  volcanique  de  Denize.        ■ 

Et  non  seulement  les   ossements  ,   mais  les  fis  ures   elles-    , 
mêmes  semblent  avoir  une  origine  postérieure  aux  derniers 
paroxysmes  du  volcan,  si  on  considère,  comme  je  l'ai  observé 
sur  un  point,  que  les  lignes  de  rupture  qui  traversent  le  massif    ; 
des  brèches  affectent  aussi  les  couches  supérieures  de  conglo- 
mérats ,  l'un  des  derniers  termes  de  la  série  des  émissions  voir    ; 
caniques. 

Il  y  a  donc  lieu  de  supposer,  avec  quelque  probabilité,  que  ces 
fentes  sont  le  résultat  d'une  puissante  secousse  du  sol,  con~ 
temporaine  de  la  période  géologique  actuelle  et  qu'à  une  épo- 
que beaucoup  moins  éloignée  qu'on  ne  serait  porté  générale" 
ment  à  le  penser,  elles  ont  pu  servir  de  sépulture  à  des  race* 
animales  aujourd'hui  inconnues  dans  nos  contrées. 

§  III.  D'un  autre  côté  ,  les  empreintes  végétales  et  Les  dé-" 
pouilles  testacées  de  certaines  espèces  de  mollusques  recueillie^ 
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jusqu'à  ce  jour  dans  nos  terrains  alluvio-volcaniques  indiquent , 
par  leur  analogie  avec  les  espèces  actuelles,  que ,  depuis  la  pé- 
riode de  volcanisation ,  il  ne  s'est  pas  écoulé  un  espace  de  temps 
assez  considérable  pour  avoir  amené  des  changements  «otables 
dans  la  température  du  pays. 

Désireux  d'arriver  à  des  conclusions  rigoureuses  à  cet  égard , 
j'ai  fait,  depuis  Tannée  dernière,  de  nouvelles  et  actives  re- 
cherches, et  voici  ma  liste  des  empreintes  dont  la  détermina- 
tion spécifique  m'a  paru  la  plus  certaine  ;  je  crois  devoir  indi- 
quer la  nature  de  ces  empreintes  et  leur  gisement  : 

Dicotylédones. 

Ulmacées  (Loisel  et  Marquis).  —  Ulmus  campes  fris  [Lin!)  :  orme  com- 
mun. Feuilles.  Polignac,  Corsa c  et  Brunelet,  près  Brive. 

Jasminées  (Jussieu).  —  Fraxinus  excetsior,  frêne  élevé  [dec.  Lin.), 
feuilles  et  fruits.  Les-Trois-Pierres  près  le  Puy. 

Acerrinées  (Jussieu).  — Acer  pseudo-platanus ,  érable,  sycomore 

Idée.  Lin.)  (4),  feuilles  et  sa  mares  ou  fruits.  Ceyssac,  Corsac,  La 
loche,  commune  de  Vais. 

—  Acer  Mompessulonum  ,  érable  de  Montpellier  [dec.  Lai.),  feuilles 
et  samares.  Ceyssac. 

Amygdalées  (Loisel  et  Marg.).  —  Amygdalus  commun is ,  amandier 

commun  [tiec.  Lin.) ,  noyaux.  Tressac. 
Tiliacées?  (Jussieu).  —  Tilia platyphyllos?  tilleul  è  grandes  feuilles? 

(dcc),  fruits.  La  Roche. 
Quercinées  (Loisel   et  Marq.).   —   Quercus  pedunculata?  (Hoffm. 

Germ.  ) ,  chêne  à  grappes  ou  peut-être  le  Quercus  scssijlora?  feuilles 

et  bois,  les  extraits  Carpinus  bctulus,  charme  commun  [dec.  Lin.), 

feuilles  Polignac. 
Silicinées  (Loisel  et  Marq.).  —  Salix  alla?  [dec.  Lin.),  feuilles  et 

bois.  Ceyssac ,,  Brunelet 

—  Populus  tremula ,  peuplier  tremble  [dec.  Lin.),  feuilles.  Ceyssac. 

—  Populus  nigra,  peuplier  noir,  feuilles.  Corsac. 

Bêtulacées  (Loisel  et  Marq.).  —  Betula  alla,  bouleau  blanc  [dec. 
Lin.) ,  feu  Mes  et  bois.  Corsac ,  Brunelet. 

—  Alnus  glu  tin  osa,  aulne  glutineux  (dcc.)  betula. 

—  Alnus  [Lin),  feuilles  et  chatons.  Ceyssac,  La  Roche,  Vais. 
Conifères  (Jussieu).  — Pinus  sylvestris?  pin  sauvage?  [dec.  Lin.)t 

feuilles  et  samares.  Polignac,  Vialette. 

—  Abies  pectinata ,  sapin  en  peigne?  [dec.)%  samares. 

(1)  J'avais  attribué  tout  d'abord  au  platane  une  feuille,  assez  mal 
conservée,  du  reste,  la  seule  de  cette  espèce  qui  existât  dans  ma  col- 
lection; mais  d'autres  empreintes  nombreuses  et  bien  caractérisées  de 
feuilles  et  surtout  de  fruits  trouvées  récemment  m'ont  permis  de  recon- 
naître avec  une  entière  certitude  VA.  pseuda  piatanus. 
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Toutes  ces  espèces  végètent  encore  aujourd'hui  aux  envi- 
rons du  Puy.  On  retrouve  aussi  dans  le  Velay,  à  l'état  vivant, 
des  coquilles  dont  les  empreintes  existent  au  milieu  des  mêmes 
terrains.  Ce  sont  ,  entre  autres ,  la  Glausilie  parvulée ,  l'Ancyle 
fluvi atile ,  la  Cyclade  des  fontaines  et  la  Lymnée  voyageuse. 

Je  viens  aussi  de  rencontrer  entre  les  minces  feuillets  d'une 
couche  marneuse  sous-volcanique  du  vallon  de  Geyssac  des 
élytres  et  autres  débris  d'insectes  fossiles ,  appartenant  am 
deux  ordres  des  Diptères  et  des  Coléoptères.  A  la  vérité  ces  frag- 
ments sont  insuffisants  pour  le  classement  rigoureux  des  espèces» 
mais  ce  qui  est  asses  curieux  et  ce  qui  prouve  peut-être  le  peu 
d'ancienneté  des  dépôts  qui  ont  servi  de  sépulture  à  ces  articules, 
c'est  que  les  élytres  de  ces  Coléoptères  ont  conservé  tout  l'édat 
de  leurs  couleurs. 

Enfin ,  je  dois  rappeler  ici  ce  que  j'ai  dit ,  dans  mes  précé- 
dentes communications ,  de  la  présence  dans  les  alluvions  con- 
temporaines de  l'Ardèche  des  Mollusques  terrestres  (Cydo- 
stome  élégant)  et  des  végétaux  (chateignier  ordinaire),  carac- 
téristiques d'un  climat  un  peu  plus  chaud  que  le  nôtre  ;  par* 
ticularité  importante ,  puisqu'elle  dénote  aussi  qu'au  moins  a 
l'époque  des  derniers  épanche  m  en  ts  volcaniques,  la  tempéra- 
ture de  ce  pays  était  semblable  à  celle  d'aujourd'hui. 

$  IV.  Je  sais  bien  que  ces  observations  ne  concordent  pas 
avec  la  double  théorie  de  l'extension  des  glaciers  et  d'un  abais- 
sement plus  ou  moins  considérable  à  la  même  époque  dans  la 
température  de  l'Europe  occidentale ,  «  mais  dans  cette  hypo- 
thèse ,  comme  Ta  fait  observer  avec  raison  M.  Pomel ,  on  a 
lieu  de  s'étonner  de  ne  trouver  en  Auvergne  (  et  je  puis  ajouter 
dans  le  Velay  et  le  Vivarais  )  aucune  trace  géologique  de  leur 
existence,  quoique  cette  contrée  présente  des  cimes  bien  plus 
élevées  que  certaines  localités  où  on  observe  des  traces  que  l'on 
considère  comme  le  résultat  évident  de  l'action  ancienne  des  gla- 
ces (1).  » 

«  Peut-être  que  l'action  volcanique  ,  ajoute  M.  Pomel ,  dont 
l'intensité  a  été  si  grande  dans  ces  montagnes ,  y  a  empêché  la 
formation  des  glaciers,  en  fondant  les  neiges  accumulées  à 
chaque  paroxysme  (cause  probable  des  inondations  multipliées 
de  cette  région  ) ,  phénomène  fréquemment  observé  sur  les 
immenses  montagnes  des  deux  Amériques  où  il  cause  de  bien 
grands  ravages.  » 


(4)  Voir  les  Bulletins  de  la  Société  géologique. 
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Cette  hypothèse  n'affaiblit  pas  l'objection  qui  la  précède ,  car 
«n  admettant  que  les  glaciers  n'aient  pu  se  former  sur  les  monts 
en  ignition ,  ils  auraient  dû  couvrir  les  hautes  cimes  qui  avaient 
cessé,  depuis  longtemps,  d'être  embrasées,  par  exemple,  pres- 
que toutes  les  régions  trachy tiques  de  la  chaîne  du  Mezenc,  où 
le  pic  le  plus  élevé  atteint  une  hauteur  absolue  déplus  de  1,700 
mètres;  ils  auraient  existé  sur  beaucoup  d'autres  points  de  la 
flaute-Loire  et  de  l'Ardèche,  où  les  gneiss  et  les  granités  oc- 
cupent des  surfaces  très  étendues  ;  enfin  ,  dans  les  vallées  ,  en 
ptrtie  granitiques  de  la  Loire,  de  l'Allier  et  du  Lignon  ,  dans 
les  vastes  dépressions  du  sol  qui  montrent  de  puissants  dépôts 
sableux  et  sédimentaires ,  infra-volcaniques ,  on  observerait  des 
restes  de  moraines,  des  roches  striées,  en  un  mot,  quelques 
vas  des  indices  présumés  des  phénomènes  erratiques. 

L'existence  des  sables  et  des  galets  ,  à  la  partie  supérieure 
de  nos  collines ,  où  le  terrain  de  transport  alterne  souvent  avec 
des  bancs  de  basalte,  atteste ,  non  pas  des  inondations  multi- 
pliées, mais  bien  des  différences  de  niveau  et  de  direction  que 
les  eaux  de  la  Loire  et  de  ses  affluents  ont  affecté  successive- 
ment, selon  que  leur  cours  était  intercepté,  divisé,  dévié  en 
tous  sens  par  les  éruptions  basaltiques  et  par  les  autres  obsta- 
cles orographiques,  résultats  des  convulsions  plus  ou  moins 
fréquentes  du  sol. 

La  démonstration  de  ce  fait  est  rendue  évidente  par  la  na- 
ture même  des  cailloux  la  plupart  phonolitliiques,  lesquels  n'ont 
pu  provenir  que  des  lieux  où  le  fleuve  et  ses  premiers  affluents 
prennent  naissance,  c'est-à-dire  de  la  chaîne  du  Mezeuc,  du 
Mégal  et  du  Gerbizon. 

Quelques  uns  de  nos  conglomérats  ou  brèches  volcaniques 
modernes,  d'après  leur  puissance  et  leur  étendue  assez  consi- 
dérables ,  pourraient  être  considérés  comme  constituant  une 
autre  espèce  de  terrain  de  transport.  Mais  ces  dépôts  ne  doi- 
vent leur  origine  ni  aux  inondations  ,  ni  même  aux  eaux  fluvia- 
les ordinaires.  En  effet,  soit  que  ces  brèches  s'adossent  aux 
lancs  des  cônes  volcaniques,  soit  qu'en  suivant  la  déclivité  des 
pentes,  elles  descendent  jusqu'au  fond  des  vallons  ,  les  cendres 
et  les  détritus  laviques  et  argiloïdes  qui  en  forment  la  base  , 
les  fragments  plus  ou  moins  gros,  plus  ou  moins  angulaires  de 
granité,  de  marne  et  de  calcaire  qui  entrent  dans  leur  compo- 
sition, les  débris  organiques  et  plus  rarement  les  cailloux  roulés 
qu'on  y  observe  en  quelque  sorte  accidentellement  ,  tout  dé- 
montre que  ces  matériaux  ont  été  arrachés  par  les  forces  vol- 
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caniqucs  ,  taiilôt  aux  roches  .souterraines  et  tantôt  aux  dépôts 
environnants  et  qu'ils  sont  clans  tous  les  cas  le  produit  de 
puissantes  éruptions  aqueuses  ou  boueuses. 

La  Haute-Loire  ne  uous  offre  donc  aucune  preuve  à  l'appui 
de  l'extension  des  glaciers  ,  ou  si  Ton  veut  des  inondations 
extraordinaires  qui  auraient  pu  survenir  par  la  fonte  des  neiges 
accumulées  à  chaque  paroxysme ,  et  Ton  ne  peut  arguer  de 
semblables  phénomènes  pour  admettre ,  à  l'égard  de  nos  con- 
trées, un  climat  plus  rigoureux  que  de  nos  jours. 

Mais ,  ajoute-t-on ,  la  faune  de  cette  ancienne  époque  ne 
renferme-l-elle  pas  des  espèces  animales  dont  les  analogues  ac- 
tuelles sont  reléguées  dans  des  régions  glacées?  Les  dépouilles 
osseuses  du  Renne ,  du  Lagorays  ,  du  Spermophile  ,  du  Glou- 
ton, des  Marmottes,  des  Ours,  ne  révèlent-elles  pas  que  le 
climat  de  l'Europe  se  rapprochait  de  celui  des  latitudes  arcti- 
ques plutôt  que  de  la  zone  tempérée?  Nous  répondrons  qu'il 
existait  aussi,  à  celle  époque ,  des  animaux  dont  les  congénères 
actuels  sont  confinés  en  Afrique  et  dans  les  Indes.  Or,  si  les 
glaces  de  la  Sibérie  n'eussent  pas  conservé  jusqu'à  nous  des 
corps  entiers  de  quelques  uns  de  ces  mammifères,  aujourd'hui 
intertropicaux,  nous  n'aurions  peu*,- être  pas  soupçonné  que  la 
nature  leur  eut  donné  une  peau  velue  et  une  toison  en  quelque 
sorte  laineuse,  et  qu'elle  les  eut  organisés  probablement  pour 
supporter  un  climat  froid  ou  même  tempéré.  Admettons  donc, 
par  analogie,  que  certaines  races,  aujourd'hui  circumpolaires, 
ont  bien  pu  être  organisées  aussi  pour  habiter  une  zone  moins 
froide  que  celle  de  leur  patrie  d'aujourd'hui ,  hypothèse  qui 
se  concilie  très  bien  avec  l'état  climatérique  de  notre  pays ,  tel 
que  le  font  supposer  les  flores  fossiles  (1)  Yellavienne  et  Hel- 

vienne.  „ 

,    ] 

(1)  La  flore  fossile  du  Velay  exclut  absolument  un  climat  plus  froid 
que  celui  d'aujourd'hui,  puisqu'elle  nous  offre  Y  amandier  et  Yérabte 
de  Montpellier,  à  l'exclusion  des  latitudes  circumpolaires.  Le  fait  es* 
encore  plus  évident  pour  le  Vivarais.  Castanea ,  dit  Linaée,  /labitirt 
in  ltalid  et  australiens  Europœ  montibiis 

Quant  au  synchronisme  d'espèces  animales  qui  nous  offrent  aujour- 
d'hui  des  habitudes  de  station  si  différentes,    il  a  été  constaté  p3r 
Cuvier  en  ces  termes  :  «  Le  Glouton  et  l'Hyène,  le  Renne  et  le  RhinO^ 
céros  dans  les  momes  cavernes,  comme  on  les  voit  à  Gaylenreuth  et  ^ 
Breugues;  l'Aurochs  et  I  Éléphant  dans  les  mémos  couches ,  comme  o** 
les  trouve  dans  le  val  d'Arno,  révèlent  certainement  un  état  de  1^ 
terre  très  différent  de  celui  dont  nous  sommes  les  témoins,  ou  sup^~ 


séance   du   22  NovEMimi:    1847.  59 

^  V.  En  résumé  les  cuiisidcratioiis  ijui  précèdent  nous  auto- 
risent à  formuler  les  conclusions  suivantes  : 

1°  Il  est  réellement  établi  que  l'homme  habitait  le  Yelay  lors 
des  derniers  épancliements  volcaniques,  et  à  une  époque  rap- 
prochée, sinon  contemporaine  de  celle  où  vivaient  encore,  dans 
la  même  contrée ,  des  Eléphants ,  des  Rhinocéros  et  autres 
espèces  animales  qui  eu  ont  aujourd'hui  disparu. 

2°  H  s'est  écoulé  un,  laps  de  temps  géo logiquement  peu  con- 
sidérable depuis  la  fin  de  la  période  alluvio-volcanique  jusqu'à 
nos  jours. 

3°  La  flore  contemporaine  des  grands  mammifères  signale 
pour  la  Haute-Loire  et  l'Ardèche  un  climat  qui  était,  au  moins 
fers  la  fin  de  la  période  de  vulcanisation,  analogue  a  celui  des 
temps  actuels ,  et  les  températures  étaient  réglées  à  peu  près 
dans  les  mêmes  rapports  qu'elles  le  sont  maintenant  pour  les 
différents  points  des  régions  centrales  de  la  France. 

M.  Martins  fait  observer  que  le  mélange  d'animaux  de  paya 
chauds  avec  des  espèces  boréales  montre  que  dans  le  Velay  il 
y  a  eu,  comme  dans  les  autres  contrées  de  l'Europe,  deux  pé- 
riodes, Tune  plus  chaude,  suivie  de  la  période  glaciaire.  L'ab- 
sence d'anciennes  moraines  et  de  roches  striées  autour  du  Me- 
xenc  est  un  fait  négatif  d'après  lequel  il  serait  dangereux  de 
conclure  prématurément  à  la  non-existence  d'une  période  de 
froid.  Jusqu'ici ,  malgré  les  recherches  de  MM.  Àgassiz ,  Desor, 
Guyot,  Marcou  et  moi-même ,  on  n'avait  pas  trouvé  de  traces- 
évidentes  d'anciens  glaciers  autour  de  la  Dole,  dans  le  Jura.. 
Dernièrement  MM.  Pidancet  et  Lory,  en  visitant  les  mêmes  ho* 
calités  ,  trouvèrent  une  grande  surface  qui  avait  été  mise  à  nu 
par  les  travaux  de  rectification  de  la  route  de  Paris  à  Genève; 
elle  était  polie  et  striée ,  comme  le  sont  les  roches  calcaires  sous 
les  glaciers  actuels ,  et  recouverte  d'une  accumulation  de  cail- 
loux frottés  et  striés ,  identiques  à  ceux  qu'on  trouve  entre  la 
roche  encaissante  et  la  glace  de  ces  mêmes  glaciers. 

M.  d'Omalius  d'Halloy  ajoute  que,  quoique  porté  d'ailleurs 


posent  dans  ces  animaux  un  tempérament  fort  opposé  à  celui  que  les 
espèces  voisines  nous  montrent  aujourd'hui.  »  (Cuvier,  Recherches  sur 
h  oss.  foss. ,  tome  IV,  p.  485  et  suivantes.  ) 

On  voit  que  notre  explication  s'accorde  parfaitement  avec  la  der- 
nière des  inductions  émises  par  l'illustre  anatomiste. 
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à  admettre  la  contemporanôité  de  l'homme  et  des  éléphants 
dans  nos  climats,  les  faits  décrits  dans  le  Mémoire  de  M.  Ày- 
mard  ne  lui  semblent  pas  très  concluants ,  parce  qu'ils  se  rap- 
portent à  des  matières  qui  ont  été  remuées  par  des  volcans 
dont  la  contemporanéité  avec  les  éléphants  n'est  pas  incon- 
testable. 

M.  Martins  donne  lecture  d'une  seconde  note  de  M.  Aymard, 
ayant  pour  titre  : 

Observations  sur  diverses  espèces  de  Mastodontes  du  Fidajr, 

par  H.  Aymard. 

Dans  la  séance  du  11  janvier  dernier ,  j'avais  eu  l'honneur 
d'entretenir  également  la  Société  géologique  de  diverses  espèces 
de  Mastodontes  du  Yelay ,  en  faisant  observer  que  l'une  (Pellti 
offrait  la  grandeur  la  plus  remarquable  qu'on  puisse  assi- 
gner jusqu'à  présent  à  un  mammifère  terrestre. 

D'après  les  proportions  d'un  quatrième  metatarsiea ,  celle 
espèce ,  pour  laquelle  j'ai  proposé  le  nom  de  Mastodon  vella- 
vus,  surpasse  d'un  tiers  le  Mastodon  maximus  de  l'Oliio. 

Une  seconde  espèce  égalait  par  sa  taille  ce  dernier  animal  et 
une  troisième  que  j'ai  nommée  Mastodon  Fialetti  est  plus  petite 
d'un  tiers  que  la  précédente. 

M.  Pomel  pense  que  ces  trois  espèces  pourraient  bien  n'en 
constituer  qu'une  seule ,  et  il  se  fonde  sur  ce  que  les  diffé- 
rences métriques  ne  peuvent  servir  pour  les  grands  animaux 
dont  les  ossements  augmentent  en  volume  et  en  longueur^ 
même  après  que  leurs  épiphyses  sont  soudées  à  la  diaphpe. 

Cette  théorie  semble ,  en  effet ,  être  appuyée  par  des  décou- 
vertes récentes ,  qui  signalent  des  variations  assez  notables  entre 
les  os  homologues  d'individus  différents ,  probablement  suivant 
le  sexe,  l'âge  ou  par  d'autres  causes.  Ainsi,  je  possède  des 
pièces  assez  nombreuses  de  rhinocéros  qui  accusent  de  pareilles 
différences  ;  on  pourrait  citer  également  une  quantité  d'os 
d'Hippopotames  que  M.  Bravard  ,  avec  le  zèle  éclairé  et  infati- 
gable qui  le  distingue  ,  vient  d'exhumer  d'une  couche  pliocène 
des  environs  d'Issoire.  Mais  d'après  les  observations  faites  jus- 
qu'à ce  jour,  il  ne  parait  pas  que  ces  différences  existent  che» 
certains  genres  de  mammifères.  Je  rappellerai ,  en  ce  qui  con- 
cerne les  solipèdes ,  un  fait  signalé  par  M.  Pomel  au  sujet  de» 
l'abondance  des  os  de  Cheval  que  l'on  a  trouvés  aux  environs- 
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d'Issoire  (1).  D'après  cet  auteur,  ers  os  n'accusent  que  doux 
variétés  de  grandeur;  «et  il  est  à  noter,  ajoule-t-il,  que  sur 
»  plus  de  cinquante  individus  recueillis  tous  dans  le  même  gît 
»  de  la  Tour-de  -Boulade  on  ne  remarquait  aucune  différence 
»  de  taille ,  pas  même  pour  les  os  les  plus  longs  qui  oscillaient 
»  entre  des  variations  de  2  à  5  millimètres  en  plus  ou  en 
»  moins.  » 

A  moins  de  supposer ,  ce  qui  est  invraisemblable ,  que  tous 
ces  chevaux  étaient  exactement  du  même  âge ,  lorsqu'ils  furent 
ensevelis  au  milieu  des  atterrissements  de  la  Tour-de-Boulade, 
l'observation  de  M.  Pomel  tend  à  faire  croire  qu'au  moins  dans 
ce  genre  fossile ,  la  taille  ne  variait  pas  ,  dès  que  l'animal  avait 
atteint  un  certain  âge. 

Au  reste 9  je  ne  veux  pas  nier  la  haute  importance  d'une 
donnée  qui ,  étant  suffisamment  établie  par  l'observation  atten- 
tive de  la  nature  vivante,  peut  éclairer  d'une  vive  lumière  , 
non  seulement  la  question  difficile  et  controversée  de  Y  espèce, 
mais  encore  divers  autres  problèmes  paléontologiques.  Je  me 
bornerai  à  dire  que  lors  même  que  la  règle  devrait  être  ad- 
mise dans  la  science  telle  que  nous  la  fait  concevoir  l'inspec- 
tion des  os  de  Rhinocéros  et  d'Hippopotame  du  Velay  et  de 
l'Auvergne,  elle  ne  semblerait  pas  être  applicable  à  nos  Mas- 
todontes. 

En  effet ,  les  différences  métriques  sont  si  considérables  en- 
tre le  Vellavus  et  le  Vialetti ,  soit  pour  les  os  du  pied,  soit 
pour  les  grands  os ,  qu'elles  dépassent  de  beaucoup  les  limites 
«pie  l'on  peut  raisonnablement  assigner  à  de  simples  variations 
de  taille. 

Gomment  supposer ,  en  effet ,  qu'un  animal  adulte  puisse 
continuer  sa  croissance  pendant  le  reste  de  sa  vie,  au  point  de 
\  tripler  presque  de  volume  ?  C'est  là  cependant  ce  qui  serait 
[  arrivé,  si  on  admet  la  réunion  de  nos  trois  Mastodontes  en 
une  seule  espèce.  Or,  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  citer  rien  de 
pareil  dans  la  nature  vivante ,  seul  moyen  possible  d'arriver  , 
par  des  déductions  logiques,  à  la  classification  des  faunes  sou- 
terraines. 

M.  Michelin  fait  observer  qu'il  y  a  dans  les  coquilles  des  nains 
et  des  géants. 

(I)  Bulletin  de  la  Société  géologique,  2e  série,  t.  III,  p.  208. 
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M.  Dcshaycs  répond  qu'il  est  peu  probable  que  cette  loi  se 
transmette  aux  espèces  supérieures. 


Séance  du  6  décembre  1847. 

PRÉSIDENCE   DE    M.    d'oMALIUS    d' H  ALLO Y  ,    vicê-présûlent. 

M.  Le  Blanc,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  dernière  séance ,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Le  Président  annonce  ensuite  une  présentation. 

DONS    FAITS    A    LA    SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Frapolli ,  1°  Réflexions  sur  la  nature  et  m 
V ajyplication  du  caractère  géologique  (extr.  du  Bulletin  de  h 
Société  géologique  de  France,  2e  série,  t.  IV,  p.  604  et  sui?., 
séance  du  19  avril  1847)  -,  in-8°,  43  p.  Paris,  1847. 

2°  Quelques  mots  à  propos  dyune  carte  géologique  des  col- 
lûtes  subhaercjrm'ennes,  et  Essai  dyune  topographie  géologique 
de  ce  pays  (extr.  du  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France^ 
2«  série,  t.  IV,  p.  727  et  suiv.,  séance  du  3  mai  1847)  -,  in  8fl, 
36  p.,  1  pi.  Paris,  1847. 

3°  Faits  qui  peuvent  servir  à  ly  histoire  des  dépôts  de  gypst% 
de  dolotnie  et  de  sel  gemme  (extr.  du  Bulletin  de  la  Société 
géologique  de  France,  2e  série,  t.  IV,  p.  832  et  suif., 
séance  du  17  mai  1847)  s  in-8°,  33  p.  Paris,  1847. 

4°  Del  Di/uvio  biblico  (estr.  délia  Revis  ta  europea ,  Giornak 
di  scienze  mora/i9  letteratura  ed  arti ,  del  1847)  •,  in-8°,  7  p. 


Milan  ,  1847;  chez  Rcdaelli. 

De  la  part  de  M.  Mauduyt,  Encore  un  mot  sur  VOidim 
aurantiacum;  in-8°,  2  p.  Poitiers,  1847. 

De  la  part  de  M.  Ansted ,  The  ancient  worldt  etc.  (L'ancien 
monde ,  ou  esquisses  pittoresques  de  la  création  )  \  in-8°. 
408  p.  Londres ,  1847  -,  chez  John  van  Woorst. 

Comptes  ^-rendus  des  séances  de  V  Académie  des  sciences 
1847,  2«  sem.,  t.  XXV,  n°»21  et  22. 
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L  Institut;  1847,  n°*  725  et  7"2(). 

Mémoires  de  l' Académie  royale  de  Metz;  xxvm*  année  , 
1845—1847. 
The  Athenœum;  1847,  n°«  1048  et  1049. 
The  Mining  Journal;  1847,  n°»  640  et  641. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou  ; 
i'kx.  \     1846,  n°  it  $  1847,  n°  i. 

Séance  extraordinaire  de  la  Société  impériale  des  naturalistes 
y*ri*\     de  Moscou  du  22  février  1847;   in  8%  72  p.,  1  gravure. 
Moscou,  1847  •,  chez  Semen. 

Jubilœum  semi-sœcularem  %  etc.  (Jubilé  semi-séculaire  du 
doctorat  de  M.  G.  Fischer  de  Waldheim ,  célébré  par  la  Société 
impériale  des  naturalistes  de  Moscou ,  le  x — xxu  février  1847)  -, 
in-fo,  13  et  37  p.,  8  pi.  Moscou,  1847  -,  chez  Semen. 

M.  Pomel,   en  réponse  à  la  communication  faite  dans  la 
séance  précédente  par  M.   Aymard ,   dit  qu'il  maintient  les 
doutes  qu'il  a  élevés  contre  les  assertions  de  M.  Aymard,  parce 
*l  ^      qu'il  est  parfaitement  informé ,  et  que  les  nouvelles  preuves 
apportées  ne  lui  semblent  pas  concluantes. 
Cependant,  d'après  ses  opinions,  il  n'y  aurait  aucune  impos- 
'f  ^'f*      libilité  à  Fexistence  d'ossements  humains  dans  les  couches  les 
plus  récentes  qui  renferment  des  espèces  de  mammifères  fos- 
siles. C'est  seulement  à  ce  cas  particulier  qu'il  applique  ses 
doutes. 

Quant  aux  autres  faits,  consignes  dans  diverses  notes,  que 
M.  Aymard  a  combattus  ou  opposés  entre  eux  pour  en  discuter 
la  valeur,  il  se  borne ,  pour  le  moment ,  à  prier  les  personnes 
qui  s'occupent  de  ces  questions  de  vouloir  bien  prendre  con- 
naissance de  ces  diverses  notes  en  totalité ,  afin  d'y  trouver  les 
objections  qu'il  pourrait  adresser  à  M.  Aymard-,  plus  tard  il 
traitera  plus  en  détail  les  faits  qui  y  sent  simplement  annoncés. 

M.  Martins  lit  la  lettre  suivante  qui  lui  a  été  adressée,  Sur 
les  anciens  glaciers  du  Jura,  par  M.  A.  Favre,  professeur  de 
géologie  à  Genève. 

Genève,  4  décembre  4  847. 

Vous  avez  sans  doute  lu,  dans  les  comptes -rendus  de  l'Aeii- 
dtmie  des  sciences  du  15  novembre  le  mémoire  de  MM.  Pi- 
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dancet  et  Lory ,  dans  lequel  ces  messieurs  cherchent  à  montrer 
qu'à  une  certaine  époque  le  Jura  a  présenté  des  glaciers  qui 
lui  étaient  spéciaux  et  qui  étaient  indépendants  de  ceux  qui  ve- 
naient des  Alpes.  Ces  messieurs  croient  être  les  premiers  qui 
aient  fait  cette  observation.  Permeltcz-inoi  de  vous  faire  sur 
ce  sujet  quelques  citations  qui  sont  tirées  des  Acte*  de  la  So- 
ciété helvétique  des  sciences  naturelles ,  28e  session  v  Lau- 
xanne,  1843  ;  vous  pouvez  lire,  p.  284,  21  décembre  1842  (  Soc 
des  sciences  nat.  de  Neuchâtel)  :  «  M.  Agassix  discute  quelques 
»  faits  observés  dans  le  Jura,  relatifs  à  la  distribution  des  blocs 
»  erratiques ,  d'où  il  résulte  pour  lui  la  preuve  que  le  Jura  a 
»eu  ses  glaciers  propres,  et  il  pense  que  ces  glaciers  ont  dû 
»  persister  encore  quelques  temps  après  que  la  grande  nappe 
»  de  glace ,  qui  recou\  rait  la  plaine  suisse ,  avait  disparu  ,  etc.» 
Les  observations  de  M.  Agassix  remontent  au  moins  à  Véîi 
de  1835  ,  et  j'ai  fait  avec  lui  les  premières  recherches  sur  ce 
sujet  dans  un  voyage  de  quelques  jours  où  nous  parcourûmes 
le  Jura,  de  la  perte  du  Rhône  à  Neuchâtel.  Dans  la  même 
séance  de  la  Soc.  de  Neuchâtel ,  M.  Guyot  discute  les  idées  de 
M.  Agassix;  il  constate  l'existence  des  moraines  longitudinales 
dans  les  environs  de  la  Dole  ,  et  M,  Agassix  aflirme  avoir  vu 
une  moraine  cintrée  à  la  Dent  de  Yaulion.  Cette  discussions 
été  reproduite  dans  la  séance  du  28  décembre  1842. 

Plus  tard  (p.  76),    dans  la  séance  de  la  Société  helvétique 
des  sciences  nat,,  du  25  juillet  1843,  cette  même  discussion 
a  été  renouvelée  à  propos  d'une  communication  de  M.  Lardy» 
sur  des  roches  polies  et  des  dépôts  erratiques  observés  dans  le 
Jura.  «  M.  Guyot  dit  qu'il  a  vu  des  accumulations  toutes  sem- 
»  blables  sur  une  foule  de  points  du  Jura.  Il  connaît  des  ara  as 
»  entièrement  jurassiques  qui  occupent  parfois  une  fort  grande 
»  étendue  ,  sans  aucun  mélange  alpin.  »  Il  en  indique  dans  l<* 
environs  de  Saint-Cergucs  ,  de  Gerizins,  etc.  «La vallée  de  U 
«Valserine,  dit- il,   présente   un    terrain  erratique   juravsiqu*- 
»qui  lui  est  propre  et  qui  rencontre  l'erratique  alpin  près  de 
»  Bellcgarde  (p.  77).  M.  Venète  pense  que  le  phénomène,  l«d 
»  que  vient  de  l'exposer  M.  Guyot,  s'explique?   d'une   manière 
»  très  satisfaisante  par  la  théorie  des  glaciers.  Lorsque  legiao^ 
»  glacier  du  Rhône  est  venu   s'appuyer  contre    le  Jura  ,  il  \ 
»  avait  siinul ta némentc&z/tJ  le  Jura  dus  glaciers  indépendant* 
»  qui  furent  refoulés  avec  leurs  moraines.  Plus  lard,  lorsqu 
»  le  grand  glacier  commença    à    diminuer  ,  ceux-ci  acquireu 
»  de  nouveau  un  plus  grand  développement  et  envahirent  mêro 
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»  le  domaine  occupé  jadis  par  le  grand  glacier,  et  c'est  en  ces 
»  endroits  que  leurs  moraines  ont  dû  se  rencontrer.  » 

Il  est  donc  évident  que  le  phénomène  qui  a  attiré  l'attention 
de  MM.  Pidancet  et  Lory  n'esl  point  nouveau,  qu'il  a  été 
constaté  depuis  longtemps,  et  qu'il  a  été  à  plusieurs  reprises 
le  sujet  de  discussions  entre  les  naturalistes  suisses. 

Vous  m'obligeriez  si ,  dans  une  des  prochaines  séances  de  la 
Société  ,  vous  vouliez  bien  lui  communiquer  tout  ou  partie  de 
ces  réflexions. 

M.  Martins  ajoute  les  réflexions  suivantes  : 

Les  traces  de  glaciers  observées  dans  le  Jura ,  avant  MM.  Pi- 
dancet et  Lory ,  consistaient  en  moraines.  Mais  ces  accumula* 
lions  étant  le  plus  souvent  de  la  même  nature  que  la  roche 
sous-jacente ,  elles  laissaient  toujours  quelque  doute  dans 
l'esprit.  L'observateur  consciencieux  craignait  d'être  abusé  par 
des  éboulement  ou  des  démembrements  superficiels.  Aussi  la 
découverte  de  MM.  Pidancet  et  Lory  est-elle  importante  en 
ce  qu'elle  lève  les  derniers  doutes  sur  l'existence  d'anciens  gla- 
ciers dans  le  Jura.  Ces  messieurs  ont,  en  effet,  reconnu  ces 
traces  caractéristiques  qu'on  ne  trouve  que  dans  le  voisinage 
des  glaciers  actuels,  savoir  ;  1°  une  roche  polie  et  finement 
striée  de  stries  rec alignes ,  de  26  mètres  de  long ,  découverte 
par  les  travaux  de  la  rectification  de  la  route  de  Paris  a  Ge- 
nève, dans  le  val  du  Grandvaux;  2°  des  cailloux  rayés,  frottés, 
usés  et  nullement  roulés,  en  un  mot  semblables  en  tout  à  ceux 
que  les  glaciers  entraînent  avec  eux.  Ce  qui  ajoute  à  l'intérêt 
de  la  découverte  de  MM.  Pidancet  et  Lory,  c'est  que  les  mo- 
raines et  les  roches  polies  qu'ils  ont  découvertes  se  trouvent 
sur  le  versant  occidental  de  la  première  chaîne  du  Jura,  tandis 
que  le  glacier  du  Rhône  s'est  seulement  étendu  sur  son  flanc 
oriental. 

M.  Rozet  dit  qu'il  a  vainement  cherché  cette  année  des  cail- 
loux striés  parmi  les  galets  roulés  par  la  mer  des  côtes  de  Bre- 
tagne :  jamais  il  n'a  pu  en  découvrir  un  seul. 

M.  Le  Blanc  n'a  pas  été  plus  heureux  en  faisant  la  même 
recherche  le  long  des  côtes  d'Angleterre,  ni  M.  Martins  sur 
celles  de  la  Ligurie. 

M.  Ch.  Deville ,  en  présentant  quelques  échantillons  de  car- 
Soc,  géol. ,  2e  série ,  tome  V.  5 
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bonate  de  magnésie,  en  rognons  botryoTdes,  trouvés  à  la  sur- 
lace d'une  lave,  à  la  Guadeloupe,  dit  que  : 

Cette  substance  se  dissout  av«»c  effervescence,  à  l'exception 
d'un  très  léger  résidu.  L'analyse,  dans  In  que  lie  l'eau  et  l'acide 
ont  été  dosés  au  moyen  de  l'appareil  ordinaire  d'absorption,  i 
donné  pour  sa  composition: 

Acide  carbonique 50,80 

Magnésie 47, 3  î 

Eau 4,70 

Silice 0,73 

Alumine ,  avec  traces  de  peroxyde  de  fer.  0,24 


400,79 


Ce  résultat  ,  presque  identique  avec  d'autres  cités  ptr 
.  Rammelsberg ,  Beudant  et  Dufrénoy  ,  prouve  que  le  mi- 
néral est  composé  de  carbouale  neutre  de  magnésie  00*,  MgO, 
mélangé  probablement  d'une  petite  quantité  d'hydrate  de  la 
même  base* 

Caractère  extérieur.  Densité  t=  2,99.  Couleur  d'un  blanc 
éclatant.  Texture  extrêmement  compacte  et  d'une  homogénéité 
parfaite.  Cassure  couchoïdale.  Ténacité  très  grande  et  forte  ré- 
sistance sous  le  marteau.  Enfin ,  circonstance  remarquable, et 
tout  à  fait  exceptionnelle  dans  un  carbonate ,  dureté  sensible- 
ment égale  à  celle  du  verre  ordinaire. 

M.  Constant  Prétost  montre  à  la  Société  un  tube  en  car- 
bonate de  chaux  formé  dans  un  tuyau  de  descente  de  fer-blanc, 
qui  reçoit  des  eaux  ayant  coulé  sur  Une  terrasse  en  béton  et 
dans  des  terrains  contenant  des  décombres. 

M.  Damour  donne  lecture  de  la  notice  suivante  de  M.  Booê. 

Notice  sur  les  plus  récents  Mémoires  géologiques  lus  à  la  Société 
des  Amis  des  sciences  naturelles  à  tienne. 

M.  Le  docteur  Homes  a  présenté  une  série  de  fossiles  ter- 
tiaires des  sables  supérieurs  des  environs  de  Horn  ,  dans  le 
N.-O.  du  bassin  de  Vienne,  sur  la  frontière  de  l'Autriche  et 
de  la  Bohème.  Ces  coquillages  sont  en  partie  des  espèces  no»' 
▼elles  pour  nos  environs,  quoiqu'elles  aient  leurs  identiques  dafl* 
Je  bassin  transylvain  comme  dans  les  sables  et  grès  de  Korod' 


■ 
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en  ai  remis  moi-même  au  Musée  du  Jardin  des  Plantes,  à 
[iris  ,  plusieurs  espèces  de  cette  dernière  localité,  en  particu- 
ier  l'énorme  Cardin  m  Kubekii ,  de  5  à  ft  pouces  de  diamètre, 
d  Pectoncle  tout  aussi  grand.  Ces  Bivalves  sont  associées  avec 
a  Venus  Broc.chi  ,  belle  espèce,  uuo  Luirai re  ,  le  Strombus 
loneliU,  une  Volute,  des  Peignes,  etc.  Cette  découverte  est  due 
i  un  chercheur  de  fossiles  payé  ,  espèce  de  profession  neuve 
ci.  En  général,  on  ne  peut  trop  louer  le  zèle  du  docteur  Ho  rues, 
|ui  a  découvert  plusieurs  nouvelles  localités  de  coquillages, 
'oljpiers,  et  ossements  fossiles  ,  dans  te  bassin  de  Vienne,  et 
trouvé  beaucoup  d'espèces  nouvelles  ou  de  Bardeaux  ,  en 
JuilUnt  la  terre  dans  les  anciens  gttes  connus. 
M.  de  Mauer  fils  à  signalé  ,  à  la  même  époque  que  11.  d'Ar- 
îiac ,  le  genre  Septaria  ( ou  S.  arenaria  ) ,  dans  un  éocéne  de 
ïansylvanie ,  le  pendant  de  Biaritz. 

M.  SlrefHeur  a  développé  ses  idées  sur  le  recouvrement  du 
■ùs  àFucoîdes  secondaire  des  montagnes  du  Wienerwald,  pris 
■Tienne)  par  le  calcaire  secondaire  de  nos  Alpes,  mais  il 
a  pas  épuisé  toute  cette  question  si  épineuse. 
M.  le  professeur  Sadler ,  à  Pest,  se  livre  depuis  longtemps 
la  paléontologie  et  est  devenu  un  chasseur  télé  de  fossiles 
wgrois,  qui  offrent  tant  d'espèces  nouvelles. 
M.  Km  tu  va  publier  en  janvier  le  premier  numéro  des  An- 
îles  des  mines  d'Autriche  sous  le  litre  de  Jahrbuch  fur  den 
■nj-  und  Hattermann  des  Os  terre  ichitchen  Kaiscrstaat. 
Quelques  membres  de  la  Société  des  amis  des  sciences  na.  tu- 
lles ,  tels  que  le  docteur  Hammerschmitdt,  le  comte  ftfars- 
lall ,  etc. ,  veulent  publier  une  bibliographie  des  ouvrages  et 
emoires  sur  l'histoire  naturelle  et  la  géologie  des  Etats  au- 
ichiens,  ouvrage  qui  servirait,  pour  ainsi  dire,  de  point  de 
■pari  pour  les  recherches  futures  de  la  Société. 
M.  Adolphe  de  lforlot  revient  de  l'Illyrie  et  de  l'Istrie,  où 
a  été  envoyé  comme  commissaire  de  la  Société  géologique 
des  mines  de  l'Autriche  intérieure  (Styrie,  Carintbie.Haute- 
ilriche,  Salxhourg}.  La  Carniole  et  l'Istrie  ont  voulu  aussi 
vndre  part  a  cette  Association  fondée  par  l'archiduc  Jean ,  et 
i  ont  ainsi  agrandi  la  sphère  d'action.  Les  Etats  provinciaux 
\  tes  diverses  provinces  l'étaieront  problement  lorsqu'ils  en 
Tront  les  premiers  fruits  et  imiteront  l'exemple  déjà  donné 
wceuxdeSrjrie,  comme  Va  observé  l'archiduc  dans  la  sénnce 
■nérale  du  19  juillet  dernier.  Lui-même  a  fourni  les  frais  de 
whnt  et  de  la  distribution  de  A00  exemplaires  de  la  carte  géo- 
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logique  des  Alpes  allemandes,  par  M.  Mo r loi ,  el  M.  le  chevalier 
de  Fridau  a  payé  leur  coloriage  géologique  et  leur  explication. 
L'accession  de  l'Illyrie  a  déjà  produit  1k  nouveaux  membres. 
Une  carte  récente  de  H.  Freyer  est  venue  fort  à  propos  pour 
favoriser  ces  recherches. 

La  campagne  de  11.  Morlot,  dans  l'Illyrie,  avait  surtout  pour 
but  de  déterminer  la  position  du  calcaire  à  NummuliUi  re- 
lativement au  grès  à  Fucoïdes  de  Vienne  et  de  Tries  te,  etOM 
calcaire  crétacé  à  Rudistes. 

Yoici  le  résumé  de  ses  conclusions,  dont  il  a  déjà  donné  ont 
notice  dans  le  Giomale  d%Istria  1847 ,  n°  61  et  62»  publié  à 
Triesle.  Cette  brochure  de  8  pages  est  intitulée  :  Sur  la  forma- 
tion géologique  de  l'Istrie ,  et  sera  rendue  inutile  par  son  mé- 
moire complet  avec  cartes  et  coupes ,  qui  paraîtra  cet  hiver  à 
Vienne. 

1°  Les  fossiles  du  calcaire  à  Nummulites  de  la  Carniole,  de 
l'Istrie,  de  la  Dalmatie  et  probablement  aussi  de  l'Albanie,  soit 
les  mêmes  que  ceux  du  calcaire  à  Nummulites  du  Yicenti»  et 
du  Véronais,  reconnu  dès  longtemps  pour  éocène,  et  même  et 
sont  ceux  des  roches  à  Nummulites  de  Hongrie  (  voy.  Beudant» 
sa  Hongrie,  v.  III,  p,  222). Ce  sont  les  mêmes  Nummulites, kl 
unes  très  grandes  et  appelées  iV.  giganteus  par  Catullo,  uni 
autre  espèce  plus  petite  ,  figurée  par  Leymerie ,  le  méo» 
Gypeaster  conoideus,  les  mêmes  deux  espèces  d'EcrevisseSjeto 
Ce  fait  est  confirmé  entièrement  par  le  docteur  Ewald  et  noir* 
vénérable  doyen  des  géologues,  H.  de  Buch;  nous  avons  eu  le 
bonheur  de  posséder  ce»  deux  savants  quelques  jours  ici 
Rostliorn  reconnaît   aussi  ce  fait,   et  a  visité   l'Istrie  cet  été* 

2°  Le  calcaire  à  Nummulites  recouvre  indistinctement  W 
grès  à  Fucoïdes  (  F.  intricatus ,  furcatus%  etc.  ),  et  le  calcaire 
crétacé  à  Rudistes. 

3°  Le  calcaire  à  Nummulites  n'alterne  jamais  avec  le  grès  à 
Fucoïdes;  tout  ce  que  l'on  a  dit  de  contraire  à  cela  n'est  fondé 
que  sur  des  déductions  tirées  de  l'inclinaison  respective  des 
couches  du  grès  et  du  calcaire.  Ces  apparences  trompeuse* 
sont  produites  par  des  failles ,  des  redressements,  soulèvements, 
glissements  ou  même  renversements.  Jamais  le  calcaire  à  Nunv 
mulites ,  dans  sa  position  normale ,  n'est  sous  le  grès  à  Fu- 
coïdes, comme  cela  en  a  l'air  près  de  Trieste.  Si  Rosthorfl 
adopte  ces  idées,  il  paraît  croire  à  des  alternances  de  certains 
grès  avec  le  calcaire  en  question. 

Morlot  prétend  s'être  assuré  du  fait  de  ces  gîtes  non  cou-* 
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formes  du  calcaire  à  Nummulites  et  du  grès  à  Fucoïdes.  À 
Ventoor,  dans  l'île  de  Wight ,  des  failles  et  redressements  de 
roches  crétacées  exemplilient  des  dérangements  analogues  (  voy. 
Outli nés  of  geology  of Bngland,  p.  109,^/^.  ). 

k°  Le  calcaire  crétacé  à  Rudistes  recouvre  le  grès  à  Fucoïdes. 

5°  Le  grès  à  Fucoïdes  serait  pour  lui  le  représentant  du 
keuper  et  du  lias,  au  moins  pour  le  moment,  parce  qu'il  ne 
connaît  pas  encore  toute  cette  formation  et  qu'il  s'appuie  sur 
les  plantes  du  louper,  dans  du  grès  de  Yienne  au  Bechgraben 
dans  l'Autriche,  et  sur  certains  fossiles  du  lias  dans  des  grès  et 
calcaires  semblables.  (Test  ce  que  dira  son  mémoire. 

Si  la  grande  question  du  jour  était  ainsi  décidée ,  on  aurait 
doublement  à  déplorer  la  mort  de  M.  Alex.  Brongniart ,  qui  lui 
aurait  ravi  impitoyablement  le  plaisir  de  voir  couronnée  une 
de  ses  idées  les  plus  lumineuses  et  les  plus  hardies,  mais  aussi 
les  plus  contredites.  Ayant  été  acteur  dans  cette  scène ,  qu'on 
me  permette  les  observations  suivantes*. 

1°  L'adoption  de  ce  classement  nouveau  conduirait  naturelle- 
ment à  ne  trouver  dans  toute  la  série  des  formations  qu'un 
grand  dépôt  caractérisé  par  les  Nummulites,  comme  les  Ru- 
distes seraient  restreints  au  système  crétacé.  Ou  aurait  ainsi 
gagné  deux  horizons  d'une  importance  majeure ,  ou  leur  facile 
application  dans  la  pratique.  Toutes  les  autres  prétendues 
Nummulites  seraient  dans  la  craie  des  Orbitolites  et  dans  le 
tertiaire  des  Lenticulines. 

2°  Ou  cesserait  de  croire  à  une  anomalie  unique  dans  la  géolo- 
gie de  position,  savoir  le  gisement  prétendu  toujours  trans- 
gressif  du  sol  tertiaire  sur  la  craie,  car  le  système  à  Nummu- 
lites viendrait  combler  cet  hiatus,  et  sa  liaison  yà  et  là  avec  la 
craie  à  Rudistes  démontrerait  que  ces  deux  terrains  ne  gisent 
transgressa vement  l'un  sur  l'autre  que  dans  les  lieux  où  il  y  a  eu 
des  événements  géologiques  particuliers,  ce  qui  a  lieu  pour 
plusieurs  autres  formations  au  même  étage  de  terrains. 

3°  On  comprendrait  enfin  pourquoi  les  localités  éocènes  ont 
été  jusqu'ici  si  peu  nombreuses ,  comparativement  à  celles  du 
miocène  et  du  pliocène.  Certes ,  il  en  devait  être  ainsi  lorsqu'on 
rejetait  l'éocène  nummulitique  dans  la  craie,  et  tandis  qu'au 
contraire  cet  éocène ,  redressé  sur  le  bord  des  chaînes  ou  sou- 
levé sur  leurs  cimes,  n'était  que  le  complément  des  dépôts  ter- 
tiaires des  bassins  à  leurs  pieds.  Ainsi  s'écroulerait  tout  cet 
échafaudage  théorique  pour  expliquer  la  différence  géologique 
des  bassins  tertiaires,  car  tous  les  grands  bassins  auraient  leur 
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éocène ,  miocène  et  pliocène ,  comme  ils  ont  leur  craie  ou  Jura. 
Le  sol  tertiaire  entier  ne  serait  représenté,  en  partie ,  que 
dans  de  petits  bassins  intérieurs  qu'on  reconnaît  encore  pu* 
des  dépendances  de  grandes  mer*,  d'énormes  détroits  ou  golfes. 
Ainsi  seraient  complétés  les  terrains  tertiaires  au  pied  des 
Pyrénées  et  de  certaines  chaînes  de  l'Espagne  méridionale  (Gre- 
nade, Al  huma  ). 

Le  sol  tertiaire  des  deux  côtés  des  Alpes  serait  composé  des 
mêmes  éléments ,  mais  dans  le  N.  le  système  à  Nummulites  se- 
rait non  seulement  fortement  redressé ,  mail  encore  porté  par 
soulèvement  au  haut  de  certaines  sommités»  tandis  qu'en  Basse- 
Autriche ,  on  en  verrait  des  parties  redressées  sur  le  terrain  de 
Gosau  ,  au  pied  du  WancL»  et  des  portions  placées  sur  le  grès  à 
Fucoïdes  incliné  au  N.  du  Danube,  au  N.  de  Wascbberg,  ai 
N.  de  Stokerau  (  voy.  Journal  de  géologie ,  vol.  m,  p.  363). 
La  Pologne  tertiaire  aurait  son  éocène  au  pied  du  Taira  à 
Koscieliszko ,  Zakopane,  etc.;  la  Garinthîe  l'aurait  à  Gotha- 
ring ,  etc.  ;  la  Hongrie  le  trouverait  dans  les  vallées  au  S.  de 
Fatra,  dans  sa  chaîne  médiane  du  Bukonywald  et  dans  le  S.,  «te; 
la  Transylvanie  et  la  Valachie  dans  les  Carpathes  orientales  et 
surtout  celles  de  Kronstadt.  Passant  la  mer  Notre,  dans  la  Gri- 
mée et  le  Caucase,  l'éocèrte  à  Nummulites  abonderait.  Diana  les 
Apennins  il  existerait  aussi ,  soit  en  Ligurie ,  soit  dans  les  Etats 
papaux,  la  Toscane  et  la  Sicile;  mais  un  énorme  dépôt  borde*. 
rait  les  hautes  crêtes  crétacées  de  la  Dalrnatie,  de  ristrie,de 
l'Albanie  (1)  et  de  la  Grèce,  en  même  temps  qu'il  recouvrirait  de 

(4  )  P.  S.  Ayant  encore  quelque  place  ,  voici  le  détail  de  la  distri- 
bution du  système  à  Nummulites  dans  la  Turquie  occidentale.  Il  s'é- 
tend en  basse  Albanie  jusqu'au  Pinde,  en  reparaissant  sur  son  revers 
oriental  dans  la  vallée  supérieure  de  la  Cachia,  et  en  recouvrant  une 
surface  bosselée  de  calcaire  à  Rudistes  ou  crétacé,  ou  remplissant  des 
fonds  entre  des  crêtes  de  ce  genre.  Dans  le  Pinde  n'existerait  que  le  cal- 
caire crétacé.  Dans  la  moyenne  Albanie  ce  dernier  forme  les  montagnes 
à  10.  du  lac  de  Ochrida  ,  et  dans  la  haute  Albanie  le  calcaire  à  Nuav 
mulites  constitue  au-devant  du  terrain  élevé  crétacé  du  Myrdita  toute 
la  chaîne  basse  maritime  entre  la  mer  et  la  vallée  de  l'Hismo.  Plus  au 
N.  le  système  à  Nummulites  existe  dans  la  partie  orientale  du  bassin  } 
d'Ipek  et  de  Prisren ,  et  dans  celui  de  Scutari.  Dans  l'Herzégovine  il 
remplirait  surtout  les  fonds  considérables  qui  se  trouvent  entre  la 
chaîne  crétacée  sur  la  frontière  dalmate  et  la  haute  chaîne  crétacée  et 
dolomitique  courant  de  Lins  à  Cognitza  et  de  là  au  Dormi tor.  Il  y  forme 
des  plateaux  élevés ,  considérables,  en  gradins  et  très  rocailleux  surtout 
dans  et  vers  le  Monténégro,  à  Gatzko,  Nikschitch  et  Nevesign.  Jane 
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plus  bas  plateaux,  ou  remplirait  des  vallées  de  la  craie  a 
Rudistes.  En  deçà  de  la  Méditerranée  l'éocène  à  Nummulites  se 
retrouverait  dans  tous  les  Etats  fiarbaresques  et  en  Egypte  , 
probablement  même  sur  les  bords  des  grands  déserts  du 
Sahara,  en  Arabie  ,  Syrie,  dans  les  sommités  du  Taurus,  dans 
les  chaînes  bordant  la  Mésopotamie,  surtout  en  Perse,  dans  le 
Belouschislan ,  dans  les  hauteurs  de  l'Himalaya,  l'Assam  septen- 
trional ,  dans  les  Iles  de  la  Sonde  (Java),  probablement  même 
dans  l'Australie  au  moins  orientale  et  dans  la  Ta  r  ta  rie  chinoise 
abondante  eu  Ka  ta  voirons  et  en  partie  crétacée.  Cette  forma-* 
tien,  bien  moins  abondante  et  puissante  dans  le  N.-O.  de  l'Eu- 
rope, serait  surtout  méditerranéenne,  et  sa  limite  septentrio- 
nale descendrait  toujours  plus  au  S.  à  mesure  qu'on  la  recherw 
citerait  plus'  avant  dans  les  continents  ,  ce  qui  cadrerait  asses 
arec  certaines  lois  sur  la  distribution  de  la  température  dans 
les  continents.  Ainsi ,  présente  à  Paris  et  en  Belgique  ,  en  Po- 
logne, sa  limite  serait  déjà  plus  au  S.;  au  Tatra,  en  Crimée  et 
au  Caucase  encore  plus  au  S.,  et  ainsi  de  suite. 

De  plus,  Téocène  à  Nummulites  étant  constamment  redressé 
près  des  grandes  chaînes,  comme  souvent  tout  le  sol  tertiaire, 
il  arrive  qu'on  ne  le  trouve  guère  que  d'un  côté  des  bassina 
oq  plaines ,  au  pied  des  hautes  montagnes.  Il  en  est  ainsi  sur 
les  deux  revers  des  Alpes  ,  car  les  calcaires  à  Nummulites  y 
sont  sur  ou  à  côté  des  Alpes,  tandis  que  les  autres  dépots  ter— 
liaires  plus  récent*  apparaissent  seuls  sur  l'ai  lire  celé  des  bas- 
sins allemands  et  italiens.  Il  on  est  à  peu  près  de  même  dans  la 
Hongrie ,  la  Transylvanie  ,  ainsi  qu'autour  de  Vienne  et  dans  le 
grand  bassin  du  N.  de  l'Allemagne  et  de  la  Pologne.  Le  bassin 
tertiaire  valaquo- bulgare  en  est  encore  un  bel  exemple. 

h°  On  trouverait  aussi  la  raison  pour  laquelle  tant  de  calcaires 
crétacés  à  Rudistes  s'observent  sans  calcaire  à  Nummulites, 
parce  que  l'idée  que  ce  dernier  serait  eu  partie  crétacé  serait 
«rronée.  Ainsi ,  par  exemple ,  n'est-il  pas  extraordinaire  dans 
l'opinion  contraire  que  l'Albanie  offre  tant  de  roches  à  Num- 
mulites dons  son  terrain  prétendu  crétacé,  tandis  que  la  chaîne 


l'ai  pas  observé  plus  à  l'O.  dans  la  haute  Herzégovine  et  dans  la  Bosnie 
où  dominent  le  système  crétacé ,  souvent  à  Rudistes ,  avec  un  système 
de  roches  schisteuses  et  calcaires ,  peut-être  intermédiaires  ou  méta- 
morphiques, dans  la  grande  carte  elliptique  entre  Bosna-Seraj  et 
Travnik.  Le  calcaire  à  Nummulites  se  revoit  en  Dalmatie  et  en  Croatie, 
«ur  U  pente  S.  des  monts  de  Fiujne. 
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toute  crayeuse  du  petit  Balkan  n'en  offre  pas  de  traces ,  quoi- 
qu'il soit  situé  vis-à-vis  de  la  chaîne  valaquo— transylvaine 
si  riche  en  Nummulites  et  si  près  de  la  Grimée  et  du  Caucase? 
D'une  autre  part ,  il  serait  tout  naturel  de  remarquer  des 
fragments  de  Rudistes  ou  même  des  Hippurites  roulés  dans  dv 
calcaire  éocène  k  Nummulites ,  quand  ce  dernier  est  sur  ou 
près  de  la  craie  à  Rudistes,  comme  nous  l'avons  décrit  en 
Istrie  et  en  Illyrie  (Mém.  Soc.  géol.,  liv.  1835,  vol.  II,  p.  4), 
et  surtout  dans  le  bassin  tertiaire  d'Ipek  et  de  Prisren  en  Albanie 
(  voy.  ma  Turquie ,  vol.  I ,  p.  274  ). 

5°  Plusieurs  difficultés  géologiques  s'expliqueraient  très  aisé- 
ment. Ainsi ,  en  Turquie  d'Europe ,  nous  avons  observé  dam 
le  bassin  d'Ip<  k ,  au-dessus  du  calcaire  k  Nummulites ,  l'argile 
miocène  de  Vienne,  ce  qui  serait  juste  sa  place.  Au  mont 
Gabar,  en  Albanie,  nous  n'avons  pas  vu,  sans  la  plus  grande 
surprise,  des  calcaires  à  Nummulites  se  lier  par  alternances  en 
couches  peu  inclinées  avec  l'argile  bleue  miocène,  et  très  peu 
plus  haut  même  des  lits  coquiliiers  pétris  du  Cerithium  jnc- 
tum,  Cardium  simulant,  etc.,  fossiles  de  Vienne  bien  connus, 
immédiatement  au-dessus  de  l'argile  bleue.  Cette  coupe  si 
belle  deviendrait  toute  simple,  d'une  énigme  qu'elle  nous  était 
restée.  De  plus,  le  grand  système  k  Nummulites  d'Albanie  n'a 
devant  lui  que  les  argiles  subapennines ,  sur  la  cote  italique, 
comme  cela  devait  être  d'après  cette  opinion. 

6°  La  position  du  riche  gile  k  poissons  fossiles,  au-dessous 
de  l'ancien  château  d'Ischein,  au  S.  d'Alessio  en  haute  Albanie, 
ainsi  que  celui  sur  la  droite  du  Vojutza,  vis-à-vis  du  Girbo- 
nara  près  d'Aulone,  appartiendrait  au  système  k  Nummulites 
aussi  bien  que  Bolca  (voy.  ma  Turquie,  vol.  I,  p.  217). 

7°  Le  charbon  de  terre  k  coquillages  marins,  sans  impres- 
sions végétales  notables  (?)  en  Istrie,  Dalmatie,  les  îles  de  ce 
littoral  et  de  l'Albanie  méridionale  ;  l'asphalte  de  la  Dalmatie 
(Vergoraz)  et  de  Carbonara  près  d'Aulone  (Albanie  moyenne), 
seraient  des  dépendances  du  calcaire  k  Nummulites  éocène. 

Mais ,  m'objectera-t-on  ,  Zeiszner  ,  Murchison  ,  Studer  et 
Esche r  placent  les  calcaires  h  Nummulites  sous  le  grès  carpa- 
thique  ou  le  flisch ,  et  vous  avez  toujours  parlé  de  calcaire  cré- 
tacé k  Nummulites.  Les  géologues  suisses  se  seraient  laissé 
tromper  par  des  renversements  et  des  déductions  fausses  tirées 
de  [l'inclinaison  des  couches  calcaires  et  arénacées.  Les  deux 
autres  savants  ne  fondent  leur  opinion  que  sur  la  localité  au 
N.  de  Tatra,  où  l'inclinaison  au  N.  serait  seule  en  leur  faveur; 
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uiis  des  ail  avions  couvrent  l'espace  considérable  où  on  trouve 
»  véritable  grès  carpathique  ,  et  ils  ne  l'ont  pas  vu  positive- 
%ent  dessus  le  calcaire  à  Nummulites.  D'ailleurs  ce  dernier  ne 
eparait  point  le  long  du  Jura  de  Cracovie,  autre  coté  du 
>assin  rempli  par  le  grès  carpathique.  Le  calcaire  à  Nu  m  om- 
îtes, cité  dans  la  craie  par  feu  Maraschini ,  dans  le  Vicentin, 
erait  une  apparence  due  à  un  renversement ,  dit-on. 

En  remontant  dans  les  annales  de  la  géologie ,  on  trouve  que 
Sscber  le  père,  Ebel  et  surtout  Beudant ,   ont  été  la   cause 
pi'on  se  serait  si  longtemps  trompé  sur  la  véritable  place  du 
ystème  à  Nummulites*  Les  géologues  suisses  n'ont  pensé  qu'aux 
ndinaisons  des  couches  observées  comme  moi  en   Istrie,  et 
Beudant  a  placé  ce  dépôt  dans  le  Jura  (  voy.  sa  Hongrie,  1823, 
roi.  III ,  p.  222  ).  Etant  venus  après  lui,  H.  Keferstein  et  moi, 
et  voyant  si  souvent  les  roches  à  Nummulites  juxtaposées  à  la 
craie  ou  en  stratification  conforme  ou  transgressive  sur  le  cal- 
caire à  Rudistes  ou  des  couches  de  Gosau ,  ou  même  se  lier  à 
des  calcaires  crétacés  comme  à  Nice ,  nous  avons  été  conduits  à 
placer  probablement  mal  à  propos  le  calcaire  et  les  agglomérats 
et  sables  nummulitiques  à  la  suite  du  calcaire  à  Rudistes  dans 
la  craie.  Autrefois,  dit  H.  de  La  Bêche,  on  regardait  les  Num- 
mulites comme  exclusivement  supra-crétacés  (  voy.  son  Manuel, 
édit.  franc.,  p.  3M  ).   Enfin,  en  comparant  les  opinions  de 
M.  Morlot   aux  miennes  actuelles ,  nous  trouvons  encore  les 
différences  suivantes. 

1°  Nous  avons  observé  positivement,  Zei&iner,  Keferstein» 
Partsch  et  moi ,  des  alternances  d'agglomérats  calcaires  et  de 
marnes  avec  des  calcaires  à  Nummulites ,  dans  les  Garpathes 
occidentales,  à  Bêla  et  Tirhova,  par  exemple,  et  certains  sa- 
bles à  Nummulites ,  comme  ceux  de  Liptsche  près  de  Neusohl 
y  appartiennent,  quoique  H.  Beudant  et  d'autres  en  aient  fait 
du  tertiaire  (  voy.  sa  Hongrie ,  vol.  m ,  p.  281  ). 

2°  Le  grès  viennois  et  carpathique,  a  nsi  que  le  macigno  des 
Apennins,  sont,  pour  H.  Morlot,  du  keuper  et  du  lias,  tandis 
que  pour  nous,  et  quelques  autres  géologues  peu  nombreux, 
ce  grand  magma,  surtout  arénacé,  comprendrait  des  portions 
appartenant  les  unes  au  lias  ou  au  Jura  inférieur ,  les  autres 
aju  néocomien ,  et  d'autres  au  grès  vert.  Ce  dernier  serait  re- 
présenté par  des  masses  tout  à  fait  supérieures  et  caractérisées 
par  la  Gryphée  colombe ,  comme  dans  la  vallée  du  Waag  au 
N.  de  Silein  et  près  de  Rirlibaba  dans  la  Bukowine.  Je  n'ai 
jamais  placé  plus  bas  qu'au-dessus  de  ce  grès  vert  le  système 
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à  Nu  m  m  alites ,  tandis   que    Murcliison    et    Zeiszner   le   vou- 
draient voir  au-dessous  de   tous  les  grès  carpatJtiques.  I* 
portion  du  grès  carpatkique  néoconiien  contiendrait  un  massif 
plus  ou  moins  «pais  d'un  calcaire  compacte  gris  ou  rouge  à 
Céphalopodes  Ammonites  (A.  diphyllus,  simplus,  picturtUus, 
subfimbriatus,  fasciculuris  (d'Orb.),  Scaphites  fvanïi  (Puios)» 
Terebratula  diphya,   tatrica ,    etc.   (  voyez  le  Mémoire  dt 
Zeiszner,  Bei  trace  de  la  Soc.  de  Vienne,  1847,  vol.  III,  p.  138), 
des  Bélemnites,  des  Aptychus,  des  Encrines,  etc.  Ce  calcaire  forai 
un  massif  subordonné  dans  le  grès  des  Carpathes  au  châleti 
d'Arva,  à  Szaflary ,  à  Rogossnik,  Czorsztyn  et  dans  les  Cavps- 
tltes  orientales.  Ce  fait  a  été  reconnu  et  est  attesté  par  Zeisioor, 
Piwch ,  Lill ,  Keiferstein  ,  Partsch ,  Beyrich ,  et  ncus;  M.  Morlot, 
ne  l'ayant  pas  vu,  n'en  veut  rien  savoir  jusqu'ici.  Aussi  ne  k 
peut-il  pas    reconnaître  dans  nos  Alpes,    où  il    existe  ainsi. 
Doit-on  le  confondre  avec  certains  calcaires  à  Céphalopodes  fi 
Encrines  du  Snlzbourg  (  Acroeth),  et  en  séparer  les  marbres  <k 
ce  pays  et  de  la  haute  Autriche  comme  ceux  de  Dotîs  et  ck 
Neusohl  en  Hongrie,  où  on  connaît  la  Halobia  salinaria,  de 
nombreux  Céphalopodes,  savoir:  Ammonites,  Or  thocères  ,  W- 
lemnitcs,  Nautiles,  etc.  ?  c'est  ce  que  les  observations  -de  1868 
ne  manqueront  pas  de  nous  apprendre. 

M.  Zeiszner  a  l'opinion  particulière  de  placer  les  parties  do 
grès  carpathique  à  Gryphée  colombe  dans  le  Jura  9  parce  qui! 
prétend  avoir  vu  ces  grès  liés  à  un  calcaire  k  Ammonites  si 
même  alterner  avec  lui ,  et  que  les  espèces  d'Ammonites  ssfit 
A.  Murchi nonce  ,  Birchii  y  Conybeari  et  Triplex  (voy.  Berkat* 
vol.  ffl,  p.  131). 

M.  Delafbsse  remplace  au  fauteuil  M.  d'Omalius  d'Hailoy. 

M.  d'Omalius  d'Halloy  dbuue  lecture  de  la  note  suivante  sur 
les  dépôts  blocailleux. 

On  sait  que  l'écorce  de  la  terre  présente  des  dépôts  qui  ren- 
ferment u;  e  quantité  plus  ou  moins  grande  de  fragments  an- 
guleux, dépôts  que  l'on  pourrait  désigner  par  l'épithète  ds 
blocailleux ,  à  cause  de  leur  ressemblance  avec  ce  que  U$ 
maçons  nomment  blocaiUe  (1). 

(4)  La  môme  considération  m'a  porté  à  désigner  par  le1  nom  A 
biovaux  les  fragments  dont  il  s'agit ,  attendu  que  la  dénomination 
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Ces  dépôts  peuvent  se  diviser,  sous  le  rapport  de  leur  cohé- 
rence,-en  deux  modifications  principales  :  les  uns  composent 
les  roches  cohérentes  bréchif ormes ,  telles  sont  les  brèches 
avec  lesquelles  les  marbriers  font  de  si  beaux  objets  de  décora- 
tion ;  dans  les  autres  les  fragments  ne  sont  pas  soudés  ensemble , 
soit  qu'ils  forment  des  amas  entièrement  composés  de  fragments, 
soit  qu'ils  se  trouvent  engagés  dans  d'autres  matières  à  l'état 
meuble. 

Les  géologues  ne  se  sont  pas  en  général  beaucoup  étendus 
sur  l'origine  des  dépôts  blocailleux,  et  cela  se  conçoit,  car  cette 
origine  est  un  des  phénomènes  les  plus  obscurs  et  les  plus  com- 
plexes de  la  science.  On  voit  cependant  que  la  plupart  d'entre 
eux  sont  disposés  à  attribuer  cette  origine  à  l'action  des  eaux  ; 
mais  sans  vouloir  contester  que  les  fragments  qui  entrent  dans 
la  composition  de  certains  dépôts  blocailleux  aient  été  trans- 
portés par  les  eaux*,  je  ne  conçois  pas  comment  les  eaux  ont 
pu  être  la  cause  première  de  ces  dépôts ,  c'est-à-dire  comment 
elles  ont  pu  opérer  la  division  en  fragments  anguleux;  car  les 
eaux,  bien  loin  de  tendre  à  diviser  une  masse  quelconque  en 
fragments  semblables ,  tendent  en  général  à  arrondir  les  frag- 
ments de  cette  catégorie  qu'elles  remuent  ou  qu'elles  trans- 
portent. 

Je  crois  au  surplus  que  la  division  en  fragments  anguleux  a 
plusieurs  causes ,  mais  que  la  principale  est  le  retrait  résultant , 
soit  du  dessèchement,  soit  du  refroidissement. 

On  sait,  en  effet,  que  quand  des  matières  imbibées  d'eau  se 
dessèchent ,  il  s'y  établit  des  gerçures  ou  des  fissures  qui  divi- 
sent, ou  qui  préparent  une  division  de  la  masse,  en  fragments 
anguleux;  c'est  notamment  ce  que  nous  présente  le  dessèche- 
ment des  boues.  C'est  aussi  un  phénomène  que  nous  offrent 
plusieurs  minéraux,  entre  autres  certaines  allophanes  que  l'on 
extrait  de  la  terre  en  morceaux  à  texture  compacte ,  sans  aucun 
indice  de  joints  quelconques,  et  qui ,  après  avoir  été  conservés 
quelques  mois  dans  un  local  sec,  se  trouvent  divisés  en  une 
multitude  de  petits  fragments  anguleux.  On  conçoit  donc  faci- 


bioome  de  fragments  anguleux,  ordinairement  employée ,  est  inexacte 
puisqu'elle  s'applique  également  à  certains  blocs,  aux  plaques,  aux 
lamelles  et  même  à  des  grains  de  sable  qu'il  est  cependant  nécessaire 
de  distinguer  des  fragments  qui  entrent  dans  la  composition  des  brèches 
et  autres  dépôts  mentionnés  ci-dessus. 
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lement  que  ce  phénomène  peut  transformer  en  blocaux  des 
dépôts  formés  sous  Peau,  qui  seraient  ensuite  mis  à  sec;  on 
conçoit  même  que  certains  dépôts  éprouvent  sous  l'eau  des  ger- 
çures et  des  fendillements  qui  produisent  au  moins  un  com- 
mencement de  division  en  fragments.  On  conçoit  également 
que  les  vides  qui  se  trouvaient  entre  les  fragments  formés  de 
cette  manière  aient  été  remplis  par  une  matière  survenue  pos- 
térieurement, soit  que  celte  matière  ait  été  de  nature  à  rester 
meuble,  soit  qu'elle  ait  été  propre  à  souder  les  fragments  entre 
eux  et  à  les  transformer  en  roches  bréchiformes. 

À  ces  causes,  pour  ainsi  dire  originaires,  de  division  des  roches 
en  fragments  anguleux ,  il  faut  aussi  joindre  celles  occasionnées 
postérieurement  par  les  variations  météorologiques  d'humidité, 
de  sécheresse  et  de  température  qui  auront  agi  principalement 
sur  les  escarpements  résultant  des  dislocations  que  l'écorce  ter» 
restre  a  éprouvées  à  la  consolidation  des  roches.  Enfin,  on  con- 
çoit que  les  fragments  formés  par  ces  diverses  causes  aient  été* 
entraînés  par  les  eaux,  et  que  si  le  transport  n'a  pas  été  long, 
tout  ou  partie  des  fragments  auront  conservé  leurs  formes  an- 
guleuses. 

Mais  si  ces  phénomènes,  en  général  fort  simples,  suffisent 
pour  expliquer  l'origine  d'un  grand  nombre  de  dépôts  blooait* 
leux,  notamment  de  ceux  si  célèbres  dans  la  paléontologie  sons 
le  nom  de  brèches  osseuses,  il  en  est  beaucoup  d'autres  ponr 
lesquels  ils  me  paraissent  insuffisants.  Je  citerai  en  premier 
lieu  ceux  où  les  blocaux  se  trouvent  enfouis  dans  une  quantité 
de  matières  étrangères  si  abondante,  que  l'on  ne  peut  supposer 
le  simple  remplissage  des  vides.  Tels  sont,  par  exemple,  cer- 
tains dépôts  argilo-sableux  c  menant  de  petits  fragments  de 
meulières  dans  les  environs  de  Paris  et  de  phtamtes  dans  U 
Condros.  On  a  quelquefois  voulu  expliquer  cette  disposition  par 
l'effet  de  l'afliiuté  ;  mais  si  cette  force  peut  donner  naissance  à 
des  cristaux,  à  des  noyaux,  à  des  rognons,  il  est  absolument 
impossible  qu'elle  serve  à  expliquer  l'origine  de  fragments  an- 
guleux qui  ne  présentent  aucune  trace  de  cristallisation,  et 
dont  les  formes  annoncent  qu'elles  n'ont  été  nullement  influen- 
cées par  les  matières  environnantes.  Il  est  probable  que  c» 
fragments ,  après  avoir  été  formés  par  le  retrait,  ainsi  qu'il  t 
été  dit  ci-dessus,  auront  été  dispersés  dans  les  matières  mes* 
blés  où  ils  se  trouvent  par  les  oscillations  que  le  sol  aura  éprou- 
vées dans  les  révolutions  qui  l'ont  ngité.  On  sait,  en  effet,  que 
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nand  on  fait  osciller  un  vase  qui  contient  des  fragments  de 
iverses  grosseurs,  on  voit  les  gros  fragments  tendre  générale— 
îent  à  s'élever  vers  la  superficie. 

Un  autre  cas  qui  me  semble  ne  pouvoir  rentrer  dans  les  ex- 
lications  ci-dessus  est  celui  de  la  formation  de  la  belle  brèche 
e  Toscane,  nommée  par  les  marbriers  italiens  mischio  di 
leravezsa.  On  sait  que  cette  brèche  est  formée  de  fragments 
dus  ou  moins  volumineux  de  calcaire  blanc  saccharoïde,  liés 
»au>  une  pâte  violette  dont  la  nature  minera  logique  n'est  pas 
ncore  bien  déterminée 3  mais  qui  parait  se  rapprocher  du  py- 
vxène,  de  l'amphibole  ou  de  l'épidote.  Elle  forme  une  couche, 
>u  plutôt  des  parties  de  couche,  dans  le  grand  massif  de  cal- 
aire  saccharoïde  qui  s'étend  dans  une  portion  des  Apennins. 
Ici  l'on  ne  peut  attribuer  la  division  de  la  roche  à  un  simple 
reirait,  résultat  du  dessèchement  ou  du  refroidissement;  car, 
lans  ce  cas,  comment  se  ferait-il  que  ces  phénomènes  se  seraient 
lait  sentir  sur  une  couche  intérieure  et  auraient  épargné  les 
ftuches  environnantes?  D'un  autre  côté,  la  manière  dont  ces 
fragments  ont  conservé  leurs  angles,  les  espèces  d'étrangle- 
ments qu'ils  présentent,  c'est-à-dire  l'existence  de  parties  assez 
volumineuses  qui  tiennent  entre  elles  par  des  parties  très  minces 
qui  se  seraient  rompues  au  moindre  transport,  la  liaison  qu'il  y 
a  entre  les  portions  composées  de  véritables  fragments  détachés 
et  d'autres  où  les  parties  de  calcaire  engagées  dans  la  pâte  tien- 
nent encore  à  la  masse  principale,  sont  des  circonstances  qui 
ae  permettent  pas  de  supposer  que  les  fragments  ont  été  ame 
aës  du  dehors,  mais  qui  prouvent  qu'ils  ont  été  formés  dans  la 
position  relative  qu'ils  occupent  maintenant.  Il  est  donc  bien 
probable  que,  dans  les  violentes  agitations  éprouvées  par  le  sol 
fi  accidente  de  cette  contrée,  il  se  sera  passé  quelque  phénomène 
inalogue  à  ce  qui  arrive  dans  les  caisses  de  carreaux  de  verre,  où 
on  trouve  quelquefois  une  feuille  brisée  en  une  multitude  de 
ragments  au  milieu  d'autres  qui  sont  demeurées  intactes.  Quant 
ila  matière  qui  a  rempli  les  vides  et  soudé  les  fragments,  elle 
t'a  pu  venir  d'en  haut,  puisqu'il  n'y  a  rien  de  semblable  dans 
a  contrée;  mais  comme  cette  matière  ressemble  beaucoup  plus 
ux  roches  plutoniennes  qu'aux  roches  neptuniennes,  il  y  a  tout 
ieude  croire  qu'elle  a  été  injectée  d'en  bas  à  l'état  de  fluidité 
gnee,  ainsi  d'ailleurs  que  M.  Paul  Savi  l'a  dit  depuis  long- 
emps  (1) ,  et  elle  se  sera  naturellement  introduite  dans  la  couche 
^»»— «^——■1^™^™»»»^^^—^^— ^^■*™^^»™,^^^"i»,""™*™"^««»—««—^—"i——^— —————— ^-»—— 

(4)  Journal  de  géologie;  4  830 ,  II ,  255. 
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fracturée  plutôt  que  dans  celles  restées  intactes  qui  lui  offraient 
plus  de  résistance. 

Une  autre  catégorie  de  dépôts  blocai lieux  se  compose  de  ceux 
qui  accompagnent  diverses  roches  plutooieiuies ,  telles  que  les 
porphyres,  les  trachytes,  les  basaltes,  les  laves*  Il  est  probable 
qu'il  y  a  aussi  dans  ces  dépôts  des  fragments  qui  doivent  leur 
origine  au  simple  retrait  causé  par  le  refroidissement  ;  mais  je 
crois  que  le  plus  grand  nombre  résulte  d'un  phénomène  diffé- 
renu  On  sait  que  les  géologues  pensent  a&ses  généralement  au- 
jourd'hui que  les  roches  que  je  vieus  de  citer  ont  été  poussées 
à  l'état  de  fluidité  ignée,  de  bas  en  haut,  au  travers  de  l'écorce 
solide  de  la  terre.  Or,  on  conçoit  que  réchauffement  des  pa- 
rois des  canaux  traversés  par  ces  matières,  et  le  frottement  de 
celles-ci  contre  les  parois,  devait  produire  dans  ces  dernières 
des  fentes  et  des  fragments,  en  même  temps  que  la  perte  de 
chaleur  éprouvée  par  la  matière  injectée  devait  tendre  à  solidi- 
fier la  partie  extérieure  de  celle-ci,  tandis  que  le  mouvement 
et  le  frottement  devaient  aussi  transformer  ces  parties,  ainsi 
solidifiées ,  en  fragments  qui  se  mêlaient  avec  ceux  détachés  des 
parois,  et  qui  étaient  de  même  poussés  ou  entraînés   par  le 
mouvement  général  de  la  masse.  On  voit  encore  quelque  chose 
d'analogue,  quoique  la  cause  principale  du  phénomène  ne  se 
montre  pas  à  nos  yeux  ou  n'existe  pas,  dans  les  laves  qui  coulent 
sur  les  flancs  de  nos  volcans  et  dans  les  coulées  de  métal  fondu 
qui  sortent  de  nos  fourneaux  de  fusion.  On  conçoit  également 
que  les  fragments  formés  de  cette  manière  auront  eu  deux  sorts 
différents  :  les  uns  seront  restés  dans  l'intérieur  de  l'écorce  ter- 
restre autour  de  la  niasse  injectée,  et  en  forment  comme  l'*m- 
hallage;  les  autres  se  seront  répandus  à  la  surface,  et  s'ils  y 
ont  trouvé  une  mer  agitée ,  ce  qui  doit  avoir  été  le  plus  com- 
mun, ils  se  seront  disposés  en  couches  plus  ou  moins  irrégu- 
lières. Il  est  probable  que  telle  a  été  l'origine  d'une  partie  des 
dépôts    connus   dans  la  géognosie  allemande  sous  le  nom  de 
Todte  liegende,  qui  se  trouvent  presque  toujours  dans  le  voisi- 
nage des  porphyres. 

Il  existe  encore  une  catégorie  de  dépôts  blocailleux  dont  l'ori- 
gine ne  me  parait  pas  pouvoir  s'expliquer  complètement  par 
les  phénomènes  qui  viennent  d'être  indiqués;  ce  sont  ceux  qui 
forment  des  couches  où  rien  n'annonce  la  présence  des  roches 
plutoniennes ,  et  qui  se  trouvent  dans  des  contrées  où  l'on  ne 
voit  aucune  roche  analogue  à  une  partie  des  fragments  qui 
composent  ces  dépôts.  Tels  sont ,  par  exemple ,  ceux  d'un  svs- 


sêàhcb  ou  6  DÉC8HBEB  1847.  79 

tèine  que  j'ai  appelé  étage  du  poudingue  de  Burnot ,  qui  fait 
partie  du  terrain  dévonien  des  pays  en  Ire  l'Escaut  et  la  Roer. 
Ce  système  est  principalement  composé  de  schistes  et  de  psam- 
mites  qui  renferment  quelquefois  des  fragments  quartzeux  plus 
gros  que  les  grains  qui  entrent  dans  la  composition  essentielle 
des  psammiies ,  et  qui  passenl  par  des  liaisons  insensibles  à  des 
roches  entièrement  composées  de  fragments  quartzeux.  Toutes 
ces  matières  sont  en  couches  concordantes,  mais  fortement  p lis- 
sées et  quelquefois  renversées.  Ces  couches  éprouvent,  dans  les 
lieux  où  elles  sont  composées  de  gros  fragments  quartzeux, 
ua  renflement  qui  pourrait  donner  l'idée  d'amas  particuliers 
en  amandes»  niais  on  peut  reconnaître,  par  la  liaison  de  ces 
misses  avec  les  couches  voisines,  que  ce  n'est  qu'un  renflement* 
Quand  les  fragments  quartzeux  sont  enveloppés  dans  une  pâte 
da  psammite  ou  de  schiste,   ils  sont  généralement  arrondis; 
mais  quand  la  masse  est  uniquement  composée  de  ces  frag- 
ments, ceux-ci  sont  anguleux  et  comme  soudés  l'un  à   l'autre 
par  leur  propre  substance.  Dans  ces  cas,   la  nature  des  frag- 
ments est  aussi  un  peu  différente  :  le  quartz  blanc  y  est  assez 
abondant  pour  que  Ton  désigne  ces  pierres  par  l'épitliète  de 
blanches»  et  qu'on  les  recherche  de  préférence  pour  les  ouvrages 
des  fourneaux,  parce  qu'elles  sont  moins  fusibles  que  celles  co- 
lorées en  rouge  par  des  psam  mîtes  ferrugineux  ;  outre  le  quartz 
Waoc,  on  voit  parmi  ces  fragments  beaucoup  de  quartzitc  rose 
et  de  pbtanite  noir.  Quant  aux  fragments  de  psammite  et  de 
schiste,  ils  ne  se  présentent,  en  général ,  que  lorsque  la  masse 
dite  blanche  passe  aux  masses  routes  ou  d'autres  couleurs. 

Il  est  très  difficile  de  se  rendre  raison  de  la  manière  dont  ces 
dépôts  ont  été  formés  :  ils  ne  sont  pas  le  produit  du  fendille- 
ment des  roches  qui  existaient  à  la  surface  du  sol  lors  de  la  forma- 
tion du  terrain  dévonien ,  car  on  ne  tonnait  pas  dans  la  contrée 
de  terrain  composé  de  la  même  manière;  et,  si  Ton  voulait  s'ap- 
puyer sur  l'existence  de  quelques  filons  de  quartz  blanc  dans  le 
terrain  ardoisier  qui  précède  le  système  du  poudingue  de  Bur- 
not, je  dirais  qu'il  me  paraît  impossible  que  la  destruction  de 
ce  terrain,  où  le  quartz  blanc  ne  forme  que  de  rares  filons, 
ait  produit  des  masses  semblables  à  celles  qui  nous  occupent, 
dans  lesquelles  on  ne  voit  aucune  trace  des  roches  les  plus 
abondantes  dans  le  terrain  ardoisier,  outre  que  cette  destruc- 
tion et  le  transport  auraient  nécessairement  arrondi  les  frag- 
ments. Je  n'ai  pas  la  prétention  de  donner  une  explication  posi- 
tive de  ce  singulier  phénomène  ;  mais  je  dirai  que  ce  qui  me 
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paraît  le  moins  improbable,  c'est  que  des  sources,  qui  avaient 
quelques  rapports  avec  les  geysers  actuels  d'Islande,  étaient 
douées  de  la  faculté  de  déposer  une  grande  abondance  de  silice 
qui  se  coagulait  promptement,  soit  dans  les  bassins  qui  la  re- 
cevaient, soit  dans  les  canaux  qui  l'amenaient,  et(jue  la  tendance 
de  cette  matière  à  se  fendiller,  tendance  développée  par  les 
agitations  et  les  mouvements  résultant  des  éjaculations  posté- 
rieures, aura  donné  naissance  à  cette  multitude  de  fragments, 
lesquels  seront  demeurés  anguleux  et  se  .seront  soudés  directe- 
ment entre  eux,  lorsqu'ils  n'auront  été  ni  trop  agités,  ni  trans- 
portés trop  loin ,  mais  qui  se  seront  arrondis  et  mélangés  avec 
des  matières  arénacées  et  terreuses,  lorsque  l'agitation  aura  été 
plus  forte  ou  le  transport  plus  éloigné. 

Je  suis  loin  de  prétendre  que  j'aie  signalé  ici  tous  les  phéno- 
mènes particuliers  qui  ont  déterminé  la  formation  des  dépôts 
blocailleux;  mais  j'espère  que  ces  lignes  appelleront  l'attention 
des  géologues  sur  ces  phénomènes  aussi  variés  qu'intéressants. 

M.  d'Archiac  demande  pourquoi  M.  d'Omalius  a  adopté  le 
mot  dépôt  blocailleux  plutôt  que  celui  de  brèches. 

M.  d'Omalius  répond  qu'on  n'appelle  brèches  que  les  dépôts 
où  les  fragments  sont  soudés  ensemble ,  et  qu'il  a  désiré  em- 
ployer une  dénomination  qui  s'appliquât  aussi  aux  dépôts 
meubles. 
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présidence  de  m.  Michelin,  vice-président. 

M.  Le  Blanc ,  secrétaire ,  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  dernière  séance  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Par  suite  des  présentations  faites  dans  la  dernière  séance, 
le  Président  proclame  membre  de  la  Société , 

M.  Blondbau  (Eugène),  ancien  élève  de  l'École  polytech- 
nique ,  enseigne  de  vaisseau  sur  le  brick  V Argus ,  en  station 
dans  le  Levant,  à  Athènes,  présenté  par  MM.  Marcou  et 
Martins. 

Le  Président  annonce  ensuite  deux  présentations. 
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DORS  FAITS  A   LA  SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  le  ministre  de  la  justice ,  Journal  des  sa- 
ints; novembre  18  47. 

De  la  part  de  M.  d'Archiac,  Notice  sur  les  travaux  géolo- 
ques de  M.  d'Archiac;  in-4°,  31  p.  Paris,  1847-,  chez 
artinet. 

De  la  part  de  M.  Favre ,  Observations  sur  la  position  rela- 
te des  terrains  des  Alpes  suisses  occidentales  et  des  Alpes  de 
Savoie  (Mémoire  lu  à  la  Société  géologique  de  France  dans 
t  séance  du  19  avril  1847)  (tiré  des  Archives  des  sciences  phy- 
ques  et  naturelles  %  supplément  ala  Bibliotlièque  universelle  de 
<enèvef  n°  18);  in-8°,  7  p. 

De  la  part  de  M.  T. -A.  Catullo,  1°  Osservazioni  geognostico- 
oologiche  sopra  due  scritli  publicati  nel  tomo  terzo  délie  Me- 
torie  délia  Societa  geologica  di  Parigiper  Vanno  1838  ;  in- 4°, 
1(5  p.,  2  pi.  Padoue  1840-,  chez  Sicca. 

2°  Scritti publicati  dal  D™  T.-A.  Catullo;  in-4°,  4  p.  Pa- 
krae,  1841  ;  chez  Sicca. 

3°  Remarques  extraites  de  l'ouvrage  inédit  sur  la  géognosie 
wléozoïque  des  Alpes  vénitiennes  de  M.  le  professeur  Catullo 
^extr.  dal  fascicoloY.  del  t.  II  délia  Raccoltajisico-chimica 
'taUana,  1847)  ;  in-4°,  20  p 1847. 

De  la  part  de  M.  Giulio  Curioni ,  1°  Antica  cava  indigena  di 
ixarmo  cipollino  (Articolo  inserito  nel  Politecnico  di  Miland)  ; 
in-8°,  11  p.  Milan,  1839;  chez  Pirola. 

2°  Cenni  geologici  sui  terreni  tertiari  délia  Lombardia9  etc. 
(Hemoria  inserita  nel  Politecnico  di  Milano)  ;  in-8°,  28  p. 
Milan ,  chez  Pirola. 

8°  Di  alcuni  fatti  geologici  interessanti  Vindustria ,  etc. 
(Hemoria  estretta  dal  3°  vol.  del  Politecnico  di  Milano)  ;  in-8°, 
12  p.  Milan ;  chez  Pirola. 

4°  Su  la  giacitura ,  Vescavazione  e  il  trattamento  dei  mine- 
ralidi/erro  in  Lombardia  (Memoria  inserita  nel  5°  vol.  del 
Politecnico  di  Milano)  ;  in-12, 16  p.  Milan ,  1842  ;  chez  Pirola. 
Soc.  géol.,  V  série,  tome  V.  6 
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5°  Sui  terrent  di  sedimento  in/ériore  delV  Italia  settentm- 
nale  memoria  (Lctta  nelP  adunanza  dell'  I.  R.  Insliluto  (kl 
giorno  2  aprile  1845)  (inserita  ncl  secundo  vol.  délie  Memorie 
delV  /.  R.  lnstituto  Lombardo  discienze,  lettere  et  arf*  );  in-A9i 
27  p.  Milan ,  1845  -,  chez  Bernardoni. 

6°  Cenni  sopta  un  nuovo  saurio  fossile ,  etc.  (Letti  ndl' 
adunanza  dell'  I.  R.  lnstituto  Lombardo  del  giorno  21  gen- 
najo  1847)  (Inserito  nel  tomo  16°  del  Giornale  dell9  /.  R.  /«• 
tituto  Lombardo  di  scienze,  lettere  et  arti  e  Biblioteca  italîawa); 
in-8°,  16  p.,  1  pi.  Milan,  1847  \  chez  Bernardoni. 

De  la  part  de  M.  de  Hclmcrsen,  1°  Uebcr  die  Fecoejfctùk 
chung,  etc.  (Sur  la  publication  d'un  voyage  k  l'Altaï,  acco» 
pli  par  M.  G.  de  Helmersen ,  dans  Tannée  1834)  (lu  le  14  aott 
1846)  (tiré  du  Bulletin  de  la  classe  physico-mathématique  ie 
V Académie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  t.  VI,  ll°  7); 
m-8°,8  p. 

2°  Nachrichten,  etc.  (Notice  sur  l'expédition  envoyée  ff 
1847  par  la  Société  russe  de  géographie  dans  la  partie  septen- 
trionale de  l'Oural  )j  in-8°,  7  p.  Saint-Pétersbourg,  1847. 

3°  Aulosteges  variabilis,  etc.  (Nouveau  Brachiopode  avec 
charnière  articulée ,  trouvé  dans  le  zechstein  de  la  Russie)  (tiré 
du  Bulletin  de  la  classe  physico-mathématique  de  l'Académie 
des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  ^  t.  VI,  n°  9)j  in-8°,  14  p., 

1  pi. 

Uebersicht  der  geologischen  F erha Unisse,  etc.  (Aperçu  de 
la  géologie  du  duché  de  Nassau,  par  le  Dr  Fridolin  Sandberger, 
avec  un  appendice  sur  l'état  des  mines  et  des  usines,  et  sur 
l'administration  minière  du  duché,  par  Hugo  Grandjean); 
in-8°,  144  p.,  1  carte.  Wiesbade,  1847. 

Erlaeuterungen ,  etc.  (Explication  de  la  carte  géologique  de 
l'ensemble  des  Alpes  du  nord-est  ;  esquisse  pouvant  servir  à  I» 
description  physique  et  géologique  de  ce  massif,  par  M.  de 
Morlot) ,  in-8°,  212  p.,  1  pi.  Vienne,  1847 ,  chez  BraumûUer 
et  Seidel. 

Na  tnrwissenschajtliche  Abhandhmgen ,  etc .  ( Mémoires  d'his- 
toire naturelle ,  réunis  et  publiés  par  souscription  par  M.  Guil- 
laume Haidinger)  \  vol.  1er,  in-4°,  475  p.,  22  pi.  Vienne,  1847; 
chez  Braumuller  et  Seidel. 
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Beritchte  ùber  die  Mittheilungen ,  etc.  (Rapports  sur  les 
mmranications  faites  par  les  amis  des  sciences  naturelles  à 
ienne,  réunis  et  publiés  par  M.  6.  Haidinger)  ;  vol.  I,  n0f  1 
6,  mai  à  octobre  1846  ;  vol.  II ,  n°*  7  à  14 ,  novembre  1846 
juin  1847. 

Comptes-rendus  des  séances  de  V Académie  des  sciences; 
BA7,  2«  sem.,  t.  XXV,  n°»  23  et  24. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  ;  3e  sér. ,  t.  VIII ,  n°  45  \ 
)ptembre  1847. 

L'Institut;  1847,  n°»  727  et  728. 

Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture,  sciences, 
rts  et  belles-lettres  du  département  de  VEure;  2«  série,  t.  VII, 
nuée  1840-1847. 

Séances  et  travaux  de  V Académie  de  Reims;  année  1847- 
848,  n°  5  ;  séance  du  6  novembre  1847. 

The  quarterly  Journal  oj  the  geological  Society  of  London  ; 
•  12,  november  1847. 

TheAthenœum;  1847,  n"  1050  et  1051. 

The  Mining  journal;  1847,  n"  642  et  643. 

Annals  of  the  Lyceum  of  natural  history  oj  New-York; 
ol.  IV,  august  1846,  n°*  6  et  7  ;  april  1847,  n"  8  et  9. 

Par  suite  de  la  correspondance,  M.  Martins  lit  la  lettre  sui- 
vante de  H.  Bernard  de  Nantua. 

Par  ma  notice ,  dont  il  fut  mention  à  la  séance  du  12  jan- 
vier 1846,  t.  m,  p.  144  du  Bulletin,  je  démontrai  le  peu 
Je  résultat  à  obtenir  pour  la  classification  des  terrains  avec  le 
secours  des  plantes  désignées  au  congrès  de  Chambéry.  En  effet, 
il  j  fut  dit  que  le  châtaignier  réussissant,  dans  un  sol  siliceux , 
périt  promptement  lorsqu'il  est  transporté  dans  un  sol  calcaire. 
Depuis  lors,  cet  arbre  a  été  rencontré  au  Revermont  de  la 
Bresse  sur  le  jura  inférieur;  à  la  rigueur,  cet  étage  contenant 
le  calcaire  à  Polypiers  de  M.  Ma r cou ,  renfermant  des  nœuds 
de  silice,  on  pourrait  le  déclarer  siliceux  à  bien  faible  partie, 
si  un  autre  fait  plus  concluant  ne  venait  se  présenter.  Presque 
tout  le  pays  Basque  est  couvert  de  châtaigniers  sur  les  terrains 
calcaires;  ils  y  viennent  moins  bien,  au  dire  des  habitants 
instruits ,  mais  cependant  d'une  manière  satisfaisante  à  pouvoir 
wffire  a  l'énorme  consommation  de  châtaignes  dans  ces  con  - 
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t  ré  es.  Le  Galeopsis  ocroleuca  se  trouve  abondamment  aussi  sur 
le  calcaire  de  la  Bresse,  et  n'est  poiut  particulier,  selon  l'ex- 
pression de  ma  notice,  au  granité.  Persévérant  donc  dans  moa 
opinion  ,  je  fais  connaître ,  contrairement  à  ce  qui  a  été  ré- 
pondu à  31.  Thurmaiiu ,  à  la  séance  du  5  avril  1847,  avoir 
trouvé  dans  mes  herborisations  de  1846  le  Teucrium  pjre- 
naicum  sur  l'Ophite  de  Palasson,  à  Saint-Jean-Pied-de-Port, 
et  le  Sedum  sphœricum  (Lap  )  sur  les  rochers  calcaires  d'Àn- 
nouillasse  aux  Eaux-Bonnes,  en  exemplaires  bien  plus  beaux 
que  ceux  rencontrés  précédemment  sur  les  granités  des  Pyré- 
nées orientales  et  de  la  Corse.  Cette  théorie  succombe  devant 
l'observation  dès  qu'il  s'agit  de  la  généraliser. 

M.  Baddeley  annonce  à  la  Société  l'envoi  de  deux  notices  de 
lui ,  contenant  quelques  observations  géologiques. 

M.  Frapolli  donne  lecture  d'une  lettre  à  lui  adressée,  dans 
laquelle  M.  Gustave  Rose  lui  annonce  la  découverte  intéressante 
faite  par  M.  le  docteur  Girard  de  Berlin,  de  l'existence  des 
fossiles  du  London-clay  dans  certaines  couches  argileuses  des 
environs  de  cette  ville.  M.  le  professeur  Beyrich,  qui  s'est  oc- 
cupé de  suite  de  cet  objet,  est  parvenu  à  trouver  plusieurs 
gisements  des  mêmes  fossiles ,  et  il  en  a  envoyé  la  description 
aux  archives  de  Karsten. 

Ce  qui  fait  l'importance  de  cette  découverte ,  c'est  que  les 
couches  argileuses  en  question ,  qui ,  comme  l'argile  de  Londres, 
renferment  une  grande  quantité  de  boules  marneuses  (septa- 
n'a)  9  reposent,  présDessau,  sur  ces  lignites  de  l'Allemagne 
du  Nord ,  qui  jusqu'à  présent  avaient  été  regardés  comme  très 
modernes ,  tandis  que  désormais  leur  âge  ne  sera  plus  un  pro- 
blème. 

M.  Gustave  Bose  a  lui-même  trouvé,  près  des  bains  de 
Freienwalde ,  un  gisement  argileux  de  cette  nature  avec  co- 
quilles fossiles  et  septaria.  La  couche  argileuse  y  est  superpo- 
sée au  dépôt  de  sables  à  lignites. 

M.  de  Koninck  ajoute  que  M.  Beyrich  a  recueilli  dans  ce  ter* 
rain  plusieurs  espèces  de  coquilles  fossiles  identiques  à  celles 
qui  se  trouvent  dans  les  argiles  des  environs  d'Anvers,  et  no- 
tamment à  Boom ,  à  Barcle  et  à  Hemixem.  Parmi  ces  fossiles 
on  remarque  la  Nucula  Deshayesiana ,   la  Lucina   {axinus) 
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nlata ,  les  Pleurotoma  sefysiana ,  Waterkeynu  et  plusieurs 
res  espèces  qui  ne  laissent  aucun  doute  que  l'argile  des  en- 
us  de  Berlin  ne  soit  identique  avec  l'argile  de  Boom. 

I.  Frapolli  donne  encore  lecture  d'une  lettre  de  M.  Forch- 
imer  de  Copenhague ,  qui  lui  a  été  remise  par  le  frère  de 
avant ,  professeur  à  Kiel ,  et  présent  à  la  séance. 
•  M.  Forchhammer  annonce  qu'il  a  reçu  des  lettres  de 
M.  Agassiz  et  Desor,  où  ils  reconnaissent  que  les  Asar  ne 
>nt  pas  des  moraines  %  mais  bien  des  bancs.  MM.  Agassiz  et 
esor  ont  trouvé  dans  l'Amérique  du  Nord  la  conGrmation 

plus  complète  des  théories  émises  à  cet  égard  depuis  long- 
imps  par  M.  Forchhammer.  » 
I.  Frapolli  ajoute  :  1°  que  cette  explication  des  Asar,  don- 

par  M.  Forchhammer,  avait  déjà  été  adoptée  par  M.  Desor 

Tannée  1846(1); 

\°  Que  dés  que  les  dépôts  erratiques  du  Nord  {Asar)  ne 
t  pas  des  moraines ,  et  puisqu'il  est  démontré  d'ailleurs  que 
ttries  et  les  galets  striés  qui  recouvrent  le  sol  de  la  Scandi- 
ie  sont  dus  à  l'action  des  glaces  flottantes  (2)  ,  la  question 
'existence  d'anciens  glaciers  dans  le  Nord  se  trouve  résolue 
ativement  -, 

\°  Que  la  lettre  de  M.  Agassiz  à  M.  de  Humboldt ,  imprimée 
s  les  Comptes-rendus  de  P Académie  des  sciences  (3),  con- 
îe  pleinement  ce  que  M.  Daubrée  a  dit  il  y  a  quatre  ans  (4) 
e  que  M.  Frapolli  a  observé  lui-même  sur  les  alternatives 
întes  d'émersion  et  d'immersion  du  nord  de  l'Europe. 

I.  Martins  renvoie  à  l'explication  qu'il  a  donnée  dans  la 
ace  du  7  novembre  1846,  où  il  pense  qu'on  doit  trouver 
;  démonstration  absolue  ;  il  ajoute  que  la  couche  de  boue  et 
jalets  de  1  pied  d'épaisseur  que  M.  Agassiz  admet  sous  les 
;iers  est  dans  un  état  fort  analogue  à  des  cailloux  placés  au 
i  d'un  grand  courant  de  boue. 


I)  Bulletin  de  la  Soc.  géol.  de  France  (séance  du  46  novembre 
6).  —  Journal  de  Leonhurd  et  Quarterfy  Journal  pour  4  847, 
2  (lettre  de  Berzélius  à  M.  Léon  ha  rd). 
*  Bull.  géol.  pour  \  847,  séances  du  4 1  janvier  et  du  7  juin» 

Séance  du  8  novembre  4  847. 
v)  Comptes-rendus  pour  4843,  t.  XVI,  p.  3Î8. 


s 
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M.  Frapolli  donne  lecture  d'une  lettre  datée  de  Freiberg,  oà 
M.  Scheerer  est  Tenu  désormais  s'établir,  dans  laquelle  il  ai- 
nonce  à  M.  Frapolli  l'envoi  pour  la  Société  du  tirage  à  part 
d'un  Mémoire  qui  va  paraître  incessamment  dans  les  Annote 
île  Poggcndor/f  pour  janvier  1848.  M.  Scheerer  poursuit  dans 
ce  Mémoire  la  discussion  sur  l'origine  du  granité. 

M.  Frapolli  lit  encore  le  résumé  d'une  lettre  de  M.  Charte 
Porro,  dans  laquelle  est  décrit  un  dépôt  arénacé  des  environ 
d'Induno  (haute  Lombard ie)  qui  pourrait  bien  appartenir  io 
terrain  permien. 

M.  de  Yerneuil  lit  l'extrait  suivant  d'une  lettre  de  M.  k 
colonel  Helmersen ,  datée  de  Saint-Pétersbourg,  le  A  novembre 
1847. 

«  Je  vous  prie  de  présenter  à  la  Société  géologique  de  France 
»  quelques  petites  brochures  que  j'ai  publiées  cet  été.  Je  re- 
»  commande  à  son  attention  celle  dans  laquelle  je  décris  na 
»  nouveau  genre  de  brachiopodes,  le  genre  Aulosteges *  quia 
»  été  trouvé  aux  environs  d'Orenbourg,  dans  le  calcaire  permiea 
»  du  mont  Grebeni  que  vous  avez  visité.  Je  viens  de  terminer  et 
»»  de  présenter  à  l'Académie  do  Saint-Pétersbourg  la  rédac- 
»  tion  de  mon  voyage  dans  l'Altaï;  treise  ans  se  sont  écoules 
»  depuis  ce  voyage  qui  date  de  1834  >  beaucoup  de  circonstances 
»  ont  retardé  ce  travail  qui  contient  quelques  données  non- 
»  velles  relativement  à  la  partie  orientale  de  l'Altaï  proprement 
»  dit.  J'ai  terminé  aussi  la  rédaction  des  observations  géolo-  1 
>»  giques  que  M.  de  Middendorf  a  faites  pendant  son  voyage  en 
»  Sibérie.   Le  comte  Keyserling  s'est  chargé  de  la  description 

•  des  fossiles  recueillis  dans  ce  voyage.  Le  tout  fera  partie  Je 

*  l'ouvrage  que  publie  M.  de  Middendorf,  et  qui  sera  achevé* 
»  au  commencement  de  l'année  prochaine.  Le  bel  ouvrage  da 
»  comte  Keyserling,  sur  la  Petchora,  a  remporté  un  grand 
»  prix  Demidofif.  M.  Pander  est  occupé  de  la  description  de  s* 
»  riche  collection  de  fossiles  de  la  Livonie  ;  les  poissons  dévo- 
»  niens  sont  déjà  figurés ,  mais  le  travail  durera  encore  long- 
»  temps.  Dans  le  XIIe  volume  du  recueil  que  je  publie  conjoûft- 
»  tement  avec  M.  de  Baer,  il  paraîtra  bientôt  un  long  mémoire 
»  très  intéressant  et  très  instructif  sur  les  terrains  aurifères 
»  de  la  Sibérie  orientale,  rédigé  par  le  colonel  Hoffmann  quia 
»  visité  ces  terrains  on  18&3.  La  carte  qui  accompagne  ce  nié- 
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noire  est  dressée  par  moi  d'après  les  levées  les  plus  récentes 
t  les  plus  justes  que  nous  possédions.  M.  Hoffmann ,  voya- 
;*ur  et  géologue  infatigable ,  est  parti ,  au  mois  de  mai  d«»r- 
lier  9  pour  l'Oural  septentrional  comme  chef  d'une  e.xpédi- 
lition  scientifique  envoyée  par  notre  Société  géographique. 
lies  autres  membres  de  l'expédition  sont  M.  Strashewski  , 
ngénieur  des  mines ,  charge  des  travaux  pour  la  découverte 
les  minerais  et  des  sables  aurifères,  M.  Kowalsky,  astro- 
lome  et  physicien,  M.  firanth  de  Copenhague,  chargé  de 
recueillir  des  objets  de  botanique  et  de  zoologie,  et  deux 
opographes  pour  les  levées  géodésiques.  Les  dernières  nou- 
velles de  l'expédition  sont  datées  du  15  juillet  (vieux  style); 
>ii  se  trouvait  alors  aux  sources  de  la  Petchora,  et  on  était 
>rêt  k  reprendre  la  route  vers  le  nord. 

»  Quant  a  moi,  j'ai  visité  cet  été  une  partie  de  l'Esthonie, 
ye\ie  qui  se  rapproche  le  plus  des  îles  de  Dago  et  d'OE'el. 
Les  fossiles  que  j'ai  recueillis  dans  les  env  irons  de  la  ville  de 
Hapsal,  tels  que  Calamopora  Golhlandica,  Catenipora,  etc., 
semblent  prouver  que  les  couches  de  Hapsal,  comme  celles 
fi'GEsel  et  de  Dago ,  sont  contemporaines  des  formations  de 
Ttle  de  Golhland.  » 

A  la  suite  de  cette  lecture  M.  de  Yerneuil  entre  dans  quel- 
les détails  sur  le  nouveau  genre  établi  par  M.  Helmersen. 
a  coquille  décrite  par  ce  célèbre  géologue  est  évidemment , 
ir  sa  forme  générale ,  très  voisine  des  Orthis.  Elle  a  en  effet 
s  deux  valves  convexes,  une  area  élevée,  formée  aux  dépens 
î  la  valve  dorsale,  et  une  ouverture  triangulaire,  étroite,  et 
rmée  par  un  deltidium.  Comparée  à  l'ensemble  des  espèces 
i genre  Orthis,  elle  rappelle  la  forme  de  celles  qui  composent 
.  section  des  Rectostriatœ  à  une  seule  area  (  Géologie  de  la 
ussie  d'Europe  et  de  l'Oural,  vol.  II,  p.  179)  et  particu- 
èretnent  celle  de  VO*  crenistria.  Ce  qui  a  empêché  le  colonel 
Ielmeraen  de  la  réunir  aux  Orthis ,  c'est  qu'elle  a ,  comme  les 
rvductus,  sur  le  bord  cardinal  de  la  valve  ventrale  un  condyle 
lêdian,  trifide  ou  quadriiide,  et  qu'en  même  temps  la  surface 
es  valves  est,  comme  dans  ce  genre,  entièrement  couverte  de 
jbes  grêles,  longs  et  cylindriques.  M.  Helmersen  remarque 
rec  raison  que,  lorsqu'on  a  en  mains  un  échantillon  mal  con- 
îrvé  et  privé  de  ses  tubes ,  on  ne  saurait ,  à  la  forme  exté- 
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Heure,  le  distinguer  des  Ortftis.  Aussi  M.  de  Verneuil  est-il 
porté  à  croire  que  la  coquille  qu'il  a  figurée  sous  le  nom  dOr- 
this  Wangenheimi  (loc.  cit.,,  pi.  XI,  fi  g.  5)  pourrait  bien  K 
rapporter  à  ce  nouveau  genre  Julosteges.  Elle  provient  égale- 
ment du  mont  Grebeni  prés  d'Orenbourg. 

M.  de  Verneuil  donne  aussi  lecture  d'un  fragment  de  lettre 
de  M.  Geinilz ,  professeur  à  Dresde ,  qui  le  charge  de  présenter 
ses  remerciements  à  la  Société  géologique  qui  Ta  admis  parmi 
ses  membres. 

m  Mon  travail  sur  le  système  permien  de  la  Saxe,  ajoute 
m  ce  savant  géologue,  est  presque  achevé,  et  j'espère  pouvoir 
»  vous  l'envoyer  vers  le  printemps  prochain.  Le  major  de  Got- 
»  bier  s'est  chargé  de  décrire  les  plantes  du  Rotheliegende.  La 
»  liste  des  fossiles  du  Zechstein  est  plus  considérable  que  celle 
»  que  j'ai  publiée  dans  le  Gœa  <von  Sac/uen ,  et  il  s'y  trouve 
»  un  certain  nombre  d'espèces  qui  sont  les  mêmes  que  celles 
»  que  vous  avez  découvertes  en  Russie.  » 

Enfin  M.  de  Verneuil  lit  le  fragment  suivant  d'une  lettre 
écrite  de  Vienne  par  M.  le  chevalier  de  Hauer. 

«  Notre  Société  des  amis  des  sciences  a  gagné  beaucoup  par 
m  l'activité  avec  laquelle  M.  Boue  prend  part  a  nos  travaux* 
»  Le  3e  volume  de  notre  Bulletin  [Bcrichte,  etc.)  va  paraître. 
»  M.  Haidinger  a  fait  la  proposition  à  l'Académie  des  sciences 
»  de  faire  exécuter  une  carte  géologique  de  l'Autriche ,  d'après 

*  le  modèle  des  magnifiques  cartes  de  France  et  d'Angleterre. 
»  La  chose  n'est  pas  encore  décidée.  MM.  de  Buch  et  Ewald  ont 
»  passé  par  Vienne  à  leur  retour  d'Italie.  Ils  ont  pu  se  con- 
»  vaincre  dans  nos  collections  que  le  marbre  de  Hallstaik 
»  est  identique  avec  les  couches  de  Saint-Cassian ,  et  qu'il 
»  appartient  comme  elles  au  trias.  Parmi  des  échantillons  qui 
m  nous  ont  été  envoyés  de  Hallstadt  pendant  le  séjour  de 
»  M.  de  Buch  à  Vienne  ,  cet  illustre  savant  a  reconnu  son  En~ 
*»  cri  ni  tes  çracilis  si  caractéristique  du  Muschelkalk  à  Recoaro 
»  et  sur  plusieurs  points  des  Alpes  italiennes,  ce  qui  confirme 
»  les  conclusions  déduites  des  céphalopodes.  Dans  la  question 

*  du  grès  de  Vienne  chaque  jour  nous  apporte  des  faits  qui 
»  tendent  a  le  faim  considérer  comme  appartenant  au  Keuper. 
»  Enfin  nous  venons  do  faire  une   découverte  qui   me  paraît 
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d'une  assez  grande  importance  pour  la  géologie  des  Alpes, 
c'est  celle  de  couches  vraiment  néocomiennes  dans  le  voisi- 
nage de  Hallein,  avec  Crioceras  Du  val  il ,  Ammonites  cry- 
ptocera&s  A*  Asti  eri anus  ,  A.  infundibulum  3  A.  subfimr- 
briatus  9  etc.  » 

H.  de  Verneuil  communique  la  lettre  suivante  qui  lui  a  été 
dressée  de  Boston ,  le  7  novembre  1847,  par  M.  Desor. 

Avant  de  vous  rendre  compte  des  discussions  qui  ont  eu  lieu 
u  sein  de  la  Société  ,  permettez-moi  de  vous  faire  part  de 
uelques  unes  de  nos  observations  sur  les  terrains  erratiques 
ece  continent.  Vous  savez  que  le  terrain  erratique  d'Amérique 
e  compose  de  deux  étages  très  distincts,  le  drift  amorphe  et 
ans  stratification,  et  Us  argiles  et  sables  stratifiés.  Le  drift  est 
rop  bien  caractérisé  pour  qu'on  puisse  le  méconnaître  quelque 
part  qu'on  le  rencontre.  C'est  un  mélange  de  blocs,  de  galets, 
3e  sable  et  de  limon  entassés  pêle-mêle  sans  aucun  ordre  ni  rien 
qui  indique  une  stratification,  et  les  galets  ainsi  que  les  blocs 
y  sont  toujours  arrondis  et  couverts  de  stries.  Il  y  a  de  ces  amas 
qui  ont  plusieurs  centaines  de  pieds  d'épaisseur. 

Jusqu'ici  on  n'avait  trouvé  nulle  part  des  débris  organiques 
clans  le  vrai  drift;  M.  Lyell,  dans  son  voyage  (p.  8)  insiste 
d'une  manière  toute  particulière  sur  cette  absence  de  coquilles , 
et  M.  Rogers  la  considérait  comme  l'un  des  caractères  essentiels 
de  ce  dépôt.  Cependant,  en  parcourant  au  printemps  dernier 
avec  M.  de  Pourtalès  les  coupes  que  l'on  venait  de  faire  dans  le 
drift  de  la  colline  de  Brooklyn  près  de  New-York,  nous  aper- 
çûmes par-ci  par-là,  au  milieu  du  dépôt,  des  fragments  roulés 
le  quelques  grosses  bivalves.  Rendus  attentifs  par  ce  fait,  nous 
examinâmes  minutieusement  toutes  les  parois  de  la  coupe ,  et 
ious  ne  tardâmes  pas  à  découvrir  des  fragments  avec  leur  char- 
lière,  que  nous  reconnûmes  pour  appartenir  à  la  Venus  mer- 
enaria,  qui,  comme  vous  savez,  est  très-commune  au  S.  du 
ap  Cod.  M.  Redfield,  à  qui  je  fis  part  de  notre  découverte,  la 
eçut  avec  une  excessive  réserve ,  et  ce  ne  fut  que  quand  nous 
'eûmes  conduit  sur  les  lieux  qu'il  se  rendit  à  l'évidence.  Depuis 
ors,  M.  Redfield  a  apporté  un  soin  tout  particulier  à  la  re- 
herche  de  ces  fossiles ,  et  il  n'a  pas  tardé  à  en  découvrir  dans 
['autres  localités  des  environs  de  New- York.  Il  en  possède 
nain  tenant  une  magnifique  collection  composée  d'un  assez  grand 
ombre  d'espèces  parmi  lesquelles  les  plus  communes  sont  la 
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Venu»  mercenariu ,  l'Us/nra  caitadeimis,  la  Nassa  triviuata, 
la  i*/r«  arenarta,  lu  Purpura  flaridana,  etc.  ;  en  un  mot,  tout» 
esp«ces  qui  vivent  actuel  Ici  lient  sur  les  côtes  de  la  baie  de 
Ne w-Yoi  k,  à  l'exception  d'une  espèce  de  Sol  écurie  dont  les  re- 
présentants  vivant*  se  trouvent  aujourd'hui  plus  au  S.  curies 
cotes  des  Caroline*. 

Quand  on  considère  la  composition  du  drift,  il  faut  convenir 
qu'il  est  difficile  de  concevoir  comment  des  coquilles  peuvent 
se  trouver  dans  un  dépôt  pareil.  Il  est  vrai  que  ce  sont  en 
général  des  espèces  à  test  épais,  et  que,  d'un  autre  côté,  elles 
sont  pour  la  plupart  à  l'état  de  fragments,  les  exemplaires  en- 
tiers avec  les  deux  valves  réunies  étant  extrêmement  rare»; 
enfin,  la  plupart  des  échaiili lions  sont  plus  ou  moins  usés  et 
roulés ,  en  sorte  qu'on  ne  peut  guère  se  dispenser  d'admettre 
qu'ils  ont  été  soumis  à  une  action  violente.  Mais  d'aucune  manière 
cette  action  n'a  pu  être  de  longue  durée,  attendu  que  certain* 
««haut illons  ont  conservé  jusqu'il  leurs  stries  les  plus  délicat» 
(la  Natta  triviuata  entre  autres). 


l»ï*ï"oJS?Ç5»ÏV!  fgPs 


a  Drirt,  ee  emplacement  des  coquilles  , 

b  Dépôts  de  sable  et  de  graviers  stratifiés  avec  des 

bancs  singulièrement  plissés, 
i  Loam  superficiel. 

La  coupe  ci-jointe  représente  la  position  des  coquilles  dans 
le  drtft  de  Brooklyn.  Le  point  A,  qui  représente  la  galerie 
taillée  dans  la  colline ,  est  à  l'iO  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
l'Eus  t-River ,  ce  n'est  donc  pas  la  vague  qui  les  y  a  déposés 
dans  les  temps  historiques  :  d'un  autre  côté,  la  couche  de  dritt 
qui  contient  les  coquilles  est  recouverte  en  ce  point  par  30  pieds 
de  sables  stratiliés,  ce  qui  montre  que  ce  ne  sont  ni  les  Yankees 
ni  1rs  Indiens  qui  les  y  ont  enterrées.  Il  faut  que  la  cause  qui  a 
amené  ces  coquilles  dans  le  drifl  ail  été  une  cause  générale, 
étendant  sou  action  sur  tout  le  littoral ,  car  j'ai  trouvé  récem- 
ment les  mêmes  espèces  dans  le  drift  des  environs  de  Boston,  à 


SÉANCE   DO   20   DÉCEMBRE    1847.  01 

'oint  Shirley,  au  milieu  de  falaises  qui  ont  plus  de  40  pieds  de 
auteur.  L'espèce  la  plus  commune  est  aussi  ici  la  Venus  mer- 
enaria  dont  on  trouve  des  milliers  de  fragments  plus  ou  moins 
ou  lés,  tandis  que  cette  coquille  est  très  rare  sur  la  côte  du 
lassachussets ,  en  deçà  du  cap  God.  S'il  y  avait  en  Amérique 
les  partisans  de  la  théorie  des  courants,  ils  pourraient  peut- 
tre  se  pré\  aloir  de  ce  fait  pour  dire  que  ces  coquilles  ont  été 
i menées  par  les  courants  du  Nord  qui  auraient  en  même  temps 
K>li  et  strié  les  rochers.  Mais  il  y  a  une  difficulté ,  c'est  que  ces 
coquilles  ne  sont  pas  des  espèces  septentrionales  ;  elles  semblent 
tu  contraire  indiquer  à  New-York  aussi  bien  qu'à  Boston  un 
:limat  plus  chaud  que  le  climat  actuel. 

S'il  était  permis  d'émettre  dès  à  présent  une  opinion  sur  ce 
fait  inattendu,  peut-être  pourrait-on  supposer  que  la  nier,  en 
faisant  irruption  sur  les  terres ,  par  suite  de  l'affaissement  du 
continent,  après  le  retrait  des  glaces,  a  remué  les  amas  de  drift 
qui  se  trouvaient  entassés  sur  la  côte,  et  a  ainsi  mêlé  les  débris 
de  ses  coquilles  avec  les  amas  informes  que  les  glaciers  avaient 
laissés  en  place.  Mais,  je  le  répète,  ce  n'est  là  qu'une  simple 
supposition  de  ma  part. 

Le  second  étage  du  terrain  erratique  comprend  les  argiles 
et  les  sables  stratifiés.  Jusque  dans  ces  dernières  années ,  ces 
dépôts  ont  été  généralement  envisagés  comme  tertiaires,  et  dé- 
crits comme  tels  par  plusieurs  géologues.  M.  Lyell  ayant  reconnu 
qu'ils  sont  d'une  époque  plus  récente  proposa  de  les  désigner 
sous  le  nom  de  terrain  pleistocène.  Cependant  les  rapports  de 
ces  dépôts  stratifiés  avec  le  véritable  drift  n'étaient  pas  éta- 
blis d'une  manière  précise,  et  beaucoup  de  géologues  conser- 
vaient des  doutes  sur  leur  position.  Ce  fut  pour  nous  un  motif 
d'eiaminer  avec  d'autant  plus  de  soin  la  distribution  des  deux 
étages  et  leurs  modifications  dans  les  différentes  régions  que 
nous  devions  parcourir.  Il  est  difficile  à  un  géologue  européen 
de  se  faire  une  idée  de  la  puissance  et  de  l'étendue  de  ces  dé- 
pôts dans  ce  pays-ci.  Sur  une  distance  de  1200  milles  que  nous 
avons  parcourue  dans  le  nord  et  l'est  de  l'Union,  je  ne  me  sou- 
viens pas  que  nous  ayons  perdu  de  vue  un  seul  jour  le  terrain 
erratique.  Nous  l'avons  rencontré  sous  les  formes  les  plus  dî  - 
verses  le  long  du  Hudson  et  du  Mohawk,  reflétant  partout  dans 
sa  composition  et  dans  ses  teintes  variées  les  caractères  de  la 
roche  en  place,  de  même  le  long  des  lacs  de  Canada,  sur  les 
bords  du  Niagara,  dans  les  environs  du  lac  Clutmplain,  autour 
*t  dans  l'intérieur  des  montagnes  Blanches ,  sur  les  flancs  des 
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montagnes  Vertes,  dans  les  différentes  parties  du  Venrn 
enfin  le  lon^  des  côtes  du  Maine  et  du  Massachussets.  Goo 
vous  l'avez  observé  vous-même ,  nous  avons  trouvé  les  dVJE 
stratiiiés  prédominants  dans  les  plaines  et  le  long  des 
fleuves,  taudis  que  le  vrai  drift  est  plus  abondant  dans  les  i 
de  montagnes  et  de  collines,  et  le  long  des  côtes.  Quant 
limites  de  hauteur  des  différents  dépôts,  voici  ce  qu'on  m 
stalé  : 

1°  Il  existe  des  blocs  et  des  galets  erratiques  jusqu'au  sok 
des  While-Moun tains.  Nous  en  avons  recueilli  nous-] 
au-dessus  de  la  limite  de  la  végétation  au  mont  WashL^i 
(5500'),  et  vous  savez  que  M.  Hitchcock  a  signalé  sur  cette  t^m 
montagne  des  roches  polies  près  du  petit  lac  des  Nuages  Wf 
of  the  Clouds),  à  5000';  mais  l'extrême  sommet  (6300r>  n 
montre  plus  aucune  trace  non  plus  que  des  galets  étrai^w 
C'est  un  amas  confus  de  gigantesques  blocs  en  place,  comme  i 
en  existe  au  sommet  des  plus  hauts  pics  de  la  forêt  Noire  (m* 
véritable  mer  de  rochers),  qui  prouve  que  l'action  des  gUccî 
ne  s'est  pas  étendue  jusque  là.  C'est  peut-être,  avec  le  mon 
Lafayette,  le  seul  pic  de  la  Nouvelle-Angleterre,  dont  le  som 
met  ait  été  épargné  par  l'agent  erratique. 

2°  Le  drift  en  amas  confus  avec  blocs  et  galets  rayés,  empâu 
dans  le  limon ,  ne  paraît  pas  s'élever  à  plus  de  2000  et  quelqui 
cents  pieds;  mais  d'après  M.  Adams,  il  est  très  commun  dai 
le  Vermonl  entre  1500  et  2000'. 

3°  Le  pleistocène,  où  les  dépôts  stratifiés  sont  loin  d'atleindi 
ce  niveau.  On  cite  comme  les  plus  élevées  les  terrasses  des  bon 
du  lac  Erié,  qui  ont  680';  on  m'assure  cependant  qu'il  yen 
dans  le  Canada  qui  s'élèvent  à  plus  de  900',  ce  qui  serait  à  pc 
près  la  hauteur  qu'atteignent  les  plus  élevés  des  dépôts  straù& 
de  la  Norwége. 

C'est  dans  les  régions  où  le  sol  est  accidenté  qu'il  est  le  pli 
aisé  d'observer  le  contact  des  deux  dépôts  du  drift  et  du  plei 
tocène.  On  rencontre  dans  le  New-Hampshire  et  dans  le  Masn 
chussets  de  vastes  étendues  de  pays  où  toutes  les  éminences  soi 
dégarnies  et  montrent  à  nu  leurs  magnifiques  surfaces  polies < 
cannelées  sur  lesquelles  gissent  d'innombrables  blocs  erratiqu' 
tous  arrondis,  qui  ont  valu  au  New-Hampshire  le  sobriquet  c 
Old  granit  state.  Mais  aussitôt  qu'on  approche  d'une  dépre 
sion  ou  qu'on  entre  dans  une  vallée,  on  voit  aussitôt  les  dépi 
meubles  reparaître.  Le  drift  amorphe  est  au  bas  du  dépôt,  r 
posant  immédiatement  sur  la  roche  polie  en  place;  par-drss 
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se  trouve  l'argile  en  couches  d'une  épaisseur  variable,  souvent 
alternant  avec  des  bancs  de  sable  plus  ou  moins  fins,  et  quel- 
quefois singulièrement  plissés  comme  ceux  que  représente  la 
coupe  de  Brooklyn.  Quelquefois  aussi  le  drifi  manque,  et  l'ar- 
gile repose  immédiatement  sur  la  roche  en  place.  Si  dans  ce 
cas  elle  est  recouverte  par  des  graviers  grossiers,  comme  cela 
se  voit  dans  certains  endroits,  il  est  facile  de  prendre  le  change 
et  de  confondre  ces  graviers   avec  le  véritable  drift;  mais  il 
suffit  d'un  peu  d'exercice  pour  se  mettre  à  l'abri  de  cette  er- 
reur. Les  tracés  des  chemins  de  fer  fournissent  une  excellente 
occasion  d'étudier  ces  superpositions,  d'autant  plus  qu'ils  sui- 
vent de  préférence  les  dépressions  du  sol  où  les  terrains  meubles 
se  présentent  sous  les  formes  les  plus  diverses.  Une  coupe  à  tra- 
vers un  pays  collineux  présenterait  l'aspect  suivant  : 


A  Drift , 

B  argile, 

C  graviers  et  sables , 

D  Asars, 

X  roebe  polie. 

M.  Hitchcock  a  montré  que  les  graviers  superficiels  ne  sont 
autre  chose  que  les  matériaux  du  drift  qui  ont  été  enlevés  des 
fainences  et  déposés  en  strates  dans  les  dépressions  probable- 
ment à  l'époque  du  retrait  de  la  mer. 

Les  argiles  (terrain  pleistocène),  que  j'envisage  comme  l'ana- 
logue des  skalen-schicht  de  Norvège,  renferment,  comme  vous 
avez  dû  vous  en  assurer  vous-même,  une  riche  faune  de  coquilles 
marines.  Il  y  a  dix  ans  que  M.  Jackson  a  signalé  l'existence  de 
ces  dépôts  fossilifères  dans  le  Maine,  les  envisageant  alors  comme 
tertiaires.  Vous  connaissez  la  collection  du  musée  d'Albany,  qui 
contient  les  espèces  décrites  et  figurées  par  M.  Emmons  dans  son 
Rapport  sur  la  géologie  de  l'état  de  New-York,  provenant  des 
bords  du  Saint-Laurent  et  du  lac  Ghamplain.  Quelques  unes 
des  espèces  s'y  trouvent  en  quantité  si  considérable  ,  entre  au- 
tres à  Beauport»  sur  le  Saint-Laurent,  qu'elles  forment  des 
couches  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur,  particulièrement  la  Saxi- 
caça  rugosa.  J'ai  retrouvé  les  mêmes  espèces  près  d'Augusta 
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sur  les  bords  du  Kennebec,  la  plupart  dans  un  état  de  conser- 
vation parfait;  les  bivalves  ont  fréquemment  les  deux  valves 
réunies,  et  plusieurs  espèces  out  conservé  jusqu'à  leur  épidémie 
et  leur  couleur,  entre  autres  le  Mjtilus  edulis  et  plusieurs  at- 
tartes ,  ce  qui  prouve  que  ces  coquilles  ont  vécu  en  place,  et 
qu'elles  n'ont  subi  aucune  espèce  de  transport  pas  plus  que  la 
coquilles  des  argiles  de  Scandinavie,  et  celle  que  vous  et  le 
comte  de  Keyserling  avez  recueillies  dans  les  vallées  de  la  Dwiia 
et  de  la  Petchora. 

Ce  qu'il  importe  surtout  de  remarquer,  c'est  que  toutes  lu 
espèces  de  coquilles  renfermées  dans  l'argile ,  celles  du  lac 
Ghamplain  aussi  bien  que  celles  des  dépôts  analogues  du  Maine, 
se  trouvent,  à  l'exception  d'une  seule ,  la  Nucula  portlandic* 
vivantes  actuellement  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Angtetenij 
sous  les  mêmes  latitudes  que  leurs  débris  fossiles.  Je  peaae 
par  conséquent  avec  M.  Gould ,  l'habile  conchyliologiste  de 
Boston ,  que  M.  Lyell  s'est  trompé  en  inférant  que  le  climat 
d'Amérique  était  plus  froid  que  maintenant,  lorsque  ces  espèce! 
vivaient  sur  les  rives  de  la  mer  qui  baignait  alors  le  littoral  ck 
lac  Ghamplain.  Sous  ce  rapport,  il  n'y  a  pas  parité  entre  la 
faune  erratique  d'Amérique  et  celle  de  Scandinavie,  où  lèses-  ■ 
pèces  fossiles  ont  réellement  un  caractère  plus  arctique,  ainsi 
que  cela  vient  d'être  confirmé  par  les  recherches  récentes  de  \ 

notr    ami  Loven. 

i 

J'arrive  maintenant  à  un  point  plus  important  sous  le  rip»  ' 
port  géologique ,  le  niveau  des  différentes  couches  fossilifères» 
La  hauteur  à  laquelle  on  trouve  les  coquilles  des  argiles  a'eet 
pas  la  même  sur  les  différents  points  des  continents*  Sur  fca 
cotes  et  le  long  des  baies  du  Maine  on  les  rencontre  depuis  le 
bord  de  la  mer  jusqu'à  70  et  80*  au-dessus  des  hautes  marées 
(  qui  est  le  niveau  d'Augusta  ).  Mais  à  mesure  que  l'on  pénètre 
dans  l'intérieur  ,  on  les  trouve  à  des  niveaux  toujours  pie* 
élevés.  Sur  les  bords  du  lac  Champlain  elles  atteignent  Î2tf, 
et  M.  Lyell  les  a  trouvées,  aux  environs  de  Montréal,  à  puis  de 
500  pieds. 

Remarquons  d'abord  que  les  coquilles  de  ces  différentes  loca- 
lités appartiennent  aux  mêmes  espèces,  et  que  ce  sont  toutes 
des  espèces  littorales  qui  vivent  entre  les  marées  et  qu'oa 
ne  trouve  guère  au-delà  de  25  pieds  de  profondeur.  Si  l'on 
considère  la  fixité  des  lois  de  la  distribution  des  espèces ,  spé- 
cialement dans  le  sens  de  la  profondeur,  on  est  forcé  d'admettre 
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*|U«*    l«\s   animaux,   dont    iioii.n    trouvons  1rs    dépouilles    dans  les 
couche»  d'argiles  ,  ont  vécu  dans  les  mêmes  conditions  que  leurs 
analogues  d'aujourd'hui,  c'est-à-dire  à  peu  près  à  fleur  d'eau. 
Or»  de  ce  que  nous  trouvons  leurs  débris  à  des  niveaux  si  dif- 
férents ,  il  s'en  suit  de  deux  choses  Tune ,  ou  que  le  soulève- 
ment qui  a  causé  le  retrait  de  la  mer  dans  ses  limites  actuelles 
n'a  pas  été  uniforme  mais  qu'il  s'est  fait  sentir  avec  une  inten- 
sité variable  sur  les  différents  points  du  continent  américain , 
ou  bien  que  les  coquilles  ont  vécu  a  des  époques  différentes  sur 
les  différents  points ,  de  manière  que  chaque  région  de  la  Nou- 
velle-Angleterre ,  entre  la  côte  du  Maine  et  Montréal ,  aurait 
formé    successivement  ce  littoral ,  et  cela  pendant  un  espace 
de  temps  asseï  considérable  pour  que  des  coquilles  puissent  y 
former  des  bancs  aussi  puissants  que  ceux  que  nous  trouvons 
dans  les  dépôts  d'argile  de  chacune  de  ces  localités.  Dans  cette 
dernière  hypothèse,  qui  me  paraît  la  plus  vraisemblable,   il 
resterait  encore  à  déterminer  l'ancienneté  relative  ou  l'ordre 
dans  lequel  les  couches  fossilifères  se  sont  déposées  dans  les 
différentes    localités  ,    si    les   couches   de    Burlington    et    de 
Montréal.,  par  exemple,  qui  sont  les  plus  élevées,  sont  plus 
anciennes  tu  plus  récentes  que  celle  du  Maine.  C'est  une  ques- 
tion que  je  me  réserve  de  traiter  dans  une  nuire  lettre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  vous  voyez  par  là  que  les  résultats  aux- 
quels nous  avons  été  conduits  chacun  de  notre  coté  par  l'exa- 
men des  dépôts  diluviens  de  la  Scandinavie,  savoir  que  le  phé- 
nomène erratique  n'est  pas  un  simple  accident,  mais  qu'il 
comprend  une  longue  période  pleine  d'événements  géologiques 
importants,  vous  voyez,  dis-je,  que  ces  résultats  se  trouvent 
confirmés  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  par  l'examen  des 
phénomènes  de  ce  pays-ci. 

Les  faits  qui  attestent  ces  changements  de  niveau  pendant  et 
tprès  la  période  erratique  sont  trop  nombreux  et  trop  évi- 
dents dans  ce  continent ,  pour  qu'il  vienne  à  l'idée  de  personne 
de  les  contester  sérieusement.  Ce  n'est  pas  sur  ce  point ,  mais 
sur  la  manière  de  lier  entre  elles  les  différentes  phases  de  la 
période  erratique  que  les  opinions  diffèrent. 

Trois  théories  ont  été  proposées  dans  la  discussion  qui  a  eu 
lieu  à  la  réunion  de  Boston,  la  théorie  des  vagues  de  transla- 
tion de  M.  Rogers ,  la  théorie  des  glaces  flottantes  défendue  par 
M.  Reàfieid,  et  U  théorie  glaciaire. 
La  théorie  de  M.  Rogers ,  comme  vous  savez ,  suppose  qu'une 
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grande  vague ,  .soulevée  par  un  tremblement  de  terre  dans  les 
régions  boréales  ,  aurait  été  lancée  sur  le  continent  américain, 
usant  et  striant  les  rochers  sur  son  passage,  et  déposant  les 
matériaux  du  drift  et  les  blocs  erratiques.  Dans  l'origine, 
M.  Rogers  admettait  un  seul  cataclysme  ,  mais  depuis  que  l'on 
a  démontré  que  les  argiles  avec  leurs  fossiles  sont  intermédiaires 
entre  deux  dépôts  meubles ,  il  suppose  un  cataclysme  pour 
chacun  de  ces  dépôts.  Quoique  défendue  avec  beaucoup  d'art 
et  de  talent,  cette  théorie  ne  me  parait  pas  avoir  réuni  un 
grand  nombre  de  suffrages. 

M.  Rediield  admet  hautement  la  théorie  des  glaces  flottantes 
parce  que  la  direction  des  stries  lui  paraît  être  en  rapport  avec 
les  courants  qui  devaient  exister   dans    l'Océan ,   lorsque  ce 
continent  -  ci   était    submergé.  "Vous  comprendrez  facilement 
les  difficultés   graves  que  soulève  cette  théorie.  J'ai  dit  plus 
haut   qu'il   existe   des    surfaces   polies    au   mont  Washington 
jusqu'à  5,000'  de  hauteur.   Celles-là    auraient-elles   aussi  été 
formées  par  des  glaces  flottantes?  Mais  alors  vous  êtes  oblige 
d'enfoncer  tout  le  continent  à  5,000'  au-dessous  de  la  mer,  et 
cependant  il  n'existe  des  traces  évidentes  du  travail  de  l'eau 
-que  jusqu'à  une  hauteur  de   700  à  900'.  M.  Rediield  convient 
que  c'est  là  une  difficulté ,  mais  il  ne  désespère  pas  de  la  résou- 
dre quelque  jour;  Il  reste,  eu  outre,  cette  autre  difficulté  delà 
présence  des  stries  distinctes  dans  les  vallées  étroites  ,  la  vallée 
du  Vinousky,  par  exemple  ,  dans  l'Etat  de  Vermont.  Il  est  im- 
possible que  des  icc-bergs  aussi  gigantesques  que  les  réclame  la 
théorie  aient  pu  pénétrer  dans  ces  gorges.  Aussi  M.  Hayes,le 
monographe  des  ice-bergs ,  convient-il  lui-même  qu'ils  sont 
insuffisants  pour  strier  et  polir  les  vallées  des  montagnes.  D'an- 
tres pensent  que  c'est  ici  le  cas  d'avoir  recours  aux  glaciers, 
comme  MM.  Murchison  et  de  Verneuil  l'ont  fait  pour  les  mon- 
tagnes de  la  Scandinavie  ;  mais  cet  expédient  rencontre  ici  une 
difficulté   qui  n'existe   pas  en   Scandinavie ,  c'est  que   ni  les 
montagnes  du  Vermont ,  ni  les  montagnes  Blanches  ne  sont  un 
centre  d'irradiation  comme  les  Alpes  de  la  Norvège.  Les  stries 
ont  été  infléchies  et  divisées  par-ci  par-là,  mais  rien  n'indique 
que  ces  montagnes  aient  jamais  eu  des  glaciers  propres. 

Quant  à  la  théorie  glaciaire ,  elle  trouve  ici  ,  comme  par- 
tout ,  des  partisans  et  des  adversaires.  Ces  derniers  lui  objectent 
l'absence  de  hautes  montagnes.  Ils  veulent  bien  admettre  les 
glaciers  en  Suisse,  dans  les  Vosges,  dans  la  forêt  Noire,  en 


&ÊAHCK   DU   20  DÉCEMBRE  1847.  97 

ndinavic  même ,  mais  ils  sont  effrayés  d'une  calotte  de 
:e  qui  aurait  recouvert  un  continent  aussi  vaste  que  le 
d  de  l'Amérique.  Le  fait  est  que  j'en  suis  moi-même  quel- 
:fois  effrayé ,  et  pourtant  je  ne  vois  pas  qu'aucune  des  objec- 
ds  qu'on  a  faites  à  la  théorie  d'Agassiz  soient  de  nature  à 
branler.  Il  est  évident  que  s'il  fallait  partout  des  montagnes 
nme  les  Alpes ,  pour  donner  naissance  à  des  amas  de  glace 
mouvement,  on  ne  pourrait- raisonnablement  invoquer  un 
reil  .agent.  Mais  on  oublie  qu'il  y  a  en  Islande  des  glaciers 
ï  occupent  des  étendues  de  côte  de  plus  de  20  milles ,  et 
i  néanmoins  progressent.  Or,  cette  progression  même  sur  un 
(très  peu  incliné  ,  n'a  rien  qui  doive  surprendre ,  depuis  que 
fus  savons ,  par  les  dernières  recherches  d'Agassiz  au  glacier 
t  l'Aar,  que  même  dans  les  glaciers  des  Alpes,  la  progression 
t  en  raison  des  niasses  et  non  en  raison  des  pentes.  Ce  sont 
«^glaciers  de  la  nature  de  ceux  des  régions  boréales  ,  et  non 
»  glaciers  alpins  qui  ont  façonné  et  buriné  le  sol  de  ce  conti- 
ent* Je  puis  me  borner  à  ce  simple  énoncé,  sachant  que  toutes 
s  considérations .  sur  lesquelles  notre  opinion  se  fonde,  ont 
té  discutées  avec  une  rare  précision  devant  la  Société  géolo- 
ique  de  Paris,  par  notre  ami  Martins. 

Je  ne J puis  terminer  cette  lettre  sans  hasarder  quelques  re- 
nions sur  un  objet  plus  épineux  «  mais  qui  a  trop  d'attrait 
•our  être" passé  entièrement  sous  silence,  je  veux  parler  de 
§  succession  des  faunes ,  à  partir  de  l'époque  erratique. 

Il  a  été  démontré,  par  les  géologues  du  survejr  de  New- 
ork,Jet  spécialement  par  M.  Matlier  (p.  155  et  suiv.  ),  qu'à 
époque  ourles  coquilles  marines  vivaient  sur  les  bords  du 
oint-Laurent ,  et  où  les  terrains  du  lac  Erié  et  du  lac  Ontario 
d  formaient  sous  l'action  de  la  vague ,  l'Atlantique  communi- 
uait  avec  le  golfe  du  Mexique  par  le  lac  Erié  et  la  vallée  du 
Vabash,  et  de  même  par  le  lac  Michigan  et  le  Wisconsin. 
{ cette  époque,  la  plus  grande  partie  de  l'Amérique  du  nord 
levait  être  submergée,  et  les  montagnes  des  Alleghanis,  les 
non tagnes  Rocheuses ,  les  montagnes  Blanches,  les  collines  du 
Fermont,  du  New-Hampshire ,  du  N.  et  de  l'O.  de  l'Etat  de 
New-York  s'élevaient  seules  comme  des  iles  du  milieu  de  cet 
Océan.  Est-on  en  droit  de  supposer  que  cette  quantité  d'ani- 
maux terrestres  qui  peuplent  aujourd'hui  les  vastes  plaines  et 
les  immenses  forêts  de  l'Amérique  du  N.  étaient  alors  concen- 
trés dans  les  iles  que  je  viens  de  mentionner  ?  Mais  vous  con- 
viendrez qu'il  est  plusieurs  de  ces  animaux  auxquels  un  sol  pa- 
Soc.  géol.}  2e  série,  tome  V.  7 
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rcil  ne  devait  pas  trop  convenir,  en  particulier  le  Mastodonte 
qui  était  un  animal  de  la  plaine  s'il  en  fut  jamais*  Admettant 
cependant  que  les  Mastodontes  et  leurs  contemporains  aient 
réellement  vécu  dans  ces  conditions;  et  qu'après  le  retrait  des 
eaux  de  la  mer  ils  se  soient  répandus  de  ces  lies  comme  dW  f 
tant  de  centres  dan*  les  plaines  environnantes*  «lesteront  ton-  f 
jours  les  animaux  d'eau  douce.  Que  ferons-nous  de  cette  innom- 
brable quantité  de  poissons  et  de  coquilles  fluviati les  et  lacustres 
qui  peuplent  les  lacs  et  les  rivières  du  nord  de  l'Amérique  ?  Il  est 
évident  que  ceux-là  n'ont  pas  pu  descendre  des  lies  pour  se  pro- 
pager dans  la  plaine»  ni  émigrer  des  régions  méridionales  «car 
ce  sont  en  majeure  partie  des  espèces  particulières  à  la  partit 
septentrionale  de  l'A mériqne.  Il  faut  donc,  comme  cela  a  fié 
démontré  par  Agassi*,  que  ces  espèces  aient  été  créées  dans  lit 
lieux  qu'elles  habitent  et  dans  les  conditions  qui  leur  sont  na- 
turelles ,  par  conséquent  après  que  les  «aux  de  la  mer  s'étaient 
retirées  et  avaient  été  remplacées  par  des  eaux  douées*  S'il  en 
est  ainsi,  ces  populations  lacustres  sont  d'une  origine  phu 
récente  que  les  populations  marines .  La  conséquence  me  pa- 
rait rigoureuse. 

Que  si  nous  considérons  ensuite  que  les  os  de  Maajtodonftei, 
dans  ce  çoutinent-ci ,  n'ont  été  trouvés  jusqu'ici  qu'avec  des 
coquilles  terrestres  ou  fluviatiles  et  toujours  dans  les  dépôts  ta 
plus  superficiels,  je  ne  puis  me  dispenser  de  croire  que  le» 
animaux  terrestres  qui  vivent  autour  de  nous  sont  aussi  les 
puînés  des  animaux  marins. 

Si  ces  conclusions  sont  fondées  il  ne  faudra  pas  admcfUif 
plus  longtemps  que  le  Bos  prise  us  et  les  Elans  ,  dont  on  trouve 
les  débris  dans  les  tourbières  de  Scanie*  associés  avec  <fo 
squelettes  de  race  Turannienncs ,  sont  contemporains  des  co- 
quilles diluviennes,  de  Norvège  et  de  Finlande.  Ces  animant 
seraient  pour  l'Europe  ce  que  le  Mastodonte  est  pour  l'Améri* 
que,  car  ce  dernier  pourrait  bien  -aussi  être  contemporain  de 
l'homme  rouge.  Mais  c'est  là  un  terrain  trop  glissant  sur  lequel  ' 
je  ne  veux  pas  m  Aventurer. 

M.  de  VerneuM  tait  suivre  la  lecture  de  cette  lettre  de  quel- 
ques réflexions  que  les  faits  qu'elle  contient  hiî  ont  suggé- 
rées. La  découverte  que  dans  plusieurs  localités  M.  Desor  a 
faite  de  coquilles  marines  au  milieu  dxxdrifl  ou  terrain  erratique, 
lui  paraît  tout  a  fait  digne  d'attention.  En  effet ,  quand  deux 
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sont  en  présence  sur  l'origine  de  ce  drifl  >  qoand  les 
ient  le  produit  des  eaux  douces  sous  forme  de  glaciers, 
ras  le  produitdel'action  des  eaux  de  la  mer  f  b  découverte 
ix  marins  ne  semble-t-dle  pas  donner  raison  fc  ces  der- 
.  de  Verneoil  lait  remarquer  que  le  dépôt  qfti  renieras* 
lies  est  celui  que  M,  Desor  distingue  soUs  le  nom  de  W- 
rïft,  et  qui  contient  des  galets  rayés.  Or,  jusqu'ici  ces 
tient  considérés  par  certains  savants  comme  un  signe 
voque  de  l'existence  d'anciens  glaciers  ;  si  on  les  trouve 
nt  dans  des  dépôts  marins  et  associés  à  des  coquilles 

ne  faudra-t-il  pas  changer  d'opinion  à  cet  égard  et 
que  ces  galets  peuvent  être  produits  par  m  aufréagftit 
laciers?  Cet  autre  agent,  ne  pourr&it<*<to  pas  lé  rêeon- 
ns  les  glaces  flottantes,  qui  doivent  avoir,  comme  les 
la  double  propriété  de  strier  les  roches  en  place ,  et 
r  des  fragments  sous  forme  de  galets  ? 
Verneuil  ajoute  quelques  mots  sur  les  différences  qui 
jntre  les  coquilles  trouvées  par  M.  Desor  dans  le  drijt 
fork  et  celles  des  environs  de  Montréal  et  de  Québec 
.  Ces  dernières  font  partie  de  cette  faune  boréale  ca- 

notamment  par  la  Saxicava  rugasa,  la  Mya  trun* 
Tettina  calcarea ,  etc. ,  et  dont  les  débris  se  voient 
le  points,  soit  en  Scandinavie ,  soit  en  Russie,  tandis 
oquilles  du  drifl  de  New- York  appartiennent  &  tfne 
>  méridionale ,  à  celle  dont  les  représentants  vivent 
r  les  côtes  voisines.  La  même  différence  sf observe  en 
;ar,  si  en  Scandinavie  les  fossiles  du  terrain  erratique 
aent  à  la  faune  boréale  en  question,  ceux  du  dri/t 
rre  sont  identiques  avec  les  espèces  actuellement 
Iras  les  mers  britanniques.  M.  Murckison  (SiL  syst.y 

dit  d'une  manière  expresse  et  cite  plusieurs  espèces, 
*es  le  Buccinum  nsUeutatum,  la  Littortna  liUorea, 
inlis  y  etc.  (1). 
;nt  à  l'appui  d'un  fait  que  M.  de  Verneuil  a  généra- 

i  M.  Murchison  ,  il  paraît  que  ces  coquilles  se  trouvent  en 
comme  en.  Amérique  au  milieu  du  drijt  non  stratifié ,  d'où 
i  tiré  la  conséquence  que  ce  dépôt  s'était  fait  sous  les  eaux 
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lement  observé ,  soit  en  Russie,  soit  en  Amérique,  et  qui  con- 
siste en  ce  que  les  matériaux  qui  composent  la  masse  du  drift, 
les  blocs  ou  boulders  ^exceptés ,  ne  viennent  pas  de  loin  et  soDt 
presque  toujours  originaires  du  pays  où  ils  se  trouvent  encore 
aujourd'hui.  C'est  ce  qu'exprime  très  bien  M.  Desor,  quand  il 
dit  que  le  terrain  erratique  reflète  dans  sa  composition  le  sol 
sous-jaoent. 

H.  Frapolli  communique  la  note  suivante  : 

Quelques  mots  sur  la  théorie  des  ridemenis  de  la  croûte 
terrestre,  sur  la  nature  des  terrains  meubles  et  sur  la  théork 
des  glaces  flottantes  ;  par  M.  L.  Frapollû 

Des  objections  ra'ayant  été  adressées  à  cause  de  quelques 
réflexions  dont  j'ai  fait  suivre  la  lettre  de  M.  Forchh  a  ai- 
mer, j'ai  du  résumer  le  fond  de  mes  idées  sur  les  phéno- 
mènes de  la  dispersion  des  blocs  erratiques  et  des  roches  polies 
et  striées.  J'ai  même  dû  indiquer  sommairement  quelques  uns 
des  résultats  généraux  auxquels  j'ai  été  forcément  conduit  par 
plusieurs  années  d'études  sur  les  terrains  meubles  en  Lomhar- 
die  et  dans  les  Alpes  ,  en  France,  en  Allemagne  et  en  Scandi- 
navie ,  et  par  la  lecture  de  presque  tous  les  ouvrages  qui  ont 
été  publiés  sur  cette  matière. 

Je  dois  me  borner  ici  à  rappeler  les  faits  que  j'ai  établis  et 
les  énoncés  théoriques  auxquels  je  suis  parvenu.  Plus  tard, 
dans  le  travail  que  j'ai  annoncé  il  y  a  quelques  mois ,  j'en  re- 
produirai l'ensemble ,  j'en  donnerai  les  preuves  avec  tous  les 
développements  nécessaires.  Ce  travail  n'est  pas  encore  achevé; 
mais  parce  qu'il  est  retardé ,  il  n'eu  arrivera  pas  moins  à 
temps  pour  communiquer,  je  l'espère  ,  à  nos  savants  confrères, 
la  conviction  profonde  dont  je  suis  moi-même  pénétré.  Je  ne  sau- 
rais donc  entrer  dans  .aucune  discussion  à  propos  des  objections 
qui  m'ont  été  faites  ou  qui  pourront  m'être  faites  à  la  suite 
de  cette  note.  Je  m'en  abstiendrai  d'autant  plus  complètement, 
que  j'ai  été  entraîné  bien  malgré  moi  dans  le  débat. 

J'ai  rappelé  qu'il  est  établi  par  les  théories  astronomiques 
et  physiques  les  plus  positives,  eue  la  température  du  globe  est 
allée  en  décroissant ,  d'une  manière  lente  et  régulière,  depuis 
la  solidification  de  sa  première  pellicule  jusqu'à  nos  jours; 
que  les  restes  organiques  fossiles  nous  annoncent  que,  pendant 
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îs  dernières   périodes  tertiaires,    la    tempère*  i  tire  générale 
lait   à  peu  près  celle  qui  règne  aujourd'hui  sur  ta  terre» 

J'ai  rappelé  qu'il  est  établi  que  malgré  cette  régularité  de 
écroissement  dans  la  tempera  tune  ,  et  précisé  m  eut  par  suite 
e  ce  phénomène  ,  la  vie  du  globe  se  partage  en  périodes  tran- 
uiUes  et  en  époques  d'agitation  ;  que-  la  tranquillité  des 
rentières  n'est  qu'apparente,  car  il  se  fait  pendant  ces  tenais, 
t  d'une  manière  lente  et  graduelle  ,  un  bossèlenient  sur  un 
emi-cercle  de  l'écorce  solide;  que  les  époques  d'agitation  ne 
>nt  que  le  résultat  des  ruptures  des  bossèlemenls  qui  ont  lieu 

un  moment  donné»  On  peut  trouver  tous  les  développements 
écessaires  sur  ce  sujet  dans  mon  mémoire  sur  le  caractère 
éologique  (1). 

J'ai  établi  qu'à  chaque  époque»  comme  dans,  chaque  pé- 
iode  géologique,,  il  a  dû  se  faire  des  dépôts  propres;  que, 
eudant  les  époques  d'agitation  ^ces  dépôts  ont  pris  leur  source 
ans  l'éruption  des  roches  massives  ou  dans  la  dispersion  des 
éhris  entraînés  par  les  courants  énormes  qui  ont  souvent  été 
î  résultat  de  la  rupture  (2)  ;  que ,  pendant  les  périodes  de 
ranquillité,  iL  s'est  fait  autant  de  dépôts  variés  qu'il  s'en  fait  à 
résent;  et  que,  pendant  les  dernières,  où.  la  température^^— 
érale  était  peu  différente  de  celle  de  nos  jours,  ces  dépots 
nt  chï  ressembler  en  tout  et  pour  tout  aux  dépôts  qui  se 
>rroent  actuellement.  C'est  ce  qui  est  prouvé  par  l'observation. 

J'ai  établi  que  les  terrains  meubles  ne  sont  point  le  résultat 
'une  catastrophe  unique ,  mais  que  ce  ne  sont  que  les  dépôts, 
ncore  bruts  ,  de  diverses  époques  et  périodes  géologiques.  Que 
s  dépôts  meubles  de  l'Europe  embrassent  une  partie  des  ter- 
îins  tertiaires  et  les  diverses  époques  ou  périodes  qui  se  sont 
soûlées  depuis  le  dépôt  des  derniers  parmi  ces  terrains.  Gela 
ésulte  directement  soit  des  travaux  de  M.  Eiie  de  Beaumont, 
e  AL  d'Ârchiac,  et  de  plusieurs  autres  savants,  soit  de  mes 
ropres  observations  sur  les  terrains  meubles,  des  Alpes  itar 
ennes  et  du  nord  de  l'Allemagne. 

J'ai  établi  que  parmi  nos  terrains  meubles  la  plus  grande 
ortie  doit  son  origine  aux  courants  géologiques  des  époques  de 
upture;  que  d'autres  sont  dus  au  transport  des  rivières  ou  des 
ourants  sous-marins  pendant  les  périodes  de  tranquillité  ,. 
andis  que  d'autres  encore  ont  été  transportés  sur  les  eaux  à 

ft)  Bull.  île  la  Soc.  géoL  de  France,  t*  série,  t.  IV,  p.  604. 
(2)  Ibidem  >  p.  626. 
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l'aide  de  rad^a-lix^  *de  glace ,  et  qu'une  petite  partie  enfin  est  due 
au  eharriagè.pdr  les  glaciers  terrestres,  ou  aux  effets  atmosphé- 
riques et; de  la  pesanteur  sur  les  flancs  des  montagnes;  que  tous 
ces  gei1r,ès-  de  dépôts  ont  pu  être  remaniés  postérieurement 
par  1rs,  vagues  de  la  mer ,  et  qu'ils  l'ont  été ,  en  effet,  dans  leur' 
grancle •majorité.  Tout  cela  est  confirmé  par  mes  propret 
observations  faites  en  parcourant  une  grande  partie  de  l'Europe 
.  'septentrionale  et  occidentale. 

*./*-  J'ai  admis,  et  cela  se  trouve  également  prouvé  par  les  études 
•*•  sur  les  terrains  meubles  et  sur  les  phénomènes  qui  en  ont 
.  *  accompagné  le  dépôt ,  que  les  différents  bossèlements  oit 
amené  pendant  les  dernières  périodes  géologiques  (  après  le 
dépôt  des  derniers  terrains  tertiaires)  des  changements  de  ni- 
veaux lents ,  graduels  et  alternatifs ,  entre  la  surface  des  con- 
tinents et  le  fond  des  mers  actuelles,  et  que  ces  changements 
de  niveau  ont  pu  être  assez  considérables  pour  intervertir 
complètement  le  rôle  des  plus  hautes  montagnes  et  du 
fond  de  la  mer.  Je  dois  répéter  encore  une  fois  que  cela  n'est 
pas  non  plus  une  simple  admission  hypothétique,  mais  que 
c'est  la  suite  forcée  de  plusieurs  phénomènes  qui  se  présentent 
à  notre  investigation  ;  que  ces  changements  de  niveau ,  comme 
celui  qui  se  fait  aujourd'hui  en  Scandinavie,  ont  dû  avoir  lieu 
d'une  manière  assez  compliquée ,  c'est-à-dire  qu'une  partie  du 
pays  a  pu  se  relever,  tandis  que  l'autre  s'arrêtait  pendant  quel- 
que temps,  ou  même  qu'elle  redescendait;  mais  que  ces  petites 
irrégularités  n'empêchaient  point  le  phénomène  de  poursuivre 
son  cours  général  ascendant  ou  descendant. 

*  J'ai  établi  que  les  terrains  meubles  de  la  Scandinavie  sont 
dus  principalement  à  deux  causes  :  l'action  de  courants  géolo- 
giques anciens,  et  le  remaniement  postérieur  dans  les  eaux» 
remaniement  qui  s'est  fait  en  dernier  lieu  par  les  vagues  ma-  1 
ri  nés  de  la  période  actuelle.  J'ai  reconnu ,  avec  MM.  Lyell  et 
Forchhammer ,  que  la  plus  grande  partie  des  œsars  ,  qui  ren- 
ferment quelquefois  des  coquilles  marines ,  ne  sont  que  des 
barres  et  autres  dépôts  de  remaniement  marin  récent.  Qae  le 
véritable  terrain  erratique  non  encore  remanié  est  superposé 
à  ces  dépôts,  et  que,  ainsi  que  l'ont  pensé  MM.  Lyell ,  Mur- 
chison  ,  de  "Verneuil ,  Durocher  et  Forchhammer,  il  est  dû  au 
transport  par  les  glaces  flottantes.  Ce  fait  est,  comme  celui  du 
soulèvement  lent  des  côtes  du  pays ,  de  notoriété  publique , 
jusque  parmi  les  pêcheurs  et  les  paysans  de  la  Scandinavie. 
J'ai  admis  que  dans  certains  cas  particulier*  il  peut  bien  se 
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e  que  des  blocs  anguleux ,  entraînés  par  tles  débâcles ,  ou 
s  sur  la  cote  par  les  vagues  ,  produisent  des  stries  ;  que  ce 

n'est  donc  peint  contestable  dans  son  principe»  J'ai  admis 
tentent  l'action  de  burinnge  que  les  glaciers  terrestres  exer* 
t  ou  ont  exercé  autrefois,  bien  que  toujours  exceptionnel- 
ieat  et  sur  des  étendues  très  limitées.  Mais  j  ai  établi  que 
■Meuse  majorité  des  rochers  striés  r  que  je  connais,  Test  par 
;  autre  cause,  par  un  moyen  qu'on  peut  étudier  actuel  le- 
nt à  l'œuvre >  tous  les  printemps,  sur  des  milliers  de  lieues 
tendue  de  côtes».  J'ai  rappelé >  à  cet  égard  »  que,  d'après  les 
er  va  lions  de  M.  Forchhamincr  et  d'après  les  miennes,  faites 
ne  époque  ou  je  ne  connaissais  point  celles  du  savant  pro- 
«ur  de  Copenhague  *  il  est  prouvé  que  dans  toutes  les  mers 
il  se  ferme  actuellement  des  glaces  $  il  se  forme  également 

stries  sur  les  rochers  de  la  côte ,  lorsque  rochers  il  y  a  »  ces 
nie»  étant  labourés  par  les  galets  et  les  sables  qui  sont  en- 
rés  dans  les  glaces  flottantes  »  ce  qui  se  trouve»  du  reste  y 
nix  développé  dans  ma  note  insérée  au  Mullttin  du  11  jan- 
r  18&7,  et  dans  le  mémoire  consigné  dans  le  même  volume 
Bulletin*  séance  du  5  juillet,  où  l'on  voit  que  Indisposition 

stries  sur  les  côtes  de  la  Scandinavie  n'admet  aucune  autre 
riication.  J'ai  rappelé  également ,  a  ce  même  sujet,  tous  les 
s  ai  concluants  *  cités  par  MAL  le  capitaine  Sabine  »  Lyell , 
Robert  »  Forcbhammer  >  Mu  rebison  et  de  Yerneuil,  et  j'ai 
é  la  Société  dé  vouloir  bien  remarquer  que  l'on  ne  trou- 
t  de  galets  striés  que  sur  les  plages  marines  où,  il  se  forme 
ore  des  glaces  actuellement,  ce  qui  a  été  confirmé  par  les. 
berclies  négatives  de  M.  Rozel  sur  les  côtes  de  la  Méditerra- 

et  de  la  "Vendée. 

'ai  affirmé,  et  je  maintiens,  que  toutes  les  stries  que  prê- 
tent les  roches  de  la  Scandinavie  (  sauf  l'exception  possible , 
ts  que  je  ne  connais  pas*  de  quelques  parties  dans  les  hauts 
Ceaux  de  l'intérieur  ),  ont  été  formées  de  la  même  manière 
;  celles  qui  sont  produites  aujourd'hui  et  sous  nos  yeux  sut- 
côtes.  La  disposition  de  ces  stries  est  toujours  eu  rapport 
c  ce  mode  de  formation  et  avec  le  soulèvement  lent  et 
tré  du  pays. 

l'ai  dit  que  ces  stries  ont  pu  être  formées  en  partie  pendant 
tre  période ,  comme  elles  le  sont  actuellement  sur  les  cotes 
1  la  mer ,  mais  qu'un  plus  grand  nombre ,  et  notamment 
lies  qui  se  trouvent  au-dessous  du  niveau  de  la  mer,  et  celles 
»û  bout  au-dessus  de  la  ligne   qui  présentent  des  traces  du 
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séjour  des  eaux  actuelles ,  ont  été  faites  pendant  les  dernières  I 
périodes  antérieures  à  la  période  moderne.  J'ai  dit  que  toutes  1rs  I 
fois  que  les  stries  se  présenteront  avec  la  disposition  qui  les  ca*  I 
ractérise  en  Scandinavie  ,  elles  deviendront  un  nouveau  et  pré*  I 
cieux  caractère  qui,  en  indiquant  les  parties  de  l'écorce  <nt, 
dans  un  temps  donné ,  étaient  submergées  ou  émergées,  on  en 
voie  de  submersion  ou  d'émersion ,  pourra  servir  utilement  â 
l'établissement  de  l'âge  des  formations  moins  anciennes. 

Pour  les  autres  parties  du  N.-O.  de  l'Europe ,  j'ai  admis 
qu'il  s'est  passé  des  phénomènes  analogues  à  ceux  qui  ont  Ecb 
ou  qui  ont  eu  lieu  dans  la  Scandinavie;  que  les  terrains  mea~  I 
blés  qui  recouvrent  les  différents  pays  ou  massifs  montagneux 
de  notre  continent  sont  dus  en  grande  partie  à  des  courais 
géologiques,  soit  marins,  soit  d'eau  douce,  dont  quelques  uns 
ont  pu  être  remaniés  postérieurement  sous  la  mer,  et  dont 
d'autres  sont  restés  intacts;  que  d'anciens  glaciers  ont  pu  exis- 
ter autrefois  là  où  il  n'y  en  a  plus  aujourd'hui,  mais  sur  des 
points  très  restreints ,  et  que  ces  points  peuvent  se  trouver  à 
présent  à  des  hauteurs  très  différentes  d'alors. 

La  question  de  savoir  pour  chaque  pays,  pour  chaque  massif 
de  montagnes ,  lesquels ,  parmi  les  terrains  meubles ,  et  parai 
les  phénomènes  qui  les  accompagnent,  sont  dus  aux  courants 
géologiques ,  à  l'action  de  la  mer  ou  aux  agents  terrestres»  est 
une  question  de  fait,  et  qui  demande  à  être  résolue  sur  les 
lieux,  et  pour  chaque  point  en  particulier.  Pour  les  Alpes,  par 
exemple ,  d'après  les  travaux  sérieux  de  M.  Venetz  ,  et  d'après 
ce  que  j'ai  vu  moi  même  dans  maints  endroits,  il  me  paraît  évi- 
dent que  pendaut  Tune  des  dernières  périodes  géologiques,  des 
glaciers  se  sont  étendus  dans  les  hautes  vallées  transversales 
jusqu'à  ces  distances  où  on  en  trouve  encore  des  traces  bien 
déterminées  et  incontestables.  Mais  il  ne  saurait  être  question 
en  aucun  cas  ni  sur  aucun  groupe  de  montagnes  d'une  calotte 
de  glaces.  D'après  les  lois  de  formation  des  glaciers ,  l'établis- 
.sèment  d'une  pareille  calotte  étant  matériellement  impossible, 
ce  mot  ne  saurait  être  d'aucune  signification.  Les  stries  placées  â 
de  grandes  hauteurs,  supérieurement  aux  névés  actuels,  ne 
peuvent  doue  avoir  été  produites  par  des  glaciers,  car  il  y  a 
impossibilité  absolue  d'existence  d'anciens  glaciers  sur  ces 
points. 

J'ai  dit  que  mes  propres  observations  en  Allemagne  m'a— 
vaieul  amené  à  reconnaître  que,  pendant  la  période  qui? 
à  ce  qu'il  parait,  a  immédiatement  précédé  la  notre,  le  cli— 
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iat  de  remplacement  de  l'Europe  occidentale  était  un  peu 
lus  froid  que  le  climat  actuel  de  cette  même  région.  Mais 
ai  également  établi,  par  des  considérations  physiques,  et  d'a- 
»rès  les  conditions  d'existence  des  glaciers  actuels,  que  ce  fait 
îe  pouvait  aucunement  donner  lieu  à  l'extension  de  ces  glaciers 
lémesurés  qu'on  a  si  singulièrement  fait  marcher  à  travers  nos 
mers  et  nos  montagnes.  Et  je  crois  avoir  prouvé  que  ce  refroi- 
dissement temporaire  et  partiel  d'un  point  de  la  surface  de 
notre  globe  n'a  été  dû  qu'à  la  circonstance  que ,  dans  ce  temps , 
nos  pays  étaient  placés  dans  des  conditions  qui  leur  donnaient 
un  climat  analogue  à  celui  que  possèdent  aujourd'hui  les  cotes 
au  levant  de  l'Asie  et  de  l'Amérique* 

Enfin,  j'ai  repoussé  de  toutes  mes  forces  toutes  les  hypothèses 
qu'on  a  enfantées  jusqu'à  ce  jour  pour  expliquer  le  transport 
des  terrains  meubles  et  la  formation  des  stries  et  sillons  sur  les 
roches  de  la  Scandinavie.  J'ai  repoussé  et  je  repousse  tous  ces 
systèmes  qui ,  depuis  les  explosions  à  blocs  erratiques  de  De 
Luc.  jusqu'aux  glaces  universelles  et  ambulantes  que  M.  Agassiz 
avait  cru  autrefois  devoir  admettre  pendant  un  moment*  ont 
failli  faire  de  la  géologie  un  amas  de  rêves  ou  un  recueil  de 
contes  orientaux.  II  est  temps  de  récuser  toute  hypothèse  qui  ne 
soit  basée  sur  les  faits  actuels,  et  dont  l'extrême  probabilité 
ne  soit  prouvée  par  les  lois  éternelles  de  la  physique  et  de  l'as- 
tronomie. 

A  cet  égard,  je  suis  heureux  de  pouvoir  rendre  un  témoignage 
public  à  la  franchise  et  au  désintéressement  scientifique  de  l'il- 
lustre auteur  des  recherches  sur  les  poissons  fossiles,  qui,  après 
avoir  formulé  que  les  glaciers  marchaient  par  dilatation ,  n'a 
pas  hésité  à  reconnaître  plus  tard  la  justesse  des  anciennes  idées 
de  Saussure  sur  ce  sujet,  et  qui,  après  avoir  annoncé  que  le 
inonde  était  recouvert  de  moraines,  reconnaît  aujourd'hui,  avec 
nous,  que  ces  moraines  ne  sont  que  d'anciens  dépôts  marins. 

La  lettre  que  notre  confrère  M.  de  Yerneuil  nous  a  lue  ce 
soir  nous  montre  que  M.  Besor  vient  d'entrer  dans  la  même 
voie.  Aussi,  à  la  vue  de  ces  immenses  moraines  qui  alternent 
avec  des  couches  de  coquilles  marines  parfaitement  conservées, 
géarit-il  tristement  sur  ce  fait  «  qui,  dit-il,  présente  quelques 
■  difficultés  à  être  expliqué  par  les  glaciers.  »  Nous  ajoute- 
rons que  du  moment  que  l'on  a  reconnu  que  les  glaciers  ne 
marchent  que  par  leur  propre  poids ,  et  cela ,  c'est  M.  Agassiz 
<[ui  Ta  reconnu  après  Saussure,  il  n'y  a  plus  de  raison  pour 
Ml,e  ces  merveilleuses  nappes  d'émeraudes  qui  auraient  reçoit- 
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vert  autrefois  les  vastes  plaines  de  l'hémisphère  arctique»  aie 
pu  grimper  sur  ce  sol  aussi  peu  favorable,  pour  atteindre  d 
montagnes  isolées  a  plus  de  5000  pieds  de  hauteur,  afin  c 
former  sur  le  sommet  des  stries,  dont  la  disposition  parait  pt 
faitement  semblable  à  celle  des  stries  qui  se  forment  anjoui 
dlmi  sur  nos  côtés  septentrionales. 

M.  Constant  Prévost,  faisant  des  réserves  sur  la  in  de 
lettre  de  M.  Desor,  dît  que  nous  ne  sommes  pas  assez  avantt 
pour  traiter  des  questions  comme  celles  de  nouvelles  création! 
de  telles  opinions  sont  dangereuses -,  il  trouve  qu'il  y  a  d'autn 
hypothèses  qui  expliqueraient  le  phénomène;  répondant 
M.  Frapolli,  il  trouve  qu'on  a  trop  restreint  la  théorie  Ai 
causes  actuelles. 

M.  Rozet  trouve  qu'on  ne  peut  pas  aller  chercher  des  catue 
ailleurs  que  dans  les  causes  actuelles. 

M*  Damour  donne  lecture  de  la  notice  suivante  sur  U  Wd- 
fram  tantalifèt*  du  département  de  la  Haute-fiefint* 

Ce  Wolfram  provient  de  la  carrière  de  la  Villa t te,  près  Chav 
teloube.  Il  a  été  observé  et  recueilli  sur  place  par  M.  Alluaud 
aîné  qui  a  bien  voulu  m'en  envoyer  plusieurs  échantillons  et 
m'engager  à  en  faire  l'examen* 

Il  se  présente  en  petits  cristaux  mal  conformés,  très  aplati^ 
cl  confusément  groupés.  Au  premier  aspect ,  on  pourrait  le 
confondre  avec  le  tantalite ,  mais  il  s'en  distingue  par  son  cli- 
vage facile.  Sa  couleur  est  le  noir  foncé,  brillant  dans  la  cas- 
sure; il  est  terne  et  quelquefois  terreux  à  la  surface.  J'ai  trouvé 
sa  densité  égale  à  7,l&t» 

Les  cristaux  que  j'ai  pu  observer  *  après  les  avoir  dégagés  de 
leur  gangue,  sont  en  prismes  allongés,  aplatis,  striés  etclivabks* 
parallèlement  à  la  petite  diagonale  du  prisme  rhomboldal  pri- 
mitif; ils  sont  terminés  par  un  sommet  dièdre  sous  l'angle  de 
93°15'. 

Un  essai  qnalitattf  m'avait  permis  de  reconnaître  que  ce  mi- 
néral était,  en  majeure  partie,  formé  de  tungstate  de  fer  et  de 
manganèse,  et  qu'il  contenait,  en  outre s  une  petite  quanti^ 
d'acide  tantalique.  Pour  en  faire  l'analyse,  j'ai  procédé  ainsi 
qu'il  suit  : 

Le  minéral;  réduit  en  poudre  très  une  par  la  lcvigation,  a  cV 
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taqué  par  l'acide  chiorhydrique  concentré  et  bouillant»  Les 
ûdesde  fer  et  de  manganèse  sont  restés  dans  la  liqueur  acide. 
e  résidu  insoluble ,  formé  principalement  d'acide  tungs  tique, 
été  lavé  et  dissous  dans  l'ammoniaque  et  le  sulfhydrate  d'am- 
toniaque.  Il  est  resté  une  matière  gélatineuse  peu  abondante» 
>lorée  en  noir  par  du  sulfure  de  fer.  Cette  matière ,  traitée  par 
acide  chiorhydrique ,  est  devenue  blanc  grisâtre;  elle  renfer- 
naii  encore  une  faible  quantité  de  wolfram  inattaqué.  Pour  la 
wrifier,  elle  a  été  fondue  avec  du  bisulfate  de  potasse.  La 
nasse  fondue  a  été  traitée  par  l'eau  bouillante  ;  il  s'est  déj>osé 
me  poudre  blanche  qui  a  été  lavée  et  mise  en  digestion  avec  le 
ulfbydrate  d'ammoniaque.  Les  dernières  traces  d'acide  tungs- 
ique  ont  été  ainsi  enlevées.  Le  dépôt  insoluble  était  coloré  en 
loir  par  un  peu  de  sulfure  de  fer  que  l'acide  chiorhydrique  a 
înlevé  complètement.  Il  est  resté  ainsi  une  matière  parfaite- 
nent  blanche  sur  laquelle  j'ai  reconnu  les  propriétés  sui- 
vantes : 

Elle  se  dissout,  à  la  température  du  rouge  sombre,  dans  le 
risulfate  de  potasse.  La  masse  fondue,  traitée  par  l'eau  bouil- 
ante,  laisse  déposer  une  poudre  d'un  blanc  de  lait.  Cette  pou- 
Ire,  lavée  avec  soin  et  chauffée  fortement,  se  resserre  et  con- 
serve sa  couleur  blanche.  Chauffée  au  rouge  cerise  avec  le  car- 
bonate de  soude,  elle  se  dissout  par  l'effet  de  la  fusion.  La 
masse  refroidie  est  blanc  de  lait:  Traitée  par  l'eau,  elle  se  dis- 
wut  partiellement  et  laisse  déposer  une  poudre  blanche  inso- 
luble dans  le  carbonate  alcalin,  mais  qui  se  redissout  entière- 
ment  dans  la  potasse  liquide.  La  liqueur  alcaline  étant  sursatu- 
rée d'acide  chiorhydrique,  laisse  déposer  des  flocons  blancs 
iasolubles  dans  l'acide  ajouté  même  en  grand  excès»  Ces  flocons, 
recueillis,  levés  et  sèches,  se  dissolvent  aisément  dans  le  sel  de 
phosphore,  et  donnent  un  Terre  limpide  et  parfaitement  inco- 
lore. 

Ces  caractères,  que  j'ai  observés  a  plusieurs  reprises,  m'ont 
amené  à  rapporter  à  l'acide  tantalique  la  matière  contenue  daus 
le  wolfram  de  la  Yïllatle. 

L'acide  tungslique,-  les  oxides  de  fer  et  de  manganèse,  ont  été 
déterminés  ensuite  par  les  méthodes  ordinaires.  La  liqueur  sul- 
fureuse contenant  le  tungstène  a  été  saturée  par  l'acide  nitrique 
faible.  Le  sulfure  de  tungstène  s'est  précipité;  il  a  été  lavé 
avec  de  l'eau  chargée  de  chlorure  ammonique,  puis  desséché 
«*t  rougi  au  contact  de  l'air  pour  ctrc  transformé  on  acide 
lungsltqne. 
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La  liqueur  cblorkydrique  renfermant  les  oxydes  de  fer  et  A 
manganèse  a  été  traitée  par  l'acide  nitrique  pour  peroxyder  h 
fer,  puis  évaporée  à  siccité  et  reprise  par  l'eau.  Une  petiu 
quantité  d'acide  tungslique  s'est  séparée.  L'oxyde  de  fer  a  èl 
séparé  de  l'oxyde  de  manganèse,  au  moyen  du  carbonate d< 
soude  versé  goutte  à  goutte  dans  la  liqueur  chaude  jusqu'à  ci 
qu'elle  fut  devenue  tout  à  fait  neutre.  La  liqueur  séparée  d< 
l'oxyde  de  fer  ne  renfermait  plus  que  de  l'oxyde  de  manganèse. 
Gel  oxyde  a  été  précipité  par  le  carbonate  de  soude  mis  ei 
excès.  Après  une  dessiccation  complète,  on  l'a  tait  rougir  dansai 
courant  d'hydrogène  pour  le  doser  à  l'état  d'oxyde  uiangancus. 

Une  seconde  analyse  faite  en  attaquant  le  wolfram  par  le 
bisulfate  de  potasse,  m'a  donné  des  résultats  concordants  ara 
ceux  de  la  première. 

Je  me  suis  assuré  aussi  que  le  wolfram,  lévigé  avec  le  plus 
grand  soin,  se  dissolvait  en  totalité  dans  l'acide  sulfurique  con- 
centré et  bouillant.  La  dissolution  est  jaune.  Par  suite  du  re- 
froidissement, la  liqueur  se  trouble.  Si  l'on  y  ajoute  de  L'etu, 
l'acide  tungstique  se  précipite  immédiatement  eu  flocons  d'an 
jaune  serin. 

Les  deux  analyses  m'ont  donné  : 


Acide  tungstique* 
Acide  tantalique. . 
Oxyde  ferreux. .  . 
Oxyde   manganeux 


•  . 


!*•  analyse. 

0,73928 
0,04034 
0,42970 
0,44603 


*•  analyse. 

0,7404  0 
0,00937 
0,4  3024 
0,44742 


Moyenne. 

0,73969 
0,00984 
0,42995 
0,4  4  672 


Oxygène. 

0,44961 
0,00443 
0,02958 
0,02620 


0,99532    0,99740     0,99620 


Si  l'on  suppose  que  l'acide  tantalique  se  trouve  ici  à  l'état  de 
tantalate  ferreux ,  l'analyse  peut  se  présenter  ainsi  : 


Wolfram     (  Acide  tungstiqae. .  .    0,78969 


.... 


0.14061      S 


...  {  Oxyde  ferreux»  ..  .    0,14814      0,01910)   nrutKJA      « 
(Fe ,  Mo)  W  l  Oxyde  manganeux.  .    0,11671     0,0«*>  {  u'wow      ■ 


Coluinbite 

e 

F 


lumbite    (  Acide 
.»  T.»      ( Oxyde 


tantalique.  .  .    0,00984 
ferreux.  .  .  .    0,00171 


0,00113      * 
0,00038      I 


0*996*0 


L'échantillon  de  wolfram  ,  dont  je  viens  d'exposer  l'analyse •> 
ne  m'a  laissé  ajiercevoir  aucuu  mélange  visible  à  la  loupe.  S1 
l'acide  tantalique  qu'il  renferme  n'est  pas  accidentellement  u? 
parti  dans  la  masse  du  minéral,  mais  s'il  y.  existe  en  co  ni  bina» 
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i,  |>eut-ètre  doit-on  attribuer  à  la  présence  de  cet  acide  les 

>difications  nouvelles  et  bizarres  que   montrent  les  cristaux 

ce  wolfram.  D'après  les  travaux  récents  de  M.  H.   Rose, 

ci  de    tantalique  devrait  être  considéré  comme  isomorphe  de 

•  •  •  •  • •• 

cide  titanique  Ta,  Ti.  L'acide  tungstique  a  pour  formule  :  W. 
M.  Ebelmen  a  donné,  dans  les  Annales  des  mines  de  184 3, 
nalyse  d'un  wolfram  des  environs  de  Limoges.  Ayant  cru 
voir  lui  communiquer  les  résultats  de  mon  analyse.  M.  Ebel- 
en  a  bien  voulu  me  répondre  que  le  wolfram  qu'il  a  analysé 
t  celui  qu'on  trouve  communément  dans  le  commerce.  Il  est 
i  masses  assez  volumineuses,  offrant  de  larges  clivages;  sa 
tuleur  tire  un  peu  sur  le  brun  violâtre.  Il  provient  des  envi- 
ins  de  Limoges,  mais  d'un  autre  gisement  que  le  wolfram 
ni  fait  l'objet  de  cette  notice.  Ayant  essayé  d'y  rechercher 
acide  tantalique,  je  n'ai  obtenu  que  des  résultats  négatifs. 
Le  wolfram  tantalifère  est  associé  à  des  grenats  bien  cristal- 
sés  que  j'ai  reconnus  appartenir  à  l'espèce  spessartine;  à  la 
haux  phosphatée  verddtre  cristallisée  en  prismes  hexaèdres; 
t  la  chaux  phosphatée  compacte,  au  fer  arsénié,  au  fer  arse- 
niaté,  concrétionné  et  terreux  qui,  selon  toute  apparence, 
résulte  de  la  décomposition  du  fer  arsénié.  Ces  matières  for- 
ment avec  le  wolfram  des  amas  et  des  nids  irrégulièrement 
répartis  dans  la  pegmatite  et  dans  le  feldspath  albite  de  la  car- 
rière de  la  Villatte.  C'est  dans  ce  même  gisement  que  M.  Alluand 
aine  a  recueilli  de  nombreux  échantillons  de  deux  minerais 
tantalifères.  L'un,  dont  j'ai  présenté  l'analyse  (  Comptes  rendus 
dt  V Institut,  S  nov.) ,  appartient  à  l'espèce  Columbite.  Le 
second  me  paraît  devoir  être  rapporté  à  l'espèce  Baierine.  Ce 
dernier  est  associé  à  une  substance  de  couleur  brun-canelle, 
dont  je  ferai  connaître  incessamment  les  caractères  et  la  com- 
position. 


Séance  du  3  janvier  1848. 
Résidence  dk  m.  dufrénoy,  d'abord,  puis  de  m.  Michelin. 

M.  Le  Blanc,  secrétaire»  donne  lecture  du  procès- verbal  de 
'a  dernière  séance ,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 
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Par  suite  Aes  présentations  faîtes  dans  la  dernière  séance,  k 
Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM. 

Gruner,  ingénieur  en  chef  du  département  de  la  Vienne,  à 
Poitiers ,  présenté  par  MM.  Mauduyt  et  Michelin  ; 

Du  y  al,  pharmacien,  è  la  Maison-Blanche  9  prés  Plrif, 
présenté  par  MM.  Davidson  et  Alexandre  Rouault. 

Le  Président  annonce  ensuite  quatre  préseetatmu. 

DONS   FAITS   A   LA  SOCIÉTÉ . 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Pictet,  Description  des  Mollusques  fessia 
qui  se  trouvent  dans  les  grès  verts  des  environs  de  Genepe; 
lr«  livraison,  Céphalopodes;  in-4°,  156  p.,  15  pi.  Genève, 
1847,  chez  Fick. 

De  la  part  de  M.  Pilla ,  1°  Lettera  del  prof.  Pilla  al  signer 
Murchison  (estr.  dal  Cimento;  fascicolo  sest.  oit.  1847)} 
in-80,  8  p 

2°  Qsservazioni  %  etc.  (Observations  sur  l'âge  d?  la  pierre 
lenticulaire  de  Casciana)  -,  in-8°,  7  p 

3°  Tratiato  di  geologia ,  etc.  (  Traité  de  géologie,  destâè 
spécialement  à  établir  un  parallèle  entre  la  structure  physique 
du  Nord  et  celle  du  Midi  de  l'Europe)  ;  1™  partie,  in-8*, 
560  p.,  1  pi.  Pise,  1847,  chez  Vannuccbi. 

Comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences; 
1847,  2«  semestre ,  t.  XXV,  n°»  25  et  26. 

L'Institut;  1847,  n°»  729  et  730. 

The  Athenœum;  1847,  n°  1052  5  1848,  n°  1053. 

T/ie  Mining  Journal;  1847,  vol.  XVU,  n°  644-,  1848, 
vol.  XVIII,  no  645. 

Tal  halfet,  etc.  (Discours  prononcé  à  l'occasion  de  sa  dé- 
mission de  président  de  l'Académie  royaîe  des  sciences,  k 
7  avril  1841,  par  N.  G.  Sefstrôm);  in-8°,  77  p.  Stockholm* 
1846 ,  chez  Norstedt  et  Soner. 

Ofversigt,  etc.  (Comptes-rendus  des  travaux  de  l'Académie 
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royale  des  sciences  de  Stockholm)  \  1840 ,  n°$  7  à  10  7 1847, 
n<*  1  à  6. 

Kongl.  vetenskaps,  etc.  (Mémoires  de  l'Académie  royale  de* 
sciences  de  Stockholm  pour  1845) ^  in~8<>,  1er  cah.,  p.  1 
à  264  -,  2«  cab*,  p,  265  à  472,  4  pi.  Stockholm,  1847,  chez 
Norstedt  *t  Soner, 

jfrsberaUelso%  eto.  (Rapport  tnmiel  sur  les  progrès  de  k 
zoologie  dans  les  années  1843  et  1844 ,  présenté  à  l'Académie* 
royale  ëea  sàmtm  4e  Stockholm,  —  1*  partie  (Vertébrés)  ) , 
par  G.  h  StwJeraU  \  Ut-ft*,  222  p.  Stockholm }  1847,  chez 
Norstedt  et  Soner. 

Bernttelse,  etc.  (Rapport  sur  les  progrés  de  la  physique 
dans  les  années  1843  et  18A4>  présenté  à  l'Académie  royale 
des  sciences  de  Stockholm),  par  A.  F.  Svanberg  et  P.  A  SU— 
jestrom  -,  in-8°,  206  p.  Stockholm ,  1847,  chez  Norstedt  et 
Soner. 

M.  Damour,  trésorier,  présente  à  la  Société  te  compte  de& 
recettes  et  des  dépenses  pour  1847,  et  dépose  sur  le  bureau , 
pour  être  renvoyé  au  Conseil ,  le  budget  de  1848. 

Les  nominations  des  diverses  commissions,  pour  Tannée  1848, 
laites  par  le  Conseil  dans  la  séance  du  20  décembre  1947, sont 
adoptées  par  ta  Société. 

Ces  Commissions  sont  composées  de  la  manière  suivante  : 

1°  Commission  de  comptabilité,  chargée  de  vérifier  la  gestion 
du  Trésorier  :  MM.  »k  Biukwt,  Alcide  d'ÛRBiGNY,  Wmjpbjoih. 

2°  Commission  des  archives  y  chargée  de  vérifier  la  gestion 
de  l'archiviste  ;  MM.  Mabtuis*  Hugajld,  bb  Pinte  ville. 

3°  Commission  de  publication  du  Bulletins  MM.  d'Abxhiac, 

ArgBLOT  ,  DB  VlftlfZtTIL. 

4°  Commission  d'impression  des  Mémoires  :  MM.  Lb  Blanc  , 
d'Omalius  d'Halloy,  Dbsbayks. 

On  procède  ensuite  à  détection  du  Président  pour  Canote 
1848. 

M.  Michelin  ayant  obtenu  87  suffrages  sur  144  est  élu 
Président  pour  1848 ,  et  remplace  au  fauteuil  M.  Dufrénoy. 
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La  Société  nomme  ensuite  successivement  : 

Vice  -  Présidents  :  MM.  d'Archiac,  Constant  Prévost,  Li 
Blanc  ,  Angelot. 

Secrétaires  :  MM.  Baylb  ,  Frapolli. 

Vice-secrétaires  :  MM.  De  ville,  Alexandre  Rouault. 

Membres  du  Conseil  :  MM.  Dufrénoy,  d'Omalius  d'Hauoi, 
Dblafossb,  Graves,  Martins,  Hébert,  Walferdik,  ni  Bu- 
mont. 

Il  résulte  de  ces  nominations  que  le  Bureau  et  le  Conseil» 
trouvent  composés  de  la  manière  suivante  pour  Tannée  1848: 

Président. 
M.  Michelin. 


M.  d'Archiac  , 

M.  Constant  Prévost, 


Vice  -présidents* 

M.  Le  Blanc, 
M.  Angelot. 


Secrétaires. 

M.  Batle, 
M.  Frapolli. 


Vice-secrétaires. 

M.  De  ville  , 

M.  Alexandre  Rouault. 


Trésorier. 


M.  D AMOUR. 


Archiviste. 
M.  le  M"  de  Rots. 


Membres  du  Conseil. 


M.  Elie  de  Beauhont, 

M.  DE  YBRNBUIL, 

M.  Rozet, 

M.  de  Wegmann  , 

M.  DUFRÊNOY, 

M.  d'Omalius  d'Halloy, 


M.  Delafosse  , 
M.  Graves, 
M.  Martins  > 
M.  Hébert % 
M.  Walferdin, 
M.  de  Brimont. 
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Séance  du  10  janvier  1848. 

PRÉSIDENCE   DE    M.    MICHELIN. 

y  secrétaire ,  donne  lecture  du  procés-verbal  de  là 
nce ,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

des  présentations  faites  dans  la  dernière  séance ,  le 
roclame  membres  de  la  Société  : 


qubtte  ,  vice-président  de  la  Société  de  géographie, 
ie ,  19 ,  à  Paris ,  présenté  par  MM.  Élie  de  Beaumont 
uil; 

i,  docteur   és-sciences,  à  Mendrisio,  canton  du 
sente  par  MM.  Fournet  et  Damour; 
(Edouard) ,  à   Yevey   (Suisse),   présenté  par 
is  et  Rochat  -, 

<  (Henri),  premier  secrétaire  d'ambassade,  Foreign 
>ndres ,  présenté  par  MM.  Coquand  et  Burat. 

dent  annonce  ensuite  une  présentation. 

DONS    FAITS  A   LA   SOCIÉTÉ. 

:té  reçoit  : 

art  de  M.  le  ministre  de  la  Justice,  Journal  des 

lécembre  1847. 

rt  de  M.  de  Koninck,  1°  Notice  sur  deux  espèces  de 

les  du  terrain  paléozoïque  de  la  Chine  (extr.  du 

12 ,  des  Bulletins  de  V Académie  royale  de  Belgique)  \ 

p.,  1  pi. 

ce  sur  la  valeur  du  caractère  paléontologique  en 

Réponse  à  une  notice  publiée  sous  le  même  titre  par 

U  (extr.  du  t.  XIV,  n°  7,  des  Bulletins  de  VAca- 

aie  de  Belgique) $  in-8°,  15  p.  Bruxelles,  1847, 


s. 


ique  aux  observations  de  M.  Damant  sur  la  valeur 
ère  paléontologique  en  géologie  (extr.  du  t.  XIV, 

éol. ,  2e  série,  tome  V.  S 
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n°  10,  des  Bulletins  de  V Académie  royale  de  Belgique)  •,  in-fr1, 

3  p. 

4°  Géologie,  Extrait  d'une  lettre  deM.de  Verneud,  commu- 
niqué par  M.  de  Koninck  (extr.  du  t.  XIV,  n°  11 ,  des  W- 
letins  de  V Académie  royale  de  Belgique)  \  in-8°,  3  p. 

Comptes-rendus  des  séances  de  V Académie  des  scmest; 
1848,  1er  semestre,  t.  XXVI,  n°  1. 

L'Institut;  1848 ,  n°  731. 

Commission  hydrométrique  de  Lyon;  juillet  et  août  1847; 

4  tableaux  in-4°. 

Observations  météorologiques  faites  à  Dijon  f  en  juillet  à 
août  1847  ;  2  tableaux  in-4°. 
TheAthenœum;  1848,  n°  1054. 
The  Mining  Journal;  1848,  vol.  XVIII,  n°  646. 

M.  l'Archiviste  dépose  les  pièces  relatives  à  la  situation  do 
archives  de  la  Société  au  1er  janvier  1848. 

M.  le  Secrétaire  lit  une  lettre  de  M.  Blondeau,  datée  à 
Beyrouth  (28  novembre  1847  ) ,  contenant  quelques  détail»  sur 
des  terrains  récents ,  observés  par  ce  géologue  aux  environs  è 
Smyrne. 

M.  d'Ârchiac  Kt  la  lettre  suivante  de  M.  Raulin. 


Faits  et  considérations  pour  servir  au  classement  du  terni* 
à  Nummulites ,  par  M.  Victor  Raulin. 

Le  titre  seul  de  cçtte  note  surprendra  sans  aucun  doute  ton» 
ceux  qui  savent  que  je  n'ai  pas  encore  vu  le  terrain  à  Num- 
mulites; pourtant  j'espère  qu'on  me  pardonnera  de  m'immisce*1 
dans  la  grave  question  qui  préoccupe  si  fort  les  géologues  de- 
puis plusieurs  années,  si    l'on  veut  bien  faire   attention  qn* 
pour  arriver  aussitôt  que  possible  à  une  solution  vraie  ,  il  faut  ' 
<|[ue  chacun  signale  les  erreurs  a  sa  connaissance,  au  fur  et* 
mesure  qu'elles  se  produisent ,  afin  de  les  empêcher  de  prendre 
racine  et  d'être  admises  un  peu  plus  tard  comme  des  ventes» 
En  raison  de  mon  séjour  à  Bordeaux  et  de  mes  études  sur  son 
bassin  tertiaire ,  je  ne  crois  pas  pouvoir  me  dispenser  de  pren- 
dre la  plume  au  sujet  d'observations  et  de  théories  relatives  ^ 
ce  pays,  qui  me  paraissent  inadmissibles.  Ce  que  }'ai  à  dire** 
rapporte  à  trois  sujets  différents. 
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1°  Âge  relatif  des  dépôts  marins  du  bassin  tertiaire  de 

la   Gironde. 

M.  Dufrénoy  (Bull.,  deuxième  série ,  t.  IV,  p.  561  et  570  ) 
regarde  comme  identiques  les  calcaires  grossiers  de  Blaye,  de 
Sain  t-Maca  ire  et  de  Saint-Jus  lin  dans  les  Landes,  et  croit  qu'il 
est  plus  rationnel  d'associer  le  calcaire  à  Nu  m  mu  lit  es  au  terrain 
crétacé  qu'au  terrain  tertiaire,  parce  qu'il  est  placé  au-dessous 
du  calcaire  de  Saint-Justin. 

Ayant  parcouru  toute  la  partie  septentrionale  du  bassin  ter- 
tiaire de    la  Gironde,  dans   les  deux  années  qui  viennent  de 
s'écouler,  j'étais  déj h  convaincu  de  l'impossibilité  d'identifier  les 
calcaires  de  Blaye  et  de  Sainl-Macaire ,  mais  je  ne  connaissais 
pas  encore  Saint-Justin.  Désireux  de  savoir  à  quoi  m'en  tenir 
sur  cette  localité  a  laquelle  on  venait  de  donner  une  aussi  grande 
importance,  j'ai  profité  des  vacances  de  Noël  pour  aller  la  vi- 
siter. Les  faits  que  j'y  ai  constatés  me  permettent  d'avancer  que 
le  calcaire  de  Saint-Justin  ne  peut  être  assimilé  ni   à  celui  de 
Blaye ,  ni  a  celui  de  Saint-Macaire. 

Le  bassin  tertiaire  de  la  Gironde,  dans  sa  partie  occidentale, 
présente  au  moins  trois  dépôts  marins  qui  se  séparent  bien 
nettement  les  uns  des  autres  par  leurs  superpositions  et 
leurs  fossiles  caractéristiques  ;  ce  sont  le  calcaire  grossier  de 
Blaye,  celui  de  Bordeaux,  celui  de  Saint-Macaire  et  le  dépôt 
des  fahluns.  Ces  derniers  ont  presque  toujours  été  distingués 
tandis  que  les  deux  premiers  ont  été  souvent  confondus.  En 
1830  ,  M.  Jduannet  distinguait  les  deux  calcaires  infé- 
rieurs par  leurs  superpositions  ,  et  M.  Cli.  Desmoulins ,  en 
1832,  les  différenciait  d'après  leurs  fossiles.  M.  Drouot,  en 
1838,  mit  hors  de  doute  la  superposition  du  calcaire  grossier 
de  Bordeaux  faux  calcaires  d'eau  douce  de  l'Agénais.  M.  de  Col- 
legno,  en  1863,  distingua  bien,  dans  le  département  de  la  Gi- 
ronde, les  deux  calcaires  grossiers  qu'il  constata  être  séparés 
par  la  mollasse  du  Fronsadais.  Enfin,  en  mars  1846,  M.  Delbos 
a  lu  et  puMié  (Bulletin,  t.  III,  p.  403)  l'analyse  d'un  travail 
inséf i  ensuite  dans  les  Mémoires  de  la  Société  géologique  § 
t.  ïï,  lequel  renferme  un  nombre  considérable  de  faits  et  de 
coupes  qui  ne  permettent  pas  le  plus  léger  doute  sur  la  dis- 
tinction k  établir  entre  ces  calcaires.  Malgré  cela ,  M.  Dufré- 
noy, en  mars  1847  comme  en  1834 ,  réunit  ces  deux  calcaires , 
nt  tenant  aucun  compte  de  faits  nombreux  constatés  de  la  ma- 
nière la  plus  rigoureuse  et  exposés  avec  toute  la  lucidité  con- 
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venable.  Au  risque  de  voir  mon  opinion  passer  également  sous 
silence,  je  dirai  que,  sauf  quelques  détails  sur  lesquels  je  ne 
suis  pas  encore  fixé ,  je  partage  entièrement  les  opinions  de 
M.  Delbos.  Ce  n'est  pas   en  faisant  seulement  quelques  excur- 
sions dans  diverses  localités  que  je  suis  arrivé  à  me  formera» 
conviction ,  mais  bien  en  sillonnant ,  dans  un  grand  nombre 
de  directions,  tout  le  pays  tertiaire  situé  au  N.  de  la  Gironde 
et  de  la  Garonne,  depuis  Royan  (  Charente-Inférieure  )  jus- 
qu'à Montauban  (  Tarn-et-Garonne) ,  sur  une  surface  beau- 
coup plus  étendue  par  conséquent  que   celle  qui  a  été  l'objet 
des  investigations  de  M.  Delbos.  D  ms  mes  explorations  ,  qui 
ont  duré  plus  de  trois  mois,  j'ai  déterminé  l'altitude  de  plus  de 
450   pics,    recueilli  plus  de  600  échantillons  de  roches,  dé- 
posés dans  le  cabinet  de  la  faculté  des  sciences  de  Bordeaux,  et 
rédigé  des  notes  très  détaillées. 

Or,  je  regarde  comme  entièrement  hors  de  doute  que  le  ad- 
caire  grossier  de  Blaye,  appelé  calcaire  à  Orbital  i  tes  par 
M*  de  Collegno,  est  séparé  par  la  mollasse  d'eau  douce  et  le 
calcaire  d'eau  douce  de  l'Amenais  du  calcaire  grossier  de  Bor- 
deaux et  de  Suiiit-Maca  ire ,  appelé  calcaire  à  Astéries  par  os 
géologue.  Les  environs  de  Blaye,  de  Libournc,  de  la  Réole  et 
de  Doras  présentent,  sur  une  multitude  de  points ,  des  exemple! 
incontestables  de  ces  superpositions.  Tous  les  mémoires  publiés 
par  les  géologues  que  j'ai  déjà  nommés  me  dispensent  d'entrer 
dans  le  moindre  détail  à  ce  sujet. 

Si,  comme  l'ont  fait  MM.  Desliayes  ,  Ch.  Desmoulins  et 
Agassiz,  on  assimile  le  calcaire  grossier  de  Blaye  au  calcaire 
grossier  de  Paris,  par  suite  de  l'identité  des  fossiles,  et  si» 
avec  M.  Delbos,  on  rapporte  les  mollasses  et  les  calcaires  d'eau 
douce  du  Fronsadais  et  de  PAgénais  aux  marnes  gypseuscs  et  au 
calcaire  d'eau  douce  de  la  Brie  dans  le  bassin  de  Paris ,  opinion 
que  je  suis  très  disposé  à  admettre  quant  à  présent ,  il  s'en- 
suivra tout  naturellement  que  ces  dernières  couches  ne  seront 
que  la  partie  supérieure  du  terrain  éocène,  contrairement  à 
l'opinion  admise  jusqu'à  présent  qui  les  faisait  considérer  comme 
dépendant  du  terrain  miocène.  Alors  le  calcaire  grossier  à  Asté- 
ries représentera  ,  dans  le  bassin  de  Bordeaux,  ainsi  que  l* 
pense,  avec  raison,  M.  Delbos,  et  comme  je  suis  moi-mêm* 
porté  à  le  croire,  le  terrain  miocène  inférieur  formé  dan 
le  bassin  de  Paris  par  les  sables  et  grès  de  Fontainebleau  et  Ie 
calcaires  de  la  Beauce  ;  ces  derniers  seraient  encore  sans  repré 
sentant  lacustre  dans  le  bassin  de  la  Gironde. 
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Quant  au  troisième  dépôt  marin ,  le  fa  h  1  un  ,  il  repose  tantôt 
r  le  calcaire  à  Astéries,  tantôt  sur  les  calcaires  d'eau  douce 
fc  l'Agénais ,  comme  dans  les  environs  de  Nérac,  et  tous  les 
éologues  sont  d'accord  pour  le  considérer  com  re  le  repré- 
iotant  des  fahluns  de  la  Touraine.  Par  dessus  se  trouvent  k 
turaty,  à  la  Réole,  etc.,  de  nouveaux  calcaires  d'eau  douce» 
ins  équivalents  connus  jusqu'à  présent  dans  le  bassin  de  Paris. 
Si  les  calcaires  grossiers  de  filaye  et  de  Saint-Macaire  ont 
té  réunis  par  M.  Dufrénoy,  les  fahluns  ont  été  toujours  distin- 
;aes.  Pourtant,  lorsque  leur  faciès  change,  ils  ont  été  pris 
[uelquefois  pour  le  calcaire  grossier  lui-même;  c'est  ce  qui 
*t  arrivé  pour  le  calcaire  de  Saint-Justin ,  comme  je  vais  le 
leoiontrer.  Le  bourg  de  Saint-Justin  est  situé  à  24  kilomètres  k 
'E.  de  Mont-de  Marsan,  sur  le  bord  d'un  plateau  élevé  de 
W  mètres  environ  au-dessus  de  la  Deuze  qui  coule  au  pied.  Le 
&eau  est  formé,  dans  les  15  mètres  supérieurs,  par  des  sables 
fuartzeux  purs ,  blancs  ou  jaunâtres,  qui  appartiennent  à  cette 
rute  napj>e  qui  forme  toute  la  plaine  d  s  Landes  ,  de  Bor— 
kaux  à  Bnyonne,  et  qui  se  rapporte  au  terrain  pliocène;  la 
Jtrtie  intérieure,  formée  par  de  petits  escarpements  dont  le 
»ed  est  baigné  par  la  rivière,  est  constituée  par  des  roches 
olides  dans  lesquelles,  en  avant  du  pont,  sont  ouvertes  de* 
élites  carrières  qui  montrent  la  coupe  suivante  r 

Sable  jaune-brunâtre  remanié ,  avec  petits  cailloux 
de  la  rivière 2"» 

Argile  sableuse  verte  formant  un  banc  irrégulier.  .  .    0,50 

Sable  argilo-calcaire  grisâtre,  avec  petites  Ostrea  des 
fahluns ,  Balantts ,  etc 0,05 

Mollasse  gris-jaunâtre,  à  grains  fins,  dure  ou  friable 
par  places,  avec  Lnctna,  Tellina  zonaria,  Cfthc- 
reat  Mytilus  antiquorum 4,50 

Mollasse  grise ,  tendre  ou  dure ,  avec  quelques  em- 
preintes des  mêmes  coquilles  et  crustacé  brachyure.    h 

Mollasse  gris-bleuâtre ,  dure,  presque  sans  coquilles, 
exploitée  à  la  poudre  pour  moellons  et  pierres  de 
taille 4 

Talus  couvert  de  végétation h 

Calcaire  grossier  arénifère  jaunâtre,  avec  Venericardia 
pinnuia,  Cerithium  plicatum  en  abondance,  et 
corps  analogues  à  des  Miliolites,  visible  sous  le 
pont 0,70 

L°  sable  jaune-brunâtre  n'est  évidemment  autre  chose  que 
<*lui  des  Landes  un  peu  remanié  ;   l'argile  verte ,  placée  aiv- 
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dessous,  parait  aussi  dépendre  du  même  dépôt,  comme  celles 
qui  occupent  la  même  place  dans  beaucoup  d'autres  localités. 
Quant  à  toutes  les  couches  marines  placées  par  dessous,  leur 
nature  minéralogique  pourrait  déjà  suffire  pour  les  rapporter 
au  fa  h  1  un  durci,  peu  coquillier,  exploité  comme  pierre  de  taille 
dans  les  environs  de  Bordeaux;  les  fossiles  viennent  confirmer 
ce  rapprochement,  car  toutes  les  espèces  déterminées  sont  par- 
ticulières au  terrain  miocène ,  et  ne  se  rencontrent  guère  dans 
le  bassin  de  la  Gironde  que  dans  l'étage  des  fahluns.  Quant  aux 
Miliolites,  elles  ne  signifient  rien  en  tant  qu'elles  ne  peuvent 
être  déterminées  spécifiquement,  car  M.  d'Orbigny  en  a  indi- 
qué non  seulement  dans  le  calcaire  de  Blaye,  mais  dans  les 
fahluns  de  Bordeaux,  et  le  calcaire  à  Astéries  en  renferme  lui* 
même  sur  beaucoup  de  points.  Une  autre  circonstance  vient 
encore  corroborer  ce  rapprochement,  c'est  qu'à  Mont-de-Marsan 
et  dans  les  localités  intermédiaires  M.  Delbos  a  trouvé  les 
fahluns  remplis  des  fossiles  qui  leur  sont  habituels,  endurcis  et 
exploités  comme  pierre  dure,  pour  bâtir  et  paver  les  rues, 
jusqu'à  de  grandes  distances,  comme  je  l'ai  moi-même  vérifié. 
Il  est  de  toute  évidence  que  le  calcaire  de  Saint-Justin  n'a 
aucune  analogie  avec  celui  de  Blaye;  la  présence  seule  des 
Balanes  suffirait  pour  l'en  exclure,  car  ces  animaux  n'ont  en- 
core été  rencontrés  nulle  part  dans  le  terrain  éocène. 

De  ce  que  je  viens  d'exposer,  il  résulte  clairement  qu'en 
identifiant  les  calcaires  de  Blaye  ,  de  Saint-Macaire  et  de  Saint- 
Justin  on  commet  une  erreur  semblable  à  celle  qui  consiste- 
rait à  regarder  comme  contemporains,  dans  le  bassin  de  Paris 
le  calcaire  grossier,  le  grès  de  Fontainebleau  et  les  fahluns  de 
la  Touraine.  Il  est  évident  encore  que  les  couches  situées  au- 
dessous  du  calcaire  de  Saint-Justin ,  qui  appartient  au  terrain 
miocène  supérieur  ,  ne  doivent  pas  être  à  priori  et  à  fortiori 
rapportées  au  terrain  crétacé,  puisqu'elles  pourraient  très  bien 
appartenir  au  terrain  miocène  inférieur  (  calcaires  à  Astéries ) 
ou  à  l'un  des  étages  du  terrain  éocène  (  calcaire  d'eau  douce  et 
mollasse  de  l'Agénais,  calcaire  grossier  de  Blaye).  Le  calcaire 
de  Saint-Justin  perd,  comme  on  le  voit,  une  partie  de  l'im- 
portance qu'on  lui  attribuait  pour  le  classement  du  terrain  à 
Nummulites ,  puisque  la  sign  «cation  devient  égale  à  celle  des 
fahluns  des  environs  de  Dax. 

Quelle  est  donc  la  place  que  le  terrain  à  Nummulites  occupe 
dans  le  bassin  de  l'Adour?  Si  nous  nous  reportons  à  l'analyse 
du  dernier  mémoire  de  M.  Delbos  (Bull.  t.  IV,   p.  712).  W* 
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noment  me  semble  proche  où  la  question  pourra  être  résolue. 
Dans  le  bassin  de  l'Ado  ur,  au-dessous  du  fahhin  miocène  supé- 
•ieur  on  trouve  les  faliluns  bleus  qui ,  par  leurs  fossiles  ,  se  rap- 
prochent tellement  du  calcaire  a  Astéries  ,  qu'on  ne  peut  dou- 
ter qu'ils  ne  soient  les  représentants  du  terrain  miocène  infé- 
rieur. Au-dessous  se  trouvent  des  grès  et  les  lignites  de  Saint- 
Leu  qui  tiennent  sans  doute  la  place  des  mollasses  de  l'Agénais, 
et  par  dessous  l'ensemble  du  terrain  à  Nummulites  qui  repose 
sur  la   craie  à  Tercis ,    tout  comme   le  calcaire    grossier   de 
Blaye  et  les  couches  tertiaires  de   Royan   sont  supportés  par 
la  craie  de  la  Suintonge.  Je  ne  comprends  pas   pourquoi  ce 
terrain  ne  serait  pas  contemporain  du  terrain  éocène,  puisqu'il 
ne  renferme  pas  de  fossiles  de  la  craie,  a  part  une  ou  deux 
exceptions  fort  contestables ,   et  puisqu'il  ne  contient  que  des 
espèces  éocènes  mêlées  à  d'autres  spéciales  qui  présentent  beau- 
coup d'analogies  avec  ces  dernières. 

2'  Indications  fournies  par  les  Echinides  pour  le  classe- 
ment du  terrain  à  Nummulites, 

La  publication  du  Catalogue  des  Echinides  de  MM.  Agassiz 
el  Desor  vient  d'être  terminée  dans  les  Annales  des  sciences 
naturelles.  On  sait  dans  quels  détails  minutieux  ]ps  auteurs 
août  entrés  pour  la  distinction  des  espèces ,  ce  qui  les  a  forcés 
«en  augmenter  considérablement  le  nombre,  et  aussi  le  soin 
qu'ils  ont  apporté  pour  éviter  les  erreurs  dans  les  indications 
de  gisement  mises  à  In  suite  de  chaque  espèce,  soit  par  rapport 
aux  étages,  soit  par  rapport  aux  localités.  Cette  brandie  de  la 
«oologie  venant  d'acquérir  par  ce  travail  une  importance  (Fau- 
tent plus  grande,  que  M.  Agassiz  pense  que  les  espèces  y  sont 
plus  solidement  établies  que  daus  l'embranchement  des  mollus- 
ques, il  n'est  certes  pas  san^*ihtérèt  de  rechercher  quels  résul- 
tats on  peut  en  tirer  pour  le  classement  du  terrain  à  Nummu- 
lites. 

Le  Catalogue  est  terminé  par  des  listes  particulières  donnant 
l>our  chaque  étage  les  noms  des  espèces  qui  y  ont  été  rencon- 
trées. Dans  la  répartition  des  diverses  assises,  admises  par 
MM.  Agassiz  et  Desor  dans  les  grands  groupes  de  terrains,  les 
parties  supérieures  de  la  craie  du  Périgord  sont,  ainsi  que  la 
craie  de  TalmoHl  et  celle  de  Royan,  rapportées  a  la  craie 
cnlorilée.  Le  terrain  nummulitique  est  rangé  dans  les  terrains 
Maires  comme   un  quatrième  groupe    inférieur   au   terrain 
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éocènc.  Il  me  semble  indispensable  de  faire  à  ce  sujet  des  < 
servalions  et  rectifications. 

Relativement  à  la  craie  supérieure  du  Périgord,  et  à  ce 
de  Talmont  et  de  Royan,  leur  assimilation  à  la  craie  chlor 
est  une  contradiction  avec  les  indications  de  gisement  place 
la  suite  de  chacune  des  espèces.,  et  ne  peut  véritablement 
admise.  En  effet,  en  faisant  dans  le  Catalogue  le  relevé 
espèces  recueillies  dans  ce  terrain,  et  en  y  ajoutant  quelc 
indications  prises  dans  les  Études  sur  les  Echinides  de  M. 
Desmoulins  et  dans  la  première  partie  des  Études  sur  la 
motion  crétacée  de  M.  d'Archiac ,  on  trouve  un  total  de  vi 
neuf  espèces.  Plus  eurs  d'entre  elles,  au  nombre  de  neuf, 
jusqu'à  présent  particulières  à  cette  zone  crétacée,  et  n'onl 
été  trouvées  ailleurs ,  ce  sont  les  : 


Cidaris  Jouanneti, 
Cyphosoma  corotlare, 
Discoidea  lœvissima  9 
Nucleopygus  minory 
Nucleolitcs  Collegnjri, 


Catopygus  elongatus  , 
Conocljrpus  acutus , 
Toxaster  semistriatus , 
Holaster  ananchytes. 


Quaut  aux  autres  espèces,  au  nombre  de  vingt,  elles  se 
trouvent  dans  différents  étages  du  terrain  crétacé,  comme 
dique  le  tableau  suivant  : 


ESPECES. 


Cidarit  sceptrifora. 
dosa 


vêslcnlosa.  • .  . 
Dladema  Kleinli 

—  varlotare.  .  • 
Cyphosoma  Millerl. .  .  . 

—  liara 

—  clrctnatum» 
Discoidea  ovatum.  .  .  . 
Globaior  peirocoriensis. 
NucleolUes  lar.unosui.  . 

—  etueifenu. . 
Cassidulu*  Marmini. .  . 

Pygurus  Faujasii 

Conoclypus  Leskei. .  •  • 
Uemiaster  prune  lia. .  . 

—  bucardium. . 

—  Bucklandl.  . 

Mlcraster  brevis 

Ananchytes  ovata.  •  .  . 

—  sirlata.  .  . 


Craie 
eblorilée. 


+  . 


:î 


Craie 
blanche. 


î 


1  .-- 


Craie  de 
MaéstrichU 


t 


Crai 

«le  Vafci 


Sur  vingt  espèces,  cinq  seulement  se  trouvent  exclusive 
dans  la  craie  chloriléc;  toutes  les  autres  appartiennent  : 


SÉANCE   DU    10   JANVIER    1848. 


121 


craie  blanche,  soit  à  la  craie  de  Muëstriclit.  Je  n'hésite  donc 
s  à  croire  que  la  Saintonge  et  le  Périgord  possèdent  le  rcpré- 
ritant  de  la  craie  blanche  de  Paris  et  fort  probablement, 
mme  le  croit  M.  Ch.  Desmoulins,  l'analogue  de  celle  de 
aëstricht  dans  les  parties  tout  à  fait  supérieures. 
La  craie  de  Villagrains,  à  3  myriamètres  au  S.  de  Bordeaux, 
rme  comme  on  sait.,  au-dessous  de  la  plaine  des  Landes ,  une 
*>  tube  ronce  visible  dans  le  fond  d'une  vallée ,  à  8  myriamè- 
es  au  S.  de  la  zone  crétacée  du  Périgord,  c'est-à-dire  aux  deux 
aquiènies  de  la  distance  qui  sépare  cette  zone  des  premiers 
mbeaux  crétacés  pyrénéens ,  ceux  des  environs  de  Dax.  Cette 
aie,  qui  est  à  l'état  de  calcaire  compacte  jaunâtre,  représente 
iissi  la  craie  blanche  supérieure  du  bassin  de  Paris,  car  j'y  ai 
rouvé  les  Ananchytes  striata  et  Gravesii  du  département  de 
Oise. 

Quant  à  la  craie  des  Pyrénées,  et  notamment  celle  des  envi- 
ons de  Dax,  M.  Delbos  a  déjà  établi  {Bulletin,  t.  IV,  p.  714) 
}ue,  d'après  les  fossiles  les  plus  abondants,  elle  doit  être  rap- 
portée à  la  craie  blanche  du  nord  de  la  France.  En  faisant  dans 
le  Catalogue  le  relevé  des  espèces,  on  en  compte  dix-sept  in- 
diquées comme  se  trouvant  dans  les  environs  de  cette  ville. 
Elles  appartiennent  à  divers  étages  >  et  il  est  très  probable 
qu'elles  ont  été  recueillies  dans  des  couches  différentes.  Ainsi, 
on  trouve  du  terrain  néocomien,  le  Toxaster  complanatus  ; 
du  gault,  les  Diadema  variolare  et  Pygaster  costcllatus  ;  de 
la  craie  chloritée ,  les 


Arbacia  acutacea, 
—  granulosa  t 
Discoidca  subuculus  f 

de  la  craie  blanche,  les 


Pygaulus  depressus , 
Micraster  cor  anguinum  f 
—  brevis. 


Cyphosoma  Milleri, 
Micraster  gibbus , 
Ananchytes  ouata , 


Ananchytes  gibba , 


—  striata , 

—  conica. 


Quelques  espèces  même  sont  identiques  avec  des  espèces  de 
Maëstricht  et  de  Ciply  ;  telles  sont ,  indépendamment  du  Cyplw- 
*oma  Miller i  3  les  Echinocyamus  placenta  et  Ananchytes 
temiglobus  qui  ne  se  sont  pas  encore  trouvés  dans  la  craie 
blanche  du  Nord. 
Bans  les  environs  de  Dax,  comme  dans  le  Périgord  et  àRoyan, 
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le  terrain  crétacé  est  aussi  complet ,  quant  à  ses  parties  supé- 
rieures, que  dans  le  bassin  de  Paris,  et  même  a  Mnës  trient.  Il 
n'y  a  donc  pas  de  raisons  plausibles  de  supposer  que  le  terrain 
à  NummuHtes  en  représente  une  partie. 

Au-dessus  de  la  craie  supérieure  et  remplissant  des  déprw- 
sions  de  la  surface,  il  existe  à  Saint-Palais,  pràs  de  Royan, 
des  couches  signalées  d'abord  par  M.  d'Orbigny  (Bull.,  t.  XFV, 
p.  487),  et  décrites  ensuite  en  partie  par  M.  d'Archiac  {Mémoire* 
de  la  Société  géologique ,  2°  série,  t.  II,  p.  1&5).  Le»  pins  in- 
férieures sont  formées  par  des  calcaires  jaunâtres,  oolitbiqnes 
et  grossiers,  plus  durs  que  la  craie  qui  est  au-dessous  avec  ses 
nombreux  fossiles.  Ces  calcaires,  qui  renferment  aussi  des  corps 
organisés,  passent  supérieurement  à  des  grès  calcaires  jaunâtres, 
puis  viennent  des  sables  grossiers,  argileux,  jaune— verdi  Ira, 
qui    renferment    des  peignes,    et  VOstrea  multù.ostata  s  qui 
permet  d'établir   un  rapprochement  entre  ces  couches  et  les 
sabirs  inférieurs  du  Soissonnais.  Les  bancs  calcaires  inférieur» 
se   prolongent  vers  le  S. ,  et  vont  former  le  plateau  rocheux 
horizontal  de  la  tour  de  Gordouan ,  et  près  de  la  pointe  du 
Médoc,  de  l'autre  côté  de  l'embouchure  de  la  Gironde,  le  rocher 
Saint  Nicolas  ou  d'Osseau.  Ces  calcaires  inférieurs  renferment 
notamment  à  Saint- Palais  un  assez  grand  nombre  d'Ech  inides 
parmi  lesquels  on  a  déterminé  les  espèces  suivantes  : 


Echinopsis  elegans, 
Echinolampas  dorsalis , 
—  subsimilis  y 
Gualtieria  Orbignyana , 


Amphidetus  subcen traits  , 
Brissopsis  elegans , 
Hemiaster  verticalis , 
Schizastcr  subincurvatus. 


Deux  espèces ,  les  Echinopsis  elegans  et  Brissopsis  élégant, 
se  retrouvent  dans  le  calcaire  grossier  de  Saint-Estèphe  et  de 
Pauillac  dans  le  Médoc,  et  semblent  bien  indiquer,  ainsi  que 
VOstrea  mul  tic  os  ta  ta  des  sables  supérieurs,  que  ces  couches 
ne  sont  que  les  assises  inférieures  du  terrain  éocène  de  Blaye 
et  du  Médoc,  Trois  espèces  sont  particulières  à  ce  terrain,  et 
trois  autres  ,  les  Echinolampas  subsimilis ,  Hemiaster  verti- 
calis et  Schizaster  subincurvatus,  se  retrouvent,  ainsi  que  le 
Brissopsis  elegans  y  dans  le  terrain  à  NummuHtes  du  bassin  de 
l'Adour,  et  dénotent  de  grands  rapports  entre  ces  deux  dépôts. 
Aucune  de  ces  huit  espèces  n'a  jusqu'à  présent  été  rencontrée 
dans  le  véritable  terrain  crétacé. 

Le  terrain  à  Nummulites  de  la  chaîne  des  Pyrénées  renferme 
un  grand  nombre  d*Echinides  qui  ont  été  trouvé»  surtout  dan.* 
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bassin  de  l'Adour.  Le  nombre  total  des  espèces  déterminées 
t  de  trente-deux ,  parmi  lesquelles  les  vingt-trois  suivantes 
ut  particulières  à  cette  chaîne  : 


Cidaris  prionata  , 

—  acicularis, 

—  serrata, 

—  semiaspera, 

—  subularis, 
JMadema  arenatum , 
CœiopUurus  equis , 

—  jâgassizii, 
Scuiella  subtetragona  f 
Echinocyamus  planulatus, 
Pjrgorhjrnchus  Desorii , 

—  sopitianus , 


Pjrgorhjrnchus  Delbosii , 

—  heptagonus , 
Echinolampas  ellipsoidalis , 
Conocljrpus  ovum , 

— ■  Bordée , 
Macropneus  tes  pulvinatus , 

—  brissoides , 
Brissus  antiquus, 

—  subacutus, 
Hcmiaster  foveatus , 

—  complanatus. 


Les  neuf  autres  espèces  se  retrouvent  dans  les  terrains  à  Num- 
ulites  ou  les  terrains  tertiaires  d'autres  localités ,  comme  le 
ontre  le  tableau  suivant  : 


Terrain  à  Nuramulitcs 


d'Italie. 


Nice, 
Vicenlin. 


9chms  scuiella. .  . 

subtimlllt 

(Nice. 
pclilut. .  .  Sienne  , 
Vicentin. 


€»noidemt. 


is  eltçan* 

ct  verlicaUi.  .  .  . 

©•et  w. 

ter  *Mbi*cwrvaiut.. 


Vicentin. 


(T  Allemagne. 


d'Orient. 


Saine. .... 
KreMenberg. 


i 


Egypte. 
Crimée. 


Egypte. 


Terrain 

éocène 

de 

la  Gironde. 


Royan. 


Royan. 

St.-Estèphe. 

Royan. 

Royan. 


Terrain 

miocène 

de 

la  Gironde. 


Bordeani(l). 


J 


Aucune  de  ces  trente-deux  espèces  ne  se  trouve  dans  le  ter- 
lin  crétacé  véritable ,  et  il  est  à  remarquer  que  les  autres  es- 
>èces  du  terrain  à  Nummulites  des  localités  indiquées  dans  le 
lUeau  précédent,  et  qui  n'ont  pas  été  trouvées  dans  la  chaîne 

(4)  Je  dois  à  M.  Pédroni  d'avoir  pu  comparer  des  échantillons  de 
Terre-Nègre ,  pies  de  Bordeaux  avec  ceux  de  Biaritz.  L'examen  le  plus 
lùtatienx  n'a  lait  apercevoir  aucune  différence  entre  les  individus 
e  ces  deux  localités. 
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des  Pyrénées ,  ne  se  sont  pas  encore  présentées  non  plus  dans 
le  lerrain  crétacé. 

Les  couches  immédiatement  supérieures  au  terrain  à  Ntim nul- 
lités dans  les  environs  de  Dax  renferment,  d'après  M.  Delbos, 
YEchinocyamus  pyriformis  (Jibularia  ovata)  et  des  mollusques 
qui  se  retrouvent  abondamment  dans  le  calcaire  à  Astéries  de 
Bordeaux  et  de  Saint-Macaire,  qui  appartient,  comme  nous 
l'avons  vu  ,  au  terrain  miocène  inférieur. 

Les  données  fournies  par  les  Echinides  sont  donc  les  sui- 
vantes :  1°  dans  les  environs  de  Dax,  d'une  part,  et  dans  la 
Saintonge  et  le  Périgord  de  l'autre  ,  le  terrain  crétacé  est  aussi 
complet  pour  ses  parties  supérieures  que  dans  le  bassin  de 
Paris,  et  même  à  Maèstricht;  2°  le  terrain  à  Nummulites,  in- 
dépendamment d'un  grand  nombre  d'espèces  particulières,  ea 
renferme  quelques  unes  du  calcaire  grossier  de  Médoc  et  des 
couches  inférieures  des  environs  de  Royan,  et  n'en  contient  pu 
une  seule  du  terrain  crétacé  le  plus  supérieur. 

On  peut  encore  remarquer,  1°  que  M.  Delbos  a  parfaitement 
établi  dans  sa  note  sur  le  bassin  de  l'Adour,  que  les  dépôts  at- 
tribués dans  cette  contrée  au  calcaire  grossier  éocène  ne  lui 
appartiennent  pas,  et  doivent  être  rapportés  au  calcaire  à  Asté- 
ries ou  terrain  miocène  inférieur ,  2°  que  dans  tous  les  pays  o4 
l'on  rencontre  le  terrain  à  Nummulites,  on  n'a  pas  admis  la  pré* . 
sence  du  terrain  éocène ,  tant  en  Provence ,  dans  le  Vïcentifl» 
dans  les  Alpes  et  la  Bavière,  qu'en  Egypte,  en  Crimée  et  as 
Caucase ,  3°  que  dans  plusieurs  de  ces  pays  le  terrain  à  Num- 
mulites est  immédiatement  recouvert  par  le  terrain  miocène* 
Aussi  dirai- je  en  terminant  que  je  ne  comprends  pas  pourquoi 
ce  terrain  ne  serait  pas  le  représentant  du  véritable  terrai* 
éocène,  puisque  les  données  paléontologiques  et  de  superpofl» 
tion  lui  assignent  sa  place  entre  la  croie  supérieure  et  le  ter- 
rain miocène  dans  les  localités  où  le  terrain  éocène  n'a  pas  été 
reconnu. 

3°  Sur  quelques  unes  des  dernières  révolutions  du  gU&e* 

M.  Lcymerie  a  déjà  avancé  en  18A5  (Bulletin,  t.  II,  p. 271) 
que  l'époque  de  la  formation  du  terrain  à  Nummulites  du  Sud 
doit  correspondre  à  la  fois  à  la  fin  de  la  période  crétacée  et  ta 
commencement  de  la  période  tertiaire  du  Nord.  DernièreatetA 
(Bulletin,  t.  IV,  p.  560),  en  émettant  de  nouveau  cette  op* 
nion,  il  a  ajouté  que  les  types  géognostiques  de  la  région 
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Kterraliéenne  ne  paraissent  pas  concorder  avec  ceux  admis 
l'après  les  travaux  des  géologues  du  nord  de  l'Europe.  Cette 
>pinion  entraîne  nécessairement  à  sa  suite  cette  autre,  qui,  pour 
l'avoir  pas  été  publiée  par  M.  Leymerie,  n'en  a  pas  moins  été 
manifestée  par  lui  plusieurs  fois,  à  savoir  que  les  révolutions 
lu  globe,  qui  ont  produit  les  lignes  de  démarcation  entre  les 
différentes  périodes  géologiques  dans  le  nord  de  l'Europe,  ont 
été  sans  influence  sur  la  continuité  des  périodes  géologiques 
et  des  dépôts  dans  le  sud  de  l'Europe,  et  réciproquement , 
que  les  révolutions  qui  ont  a^ité  le  Sud  ne  se  sont  pas  fait  res- 
sentir dans  le  Nord.  Suivant  cette  manière  de  voir,  les  grandes 
révolutions  du  globe  ne  seraient  que  de  simples  perturbations 
locales  dont  l'influence  ne  se  serait  pas  étendue  à  de  grandes 
distances. 

Je  suis  certainement  loin  de  me  refuser  à  croire  qu'il  ne  se  soit 
pas  produit  dans  le  sol,  à  diverses  reprises,  des  agitations  lo- 
cales dont  l'action  ne  s'est  pas  étendue  au  loin  ;  mais  je  ne  puis 
tdmettre  qu'il  en  soit  ainsi  pour  les  dix  ou  douze  grandes  révo- 
lutions qui  ont  donné  naissance  à  des  chaînes  de  montagnes 
considérables,  qui  ont  apporté  de  grands  changements  dans  la 
configuration  des  terres  et  des  mers,  et  à  la  suite  desquelles  la 
faune  et  la  flore  d'une  vaste  surface  ont  été  remplacées  par 
d'autres  totalement  ou  presque  totalement  différentes. 

Les  idées  que  M.  Leymerie  cherche  à  faire  prévaloir  semblent 
en  contradiction  trop  évidente  avec  les  faits,  pour  ne  pas  être 
examinées.  J'engage  d'autant  plus  volontiers  la  discussion,  que 
le  bassin  de  la  Gironde  me  fouriùt  une  partie  des  éléments  né- 
cessaires pour  me  livrer  à  leur  appréciation. 

Une  des  révolutions  dont  les  résultats  sont  les  plus  considé- 
rables, et  .dont  l'action  s'est  fait  sentir  à  des  distances  bien 
grandes ,  est  celle  qui ,  dans  le  nord  de  l'Europe,  a  mis  An  au 
terrain  crétacé.  En  Angleterre ,  dans  la  France  septentrionale, 
en  Allemagne,  en  Pologne  et  en  Suède,  ce  terrain,  en  effet,  se 
sépare  nettement  des  terrains  tertiaires,  et,  malgré  les  recher- 
ches faites  depuis  plusieurs  années,  on  n'a  pas  encore  réussi  à 
trouver  une  véritable  liaison,  un  passage  de  l'un  à  l'autre.  Cette 
ligne  de  démarcation  est  tout  aussi  tranchée  de  l'autre  coté  de 
l'Atlantique,  aux  Etats-Unis,  d'après  les  recherches  de  M.  Lyell. 
Dans  le  bassin  de  la  Méditerranée,  la  révolution  qui  a  établi 
une  ligne  de  démarcation  entre  le  terrain  crétacé  et  le  terrain 
*  Nummulites ,  a  fait  ressentir  son  influence  sur  une  longueur 
*u  moins  aussi  considérable.  En  effet ,  dans  la  chaîne  des  Pyré- 
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nrcs,  dans  celle  des  Alpes,  en  Egypte,  en  Crimée ,  et  jusque 
dans  l'Inde,  un  trouve  des  terrains  caractérises,  les  uns  parles 
fossiles  crétacés  ordinaires ,  et  les  autres  par  des  Nummutites 
et  des  fossiles  tertiaires. 

La  révolution  ou  les  révolutions  qui  ont  occasionné  ces  lignes 
de  démarcation  dans  les  couches  de  Fécorce  terrestre  ne  peu- 
vent certes  pas  être  considérées  comme  des  accidents  locaux, 
puisque  leur  influence  s'est  fait  sentir  sur  des  longueurs  de 
près  d'un  quart  de  grand  cercle  de  la  sphère,  c'est-à-dire  sur 
plus  de  2000  lieues. 

Est-il  probable  que  dans  un  sens  perpendiculaire  à  la  lon- 
gueur, c'est- à-dire  suivant  la  largeur,  l'influence  de  ces  sou- 
lèvements ne  se  soit  opérée  qu'à  des  dislances  extrêmement 
minimes?  Peut-on  admettre,  par  exemple,  qu'un  bassin  de  50 
lieues  de  largeur  ail  été  agité  sur  son  bord  septentrional  par 
le  soulèvement  du  Nord ,  et  sur  son  bord  méridional  par  le 
soulèvement  méditerranéen,  de  telle  sorte  que  chacun  des  bords 
conserve  l'empreinte  profonde  de  Tune  des  deux  révolutions, 
taudis  qu'il  n'offrirait  pas  de  traces  de  celle  qui  aurait  affecté 
tout  aussi  fortement  le  rivage  opposé,  soit  avant,  soit  après. 
Une  telle  supposition  trouvera  certainement  peu  de  géologues 
disposés  à  l'admettre;  c'est  pourtant  ainsi  qu'il  faudrait  conce- 
voir que  les  choses  se  seraient  passées  dans  le  bassin  de  la 
Gironde,  si  les  idées  théoriques  de  M.  Leymerie  venaient  à 
prévaloir. 

En  effet,  les  terrains,  soit  crétacés,  soit  tertiaires,  onl  été 
déposés  dans  le  S.-O.  de  la  France ,   au  sein  des  nappes  d'eau 
qui  s'étendaient  sans  .discontinuité  du  plateau  central  jusqu'au- 
delà  de  remplacement  actuel  des  Pyrénées.  Sur  le  rivage  sep- 
tentrional, sur  les  bords  de  la  Gironde  aujourd'hui.,  les  phéno- 
mènes se  sont  passés  comme  dans  le  bassin  de  Paris.  La  révo- 
lution qui  a  agité  le  nord  de  l'Europe  s'est  fait  sentir  pleine- 
ment; à  la  craie  la  plus  supérieure  a  succédé  le  calcaire  grossier 
du  Médoc,  précédé  par  les  couches  inférieures  de  Saint  Palais 
qui  représentent  les  sables  inférieurs  du  Soissonnais.  Dans  h 
partie  méridionale  au  contraire ,  à  Dax  par  exemple ,  à  moin 
de  40  lieues  de  Blaye,  les  choses,  suivant  M.  Leymerie,  se  se- 
raient passées  tout  autrement,  puisque,  d'après  lui,  le  terrai: 
à  Nummulites  représente  à  la  fois  la  partie  supérieure  de  1 
craie  et  la  partie  inférieure  du  terrain  éocène. 

S'il  s'agissait  de  bassins   éloignés,  placés  aux  antipodes  l'u 
de  l'autre,  je  ne  ferais  certainement  pas  d'objections  sérieuse 
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à  la  manière  de  voir  de  M.  Leymerie ,  car  on  comprend  aisé- 
ment  qu'une  commotion    violente  qui  arriverait   en  Europe 
pourrait  bien  n'être  que  faiblement  ressentit1  à  lu  Nouvelle- 
Zélande,  et  viceversd.  Mais,  je  le  répète,  il  s'agit  de  deux  points 
situes  dans  le  même  bras  de  mer.,  h  A0  lieues  l'un  de  l'autre 
seulement.  Aussi  ne  puis-je  admettre  une  telle  supposition  ,  qui 
d'ailleurs  n'est  véritablement  pas  nécessaire,  comme  nous  l'a- 
vons vu,  puisque  la  craie  est  aussi  complète  à  Dax  qu'à  Royan. 
Je  trouve  beaucoup  plus  simple,  et  par  conséquent  beaucoup 
plus  dans  Tordre  de  la  nature  d'admettre  qu'il  n'y  a  eu  qu'une 
seule  révolution  qui  a  produit  ses  effets  simultanément  dans  le 
bassin  du  nord  et  dans  le  bassin  méditerranéen,  sur  près  d'un 
demi-grand  cercle  de  la  sphère,  des  Etats-Unis  dans  PInde. 

Mais  si,  en  admettant  cette  manière  de  voir,  j'admets  dans 
leur  intégrité  complète  les  principes  relatifs  aux  soulèvements 
des  chaînes  des  montagnes  posés  par  M.  de  Beaumont,  il  me 
•emble  nécessaire  de  proposer  dès  à  présent  certaines  modifica- 
tions par  rapport  à  l'âge  relatif  de  quelques  unes  des  dernières 
révolutions  qui  ont  agité  l'écorce  du  globe.  Ces  modifications 
,    consistent  à  rajeunir*  si  je  puis  me  servir  de  cette  expression, 
deux  soulèvements,  ceux  du  mont  Vi&o  et  des  Pyrénées. 
Le  soulèvement  du  mont  Viso>  qui  a  marqué  dans  les  Pyré- 
fc.    fiées  et  les  Alpes  la  séparation  entre  le  terrain  crétacé  ineontes- 
.    table  et  le  terrain  à  Nnmmulites,  me  paraît  devoir  être  celui 
fui  a  séparé  le  terrain  secondaire  ou  crétacé  du   terrain  ter- 
tiaire ou  éocène. 
he  soulèvement  des  Pyrénées*  qui  est  reconnu  dans  un  grand 
.^    nombre  de  localités  comme  évidemment  postérieur  au  terrain 
.    à  Tiummidites,  doit  être  considéré  comme  celui  qui  aura  mis  lin 
1    *u  terrain  éocène,  composé  dans  le  S.  du  bassin  de  la  Gironde 
<f    par  le  terrain  à  Nummulites,  et  les  grès  et  lignilesde  Sainl-Lon, 
j   .et  dans  le  Nord  par  les  couches  inférieures  de  Royan,  le  calcaire 
_Je   grossier  de  Blaye  et  du  Médoc,  et  les  molasses  et  calcaires  d'eau 
";i    douce  de  l'Agénais,   terrain  éocène  formé  dans   le  bassin  de 
r  J    I*aris  par  toutes  les  couebes  inférieures  au  système  marin  des 


-»  5. 


1 


toarnes  à  huîtres  et  des  sables  et  grès  de  Fontainebleau. 


.  )  Le  soulèvement  du  Sancerrois,  dont  j'ai  fait  connaître  l'exis- 

1  tence,  aurait  causé  la  démarcation  si  tranchée  qui  existe  entre 

*  le  terrain  miocène  inférieur  de  M.  de  Beaumont  et  les  fahluns , 

•  véritable  terrain  miocène  de  MM.  Lyell  et  Dcshayes.  Le  terrain 
l  &  miocène  inférieur,  formé  dans  le  nord  du  bassin  de  la  Gironde 
£  par  le  calcaire  à  Astéries  de  Bordeaux  et  de  S.iint-Macaire,  et 
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dans  le  sud  par  les  fa  h  I  uns  bleus  de  M.  Grateloup,  à  peu  près 
tels  qu'ils  viennent  d'être  limités  par  M.  Delbos,  est  constitué, 
comme  on  sait,  dans  le  bassin  de  Paris,  par  les  marnes  à  traî- 
tres, les  sables  et  grès  de  Fontainebleau,  et  les  calcaires  d'en 
douce  de  la  Beauce. 

Enfin,  le  soulèvement  des  Alpes  occidentales  el  celui  èeU 
chaîne  principale  des  Alpes  marquent,  comme  on  l'admet 
depuis  longtemps,  les  limites  du  terrain  pliocène,  représenté 
dans  le  bassin  de  la  Gironde  par  le  sable  des  Landes  et  cehs 
de  rentre-deux  mers,  et  le  séparent  d'un  côté  du  terrain  mio- 
cène supérieur,  et  de  l'autre  de  la  période  actuelle. 

Gomme  on  le  voit,  je  n'ai  pas  fait  entrer  le  soulèpemmd 
de  la  Corse  et  de  la  Sardaiyne  dans  la  liste  de  ceux  fi 
établissent  les  lignes  de  démarcation  entre  les  divers  ter* 
rains  tertiaires.  Ce  soulèvement  me  semble  n'être  qu'un  acch 
dent  local;  peut-être  même  serait- il  permis  de  douter  de»* 
existence  :  en  effet,  en  consultant  les  Recherches  sur  (jitelqa* 
unes  des  révolutions  de  la  surface  du  globe,  p.  &5,  la  Jto* 
française  y  n°  XV,  p.  &2,  et  le  Manuel  géologique  de  De  h 
Bêche,  p.  6A&,  j'ai  pu  constater  que,  dans  aucun  des  chaîne* 
montagneux  ou  dislocations  N.-S. ,  attribués  à  ce  soulèvement, 
le  terrain  éocène  ne  se  trouve  recouvert  à  stratification  discop- 
dante  par  le  miocène  inférieur.  Bien  ne  s'oppose  alors  àc* 
que  les  accidents  du  sol  qu'on  lui  rapporte  soient  ramené*  1 
des  soulèvements  distincts,  antérieurs  ou  postérieurs,  dont  h 
direction  est  plus  ou  moins  voisine  de  la  ligne  N.-S.  Je  n'en*» 
pas  de  tenter  ces  rapprochements  qui  sont  tout  h  fait  étranger* 
à  la  question  qui  m'occupe  aujourd'hui. 

Pour  résumer  en  quelques  lignes  ce  que  je  viens  de  dire,  f 
propose,  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  rationnel  en  ce  moment» 
de  partager  dans  le  bassin  de  la  Gironde  les  couches  de  l'écon* 
du  globe  en  terrains  crétacés  et  tertiaires ,  à  l'aide  des  reVohh 
tions,  de  la  manière  suivante  t 


Alluvions  et  diluviura. 


Terrain  pliocène  (sable  des  Landes). 


Terrain  miocène  supérieur  (Landes). 


Terrain  miocène  inférieur  (calcaire  à  As- 
téries, fahluns  bleui). 


Terrain  éocène  (calcaire  de  Hédoc .  mol- 
lasse el  calcaire  de  l'Agénab ,  terrain  à 
Nnmmalitea). 


Terrain  crétacé. 


Système  des  Alpes  principales,  B.#J 

—  0  N>* 
Système  des  Alpes  occidentales,  N.  *>£ 

SysièmeduSanceiroi*,ï;.ï&>X.—OJÊ>* 
Système  desPyrèitées*  E.  <*>$.  —a  ">*- 


Système  du  Mom-Viso.  N.-ïH.O.  -  S.4* 
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le  termine  ici  ce  que  j'uvais  à  dire  sur  la  question  de  l'âge 
terrain  à  Nunimulites.  Comme  on  le  voit»  mon  argumenta- 
q  a  pour  points  de  départ  les  trois  ordres  de  faits  et  consi- 
stions suivants:  l'âge  du  calcaire  de  Saint- Justin,  le  Cata- 
>ue  des  Echioides  de  MM.  Agassiz  et  Desor,  et  les  principes 
i  soulèvements  posés  par  M.  de  Beaumont.  Pour  contredira 
classement  que  je  viens  de  proposer,   il  faut  démontrer  : 
que  je  me  suis  trompé  quant  à  l'âge  que  j'assigne  au  calcaire 
Saint-Justin ,  et  qu'il  n'est  ni  le  fahlun,  ni  le  calcaire  à 
téries,  mais  bien  le  calcaire  grossier  de  Blaye;  2°  que  les 
pprochtnients  spécifiques  établis  par  MM.  Agassiz  et  Desor 
me  part,  entre  les  Echinides  de  la  craie  du  bassin  de  la 
ronde  et  ceux  de  la  craie  blanche  du  N.  et  de  la  craie  de 
aëstricht  sont  erronés,  et  que  les  espèces  du  S.-O.  se  rap- 
>rtent  à  des  espèces  de  la  craie  chloritée  ou  sont  nouvelles; 
d'autre  part,  entre  les  espèces  du  terrain  à  Nummulites,  celles 
sRoyan  et  celles  du  calcaire  grossier  du  Médoc,  sont  égale- 
ment entachées  d'erreur;  3°  enfin,  il  faut  renverser  les  prin- 
ipes  sur   lesquels   est  fondée  la  théorie  des  soulèvements  de 
I.  Élie  de  Beaumont. 

Après  cette  lecture,  M.  d'Archiac  rappelle  que  dans  la  séance 
la  7  juin  dernier,  il  a  signalé  quelques  erreurs  qui  s'étaient 
Hissées  dans  le  travail  de  MM.  Agassiz  et  Desor,  relativement 
ides  Echinodermes  indiqués  comme  élant  communs  au  lam- 
beau tertiaire  de  Saint-Palais  et  aux  couches  à  Nummulites 
les  Pyrénées  occidentales.  Ainsi  le  Ccdopleiun*  Agassizii  et 
\ Echittolampas  snbsimilis  de  Saint-Palais  doivent  constituer, 
sinon  des  espèces  distinctes  de  ceux  de  Biaritz ,  du  moins  des 
variétés  très  caractérisées.  L1 Hemiasier  verticalis  n'existe  pas 
k  Saint-Palais ,  et  d'un  autre  côté  le  Schizaster  vicinalis  de 
Saint-Palais  ne  paraît  pas  se  trouver  à  Biaritz.  Le  Brissopsis 
tlegahs  de  Saint-Estéphe  (Gironde),  qui  est  peut-être  différent 
de  celui  de  Montfort  prés  Dax ,  n'a  pas  encore  été  trouvé  non 
plus  authentiquement  à  Saint-Palais. 

Quant  au  parallélisme  que  MM.  Desmoulins  et  Raulin  ont 
cherché  à  établir  entre  les  étages  supérieurs  de  la  craie  du  S.-O. 
rt  la  craie  blanche  et  la  craie  de  Maastricht,  d'après  un  certain 
nombre  de  Polypiers  etd'Echinodermes  communs,  M.  d'Archiac 
ne  pense  pas  que  plusieurs  de  ces  espèces ,  qu'il  a  signalées  lui- 
Soc,  géol. ,  2"  série ,  tome  V.  9 
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même  depuis  longtemps ,  suffisent  pour  détruire  l'important 
des  faits  stratigraphiques  plus  généraux  qui  l'ont  ^conduit  à  m 
pas  admettre ,  quant  &  présent ,  dans  le  S.-O. ,  de  couches  cré- 
tacées plus  récentes  que  la  craie  jaune  de  Touraine,  faqutfle 
est  certainement  antérieure  à  la  craie  blanche.  Celle  manière 
de  voir  est  d'ailleurs  conforme  à  celle  de  MM.  les  auteurs  de  k 
carte  géologique  de  France.  Enfin,  il  faudrait  une  étude  geokh 
gique  comparative ,  laite  sur  place ,  beaucoup  plus  sérieuse  et 
beaucoup  plus  détaillée  de  tous  les  éléments  de  la  questioe 
pour  se  prononcer  définitivement  à  cet  égard ,  et  asseoir  m 
quelque  probabilité  une  opinion  contraire  à  celle  qui  est  eue» 
le  ph»  généralement  adoptée. 

M.  Talla vignes  présente  les  observations  suivantes  sv  k 
note  de  M.  Rauk'a  : 

Je  n'ai  point  l'Intention,  dit-il,  d'aborder  la  question  de 
classification  des  terrains  nummulitiques  :  le  moment  n'etf 
peut-être  pas  opportun.  Je  désire  seulement  soumettre  A  le 
Société  quelques  observations  sur  la  communication  qu'elle 
vient  d'entendre.  M.  Raulin  paraît  penser  qu'il  n'y  a  qu'an 
seul  terrain  nummulitique,  et  qu'il  n'existe  à  cet  égard  d'antit 
difficulté  que  de  savoir  si  ce  terrain  est  tertiaire  ou  crétaoè$ 
cherchant  ensuite  à  prouver  qu'on  doit  le  considérer  tonne 
éocéne ,  il  examine  les  conséquences  de  cette  proposition  as 
point  de  vue  de  la  théorie  des  soulèvements.  Sans  entrer  aucu- 
nement dans  le  fond  même  de  ce  travail ,  il  me  semble  uècee* 
saire  de  faire  à  cet  égard  quelques  réserves  : 

1°  Le  mot  de  terrain  nummulitique  me  paratt  impropre;  9 
existe  des  Nummulites  à  diverses  hauteurs  dans  les  terrains da 
Midi. 

2°  Néanmoins,  quelle  que  soit  l'impropriété  du  nom ,  le  ter-  - 
rain  nummulitique  de  Biaritz  forme  un  horizon  bien  distinct?  1 
dont  on  peut  rechercher  la  place  dans  la  série  des  formations 
sédimentaircs.  Sans  toucher  à  cette  question ,  je  dois  faire  re- 
marquer que,  l'opinion  qui  considère  ces  terrains  comme 
éocènes,  demeurât-elle  sans  adversaires,  il  resterait  encore  à 
savoir  comment  se  terminent  supérieurement  les  terrains  cré- 
tacés du  Midi.  C'est  là  un  point  qui  n'est  pas  sans  important* 
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classement  définitif  des  terrains  de  Biarkz ,  et  qui  qe 
î  convenablement  élucidé  que  par  une  étude  complète 
me  crétacé  méditerranéen. 

Go  M.  Raulin  pense  que  le  soulèvement  des  Pyrénées  est 
îr  au  dépôt  des  terrains  de  l'horizon  de  Biaritz  et  des 
éocénes  en  général.  Je  me  contenterai  à  cet  égard  de 

à  la  Société  que  dans  un  Mémoire  que  j'ai  eu  l'hoo- 
lire  devant  elle  dans  la  séance  du  18  juin  dernier,  je 
tir  montré  que  le  terrain  nummulkique  des  Pyrénées 
»  n'appartient  pas  à  l'horizon  de  Biaritz ,  mais  à  un  ho- 
érieur,  que  j'ai  appelé  Alariden ,  lequel,  dans  l'Aude , 
ratification  discordante  avec  le  premier,  et  qui ,  jusqu'il 

n'a  pas  présenté  avec  lui  d'espèces  communes. 
>ubée  dit  que  c'est  lui  qui ,  le  premier,  a  reconnu  dans 
nées  deux  terrains  nummulitiques  distinots ,  l'un  hori- 
reposant  sur  un  second  en  couches  inclinées, 
illavignes  demande  quels  sont  les  fossiles  qui ,  d'après 
)ée,  caractérisent  les  terrains  nummulitiques  des  Pyré- 
que  ce  dernier  distingue  de  ceux  de  Biarilz. 
>ubée  répond  que  ce  sont  X  Auanchytes  ovaîa  et  le 
\uinqiiecosta  tus . 

allavignes  ajoute  qu'alors  ce  terrain  est  probablement 
re  que  celui  qu'il  a  nommé  A/aric/en. 
«et  lait  remarquer  que  cette  discussion  prouve  corn- 
not  de  terrain  nummulitique  est  vicieux  -,  que  pour  lui , 
;  la  distinction  des  espèces  de  Nummulites  ne  sera  pas 
ne  faudra  tirer  aucun  argument  de  la  présence  de  ces 
pour  identifier  ou  réunir  tous  les  terrains  qui  recèlent 
nmulites. 

Ilavignes  dit  que  les -couches  à  Nummulites  de  Biaritz , 
,  d'Espagne,  du  Vicentin,  de  Crimée,  forment  un 
très  bien  défini  -,  mais  qu'au-dessous  existe  un  autre 
i  Nummulites,  son  terrain  Alaricien. 

>quand,  à  l'occasion  des  communications  précédentes, 
les  résultats  auxquels  l'ont  conduit  ses  études  sur  le 
le  macigno  et  d'alberése  dans  l'Italie  centrale ,  ainsi  .que 
Afrique  septentrionale.  11  déplore  d'abord  la  confusion 
mée  par  les  dénominations  défectueuses  et  peu  scienti- 
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tiques  d'alùerèse  et  de  macigno  introduites  dans  le  langage  géo- 
logique par  les  auteurs  italiens,  alberése  et  macigno  étant  dei 
expressions  vulgaires  par  lesquelles  les  ouvriers  de  la  Toscm 
désignent  les  calcaires  et  les  grés  qui  servent  aux  construction. 
Or,  comme  ces  roches  abondent  depuis  les  terrains  les  phi 
anciens  jusque  dans  les  terrains  tertiaires,  il  est  évident  qn 
ces  définitions  ne  caractérisent  rien  de  particulier. 

M.  Coquand  rappelle  ensuite  en  peu  de  mots  la  composai» 

minéralogique  et  la  succession  des  couches  qui ,  en  Toscane» 

constituent ,  entre  la  formation  jurassique  et  la  formation  tef- 

tiaire ,  un  terrain  puissant  et  indépendant ,  au  milieu  duquel 

abondent  les  Fucus  intricatus  et  Targioni,  et  des  foraminifem, 

que  Ton  a  presque  constamment  confondus  avec  des  Nun»fe 

lites.  Cependant  M.  Coquand  est  loin  de  nier  l'existence  de  cet 

derniers  corps  :  seulement  il  n'en  a  jamais  observé.  Les  coockl 

à  Fucoïdcs  constituent  ce  que  M.  Pilla  a  nommé  terrain  éto* 

rien ,  en  le  considérant  d'abord  comme  l'équivalent  du  terni 

nummulitique  des  Corbiéres,   de    Biaritz,   des   environs  A 

Nice  et  du  Vicentin.  Plus  tard  ,  le  même  savant  découvrit 

les  environs  de  Mùssa  et  du  Borgo  san  Sepolcro  un 

supérieur  avec  Huîtres ,  dont  il  fit  son  second  étage  él 

M.  Coquand  en  a  lui-même  observé  un  lambeau  bien  dev 

à  Grizzano ,  dans  les  Apennins  bolognais ,  avec  des  Nummi 

des  Turbinolies  et  d'autres  fossiles  analogues  à  ceux  du  Y 

tin,  des  Basses-Alpes  et  des  Corbiéres.   En  comprenant 

étage  supérieur  dans  le  même  horizon  que  les  terrains  de 

dernières  régions,  le  système  à  Fucoïdcs  devient,  au-dessus 

grés  vert,  la  base  du  terrain  nummulitique  proprement 

et,  ajoute  M.  Coquand,  nous  ne  balançons  pas  à  l'introd 

dans  le  terrain  crétacé ,  quelque  opinion  qu  on  se  fasse  d'à 

de  l'âge  des  Nummulites  des  Pyrénées  et  du  Vicentin.  Notre 

sification  s'appuie  sur  trois  arguments  principaux  :  sa  posil 

au-dessus  du  grés  vert ,  la  nature  de  ses  fossiles  et  les  no 

filons  métalliques  qu'il  contient ,  soit  dans  l'Italie  centrale, 

dans  l'Afrique  septentrionale.  Parmi  les  fossiles,  il  suffira 

citer  le  Hamites  Micheli  <»t  les  Ammonites  découvertes 

MM.  Paréto  et  Pcntland.  M.  Coquand  se  félicite  que  le  téoft 

gnage  de  M.  Pcntland,  présent  à  la  séance,  fasse  évanouir  kl 
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ites  que  Ton  avait  conservés  sur  la  présence  des  Ammonites 
s  les  grès  des  environs  de  Florence.  M.  Goquand  termine 
exposé  en  faisant  remarquer  qu'en  Toscane  les  granités ,  les 
pentines  et  les  filons  sont  en  général  postérieurs  à  l'ensemble 

système  à  Fucoïdes,  et  qu'ils  marquent,  suivant  toute 
isemblance ,  l'intervalle  qui  sépare  les  dépôts  secondaires  des 
rains  tertiaires  ;  par  conséquent  le  terrain  h  Fucoïdes  corres- 
idrait  à  la  craie  de  Maastricht  et  de  Valognes ,  opinion  qu'il  a 
h  exprimée  dans  son  travail  sur  le  Maroc  et  dans  ses  divers; 
its  sur  la  géologie  de  l'Italie  centrale. 
Interpellé  par  quelques  membres  sur  la  véritable  position  si 
îvent  controversée  du  calcaire  rouge  ammonitifére  de  l'Italie ,. 
Goquand  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Lia  confusion  dans  laquelle  sont  tombés  les  auteurs  qui  ont 
-it  sur  le  calcaire  rouge  provient  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  sa 
connaître  qu'il  existe  dans  la  formation  jurassique  de  la  Pé-> 
isule  italienne  plusieurs  étages  de  calcaires  rouges,  dont 
acun  est  caractérisé  par  des  fossiles  particuliers  ;  ainsi,  dans 

Gartagnana,  le  calcaire  rouge  renferme  les  Ammonites, 
tcklandi  et  obtusns  ;  sur  les  bords  du  lac  de  Coma  et  dans 
Gampiglièse,  un  autre  calcaire  rouge  contient  les  A%  serpent 
ms ,  bifrons  et  d'autres  fossiles  du  lias  supérieur-  enfin  il 
;iste  au-dessus  de  ceux-^ci  d'autres  calcaires  rouges,  dans 
iquels  on  recueille  V  Ammonites  tatricus,  biplew,  et  la  7  erc- 
XLtula  diphya.  Ces  divers  étages  sont  couronnés  par  la  majo^ 
aa,  dans  laquelle  se  trouvent  des  Nérinées  et  des  Polypiers. 

«  Gomme  les  calcaires  rouges  sont  pauvres  en  fossiles ,  on  a 
iè  porté  à  les  considérer  tous  comme  appartenant  à  un  étage 
nique \  alors,  suivant  que  les  géologues  y  ont  trouvé  des 
tsiles  liasiques  ou  des  fossiles  de  l'oxford-clay ,  ils  ont  fait  de 
ibs  les  calcaires  rouges  de  l'Italie  ou  du  lias  ou  du  jurassique 
lojen.  M.  Pilla  a  été  jusqu'à  les  ranger  dans  la  partie  supé- 
eure  de  cette  formation,  tout  en  y  conservant  la  majolica  qui 
s  recouvre.  Si  on  eût  remarqué  plus  attentivement  que  les 
vers  membres  sont  en  général  coloriés  en  rouge  en  Italie , 
«nme  ils  le  sont  en  noir  dans  les  Alpes  dauphinoises  et  pro- 
inçales,  on  eût  établi  des  coupes  plus  naturelles,  en  se  lais- 
nt  guider,  non  point  par  un  caractère  minéralogiquc  corn- 
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mtin  à  plusieurs  choses  distinctes,  mais  htaft  par  !ds  caractères 
de  superposition  et  paléontologiques  qui  ont,  en  Italie,  k 
même  valeur  que  dans  les  quatre  contrées  de  l'Europe  -,  on  se 
fût  assuré  que  la  répartition  des  Ammonites,  par  exemple, 
était  soumise  aux  mêmes  conditions  qu'oft  leur  a  reconnue* 
ailleurs ,  c'est-à-dire  que  les  A.  obtusus  et  Buckldndi  répond 
dans  la  partie  la  plus  inférieure  des  calcaires  rouges ,  que  1'/ 
Walcotti  représente  le  lias  supérieur ,  enfin  que  XJ.  tntricm 
avec  la  Terebmtula  diphyn  est  caractéristique  de  l'oxford-clty; 
que  ces  divers  corps  organisés  ne  se  trouvent  point  mélangé! 
indistinctement  dans  les  mêmes  couches,  mais  qu'ils  sont 
constamment  logés  dans  divers  étages  qu'ils  serrent  ainsi  à  fart 
reconnaître.  Aussi  M.  de  Zigno,  le  seul  géologue  italien  q» 
ait  appliqué  sainement  l'étude  des  fossiles  à  la  détermiaatioe 
des  couches,  est  arrivé  à  des  résultats  rigoureux  de  classiEcP 
tioh,  dont  il  avait  indiqué  la  portée  au  congrès  de  Gênes, 4 
qu'il  a  fait  adopter  plus  tard  par  les  géologues  réunis  à  Veina. 
»  Tout  en  préconisant  ici  les  ressources  fournies  par  la  (* 
naissance  des  fossiles  pour  fixer  l'âge  des  terrains  sédimefr* 
taires,  je  ne  saurais  donner  mon  assentiment  aux  personnel 
qui ,  s'arrogeant  le  droit  d'imposer  sans  appel  des  dates ,  d'aptf 
la  seule  inspection  de  quelques  débris ,  arrivent  souvent  à  des 
déterminations  fautives.  Les  géologues  qui  boudent  à  la  palet* 
tologie  s'emparent  alors  de  ces  erreurs  pour  s'en  faire  W 
armes  contre  les  conclusions  tirées  des  faits  généraux ,  et  pff* 
pétuent  ainsi  une  lutte  de  défiance  entre  deux  ordres  de  recher* 
ehes  qui  doivent  s'éclairer  mutuellement.  Or,  une  erreur  de  ce 
genre  me  paraît  avoir  été  commise  par  M.  d'Orbigny  pour  ht 
Ammonites  qu'il  a  décrites  du  golfe  de  la  Spezzia  et  que  * 
savant  introduit  dans  le  lias  inférieur.  Il  n'y  a  qu'à  jeter  Ml 
yeux  sur  la  coupe  que  j'ai  donnée  sur  la  Gorogne  ainsi  queflt  I 
celle  que  M.  Pilla  a  publiée  postérieurement ,  pour  se  convaintflj 
que  la  couche  à  Ammonites  ferrugineuses  de  cette  localité» 
supportée  par  des  schistes  à  Posidonies ,  ne  saurait  appartenu 
au  lias,  mais  bien  à  l'étage  de  la  grande  oolithe ,  dont  elle  rt* 
ferme  Y  Ammonites  Parkinsoni  et  d'autres  espèces  qui  se  re- 
trouvent dans  la  même  position  dans  le  Calvados  et  dans  kl 
Basses-Alpes.  Et  j'ajoute  que  j'ai  été  confirmé  dans  ces  condt- 
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•ions  par  l'examen  comparatif  que  j'ai  pu  (aire  de  ces  divers 
fossiles  clans  la  collection  môme  de  M.  dOi  bigny.  » 

M.  Goquand  dépose  sur  le  bureau  un  Mémoire  sur  les  ter- 
rains ignés  du  département  du  Var ,  mémoire  dans  lequel  il  fait 
Toir  que  dans  ce  département  les  porphyres  rouges  quartzifères 
sont  arrivés  à  l'époque  du  grés  bigarré.  (Ce  Mémoire  sera 
renvoyé  à  la  Commission  de  publication  des  Mémoires.  ) 


Séance  du  il  janvier  1848. 

présidence  de  M.  d'archiac  ,  vice-président. 

M.  Bayle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Par  suite  de  la  présentation  faite  dans  la  dernière  séant», 
le  Président  proclame  membre  de  la  Société, 

M.  Beuqub,  naturaliste,  àPontarlier  (Doubs),  présenté  par 
MM.  Marcou  et  Martins. 

Le  Président  annonce  ensuite  deux  présentations.. 

M.  de  Chausenqbes  ,  ancien  capitaine  du  génie  r  à  Gontaud ,. 
par  Tonneins  (Lot-et-Garonne) ,  est  admis,  sur  sa  demandé, 
&  faire  de  nouveau  partie  de  la  Société. 

DONS  FAITS   A    LA    SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Michelin ,  1°  Iconographie  zoophytologiquê ; 
28«  et  29«  (dernière)  livr. ,  in-4°. 

2°  Rapport  sur  le  gisement  de  pierres  meulières  des  environs 
de  Paris ,  leur  exploitation  et  les  différentes  circonstances  de 
leur  commerce  ,  par  M.  Dufrénoy,  ingénieur  en  chef  des  mines 
(extr.  du  Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie 
nationale)  -,  in-4°,  22  p.  Paris,  1834. 

De  la  part  de  MM.  Dollfus-Ausset  et  Collomb,  Coniptes- 
itndus  mensuels  des  séances  de  la  Société  des  sciences  natu- 
nltes  du  Haut-Rhin;  n0i  1  à  6,  avril  et  septembre  1845. 
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De  la  pari  de  M.  Blanchet,  Terrain  erratique  alluvumi* 
bassin  du  Léman  et  de  la  vallée  du  Rhône,  de  Lyon  à  la  mer; 
in-8°,  36  p. ,  1  carte.  Lausanne,  1844,  chez  Bridel. 

De  la  part  de  M.  Chazalloo,  Annuaire  des  marées  des  cotes 
de  France  pour  1847  et  1848;  2  vol.  in-18.  Pari» ,  1846  et 
1847,  imprimerie  royale. 

De  la  part  de  M.  Mougeot,  1°  Monographie  des  plantes  fos- 
siles du  grès  bigarré  de  la  chaîne  des  Vosges ,  par  MM.  Schim- 
per  et  Mougeot-,  in-4°,  83  p.,  40  pi.  Leipsig,  1844»  chet 
Engelmann. 

2°  Considérations  générales  sur  la  végétation  spontanée  du 
département  des  Vosges  (extr.  de  la  Statistique  de  ce  dépar- 
tement)', in-4°,  356  p.  Épinal,  1846 ,  chez  Gley. 

De  la  part  de  M.  Soleirol,  Mémoire  sur  les  carrières  des 
environs  de  Metz  qui  fournissent  la  pierre  à  chaux  hydraulique 
(extr.  des  Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Metz,  année 
1846-1847);  in -8°,  49  p.,  2  pi.  Metz,  1847,  chez  Lamort. 

De  la  part  de  M.  Sismonda ,  Synopsis  methodica  animatium 
invertebratorum  Pedemontii  fossilium  ;  in-8°,  62  p.  Turin, 
1847. 

De  la  part  de  M.  le  Dr  Toschi ,  Intorno  ad  alcune  locatif  à,  etc. 
(Sur  quelques  localités  d'Espagne  et  de  France ,  violées  dans 
l'automne  de  1846,  par  le  Dr  Toschi)  (extr.  des  Nuovi  Jnmli 
délie  scienze  naturali  de  Bologne ,  cahiers  de  février  et  mars 
1847)  ;  in*8°,  21  p.  Bologne,  1847,  chez  Sassi. 

De  la  part  de  M.  Fittoo,  Stratigraphical  section  9  etc. 
(Section  stratigraphique  de  Atherfield  point  à  Black-Gaog- 
Chine,  dans  l'Ile  de  Wight)  (extr.  du  Quarterly  journal  ef 
geoL  Soc.  of  Londont  vol.  III,  n°  H,  p.  289);  1  feuilb 
colombier. 

De  la  part  de  M.  Dana,  On  Zoophytes%  n°  III  (extr.  de 
Y  American  journal  of  science,  vol.  III,  2«  sér. ,  1847);  in-8** 

24  p. 

De  la  part  de  M.  Silliman ,  The  American  Journal  of  scie** 
and  arts  by  Silliman;  l"*  sér.,  vol.  I  à  X,  années  18W 
à  1826;  vol.  XII,  novembre  1826  à  mai  1827;  vol.  XVflà 
XXI ,  n<»  35  à  44 ,  juillet  1829  à  décembre  1831  ;  vol.  XXitt, 
no*  47  et  48,  juillet  k  décembre  1832;  vol.  XXVIII,  t.  U* 
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-ni  à  juin  1835;  vol.  XLIV,  t.  Il,  n°  90,  janvier  à 
i3. 

part  de  M.  le  général  Mazarredo,  Metnoria  sobre  las 
>  Espana,  etc.  (Mémoire  sur  les  mines  détain  situées 
districts  de  Pontevedra  et  d'Orense ,  et  appartenant  à 
é  de  l'Espérance,  par  don  Ferdin.  Cutoli)-,  in-4°, 
pi.  Madrid,  1847. 

part  de  M.  Jaeger,  De  russische  Baden,  etc.  (Des 
.ses  prés  de  Hoogduitsch ,  et  de  leur  emploi  )  -,  in-8°, 
nhem,  chez  Yan  der  Wiel. 

es- rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences; 
5r  semestre,  t.  XXVI,  n°  2. 
itut;  1848,  n<>  732. 

ciété  des  sciences  nature/les  du  Ha  ut- Rhin  à  la  Société 
fie  de  Mulhouse;  in-8°,  3.  p.  Mulhouse,  chez  Baret. 
Uhenœum;  1848  ,  n°  1055. 
Knihç  Journal;  1848 ,  vol.  XVIII,  n°  647. 

Jakrbuch.  etc.  (Nouvel  annuaire  de  minéralogie, 
et  géologie  de  MM.  de  Leonhard  et  Bronn)  -,  Stutl- 
47 ,  6«  cahier. 

-pondenzblatt ,  etc.  (Feuille  de  correspondance  de  la 
•oyale  d'agriculture  de  Wurtemberg)  -,  nouvelle  série, 
$47,  vol.  XXXI,  t.  I,  cah.  3«-,  vol.  XXXII,  t.  II, 

embergische  naturwissenschaftliche  Jahreshe/te  (Bro- 
onuelles  de  la  Société  d'histoire  naturelle  wurtember- 
8*  année,  lr«  et  2e  livraisons.  Stuttgart,  1847. 

ti,  etc.  (Rapport  sur  les  discussions  de  la  Société  des 
tes  de  Bâle,  d'août  1844  à  juillet  1846);  n°  VII, 
41  p.  Bâle,  1847,  chez  Haas. 

Roys  offre  à  la  Société ,  de  la  part  de  M.  de  Stobieski , 
action  de  fossiles  du  mont  Ventoux  et  de  la  craie  chlo- 
chaux. 

irtins  offre,  de  la  part  de  M.  Collomb,  une  planche 
itant  une  restauration  de  l'ancien  glacier  que  ce  géolo- 
se  avoir  existé  dans  la  vallée  de  Saint-Âmarin. 


{ 
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M.  Bayle,  secrétaire,  lit  la  note  suivante  communiquée  pa 
M .  Michelin  : 

«  D'après  une  lettre  de  Mme  Emilie  Whyte ,  un  tremhlemei 
»  de  terre  assez  violent  a  eu  lieu  à  Valparaiso  le  8  octobi 
»  dernier  ;  le  résultat  s'est  borné  à  quelques  brisements  c 
»  murailles,  mais  à  Coquimbo  il  a  renversé  l'église  et  plusieui 
)>  maisons. 

»  Jusqu'au  27  octobre,  date  de  la  lettre,  la  terre  n'ava 
»  pas  cessé  de  trembler  dans  tout  le  Chili.  » 

M.  le  Trésorier  présente  à  la  Société  le  projet  du  budgi 
pour  Tannée  1848,  adopté  par  le  Conseil. 

Ce  budget  est  également  adopté  par  la  Société. 

Budget  pour  les  Recettes  et  les  Dépenses  h  faire  pendant  l  année  ! 

présenté  par  M.  Damour  ,  trésorier. 

RECETTE. 


DÉSIGNATION 

de» 

chapitre*  de  la  rrrelle. 


S2 


f  1.  Produit»  ordinaire*  1 
de»  réception*     .  7 

$  2.  Produit»  rit  mord.  ' 
de»  récepliou»  .  .  | 

S  3.  Produit»  ( 

de»  publications 


S  4.  Recette»  divrrw». 


$  5.  Solde  des  compte» 
de  1847 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 


8 
9 
10 
11 
12 
13 

14 

15 
16 


17 


NA.1URE  DES  RECETTES. 


(.'.) 


(  année  courante.    .   . 
Cotisation».    .  \  aimée»  précèdent*».. 

f  anticipée» 

Diplômes  

Colioaiion»  une  foi»  payée» 

Bulletin» 

\  rUibloire  de»  propre»  de  la 
Vente  de  fréolngie  (tome  Irr).    .    . 

i   Mémoire» 

\  carie*  coloriée».  , 

|reule»»ur  l'État.  .    .    . 
fond*   pi  «ce».    .... 
bon»  du  Trésor.    .    .    . 
Allocation  de  If.  le  tuit)i»lre  de  Mostrue- 

lion  publique 

Recette»   imprévue». 

Iletubourtemeui  de  frais  de  mandai».  . 
Recette  «xtraonl.  relative  au  Bulietio. . 


RECETTES 

prévue» 

au  budget 

de1S47. 


10.000 

1,000 

500 

500 

2^00 

500 

» 

t,200 

50 

1491 

• 
50 


100 
25 

s 


Reliquat  en  cause  au  31  ilécembre  1847. 


Total  de  la  recette  prévue  pour  1843. 


r>,8M  s 


RECETTES 
eftVctuée» 
en  1847. 


9,900 
1.089 


840 

1.509 

87ft 


1.302 
«4 

1,531 
27 
50 

2,000 

42 

27 

815 


M  Oit 


59 


5U 

ad 
pool 


•V 

1.3 

4 

5 

15 
f 

S 
1.2 

1.4 


2* 


*M 


4r* 
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DÉPENSE. 


tSIOtfATION 
de» 
«N-hrf  dépctaM 


2  = 


nad. 


Su 


r*\»  d«  logement.  | 


fa  ter  tri    .    .   .  .  >  \ 


pubGealkua*.     . 


>l4Cê«actil   A*  ca- 
pitaux   

Orprose»      imprè- 


i 

2 

3 

4 
5 

§ 

8 

10 
If 

w 

13 
14 
1» 

46 
17 
1§ 
«9 


11 


il 


NATURE  DES  DÉPENSES. 


i 


.  i  ion  traitement  . 

*en  '  (  travaux  auiili<tirr*. 

o»««i*fc— ..|^5E5i;;:: 

Loyer,  contribution»,  aaeurance.   .   ■  . 

Chauffage  •(  éclairage «>.... 

Drproes  diverse* 

Pwri»  de  lettres. 

Improtiona ,  a»i»,  lithographies,    cir- 
culaire*  , 

Change  et  retour  de  mandata. 

Mobilier i 

Bibliothèque 

Collections. 

/  arriéré 

Bulletin. .  rXTTT'î^r 

\  port .........  è  . 

Uiatoire  de*  progrèa  de  fa  géolopie.  .  . 

:  achat  d'exemplair»»  .    .  . 

\  dépeiuea     auppléuienlai- 
Mémoires,  \       rea. 

i  menu*  frai*  et    coloilrffe 

\      de  Carte» 

Arhal*  de  rente*  »ur  l'État  (  placement 

de*  cotisation»  à  *ie  ) 

AiCncea  rcMbourtablca 


DEPENSES 

prévue» 

au  budget 

de  1847. 


1,806  » 

300  t 

800  • 

MO  » 

1.380  . 

400  • 

:<00  • 

350  > 

200  . 

200  . 

100  • 

500  . 

100  » 


5,000  > 

1,200  - 

2.500  • 

îéo  . 

50  > 

2.400  . 

100  a 


17,780    • 


DEPENSES 

effectuée» 

en  18*7. 


S 


1.ft«0  • 

300  . 

800  . 

170  80 

1,262  10 

4SI 

'285 

285  l>i 

80  80 

263  75 

71  68 

353  6i 

42  » 


6.220  4t 

1.884  73 

2,611  35 

2,300  * 


48    . 

1,561    85 
65    05 


20,428    80 


SOMMES 

admises 

pour    1848- 


1,800  • 

308  t 

800  . 

100  . 

1.210  • 

406  . 

306  . 


200  • 

250  > 

160  » 

600  • 

06  • 

1,800  . 

5000  • 

1,(66  • 

4.500  . 

2,500  • 

13V  » 

50  • 

1.560  . 

ftOO  • 


23.170    » 


RÉSULTAT    GÉNÉRAL. 

La  recette  présumée  étant  de 25,963  fr.  40  c. 

La  dépense  présumée  s'élevant  à 23,170       » 


L  dlcédântde  la  recette  sur  la  dépense  est  de       2,793  fr.  40  C. 


M.  Davidson  fait  au  nom  de  M.  Bouchard-Chantereaux  et 
au  sien  la  communication  suivante  : 

Il  y  a  plus  de  deux  ans  que  nous  nous  étions  occupés  dos 
recherches  et  de  l'étude  de  l'organisation  de  l'appareil  apophy- 
saire  du  Mayas  piimilus  (  Sow.  ).  Munis  des  dessins  néces- 
saires et  des  renseignements  que  nous  désirions  sur  cette 
curieuse  organisation ,  nous  les  conservions  en  cartons ,  où 
plusieurs  amis  de  la  science  ont  pu  les  voir,  en  attendant  leur 
*niploi  dans  un  travail  général  que  nous  nous  proposons  de 
publier  sur  la  classe  des  Brachiopodcs. 
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Mais  l'apparition  des  dessins  que  M.  À  le.  d'Orbiirny  donne 
de  cet  appareil  dans  la  planche  501  des  terrains  crétacés  de 
la  paléontologie  française  nous  ayant  offert  des  dissem- 
blances considérables  avec  ce  que  nous  possédions ,  nous 
conçûmes  quelque  doute  sur  l'exactitude  de  nos  travaux ,  et 
nous  résolûmes  de  les  recommencer.  Cette  fois ,  comme  la  pre- 
mière, nous  eûmes  recours  à  l'obligeance  bien  connue  de 
M.  Duval,  qui  fut  assez  bon  pour  nous  procurer  encore  un 
bon  nombre  de  Magas  provenant  de  la  craie  de  Meudon. 
Cette  craie  offre  l'immense  avantage  pour  les  recherches 
délicates  d'être  très  friable,  de  se  délayer  très  facilement 
dans  l'eau,  et  de  permettre  ainsi  de  dégager,  avec  quelque 
facilité,  les  parties  les  plus  fragiles  des  corps  organisés  quelle 
renferme. 

Ces  nouvelles  recherches  nous  ayant  donné  des  résultats 
exactement  semblables  à  ceux  que  nous  avons  obtenus  en  1845^ 
nous  avons  cru  devoir  en  entretenir  la  Société,  afin  que 
M.  Aie.  d'Orbigny  puisse  rectifier  les  erreurs  qu'il  a  commises 
avant  de  s'occuper  de  l'impression  du  texte  qui  doit  accompa- 
gner ses  planches. 

Le  genre  Magas  créé  en  1816  par  M.  J.  Sowerby,  pour  un« 
petite  coquille  de  la  craie  de  Maudesley,  doit  son  nom  à  l- 
forme  de  la  charpente  calcaire  interne  de  cette  coquille,  doi» 
la  pièce  principale  est  comparée,  par  Sowerby,  au  chevale 
d'un  violon.  Cet  auteur  ne  donne  pas  de  figure  de  cette  char 
pente ,  mais  d'après  ce  qu'il  en  dit ,  il  est  facile  de  voir  qu. 
s'il  avait  voulu  sacrifier  l'exemplaire  qu'il  possédait,  il  aurai 
pu  en  donner  une  description  plus  complète.  Nous  croyons  ce 
pendant  devoir  citer  textuellement  ce  que  dit  Sowerby  à 
relatif  à  cette  charpente. 

ce  In  the  middle  of  the  shell  ris  es  a  thim  longitudinc. 
»  septum  reaching  frorn  one  valve  to  t.'e  other  ;  the  uppe 
»  parte  ofit  arches  over  to  the  hioge ,  the  front  of  it  is  pc* 
»  pendicular*  on  cach  side  are  two  shelf-like  appendager 
»  one  over  the  other,  the  upper  ones  unité d  bjr  slender  pre 
»  cesses  to  the  hinge. 

»  , The  ressemblance  of  the  arched  septum  to  t0 

»  bridge  of  a  viol  in  lias  suggested  the  gencric  name , 
»  tvhich  valve  this  septum  is  atlached  i  hâve  not  been  al* 
»  to   ascertain ,  because  i  could  not  open  the  shell  vithi* 
»  breaknig  it.  » 

Les  cinq  figures,  dont  une  grossie,  de  la  coquille  AuMatp 


«iill.HjVl'.ciJ.l.lî.ii 


Maûas  nvraiV».  'î«nj. 
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«pie  <  ontunt  la  planche  119  <le  mui  Minerai  (  u/icltolo//}  ,  ne 
sont  pas  très  exactes;  elles  sont  trop  arrondies,  présentent  la 
valve  ventrale  trop  plate ,  l'aréa  trop  prononcée  et  le  crochet 
dorsal  trop  peu  recourbé.  Des  nombreux  individus  que  nous 
avons  étudiés ,  pas  un  seul  ne  nous  a  offert  les  deux  petites  lames 
saillantes  du  bord  cardinal  de  la  valve  ventrale,  et  qui  rendent, 
comme  les  figures  que  nous  citons,  l'ouverture  pédiculairc  du 
Magas  quadr angulaire. 

M.  de  Buch,  dans  son  mémoire  sur  les  Térébratules  s  s'est 
étrangement  trompé  sur  ce  qui  y  est  relatif  au  Magas 
pu  m  il  us.  D'abord  ,  et  comme  l'observe  très  judicieusement 
M.  Deshayes  dans  la  nouvelle  édition  de  YHistoire  naturelle 
des  animaux  sans  vertèbres  de  notre  célèbre  Lamarck ,  M.  de 
Buch  cite  comme  synonyme  du  Magas  pumilus  de  Sowerby 
la  Terebratula  pumila  de  Lamarck,  qui  n'est  autre  que  la 
Thecidea  radiata  Defrance ,  que  la  phrase  linnéenne  seule 
de  Lamarck  aurait  dû  suffire  à  faire  reconnaître ,  si  cette 
coquille  n'avait  pas  été  elle-même  visible  dans  la  collection 
du  Muséum  de  Paris,  et  portant  le  nom  que  Lamarck  lui 
a  imposé.  Mais  ce  qui  surprend  davantage  de  la  part  de  M.  de 
Buch,  c'est  que  ses  figures,  qui  sont  bien  celles  du  Magas 
pmàubêê  9  sont  accompagnées  d'une  description  dont  les  prin- 
caractères  ne  leur  conviennent  pas  du  tout.  Ainsi  M.  de 


Ifarea  et  le  deltidium  s"* élèvent  verticalement  au  dessus 
fié  ta  valve  ventrale.  Au  sommet  du  deltidium  et  au  som- 
met du  crochets  qui  est  fin  et  recourbé  ,  se  trouve  l'ouver- 
ture qui  est  très  petite  et  qui  laisse  facilement  distinguer 
un  bord  un  peu  épaissi» 

Gomme  nous  allons  le  démontrer  dans  la  description  qui  va 
suivre,  et  que  nos  dessins  accompagnent,  le  Magas  pumilus 
ne  possède  pas  de  deltidium  ;  son  ouverture  pédiculaire  est 
libre  et  triangulaire;  elle  occupe  toute  la  longueur  du  talon 
jusqu'au  crochet  qu'elle  enlaine  faiblement;  elle  nVst  pas, 
comme  le  dit  ce  respectable  savant .  arrondie  et  limitée  à 
l'extrémité  du  crochet. 

M.  de  Buch  n'a  pas  plus  raison  en  annonçant  que  tout  cr 
que  Sowerby  a  invoqué  pour  former  un  genre  particulier 
l  de  cette  coquille  )  tient  à  des  accidents. 

Nous  allons  essayer  de  prouver  tout  le  contraire. 
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Magas  PUMILU8 ,  Sowerby. 

Sowerby,  Minerai  conchotogy ,  t.  II,  p.  39,  pi.  ÇXJX. 

Brongniart,  Géologie  de  Paris ,  pi.  IV,  Gg.  9. 

Blainville,  Malacologie ,  pi.  LIV,  fig.  \. 

Von  Buch  ,  Description  des  Térébratules ,  pi.  XIX,  fig.  5. 

Alcide  d'Orbigny,   Paléontologie  française ,    Terrains  crétacés, 

pi.  5<M. 
Tercbratula  concqva ,  Lamarck ,  Animaux  saos  verfêtfres ,  toa- 

velle  édition,  t.  VII,  n*  26. 

Coquille  bivalve,  équi latérale  9  inéquivalve ,  ovale  aproir 
die ,  valve  ventrale  plane  dans  le  jeune  âge  ,  très  faiblement 
convexe  chez  l'adulte,  légèrement  concave  vers  le  front:  U 
bord  cardinal  très  faiblement  arqué  par  la  proejniBenoe  du 
natis*  Valve  dorsaje  convexe,  régulièrement  voûtée  et  terminé? 
antérieurement  par  un  talon  ou  col  fortement  recourbé,  4ont 
l'extrémité  ou  le  crochet  correspond  au  niveau  du  natU.  AJ* 
partie  inférieure  du  talon  (1)  ou  du  cul,  comme  le  naftime 
M.  de  Verneuil,  se  trouve  l'ouverture  pcdiculeire  de  fora* 
deltoïde;  elle  s'étend  du  bord  cardinal  ,  qui  lui  sert  de  base, 
jusqu'au  crochet  qu'elle  entame  faiblement.  Elle  es',  limitée  la- 
téralement par  un  faux  area  formé  par  l'épaisseur  des  bords  de 
la  valve  dorsale ,  qui  est  très  considérable  pour  la  taille  de  il 
coquille.  A  la  base  de  cet  épaississement  latéral  que  nous  ve- 
nons de  citer  se  trouvent  deux  grosses  donts  uu  peu  contour- 
nées et  dirigeant  leur  pointe  l'une  vers  l'autre  ^  de  manière 
que  ,  placées  dans  les  fossettes  de  la  valve  ventrale  qui  sont 
destinées  à  les  recevoir ,  elles  ne  peuvent  en  sortir  sans  qu'une 
de  leurs  parties  soit  brisée  ;  elles  seules  constituent  la  charnière 
nécessaire  au  mouvement  des  valves.  L:i  face  intérieure  de  la 
valve  dorsale  est  simple  ;  elle  ne  présente  ordinairement,  c'est- 
à-dire  chez  le  plus  grand  nombre  des  individus  que  nous  avons 
étudiés,  qu'une  seule  crèle  obtuse  qui  divise  la  valve  longitu- 
dinalemcnt  en  deux  parties  égales;  elle  ne  s'étend  que  jusqu'aux 
deux  tiers  antérieurs  de  la  valve.  Sur  chacun  de  ses  cotés  se 
trouve  une  empreinte  musculaire   bien  prononcée  ,  étroite  et 


(1)  Nous  considérons  la  coquille  placée  dans  sa  position  normales 
l'état  de  vie  de  l'animal,  et  nous  nommons  parties  antérieures  celles 
qui  sont  opposées  au  front,  parce  quelles  ont  été  naturellement  for- 
mées les  premières  ,  et  qu'elles  sont  aussi  opposées  à  la  place  qu'occupe 
l'organe  qui  remplace  le  pied  de  l'animal. 
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srssi  longue  que  la  crête  médiane  qu'elle  suit  dans  presque 
mte  son  étendue.  Chez  les  individus  très  âgés ,  ces  empreintes 
iDt  limitées  latéralement  par  une  assez  forte  callosité  longitu- 
uiale  un  peu  arquée ,  qui  nous  semble  occasionnée  par  une 
irabandance  de  matière  calcaire  déposée  par  un  repli  du 
umteau  à  la  hase  de  chaque  muscle  adducteur  3  dont  l'inser- 
on  sur  le  fond  de  la  valve  l'empêche  de  s'étendre  sur  la 
lace  qu'il  occupe,  et  qni  dans  cette  circonstance  est  torle- 
ent  creusée. 

La  face  intérieure  «de  la  valve  ventrale  présente ,  au  cou  - 
aire,  un  appareil  apophysaire  assez  compliqué,  dont  la  pièce 
rîncipaie  «st  une  grande  cloison  longitudinale  et  médiane; 
le  est  très  mince  et  presque  tranchante  sur  son  bord  posté- 
îur  ou  frontal  9  et  assez  épaisse  sur  sou  bord  antérieur,  <iis- 
isitâon  t^mi  mi  donne  la  forme  d'un  tronçon  de  lame  de  cou- 
au,  dont  4e  dos,  qui  serait  un  peu  anguleux,  formerait  le  bord 
itérieur,et  le  tranchant  le  bord  postérieur.  Cette  cloison  prend 
nuance  son  la  forme  d'un  tubercule  situe  immédiatement 
«s  le  natis*  -et  se  prolonge  sur  le  fond  de  la  valve  jusqu'aux 
»x  tiers  environ  ne  sa  longueur.  A  sa  partie  antérieure,  elle 
Hère,  à  partir  -de  -son  point  de  départ,  en  décrivant  une  faible 
orbe  renlr ante  •(«©/.  fig.  6)  jusqu'au  point  culminant  de  la 
lùte&nnee  par  la  valve  dorsale.,  aur  laquelle  elle  s'appuie, 
jd'oaj  elle  descend  postérieure  me  ut  >a*  suivant  une  Ligjue  pcr- 
aadioulaire  -on  idiagonale  plus  ou  imoins  courbe,  et  -se  dirigeant 
w  le  émoi  de  la  valve  ventrale.  Cette  différence  dans  le  dé- 
doppement  de  la  partie  postérieure  de  cette  cloisou  dépend 
;  I  âge  des  kfcdivûdos  qu'on  étudie;  mais  il  est  bon.,  -cepen- 
tnt,  que  nous  •signalions  iei  une  particularité  de  ce  dévelop- 
pent qiû  oonsate  dans  la  itardivelé  de  i  achèvement  de  J'ap- 
ireil  apophysaire  lui-même  -9  déjà  les  valves  de  la  coquille  ont 
letnt  leur  summum  d'accroissement *que  *ous  trouvez  néan- 
oias  cet  appareil  à  lous  les  degrés  d'avancement. 
La  grande  cloison  médiane  n'est  pas  simple;  «Ile  supporte 
mx  paires  <de dames  calcaires  diversement  façonnées.,  dont  la 
emière,  c'est-à-dire  la  paire  le  plus  inférieuremont  placée, 
la  cloison  principale  avec  le  bord  cardinal  de  la  valve,  de 
fnwnière  que  nous  allons  décrire. 

Des  parties  calcaires  qui,  sur  île  bord  cardinal  de  la  valve, 
litent  intérieurement  les  fossettes  destinées  à  recevoir  les 
jx  dents  dorsales,  s'élèvent  deux  forts  mamelons  ou  tuber- 
es  qui,  un  «peu  «en  dedans  de  leur  sommet,  donnent  naissance 
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chacun  à  une  courte  lige  arrondie  qui  se  dirige  vers  l'intérieur 
de  la  coquille,  en  s'élevant  faiblement;  après  avoir  parcouru 
une  courte  distance ,  environ  deux  tiers  de  millimètre ,  chaque 
tige  se  transforme  en  une  lame  mince,  ruhanée,  placée  verti- 
calement, ayant  sur  le  bord  supérieur  de  sa  base ,  c'est-à-dire 
au  point  de  contact  de  la  partie  plane  à  la  tige  cylindrique, 
un  petit  crochet  dont  la  pointe  est  dirigée  en  dedans.  Chaqni 
lame  rubanée  décrit  une  faible  courbe  rentrante  en  s'élevin 
vers  le  milieu  de  la  cloison  médiane  où,  se  contournant  subite- 
ment, elle  vient  s'insérer  à  une  très  faible  distance  du  bon 
antérieur.  (Payez  fîg.  6  et  7.) 

La  seconde  paire  de  lames  calcaires ,  ou  la  paire  supérieure 
nait  du  sommet  du  bord  antérieur  de  la  cloison  médiane;  l 
base  de  chacune  de  ces  lames  descend  le  long  de  ce  bord,  ei 
y  adhérant  jusqu'au  niveau  du  bord  inférieur  des  lames  robt- 
nées  déjà  citées.  Les  deux  lames  supérieures ,  de  forme  trias 
gulaire,  à  base  très  large,  suivent ,  en  s'avançant  vers  le  bon 
cardinal  de  la  valve,  la  même  direction  que  les  lames  inférieu 
res,  entre  lesquelles  elles  s'emboîtent  par  leur  base  ;  leur  extni 
mité  libre  tend  à  se  rapprocher  en  décrivant  aussi  chacune  un 
courbe  rentrante ,  et  forme  ainsi  une  sorte  de  cornet  ouvei 
dans  toute  sa  face  antérieure.  (  Voyez  fig.  5,  6,  7,  0  et  10.) 

Ce  cornet,  qui  occupe  toute  l'étendue  du  bord  antérieur  d 
la  cloison  médiane,  depuis  les  lames  inférieures  jusqu'à  soi 
sommet,  circonscrit  l'espace  destiné  à  loger  la  masse  viscérale 
qu'il  protège,  laissant  en  dehors  une  place  considérable  à  Toc 
cupation  des  bras  ciliés. 

Nous  avons  oublié  de  dire  qu'à  la  base,  et  de  chaque  cdl 
de  la  cloison  médiane,  se  trouvent  répétées  les  deux  impres 
sions  musculaires  dorsales,  mais  infiniment  plus  restreintes  dai 
leur  largeur. 

Les  deux  valves  de  la  coquille  sont  perforées  par  de  nombreu 
pores  qui  ne  sont  visibles  qu'à  un  assez  fort  grossissement  etqi 
rendent  la  face  interne  des  valves  très  finement  granuleux 
mais  qui  n'offrent  rien  de  particulier  qu'on  ne  voie  chex  l 
térébratules. 

Rectifications  des  erreurs  commises  sur  les  figures  du  Mai 
pumilus  de  la   planche  501  des   terrains    crétacés  de 
Paléont  ologie  frança  ise . 

Nous  n'avons  à  nous  occuper   ici  que  des  fig.   6  h  9  de  ce 
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anche,  puisqu'elles  seules  représentent  L'appareil  apophysaire 

cette  coquille. 

I«s  fig.  S  et  7  donnent  une  vue  de  côté  de  cet  appareil  ;  la 
?•  8  le  représente  vu  de  face.  La  fig.  9  rend  la  face  intérieure 
>  la  valve  dorsale. 

De  ces  quatre  figures,  les  trois  premières  nous  occuperont 
■s  particulièrement,  comme  ayant  pour  ainsi  dire  seules  trait 
notre  critique. 

Les  fig.  6  à  8  représentent  très  incomplètement  la  charpente 
Icaire  de  la  valve  ventrale,  et  très  inexactement  les  dispositions 
s  diverses  parties  qu'elles  indiquent. 

La  grande  cloison  ou  cloison  médiane  est  trop  peu  élevée  ; 
n  point  culminant  est  placé  à  sa  partie  postérieure  au  lieu  de 
tre  à  sa  partie  antérieure,  qui  est  toujours,  comme  nous  Fa- 
ns déjà  dît,  la  plus  épaisse,  et  conséquemment  la  plus  ro- 
tante. Cette  disposition  transporte  trop  en  arrière  son  point 

contact  avec  la  valve  dorsale ,  supprime  toute  la  solidité  de 
cloison,  qui  par  sa  base  est  trop  échancrée  à  son  bord  anté- 
ïut,  et  trop  fuyante  à  sa  partie  supérieure  ;  imperfections  qui 
rendissent  outre  mesure  l'espace  occupé  par  la  masse  viscé- 
le.  Les  deux  lames  supérieures ,  en  forme  de  cornet  ouvert, 
auquent  totalement  dans  toutes  les  figures  de  M.  d'Orbigny, 
les  branches  inférieures  sont  trop  horizontalement  placées; 
les  sont  trop  élevées  et  trop  espacées  du  fond  de  la  valve  a 
adroit  où  sont  situés  les  petits  crochets  rentrants,  et  ne  le 
nt  pas  assez  à  leur  point  de  jonction  avec  la  cloison  centrale; 
tes  pénètrent  trop  avant  dans  le  corps  de  cette  cloison ,  dont 
les  ne  doivent  atteindre  que  le  voisinage  du  bord  antérieur. 
us  la  fig.  8,  les  lames  rubanées  sont  trop  arquées  et  pas  assez 
•ntournées  vers  leur  point  de  jonction  à  la  cloison  médiane, 
îr  les  trois  figures ,  les  tubercules  qui  servent  de  bases  aux 
sues  sont  trop  forts  ;  ils  sont  hors  de  proportion  avec  le  gros- 
uement  qu'on  leur  a  fait  subir.  Entre  ces  deux  tubercules,  il 
m  trouve  un  plus  petit  indiquant  la  naissance  de  la  cloison 
édiane  ;  il  manque  aussi  dans  cette  figure. 
Enfin,  la  fig.  0  représentant  la  face  intérieure  de  la  valve 
trsale  n'indique  qu'un  rudiment  de  la  forte  crête  centrale; 
i  impressions  musculaires  manquent  ainsi  que  les  callosités 
i  les  limitent  latéralement  x  tout  dans  cette  valve  nous  porte 
:roire  qu'elle  a  été  dessinée  d'après  un  individu  jeune. 
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Explication  de  nos  figures. 

Fig.  1  ,  2  et  4,  Magas  pumilus  complet,  fortement  grossi. 

Fig.  5,  valve  ventrale,  vue  du  bord  cardinal,  pour  montrer  de  (ta 
tout  l'appareil  apophysaire. 

Fig.  6 ,  la  même  \alve  vue  de  côté;  dans  ces  deux  figures  les  tnêtaèl 
lettres  indiquent  les  mêmes  parties  :  a ,  tubercules  serrant  de  Km 
à  la  paire  de  branches  inférieures;  b,  leur  tige  cylindrique:  r,  k 
petit  crochet  rentrant;  d,  la  base  de  la  seconde  paire  de  brancha, 
ou  branches  supérieures;  c  t  corps  de  ces  branches^  eff  leur  extré- 
mité libre  ;  e",  crête  obtuse  représentant  le  bord  antérieur  de  11 
cloison  médiane;  /,  son  point  culminant  appuyant  sur  la  tain 
dorsale;  g,  son  bord  postérieur;  h ,  tubercule  indiquant  la  m»* 
sance  de  la  cloison  médiane  ;  i ,  fossettes  cardinales  destinées  à  rece- 
voir les  dents  dorsales. 

Fig.  7,  coupe  longitudinale  de  la  coquille,  pour  montrer  les  rapport 
de  la  cloison  avec  la  valve  dorsale.  (Cette  coupe  n'est  pas  très 
exacte  :  le  bord  antérieur  de  la  cloison  médiane  est  trop  fuyant  dam 
sa  partie  supérieure  ;  il  repousse  trop  en  arrière  le  point  de  contact 
avec  la  valve  dorsale  dont  il  doit  toucher  le  centre.) 

Fig.  8  ,  valve  dorsale  ;  y ,  les  dents  constituant  la  charniers  ;  k ,  la  crêtt 
longitudinale  médiane,  accompagnée  sur  ses  côtés  par  les  deux  cal- 
losités limitant  entre  elles  les  impressions  musculaires. 

Fig.  9 ,  valve  ventrale  vue  de  face. 

Fig.  h  0 ,  la  môme ,  vue  du  front. 

Fig.  H  ,  un  fragment  du  test  considérablement  grossi. 

M.  de  Vcrneuil  annonce  que  le  major  Vangenheim  von  Qualên 
vient  de  découvrir  dans  le  calcaire  carbonifère  du  versant  0. 
de  l'Oural  des  débris  d'un  animal  gigantesque.  Cette  décou- 
verte est  consignée  dans  le  Bulletin  des  naturalistes  de  Moscou 
(1847,  p.  597).  M.  Vangenheim  von  Qualen  écrit  que  c'ert 
près  de  Sigan,  sur  le  bord  intérieur  de  la  bande  carbonifère 
indiquée  dans  la  carte  géologique  de  MM.  Murchison ,  de  Kejser- 
ling  et  de  Vcrneuil ,  qu'il  a  fait  cette  découverte,  et,  pour  qu'A 
ne  manque  rien  à  la  certitude  du  gisement,  il  indique  y  avoir 
trouvé  plusieurs  coquilles  caractéristiques,  telles  que  le  Gonia- 
tites  diadema.  Les  restes  qu'il  indique  avoir  découverts  sont 
deux  espèces  de  défenses ,  dont  Tune  est  un  tronçon  de  5  pouce* 
de  long  et  de  18  pouces  de  circonférence  ,  et  l'autre  pourrait 
avoir  13  à  là  pouces  si  elle  était  entière.  Avec  ces  espèces  d0 
défenses  se  trouvaient  aussi  plusieurs  ossements  assez  bief* 
conservés*,  ces  diverses  pièces  seront  envoyées  à  Moscou  pouf* 
y  être  déterminées. 
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M.  de  Verneuil  annonce  aussi  que  d'après  une  notice  de 
[.  Lyell ,  insérée  dans  le  dernier  numéro  du  Journal  de  Silli- 
ion  (vol.  IV,  n°  11 ,  p.  186),  les  prétendues  Nummulites 
"Amérique  n'appartiendraient  pas  à  ce  genre;  selon  M.  Forbes, 
Iles  devraient  être  classées  parmi  les  Orbitolites ,  et  se  rappro- 
beraient  même  assez  de  YO.  complanata. 

M.  Lyell  en  a  envoyé  un  échantillon  à  M.  d'Orbigny  qui  a 
ru  devoir  en  faire  un  genre  sous  le  nom  d'Orbitotdes ,  genre 
ui  comprendrait  les  corps  déjà  connus  sous  le  nom  de  Nummu- 
tes  papyracea  Boubéc.  Il  n'existerait  donc  pas  de  Nummulites 
n  Amérique,  au  moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances. 

M.  Pomel  fait  remarquer  que  quelques  uns  de  ces  os  et  dé- 
Mises  pourraient  bien  être  des  rayons  dorsaux  de  Gestraciontes 
m  autres  Squalides. 

M.  le  Secrétaire  lit  une  lettre  adressée  par  M.  Hogard  au 
Président  de  la  Société  et  par  laquelle  l'envoi  des  procés-verbaux 
les  séances  de  la  réunion  extraordinaire  à  Epinal  est  annoncé. 


Séance  du  7  février  1848. 

PRÉSIDENCE   DB    M.    MICHELIN. 

M.  Bayle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès- verbal  de 
la  dernière  séance ,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Pat1  suite  des  présentations  faites  dans  la  dernière  séance , 
le  Président  proclame  membre  de  la  Société, 

M.  Achille  Mizzi,  de  Malte,  directeur  des   mines,  prés 
Cordoue,  présenté  par  MM.  Élie  de  Beaumont  et  Frapolli. 

M.  de  GuAUSEifQUB ,  ancien  capitaine  du  génie,  à  Gontaud, 
par  Tonneins  (Lot-et-Garonne) ,  est  admis,  sur  sa  demande , 
à  (aire  de  nouveau  partie  de  la  Société. 

Le  Président  annonce  ensuite  deux  présentations. 

DONS  FAITS   A   LA  SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Fournet ,  1°  Sur  les  travaux  géologiques 
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de  M.  Thiollière  (lu  à  Y  Académie  royale  des  sciences,  UOts- 
lettres  et  arts  de  Lyon,  dans  sa  séance  du  10  août  1847); 
in-8°,  19  p.  Lyon,  1848,  chez  Boite! . 

2°  Note  sur  V emploi  du  sucre  pour  préserver  les  cAaudiira 
à  vapeur  des  incrustations  salines ,  par  M.  Guinon  (extr.  itt 
Annales  de  la  Société  royale  d 'agriculture ,  histoire  maùrdk 
et  arts  utiles  de  Lyon,  1847;  in-8<\  6  p.  Lyon,  1847,  cko 
Barret. 

De  la  part  de  M.  Michelin,  Treize  projets  de  lois  etrappàhs 
de  ta  Chambre  des  députés  et  de  la  Chambre  des  pairs  9  cosceh 
nant  des  intérêts  scientifiques  ;  sessions  de  1816  et  de  1847. 

De  la  part  de  M.  Rouquairol  (Saint-Romain),  Le  globe  ter- 
restre reconnu  vivant,  ou  Physiologie  de  la  terre;  in-S9» 
207  p.  Paris,  1848,  chez  Carilian-Gceury. 

De  la  part  de  M.  Charles  Daubeny,  A  description,  efc. 
(Description  des  volcans  en  activité  et  des  volcans  éteints, d» 
tremblements  de  terre  et  des  sources  thermales);  in-81, 
743  p.,  4  pi. ,  11  cartes.  Londres,  1848,  chez  Richard  et  Job 
E.  Tavlor. 

De  la  part  de  M.  de  la  Roquette,  Indstilling,  etc.  (Rapport 
de  la  Commission  instituée ,  par  la  haute  ordonnance  royale  à 
16  octobre  1833 ,  pour  l'examen  des  mines  d'argent  de  Koogr 
berg)  ;  in~8°,  199  p.,  2  pi.  Christiania,  1835  chez  GrondhiL 

Comptes-rendus  des  séances  de  V Académie  des  sdem&\ 
1848,  \"  sem. ,  t.  XXVI ,  n<»  3  à 5. 

V Institut;  1848,  n™  733  et  735. 

Observations  météorologiques  faites  à  Dijon  en  mai  et  j* 
1847  -,  2  tableaux  in-4°. 

Commission  hydrométrique  de  Lyon;  mai  et  juin  18é79 
4  tableaux  in-4°. 

Annales  des  science  physiques  et  naturel/es  d'agriculture  é  i 
d'industrie ,  publiées  par  la  Société  royale  d'agriculture,  etù9 
de  Lyon;  t.  IX,  année  1846. 

The  Athenœum;  1848 ,  n°»  1056  à  1058. 

The  Mining  Journal;  1848,  vol.  XVIII,  n"  648  à  650. 

Philosophical  Transactions  of  the  royal  Society  ofLondo* 
for  1847;  part.  1  et  2. 
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Proceedings  of  the  royal  Society  o/London;  1846 ,  n°  67  \ 
847,  n°  68. 

Transactions  of  the  royal  Society  of  Edinburgh;  vol.  XVI, 
irt.  m  -,  vol.  XVII,  part.  h. 

Proceedings  of  the  royal  Society  of  Edinburgh;  vol.  II, 
$46— 1847,  n°«  29  et  30. 

Wùrstembergische  naturwissenschaftliche  Jahreshefte  (Bro- 
iiires  annuelles  de  la  Société  d'histoire  naturelle  Wurtember- 
joise)  ;  2e  année ,  3«  livraison.  Stuttgart ,  1846. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou; 
$47,  no  2. 

M.  de  Verneuil  présente,  de  la  part  de  MM.  Yandell  et  Shu- 
Ard,  une  brochure  intitulée  :  Contributions  to  the  geology  of 
*entucky%  et  signale  l'accord  qui  existe  entre  l'opinion  de  ces 
tologues  distingués  et  celle  qu'il  a  développée  l'année  derr- 
ière devant  la  Société  sur  le  parallélisme  des  divers  étages  des 
srrains  paléozolques  d'Europe  et  d'Amérique.  En  effet,  M.  de 
ferneuil  rappelle  que,  dans  cette  note,  il  a  proposé  de  partager 
m  deux  le  grand  dépôt  calcaire  désigné  dans  l'ouest  des  États- 
ilnis  sous  le  nom  de  clifflimestone,  de  ranger  dans  le  système 
tilurien  sa  partie  inférieure  qui  contient  le  Pentamerus  oblon- 
gus,  le  Catenipora  escharoides  et  le  Caryocrinus  oruatus ,  et 
dans  le  système  dévonien ,  sa  partie  supérieure  caractérisée  par 
quelques  débris  de  poissons ,  par  les  Terebratula  concentrica , 
T*  aspera,  Spirifer  cultrijugatus ,  Lucina  proavia^  Chemnitzia 
vexius,  Phacops  macrophthalmus ,  etc.  Les  auteurs  de  la  bro- 
chure présentée  par  M.  de  Verneuil  adoptent  cette  division,  et 
rapportent  au  système  dévonien  les  couches  supérieures  du 
cliff  limestone  connues  sous  le  nom  de  shell  beds  et  particu- 
lièrement développées  aux  rapides  de  l'Ohio,  prés  de  Louisville. 
«  Un  examen  des  fossiles  de  cette  localité,  disent-ils,  nous  a 
»  démontré  que  les  couches  supérieures  renferment  vingt  espèces 
*  qui  se  trouvent  en  Europe  dans  le  système  dévonien.  »  Sur  ce 
nombre,  dix  sont  à  la  fois  siluriennes  et  dévoniennes,  savoir  : 
Phacops  macrophthalmus,  Terebratula  reticularis9  Spirifer  os- 
tiolatus  (1),  Favosites  polymorpha,  F.  basaltica ,  Fm  gothlan- 

(4)  Cette  espèce ,  en  Europe ,  est  propre  au  système  dévonien ,  et  il 
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dica  y  F.  spongites,  F.  fibrosa,  Aidopora  serpens  et  A.  tefo* 
formis.  Les  dix  espèces  restantes,  savoir  :  Cystiplvflluni  tnàr 
culosum,  Retepora  prisca,  Spirifer  cultrijugatus ,  Productus 
subaculeatus,  Chonetes  nana,  Pleurorynchus  alœjormls,  LucUm 
proavia ,  Venusites  concentrions ,  Pileopsis  tubifer,  Loxomma 
hennahiana  sont  des  formes  purement  dévoniennes. 

Un  autre  point  important  dans  le  parallélisme  tracé  l'an  der- 
nier par  M.  de  Verneuil ,  c'était  de  faire  voir  que  des  psammita 
d'une  grande  épaisseur,  intercalés  entre  le»  schistes  noirs 
(équivalents  des  genessee  slates  de  l'Etat  de  New-York)  et  le 
calcaire  carbonifère,  et  qui  existent  presque  partout  dans  les 
États  du  Kentucky  et  du  Tennessee,  appartenaient  à  la  forma- 
tion carbonifère,  en  sorte  que  la  limite  des  systèmes  dévonien 
et  carbonifère  devait  être  posée  à  la  base  de  cette  formation. 
MM.  Yandell  et  Shumard  adoptent  aussi  cette  manière  de  voir, 
et  la  confirment  sur  leurs  propres  observations.  En  effet,  &  di- 
vers niveaux ,  au  milieu  de  ces  grès  argileux  et  psammites,  se 
développent  des  amandes  calcaires ,  et  les  fossiles  qu'elles  ren- 
ferment sont  tous  caractéristiques  du  système  carbonifère.  Ce 
sont  les  suivants  :  Cyathaxonia  cornu,  Orthis  crenistria,  0.  Mh 
chelini)  Spirifer  eu spidatus,  S.  striatus  9  Terebratula  Roissyi, 
Productus  punctatus  9  P.  semireticulatus  t  PMllipsia  oura- 
Uca,  etc. 

MM.  Yandell  et  Shumard  terminent  leur  brochure  par  deux 
listes  de  fossiles ,  l'une  des  espèces  trouvées  dans  les  environs 
de  Louisville  et  identiques  avec  celles  de  l'État  d$  New-York, 
l'autre  des  espèces  trouvées  au  même  lieu  et  déjà  connues  dans 
les  terrains  de  l'Europe.  La  première  liste  contient  31  espèces; 
on  y  voit  que  le  groupe  de  Clinton  est  représenté  dans  le  Ken- 
tucky par  deux  espèces ,  celui  de  Niagara  par  six ,  le  calcaire 
d'Onondaga  par  5,  le  calcaire  cornifére  par  9,  le  groupe  de  Ha- 
milton  par  8  et  les  schistes  de  Gennessee  par  2.  Plusieurs  des 
formations  de  l'État  de  New-York,  à  partir  du  groupe  de  Clin- 
ton, ne  sont  pas  représentées  dans  le  Kentucky  \  ce  sont  les  cal- 
caires hydrauliques ,  les  calcaires  à  Pentamerus ,  les  argiles  * 


est  très  douteux  qu'elle  se  trouve  en  Amérique  ;  elle  paraît  y  être  re- 
présentés par  ls  S.  curcit<?ne$  dévonien,  qui  en  est  tnhi  voisin. 
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le  grés  (TOriskany ,  les  schistes  de  Marcellus ,  le  cal- 
rully  et  les  groupes  grenacés  si  épais  de  Portage  et  de 
;.  Ce  qu'il  est  important  de  remarquer,  c'est  que  les 
jentiques  dans  les  deux  pays  se  correspondent  avec 
e  quant  à  leur  ordre  de  superposition, 
îxiéme  liste  do  fossiles  dont  il  vient  d'être  question 
ï&noms-,  mais  il  en  faut  peut-être  effacer  quelques  uns, 
e  Pileopsis  tubifer,  qui  ne  se  trouve  pas  en  Europe,  et 
er  trapézoïdales  et  ostiolatus,  dont  l'existence  en  Amé- 
problématique. 

;iété  reçoit  de  M.  Hogard  une  portion  des  Comptes- 
es  séances  de  la  Réunion  extraordinaire  $  Épinal 


'résident  invite  ceux  de  MM.  les  membres  de  la  Société 
ient  quelques  communications  à  faire  au  sujet  de  la 
3  réunion  extraordinaire  (en  1848),  à  les  présenter 
15  avril. 

nvitation  de  M.  le  Président,  la  Société  décide  qu'une 
ra  adressée  au  roi  de  Danemark  pour  exprimer  à 
vec  quelle  douleur  profonde  la  Société  a  reçu  la  nou- 
a  mort  de  S.  M.  le  roi  Christian  VIII,  l'un  de  ses  plus 
nombres. 

gelot  fait  la  communication  suivante  :  Sur  les  dépres- 
sol  de  V  Afrique  septentrionale  au-dessous  du  niveau 

n  séance  du  17  avril  (843  ♦  j'ai  lu  à  la  Société  un  assez 
noire  (l)dans  lequel  je  cherchais  à  établir  qu'on  peut, 


^v 


herches  sur  l'origine  du  haut  degré- de  salure  de  divers  lacs 
ns  le  jond  de  grandes  dépressions  du  sol  des  continents ,  et 
ulier  de  la  mer  Morte ,  suivies  de  considérations  sur  fori- 
'l  gemme  en  couches;  par  V.-  F.  Angelot.  Bulletin  de  la  Sec. 
?r.,  t.  XIV,  p.  356-394.  Dans  ce  Mémoire  j'avais,  p.  369 , 
i  lieutenant  Symonds,  en  4  844  ,  admis  pour  427  mètret  la 
î  du  niveau  de  la  mer  Morte  au-dessous  de  celui  de  la  Médi- 
[1  parait  que  depuis,  le  résultat  définitif  de  dtui  mesures  tri- 
iques  parfaitement  concordantes,  a  donné,  à  cet  officier, 
es  pour  cette  dépression.  [Cosmos ,  traduot,  franc.,  t.  I", 
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à  priori,  admettre  avec  un  certain  degré  de  probabilité  «  que 
»  les  grandes  étendues  d'eau  plus  salée  que  celle  des  mers,  et 
»  sans  écoulement,  ont  leur  niveau  au-dessous  du  niveau  gé» 
h  néral  des  mers,  ou  du  moins  au-dessous  des  points  qn'attei- 
»  gnent  les  plus  hautes  marées  des  mers  les  plus  voisines.  » 
J'indiquais  cependant  comme  deux  exceptions  remarquables 
les  lacs  de  Van  et  d'Ourmiah,  en  Arménie,  tout  en  faisant  ob- 
server que  le  degré  de  salure  du  lac  de  Van  n'était  pas  coan 
d'une  manière  précise  (1). 

*  M.  de  Chancourtois,  ingénieur  des  mines,  a  trouvé,  an  moyea 
d'observations  barométriques,  que  le  niveau  de  ce  lac,  dont  il 
estime  la  superficie  à  2000  kilomètres  carrés,  est  de  1100  mi- 
tres au-dessous  de  celui  de  l'Océan,  et  que  la  salure  de  ses 
eaux,  où  l'on  remarque  l'absence  de  poissons,  est  à  peine  la 
moitié  de  celle  de  ce  même  Océan  (2). 

Il  résulte  de  là  que  le  lac  de  Van  n'est  même  pas  tue 
exception  que  j'avais  essayé  de  poser,  puisqu'il  n'est  pas  plus 
salé ,  mais  qu'au  contraire  il  est  beaucoup  moins  salé  que 
la  mer. 

Dans  un  second  mémoire  (3),  lu  à  la  séance  du  19  mai  1H5, 
complétant  et  étendant  les  idées  et  les  démonstrations  de  mon 
premier  mémoire,  je  disais  (A)  :  «  qu'une  carte  de  l'Afrique  oà 
»  l'on  noterait  tous  les  lacs  d'eau  salée  sans  issue  et  tons  les 
»  points  où  le  sol  est  couvert  de  sel,  depuis  les  contrées  de  U 
»  Basse-Egypte  et  de  la  Syrie,  et  la  grande  plaine  de  sel  de  l'A* 

•  byssinie  jusqu'aux  canal  et  chaudières  à  sel  du  cap  de  Bonne* 
»  Espérance ,  serait  une  véritable  carte  des  dépressions  de  ce 
»  continent  au-dessus  du  niveau  des  mers.  »  Et  je  terminais  par 
cette  phrase  (5)  :  «  Je  ne  doute  donc  pas  que  l'Afrique,  apte 
»  ses  vastes  déserts  de  sable  et  de  sel,  n'ait,  comme  l'Asie, 
»  une  partie  assex  notable  de  sa  surface  au-dessus  du  niveau 


p.  556  et  557 ,  d'après  Jamesons's  Edinb.  ncw.  Philos.  Jomntd% 
vol.  XXXIV,  4  843,  p.  478.) 

m  Bull.,  t.  XIV,  p.  378  et  379. 

(zj  Comptes-rendus  des  séances  de  VAcad,  des  sciences,  t.  XXI, 
p.  4444,  4845. 

(3)  Notice  sur  la  dépression  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  é 
certaines  parties  de  l'Afrique  septentrionale  et  plus  particmlièrtmat 
de  l'oasis  de  Syouah  ou  dAmmon ,  par  V.-F.  Angelot.  Bulletin  éek 
Soc.  géol.  de  Fr.,  2«  série,  t.  II,  p.  446-439. 

k)Ibi<Ly  p.  438. 

5}  Ibid.  ,  p.  439. 


ÊtXnù*  dd  7  FÉTAin  1848.  168 

a  des  mers  voisines,  ou  du  moins  de  leur  plus  hautes 
»  eaux.  » 

Déjà  précédemment ,  dans  la  séance  du  17  mars  18&5 , 
M.  Virlet  (1)  avait  cherché  à  établir  que  le  lac  Melghigh,  qui 
te  trouve  en  Algérie  du  côté  et  au  N.-E.  de  Biskra,  a  son  niveau 
considérablement  déprimé  au-dessous  du  niveau  de  la  mer. 
Pour  cela  il  se  fonde  uniquement,  mais  très  logiquement,  sur 
la  longueur  du  cours  et  la  pente  présumée  des  eaux  de  Biskra 
et  de  Sidi-Okbah ,  qui  vont  s'y  rendre.  Il  ne  parle  nullement 
Je  la  salure  de  ce  lac  ;  mais  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  les 
cartes  de  l'Algérie  pour  voir  qu'il  est  sans  écoulement  et  indi- 
lué comme  lac  salé  ou  marais  salé. 

Si  je  n'ai  pas  parlé  dans  mon  mémoire  du  19  mai  18&5,  pour 
n'en  appuyer,  de  ce  travail  intéressant  de  M.  Virlet ,  c'est  tout 
implement  parce  que  j'en  ignorais  complètement  l'existence. 
Quoique  lu  le  17  mars,  il  n'était  pas  encore  imprimé  le  19  mai, 
t  je  venais  de  passer  près  de  cinq  mois  au  lit  d'une  seule  traite, 
•n  sorte  que  je  n'avais  pu  assister  à  cette  lecture. 

Dans  la  séance  de  l'Académie  des  sciences  du  15  octobre 
1845,  M.  Hochet  d'Héricourt  (2)  a  fait  connaître  l'existence, 
lans  le  pays  des  Adels ,  à  quelques  lieues  de  distance  de  la  mer 
Houge,  d'un  lac  très  salé  dont  le  niveau  des  eaux  serait  a  peu 
près  de  200  mètres  au-dessous  du  niveau  de  celui  de  la  mer 
Rouge;  et  M.  d'Archiac,  dans  son  Histoire  des  progrès  de  la 
Géologie  (3),  a  bien  voulu  faire  remarquer  combien  ce  fait 
concordait  avec  mes  prévisions.  Ce  lac,  appelé  par  les  Danakiles 
Mel-el-Assal  (eau  de  sel),  présente  un  des  pays  les  plus  dé- 
solés du  pays  d'Adel.  «  Du  haut  des  versants  qui  plongent  vers 
•  loi,  dit  H.  Rochet  d'Héricourt  (U),  on  voit  ses  eaux  dor- 
»  niantes  s'étendre  en  un  bassin  circulaire  de  plusieurs  lieues 


U 


1)  Notes  sur  la  géographie  ancienne,  et  sur  une  dépression  pro- 
ie de  l'Afrique  septentrionale ,  celle  du  lac  Melghigh.  Bull,  de  la 

Soc.  géol.  de  Fr. ,  2'  série ,  t.  II ,  p.  349  et  suivantes. 

2)  Comptes-rendus y  t.  XXI,  p.  883  et  884. 
31  Tome  4 tr,  p.  208. 
4)  Second  voyage  sur  les  deux  rives  de  la  mer  Rouge ,  dans  le 

pejs  des  Adels  et  le  royaume  de  Choa,  p.  70  et  suivantes ,  in-8°.  Paris, 
4447.  Ce  lac  semble  bien ,  comme  le  pense  M.  d'Archiac ,  devoir  être 
celai  désigné  par  M.  J.-R.  Rhoth  (Munch.  gel.  anz. ,  4  844  ,  p.  \  2-34  ) 
mus  le  nom  de  Bahr-assal  (lac  de  sel)  t  séparé  de  la  baie  de  Zeyla 
par  une  digue  de  lave  et  paraissant  avoir  son  niveau  inférieur  à  celai 
il  la  mer. 
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w  do  diamètre,  autour  duquel  une  ligna  non  iuterron 

*  montagnes  volcanisées  forme  une  ceinture  lugubre,  ( 

9  les  paroi*  de  cette  cuve  que  la  chaleur  solaire,  pom 

n  eaux  depuis  des  siècles ,  amène  la  cristallisation  nalu 

«  sel*  Ce  sel  entoure  la  surface  verdâtre  du  lac  d'un 

»  blanche ,   large  de   près  d'un  kilomètre ,  assez  solii 

m  porter  les  chameaux  d'une  caravane.  Sur  le  bord  de 

»  veau  rivage  flottent  de  grands  dodécaèdres  qui  élarg 

»  croûte  cristallisée,  a  laquelle  ils  finiront  par  odhéi 

»  bande  blanchâtre  9  haute  de  cinquante  pieds,  qui  ce 

n  montagnes  autour  du  lac,  indique  sans  doute  lo  niv 

»  mitif  des   eaux,   et   mesure  les  progrès   de   l'évapo 

Précisant  ensuite  davantage  la  dépro>sion  de  niveau  < 

qu'il  ne  l'avait  fait  dans  sa  note  à  l'Académie,  M.  Roch 

ricourt    l'estime,   d'après  ses   observations    baroraétr 

217  mètres,  7  au-dessous  du  niveau  de  la  iner  Rou£ 

pense  que  c'est  le  fond  d'un  ancien  golfo  séparé  de  la 

le  soulèvement  d'un  ancien  volcan  qui  coupe  l'espace  i 

diaire  entre  lui  et  les  bords  de  la  mer.  Enfin,  il  sup 

le  lit  de  ce  golfe  a  pu  s'abaisser  lors  de  ce  soulèveme 

dernière  supposition  me  parait  tout  à  fait  inutile  et  m< 

traire,  par  l'existence  des  dépôts  do  sel  qu'il  signale  co 

sultant  de  la  sursaturation  des  eaux  de  ce  lac.  La  snl 

concentrée  do  plus  en  plus  par  Vévaporation ,  qui  seu 

pour  produire  l'abaissement  de  niveau. 

Sofia  une  lettre  de  M.  Charles  Texier,  datée  de  Sic 
le  17  décembre  18&7*  vient  de  confirmer  mes  prévisions  j 
et  celles  de  M.  Yirlct,  beaucoup  plus  spécialisées  à  ce) 
de  l'Afrique.  Il  annonce  avoir  constaté  par  des  obserw 
ro métriques  la  dépression  du  Sahharah  au-dessous  d 
de  la  Méditerranée. 

Si  l'observation  plus  précise  de  chaque  fait  particuli 
pour  l'ancien  continent,  confirmer  de  plus  en  plus  I 
généralité  du  principe  que  je  rappelais  en  commença 

(4)  Ces  observations  barométriques  de  M.  Hochet  d'Héri 
Consignées,  Bulletin  de  la  Société  de  géographie,  V  série 
p,  «6. 

(5)  La  général  Marty,  parlant  de*  lacs  salés  à  un  très  1 
dans  l'intérieur  de  l'Algérie ,  dit  que  la  couche  de  pal  solidi 
fin  du  lac  de  Zarbz,  représente  la  quantité  de  sal  qua  conti 
volume  d'eau  de  mer  de  25  lieues  carré**  sur  300  mètres  di 
et  il  estime  que  le  bassin  de  ce  lac  est  à  700  mètres  d'élé1 
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n'en  est  pas  de  même  pour  le  nouveau.  Je  n'ai,  jusqu'à  présent, 
pu  trouver  nulle  part  la  preuve  d'une  dépression  du  sol  amé- 
ricain au-dessous  du  niveau  de  la  mer.  Tons  les  lacs  salés  et 
terrains  salins  de  cette  partie  du  monde  sur  lesquels  j'ai  pu  re- 
cueillir quelques  renseignements ,  paraissent  même  tous  supé- 
rieurs a  ce  niveau  et  quelquefois  d'une  quantité  considérable. 

Ainsi  le  grand  lac  salé  des  montagnes  Rocheuses,  dont  la 
sursaturation  parait  véritablement  phénoménale,  puisqu'il  con- 
tient plus  d'un  tiers  en  volume  de  matières  salines,  et  par  con- 
séquent environ  moitié  en  poids,  est  élevé  de  4200  pieds  anglais 
«  1280  mitres  environ  au-dessus  de  l'Océan,  distant  de  plus  de 
il  degrés  (1). 

Le  lac  de  Texcuco,  sur  lequel  est  situé  Mexico,  a  environ 
iO  lieues  1/10  de  surface.  Cest  le  plus  bas  des  cinq  lacs  étages 
de  la  vallée  de  Mexico  ou  Tenochtitlan.  Aucune  rivière  n'en 
sort.  Il  est  salé,  puisque  l'on  en  extrait  du  sel,  et  cependant  il 
est  à  2277  mètres  au-dessus  de  l'Océan.  Le  vaste  plateau  du 
Mexique  a  aussi  de  grands  espaces  couverts  de  muriate  de  soude, 
de  chaux  et  d'efflorescences  salines. 

dessus  du  niveau  de  la  mer.  (  Expédition  de  Laghouat,  dirigée  en 
mai  et  juin  4 844.  Bulletin  de  la  Société  de  géographie,  3*  série, 
t.  III,  p.  427  et  428,  4845.) 

Un  autre  lac  gale ,  revêtu  d'une  croûte  de  sel ,  a  été  aussi  men- 
tionné an  lien  dit  Saltpan ,  sur  une  plateforme  élevée  de  l'Afrique 
méridionale  (Histoire  des  progrès  de  la  géologie,  par  M.  d'Ârohiac, 
1 1",  p.  305  ;  d'après  Taschenb.,  de  Leonhard ,  vol.  I ,  p.  4  68,  4  845.) 

Enfin,  dans  le  pays  de  Seisten,  plateau  de  l'Iran,  M.  Conolly  a 
signalé  un  lac  salé  situé  au  milieu  d'une  plaine  alluviale  (  M.  d'Archiac , 
ouvrage  précité,  t.  I,r,  p.  298  ,  d'après  Jnn.  de  Bcrghaus,  4  842 , 
p.  «2-36). 

Sont-ce  bien  là  trois  exceptions  bien  constatées?  Le  général  Marey 
m  parie  de  la  hauteur  dn  lac  de  Zarhz  que  par  estime  et  sans  citer  à 
l'appui  d'observations  géodésiques ,  barométriques  ou  môme  thermo- 
métriques  ,  d'après  le  degré  d'élévation  de  l'eau. 

Quant  aux  plateaux  et  aux  plateformes  élevés  dans  l'intérieur  des 
continents,  cités  par  les  voyageurs,  sans  mesures  bypsométriques 
réellement  prises,  j'en  ai  la  plus  grande  défiance  depuis  que  le  fameux 
haut  plateau  de  l'Asie  centrale ,  du  Thibet ,  dont  les  philosophes  du 
nècla  dernier  faisaient  le  berceau  de  la  race  humaine ,  paraît  être 
devenu  une  vaste  plaine  ou  peut-être  même  une  dépression  au-dessous 
du  niveau  de  ta  mer. 
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Au  Pérou ,  des  salines  s'étendent  de  Gobi j a ,  au  5°  lat.  N.f  à 
une  hauteur  qui  varie  de  6  à  900  pieds  environ  (1). 

En  Bolivie,  le  lac  Paria,  qui  reçoit  par  le  Desaguadero,  les 
eaux  du  grand  lac  Titicaca,  a  k  lieues  de  longueur  sur  2  de 
largeur,  et  n'a  pas  lui-même  d'écoulement  apparent.  M.  Alcide 
d'Orbigny  m'a  affirmé,  contrairement  à  une  cnonciation  de 
V Univers  pittoresque,  qu'il  n'y  a  pas  de  poissons  dans  ce  lac, 
qu'il  est  salé,  qu'il  y  a  des  eftlorescences  salines  sur  les  bords,  et 
cependant  il  est  élevé  de  plusieurs  milliers  de  mètres  au-dessus 
de  la  mer. 

Au  Chili ,  le  Rio-Salado,  qui  sépare  le  Chili  de  la  Bolivie,  a 
ses  eaux  salées.  Le  Chili  a  des  lacs  salés  situés  dans  les  endroits 
marécageux  entre  les  33°  30*  et  34°  30'  de  latitude  S.  Les  plus 
considérables  sont  ceux  de  Bucaléno,  Cahuil  et  Boyéruca. 

Les  plaines  incommensurables  du  Grand-Chaco,  situées  entre 
le  Paraguay  et  le  haut  Pérou ,  fournissent  abondamment  un  sel 
cristallisé  que  l'on  recueille  à  l'époque  où  les  lagunes  viennent  à 
se  dessécher. 

Au  dire  de  MM.  Al.  d'Orbigny  et  Ch.  Darwin,  la  Patagonie 
présente  d'immenses  espaces  imprégnés  de  sel,  et  les  lacs  delà 
partie  nord  sont  tous  salés,  du  23°  au  50°   de  latitude  S.  L'un 
d'eux,   à  15  milles  d'El-Carmen ,  sur  le  Rio-Négro,  est  des- 
séché en  été  et  offre  l'aspect  d'un  champ  de  sel  aussi  blanc  que 
la  neige,  et  de  2  milles  1/2  de  long  sur  1  de  large.  Vers  les  bonis, 
la  croûte  a  de  0",10  à  0",13  d'épaisseur,  et  augmente  en  avan- 
çant vers  le  centre.  Enfin,  le  sel  est  si  abondant  dans  les  terrains 
de  la  Patagonie ,  qu'il  se  manifeste  souvent  en  efflorescence  à 
leur  surface,  même  sur  les  attérissemenls  du  Rio-Négro  ;  aussi 
aucun  puits  n'y  a  jamais  donné  d'eau  potable.  Cependant  toute 
cette  contrée  paraît  élevée,  de  quelques  pieds  seulement,  il  est 
vrai,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  (2). 

M.  Ch.  Darwin  pense,  je  crois,  avec  M.  Al.  d'Orbigny,  que  la 
Patagonie  aurait  été  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  à  une 

(4  )  Darwin ,  Geological  observations  on  South  america ,  etc.  (dans) 
le  voyage  du  Beagle),  in-8°,  Londres,  4  846,  p.  70,  paraissant  s'appuyer 
sur  M.  Alcide  d'Orbigny. 

(2)  Ch.  Darwin ,  Narrative  oj  the  surveying,  etc. ,  vol.  III ,  journal 
et  remarques ,  p.  75.  Londres ,  4  839  ;  et  Geological  observations ,  etc., 
ouvrage  précité,  p.  69,  74  et  73.  —  Aie.  d'Orbigny,  Poyage  dans 
l'Amérique  méridionale,  vol.  III ,  p.  63,  cités  par  M.  d'Archiac.  — - 
Voir  aussi  l'Univers  pittoresque,  passim ,  pour  ces  différentes  contrées 
américaines, 
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géologique  très  récente  (1).  Cette  opinion,  très  admis- 
emble  ne  devoir  pas  être  restreinte  à  cette  contrée,  mais 
rc  à  une  beaucoup  plus  grande  partie  de  l'Amérique  mê- 
le, et  sans  doute  aussi  à  une  très  grande  partie  de  l'A- 
e  septentrionale.  Il  s'agit  là,  assez  probablement,  d'un 
ment  lent ,  précurseur  peut-être  du  grand  soulèvement 
e  qui  a  fait  surgir  la  grande  chaîne  des  Andes. 

)amour  lit  la  notice  suivante  sur  l'incrustation  siliceuse 
jrsers  et  sur  divers  hydrates  de  silice  naturels. 

;  une  notice  présentée  Tannée  dernière  à  la  Société  géo- 
»,  j'ai  fait  connaître  le  résultat  de  mes  recherches  sur  la 
iition  de  plusieurs  eaux  thermales  silicifères  de  l'Islande, 
ail  que  je  viens  exposer  aujourd'hui  a  pour  objet  l'étude 
ilysc  de  la  matière  siliceuse  déposée  par  ces  eaux,  et  que 
signe  généralement  sous  le  nom  de  Geyserite.  Je  ferai 
re  aussi  quelques  nouveaux  essais  sur  des  substances 
nés  formées  de  silice  et  d'eau.  Les  échantillons  de  geyse- 
umis  a  mon  examen  ont  été  recueillis  en  Islande,  et  rap- 
par  M.  Descloizeaux.  —  Cette  substance  se  montre  en 
concré données  blanches,  blanc-grisâtre,  ou  légèrement 
>s  en  rouge  par  de  l'oxyde  de  fer.  Elle  forme  aussi  des 
ations  sur  des  débris  de  végétaux  qui  croissaient  autour 
mbs  où  elle  se  dépose.  Sa  structure  est  cellulaire,  quel- 
i  tes  ta  ce  e.  Dans  certaines  parties,  elle  est  transparente 
issure  est  vitreuse.  Quelques  rares  échantillons  présentent 
ux  reflets  opalins  bleus  ou  verts  ;  mais  ils  ne  conservent 
propriété  qu'autant  qu'ils  sont  maintenus  constamment 
es;  exposées  au  contact  de  l'air  sec,  les  parties  opalines 

[.  Darwin  semble  repousser  l'opinion  admise  par  H.  Aie.  d'Or- 
que le  sel  de  la  Patagonie  est  dû  à  révaporation  de  l'eau  de 
irce  qu'une  analyse  du  sel  de  la  saline  près  de  Rio-Négro ,  faite 
Reeks ,  a  prouvé  qu'il  était  entièrement  composé  de  chlorure 
le,  à  l'exception  de  0,26  (sans  doute  0,0026?)  de  sulfate  de 
etde  0,22  (sans  doute  0,0022?)  de  matières  terreuses  sans  traces 
d'iode,  et  parce  que  le  sel  de  la  saline  de  Ghiquitos  dans  la 
on  pampéenne  est  également  pur  (Geologicai  observations,  etc., 
»  précité,  p.  74  et  75).  Je  comprends  peu  l'objection  de 
win.  Penserait-il  donc  que  des  sels  de  solubilité  différente  en 
i  dans  une  môme  eau  mère,  doivent  se  déposer  ensemble  oon- 
ot  et  au  même  instant  ? 
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tombent  en  poussière.  — La  geyserite  raye  faiblement  leverrej 
elle  est  infusible  au  chalumeau.  —  Chauffée  dans  le  tube  fermé, 
elle  laisse  dégager  de  l'eau  qui  exhale  l'odeur  empyreumatique 
et  noircit  par  places.  Fondue  avec  du  carbonate  de  soude,  eue 
se  résout  en  un  verre  transparent.  —  Réduite  en  poudre  et  min 
en  digestion  a  une  température  de  60  à  80  degrés  avec  une  so* 
lut  ion  aqueuse  de  carbonate  de  soude,  elle  se  laisse  disioudie 
en  faible  proportion.  —  13'r,8500  de  carbonate  de  soude  récem- 
ment fondu ,  et  dissous  dans  une  suffisante  quantité  d'eau,  ont 
rendu  solublc  0,f,2515  de  geyserite;  1  gramme  du  même  sel 
aurait  donc  dissous  0,r,0182  de  geyserite.    —  Chauffée  forte- 
ment dans  un  creuset  de  platine,  la  geyserite  devient  friable  et 
acquiert  une  plus  grande  solubilité  dans  les  liqueurs  alcalines. 
Une  dissolution  alcaline.,  contenant  16,r,2890  de  carbonate  de 
soude  récemment  fondu,  a  dissous,  à  la  température  de  60  à N 
degrés,   0*',6080  de  geyserite  calcinée.  Un  gramme  du  tnênw 
sel  aurait  ainsi  dissolus  0lr,0373  de  geyserite.  —  On  savait  déjà 
que  celte  substance  est  essentiellement  formée  de  silice  et  d'eau. 
Ces  expériences  nous  montrent  que  la  silice  s  y  trouve  à  cet  état 
moléculaire  particulier  qui  la  rend  attaquable  par  les  liqueurs 
alcalines.  La  propriété  de  se  dissoudre  plus  facilement  dam  le 
carbonate  de  soude  après  la  calcination,  semble  indiquer  aussi 
que  l'expulsion  de  l'eau  modifie  l'état  moléculaire  de  la  geyse- 
rite, et  que  par  conséquent  une  certaine  proportion  d'eau  con- 
tenue dans  cette  substance  y  existe  à  l'état  de  combinaison.  — 
Les  expériences  qui  suivent  montrent  avec  quelle  facilité  la  gey- 
serite peut  perdre  et  absorber  l'eau.  Un  gramme  de  geyserite 
en  petits  grains  a  été  abandonne'*  pendant  trois  jours  sous  une 
capsule  aux  trois  quarts  pleine  d'acide  sulfuriquc  concentré.  La 
matière  retirée  de  l'appareil  avait  perdu  0,r,0077.  Chauffée  au 
rouge  cerise,  elle  a  perdu  de  nouveau  0|r,0963.  Ainsi,  la  pertr 
totale  a  été  de  0,rjlO&0.  —  Un  gramme  de  geyserite  en  petits 
grains  a  séjourné  pendant  deux  mois  dans  un  appareil  semblable 
au  précédent*  La  matière  perdit  0|r504&0.   Chauffée  au  fonfp 
cerise,  la  perte  a  été  de  0^,061 5.  Perte  totale  :  0*f,1055.  —  On 
gramme  de  la  même  substance  réduite  en  poudre  très  fine  a 
été  placé  dans  l'appareil  à  dessécher;  après  un  séjour  de  quatre 
mois»  le  minéral  avait  perdu  0fr.0750.  Chauffé  au  rouge  cerise» 
il  a  perdu  0^,0350.  Perle  totale  :  0,4400.  —  On  voit  ainsi  q  e 
cette  matière,  par  l'effet  d'un  séjour  prolongé  dans  un  air  bien 
sec,  peut  perdre  plus  des  deux  tiers  de  la  proportion   cFeau 
qu'elle  contient*  Son  exposition  prolongée  à  une  température 
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(le  100,  de  150  degivs,  produit  «  le  s  offris  semblables.  Exposeu 
à  l'air  saturé  d'humidité,  cette  substance  absorbe  une  notable 
proportion  d'eau.  —  Deux  grammes,  placés  sur  une  Capsule 
de  platine  >  ont  été  exposes  au-dessus  d'un  vase  rempli  d'eau  et 
recouvert  d'une  cloche  de  verre.  Lu  température  de  l'air  am« 
bionl  a  varié  entre  +  6  et  -{-  7  degrés  centigrades* 

gramme». 

Le    9  janvier,  le  minéral  pesait  2,0000 

Le  40     id 2,0080 

Le  44     id 2,0440 

Le  43     id 2,0445 

Le  46     id 2,0145 

Chauffée  au  rouge  cerise,  la  matière  pesant  2,r,0465  a  perdu 
0*,2250;  soit  pour  nu  gramme,  0,r,414  7.  —  Deux  grammes  ex- 
traits du  même  échantillon  avaient  été  abandonnés  à  l'air  libre 
Cndant  le  même  espace  de  temps.  Leur  poids  n'a  pas  varié, 
perte  par  calcinntion  a  été  de  0|r,196&;  soit  pour  un  gramme, 
0^,0982.  —  Comme  l'eau  des  Geysers  d'Islande  renferme  des 
sulfures  alcalins,  j'ai  jugé  utile  de  rechercher  quelle  serait  l'ac- 
tion du  soufre  sur  une  dissolution  alcaline  de  geyser î te.  —  Une 
certaine  quantité  de  cette  matière  préalablement  calcinée   cl 
pulvérisée»  a  été  chauffée  au  degré  d'ébtillition,  pendant  quel- 
«pies  heures*  avec  une  solution  concentrée  de  carbonate  de  soude 
et  avec  dtl  soufre  mis  en  excès.  La  liqueur  s'est  Colorée  en  faune 
brun;  elle  A  exhalé  une  faible  odeur  d'acide  sttll hydrique.  Cette 
liqueur  a  conservé  toute  sa  transparence  tant  que  la  tempéra- 
ture a  été  maintenue  au-dessus  de  70  degrés  centigrades.  En  la 
laissant  refrodir,  elle  s'est  troublée,  et  la  silice  s'est  déposée 
en  flocons  abondants.  La  liqueur  étant  chauffée  de  uouxcau,  la 
«Bce  s'est  redissoute.  Cette  opération  a  été  répétée  a  plusieurs 
)ours  d'intervalle,  et  ehaquo  fois  elle  a  produit  le  même  résul- 
tat.—  Ainsi,  la  présence  d'un  excès  de  soufre  dans  une  dissolu- 
tion alcaline  siliceuse  détermine  la  séparation  de  la  silice  aussitôt 
que  la  température  de  celte  dissolution   devient   inférieure  à 
+  70  degrés.  —  Cette  observation  serait  insuffisante  pour  ex- 
pliquer la  formation  continue  du  dépôt  siliceux  des  geysers.  Si  ce 
dépôt  était  dû  au  refroidissement  déterminé  sur  l'eau  par  le 
contact  des  parois  des  bassins,  on  devrait  observer  également 
oo  dépôt  de  silice  duns  les  vases  où  l'on  recueille  cette  eau,  et 
au  moment  où  elle  commence  à  se  refroidir.  Or,  cet  effet  n'a 
pis  lieu  :  il  parait  plus  simple  d'attribuer  la  formation  continue 
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de  la  croûte  siliceuse,  à  la  saturation  progressive  de  l'alcali  qui 
sert  de  dissolvant.  On  conçoit  aisément  que  le  soufre  ou  l'acide 
sulfhydrique  contenu  dans  ces  eaux,  s'unissant  à  l'oxygène  de 
l'air,  passe  à  l'état  d'acide  sulfureux,  d'acide  sulfurique,  et  sa- 
ture peu  a  peu  l'alcali.  L'analyse  de  la  geyserite  a  été  faite  en 
calcinant  2r,5379  de  cette  substance  pour  doser  l'eau ,  et  en 
attaquant  le  résidu  par  l'acide  sulfhydrique.  Le  minéral  s'est 
complètement  dissous.  La  silice  s'est,  dégagée  à  l'état  de  gax 
fluoride  s  il  ici  que  et  la  liqueur  mêlée  de  quelques  gouttes  d'acide 
sulfurique  a  été  évaporée  à  siccité.  Le  résidu  a  été  repris 
par  l'acide  chlorhydrique  et  dissous  dans  l'eau.  L'ammoniaque 
et  l'oxalate  d'ammoniaque  versés  successivement  dans  la  liqueur 
acide  ont  précipité  de  petites  quantités  d'alumine ,  d'oxyde  de 
fer  et  de  chaux.  La  liqueur  séparée  de  ces  matières  a  été  éva- 
porée à  siccité,  et  le  résidu  chauffé  au  rouge  pour  chasser  les 
sels  ammoniqucs.  Il  est  resté  un  sel  fixe,  soluble  dans  l'eau.  Ce 
sel  a  été  pesé  et  décomposé  par  l'acétate  de  baryte,  selon  la 
méthode  usitée  pour  le  dosage  des  alcalis.  On  a  reconnu  ainsi 
qu'il  contenait  de  la  soude  avec  des  traces  de  potasse  et  de 
magnésie.  — -  L'analyse  a  donné  : 

•n  10,000* 

Silice  (par  différence) 2,2250  —  0,8767 

Alumine  un  peu  ferrugineuse. .  .  0,0480  —  0,0074 

Chaux 0,0400  —  0,0040 

Soude  et  traces  de  potasse.   .  .  .  0,0240  —  0,0082 

Eau  et  matière  volatile 0,2639  —  0,4  040 


■  1 1 


2,5379  4,0000 


La  geyserite  prenant  naissance  nu  sein  d'un  liquide  alcalin # 
on  pouvait  prévoir  à  l'avance  qu'elle  contiendrait  une  petite 
quantité  de  matière  alcaline  mélangée.  Ayant  mis  en  digestion 
dans  trois  décilitres  d'eau ,  3,r^5705  de  geyserite  en  poudre ,  I» 
liqueur  filtrée  étant  évaporée  a  siccité  a  laissé  un  résidu  con- 
tenant s 

Silice 0,0095 

Soude 0,0035 

0,04  30 

Ces  mélanges ,  quoiqu'en  faible  proportion  y  me  semblent,  aU 
point  de  vue  de  la  géologie,  offrir  quelque  intérêt,  en  ce  qu'ils 
peuvent  fournir  un  caractère  utile  pour  déterminer  l'origine  de 
certaines  matières  minérales.  Ainsi,  ayant  reconnu,  il  y  a  quel-' 
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ques  années ,  la  présence  du  fluor  dans  la  silice  tuberculeuse  de 
Santa-Fiore  en  Toscane*  j'ai  cru  pouvoir  attribuer  la  formation 
de  ce  dépôt  siliceux  à  un  dégagement  de  gaz  fluoride  silicique 
qui  aurait  traversé  de  l'eau  ou  des  terrains  humides  et  perméa- 
bles. La  présence  bien  constatée  d'une  petite  quantité  d'alcalis 
dans  des  roches  de  silice  amorphe  permettrait  de  même,  dans 
certains  cas ,  d'attribuer  la  formation  de  ces  dépôts  siliceux  à 
des  phénomènes  analogues  a  ceux  que  nous  présentent  les  geysers 
de  l'Islande.  À  cette  occasion ,  j'ajouterai  qu'ayant  récemment 
analysé  un  échantillon  de  la  meulière  sans  coquilles  des  environs 
de  Paris*  je  n'ai  pu  y  trouver  traces  d'alcalis. 

La  geyserite,  d'après  les  caractères  que  j'ai  exposés,  semble- 
rait constituer  un  hydrate  de  silice.  Il  paraît  assez  difficile  de 
déterminer  rigoureusement  la  quantité  d'eau  qu'elle  contient, 
attendu  que  la  plupart  des  échantillons  de  cette  substance  ren- 
ferment des  mélanges  de  matières  combustibles  dont  la  présence 
se  décèle  par  l'effet   de  la   calcina  Lion.    Cependant,  quelques 
échantillons  parfaitement  blancs  et   presque    limpides    m'ont 
donné  des  résultats  auxquels  j'ai  pu  accorder  confiance.  J'ai 
pensé    qu'il   serait    utile  de   faire  des  essais  comparatifs  sur 
des  minéraux  de  même  nature,  tels  que  l'opale  du  Mexique , 
1  opale  de  Hongrie,  certains  silex  résinites  et  la  hyalile. 

Le  tableau  suivant  expose  le  résultat  de  ces  essais.» L'eau  a  été 
évaluée  d'après  la  perte  que  la  matière  subissait  par  la  calcina-* 
lion  ;  la  silice  a  été  déterminée  par  différence. 

densité.  oxygène,  rapport. 

M.l  ck.  aubère.  co»ba.»ible..  *»(fc*£j£^  ^  _  0^ 

1,0000 

(*0  GeyMrii.ime,  op«nt. .  . .  s,08t  {«£;  ;    ;  ;  JjSw  Zjjg 

1,0000 

v3.)GeysenUYitrtme  trâwpureole.  2,014  [gjjj^  ;  '  ;  ;  ;    J-ggJ  ^  £oT7l  Z  ? 

1,0000 

(40  GevMriU  Huche  *  024  f  SiIlce 0,9113  —  0,4780  ~  ê 

W uejMntt  Mucne *>m[Ew 0,0877  -  0,0780  -  I 

1,0000 

(S.) Opale 4a  Mexique,  limpide  et  I  Silice 0,9112  —  0,4734  -  6      ~ 

«colore : J,0»  \  E«a 0,0888  —  0,0789  —  I 

Soc.  géol.,  %*  série,  tome  V.  4 4 
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dmslui. 

(6.)  Opale  du  Mexique ,  limpide  et  (  Silice °»?liî 

incolore 9,0»  [  tau,  ......    0.0889 

1,0000 


(7.)  Opale  chatoyante  do  Mexique,  (Silice 0,1 

contenant  des  matières  combat»  <  Bauettnatîères 

tftH(     volatiles,  .  •    O.IOIO 


0,4735  —  6 
0,0790-1 


0,4010 
0.0897 


($.)  Opale  chatoyante  dn  Mexique , 
en  enorceaju.  taille*  et  teous  pen- 
dant quatre  mois  dans  un  air  très 


( 


1.0000 


Silice 0,9396 

Eau 0,0805 


0.4881  -9 
0,0588-1 


1,0000 


(•0 


.)  Opale  de  Honnie ,  en  morceaux  (  Silice 0,9300  — 

taillé.. 8,0891  Ean. 0,0810  - 


0.4878 
0,0541 


4 

I 


1,0000 


9805  —  4781 


(10.)  Silex  résinite  blanc  des  envi-  (  Silice 0; 

nmi  dn  grand  Geyser 8,090  (  Eau 0,0707  — 

1,0000 


(11.)  Silex  rdainite  |anne  ferrugi-  (  Silice 0.9174  -  0.4706 

ueux  («"Islande; 8,095  (  Eau 0,0028  —  0,0754 


(18.)  Silex  rdsinita  jaune  transpa- 
rent (dn  Mexique).  


1,0000 

.  mmt  |  £»ice 0,9540  -  0,4X6  -  Il 

8,181  (Eau 0.0480  -  0,0400  -    1 


ll&)  Hyalite  de  Wal*b<en 


(14.)  Hyalite  do  fcUisersthntt. 


1.0000 

^M»|Sfc:::::a-8Bzlî 


%m\^: 


1,0000 

63880  -  0.50B8  -  M 
0,0801  —  0,0888  -   1 

1,0000 


Sur  ce  qui  précède,  on  peut  remarquer  que  les  matière»  trai*»- 
parentes  et  pures  offrent  des  rapports  exacts  entre  la  silice  «t 
l'eau.  On  observe  aussi  une  différence  de  composition  awex 
nette  outre  l'opale  du  Mexique  et  l'opale  de  Hongrie.  Celle-ci, 
en  effet,  se  distingue  de  la  première  par  une  densité  plus  forte 
et  par  un  peu  plus  de  dureté  ;  elle  n'est  pas  hygroscopique  et 
ne  change  pas  de  couleur  au  contact  de  l'air.  L'opale  du  Mexique 
est  très  hygroscopique ,  et  certains  échantillons  transparents  ci 
peu  colorés,  au  moment  où  on  les  taille,  deviennent  plus  tard 
bruus  et  laiteux.  —  Nous  voyons  aussi  qu'il  doit  y  avoir  identiu 
décomposition  «titre  l'opale  du  Mexique  ei  la  geyserite  trans- 
parente et  pur*.  —  Le  silex  résinite  jaune,  du  Mexique ,  pre- 
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île  entre  l'oxygène  de  l'eau  et  l'oxygène  de  la  silice  le  rapport 
proche  de  1  :  12. 

Les  autres  silex  résinites  donnent  des  rapports  incertains,  et 
'si  très  probable  que  ces  matières ,  ainsi  que  H*  Beudant  l#a 
t  justement  observer,  ne  sont  que  des  mélanges  en  propor- 
ns  variables  d'opale  et  de  calcédoine.  «—Enfin  la  hy  alite  offrit 
n-  l'oxygène  de  1a  iiUce  fit  l'osygène  do  l'eau  le  rapport  très 
> roche  de  1  :  48.  —  Cette  substance  à  cassure  vitreuse,  et 
ièrement  limpide  et  incolore ,  eommi  U  quarz  le  plus  pur, 
isède  une  structure  tes  tac ée  qui  devient  évidente  par  l'effet 
la  calciuation.  J'ai  déjà  signalé  ce  caractère  remarquable  de 
b\  alite  [Ànnalçë  des  mmes,  3e  série,  t.  17,  p.  20?)-  •—  0" 
iiiait  trois  hydrates  de  silice  que  Ton  obtient  artificiellement, 
oir  : 

Hydrate  correspondant  à  l'éther  monosilicique 
de  M.  Ébeknan I  «  f  6ï 

Hydrate  bisilicique  de  M.  Ebelmen *&-$-& 

Hydrata  en  aiguilles  eriaUllint*  d*  M.  Doreri.        S-  «J-  %i 

D'après  les  analyses  précédentes,  on  peut  admettre  que  le 
ne  minéral  nous  présente ,  à  l'état  libre,  quatre  autres  hy- 
ites  de  siHce,  savoir  : 

L'opale  du  Uexique \     j.  r. 

U  geyserite j     *  *r  ■  • 

L'épate  4a  tmpiê 4  +  *  * 

•  ••• 

Le  silex  résinite  du  Mexique ,    fc  -J-  j,  & 

U  byriite *  +  «  Sr 


T*"—-*" 


Séance  du  VA.  février  1848. 
nftmncB  m  a.  «cnui. 

le,  Wft*a*«re,  dog»  |ecbwe  du  pwttMrofciJ 
éance,  dont  la  rédaction  eftt#4opfato' 

te  ém  frèêmtUûtms  faîte  da*§  la  denriéra  aéM 
proclame  membre*  de  la  Société  : 
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MM. 

Zehender  (Charles-Guillaume)  ,  docteur  en  médecine,  à 
Eutin  (Holstein),  présenté  par  MM.  Le  Blanc  et  Tourniére-, 

Le  docteur  Black  ,  vice-président  de  la  Société  géologique 
de  Manchester,  présenté  par  MM.  Frapolli  et  Angelot. 

Le  Président  annonce  ensuite  deux  présentations. 

DONS    FAITS  A   LA    SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  le  ministre  de  la  Justice,  Journal  des 
Savants  ;  janvier  1848. 

De  la  part  de  M.  de  Buch,  Uber  ceratiten,  etc.}  in-8°, 
12  p.,  1  pi. 

De  la  part  de  M.  d'Hombres  Firmas,  Itinéraire  proposé  à 
la  Société  géologique  de  France,  dans  sa  réunion  extraordinaire 
à  Alaist  le  30  août  1846  ;  in-8°,  22  p. 

De  la  part  de  M.  Fournet,  1°  Résultats  sommaires  d'une 
exploration  des  Vosges  faite  en  1846  (extr.  des  Annales  de  la 
Société  royale  d'agriculture ,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de 
Lyon,  1847),  par  M.  Fournet  $  in-8°,  44  p.  Lyon,  chex 
Barret. 

2°  Analyse  de  Veau  minérale  de  la  Gadinière ,  par  M.  Satt- 
vanau  -,  in-8°,  1  p. 

3°  Note  sur  les  travaux  de  M.  Sauvanau  (extr.  des  Annales 
de  la  Société  royale  d' agriculture ,  etc.,  de  Lyon,  1847) ,  par 
M.  Fournet-,  in-8°,  1  p. 

De  la  part  de  M.  Gruner,  Notice  sur  la  constitution  géologique 
et  les  principales  ressources  minérales  du  département  de  la- 
Loire  (extr.  de  Y  Annuaire  administratif  et  statistique  de  la 
Loire,  pour  1847)-,  in-8°,  46  p.  Montbrison,  1847,  chez 
Bernard. 

De  la  part  de  M,  Yandell  „  Contributions ,  etc.  (Recherches 
sur  la  géologie  du  Kentucky),  par  Lunsford  P.  Yandell  et 
Benjamin  F.  Shumard  $  in-8»,  36  p.,  1  pi.  Louisville,  1847, 
chez  Prentice  et  Weissinger. 

,  Comptes-rendus  îles  séances  de  l'Académie  des  sciences; 
1848 ,  l«r  semestre ,  t.  XXVI ,  n<»  ô  et  7. 
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V Institut ;18A8,  n°»  736  et  737. 

Annales  deV Auvergne;  t.  XX,  novembre  et  décembre  1847. 

Programme  de  prix  fondés  par  M.  Pillet-Will,  membre 
non  résidant  de  V Académie  royale  des  sciences  de  Turin , 
classe  des  sciences  physiques  et  mathématiques;  in-8°,  2  p. 
Turin,  1848. 

The  Mining  Journal;  1848,  vol.  XVIII,  n<»  651  et  652. 

The  At/tenœiim  ;  1848,  n°«  1059  et  1060. 

The  Journal  of  the  Indian  archipelago ,  etc.  (Journal  de 
l'archipel  Indien  et  de  l'Asie  orientale) ,  n°8  4  et  5 ,  octobre  et 
novembre  1847. 

M.  Deville  lit  de  la  part  de  M.  Daubrée  la  notice  suivante  : 

Notice  sur  le  dépôt  tertiaire  supérieur  du  Sundgau  (Haut" 
Rhin)  et  sur  la  transformation  en  kaolin  des  galets  feid- 
spathiques  de  ce  dépôt;  par  M.  Daubrée. 

Le  terrain  de  molasse  du  Haut-Rhin  est  recouvert,  dans  la 
partie  du  Sundgau  située  au  sud  d'Altkircli,  par  des  dépôts  de 
limon  et  de  cailloux  qui  ont  de  la  ressemblance  avec  les  terrains 
de  transport  anciens,  mais  que  M.  Elie  de  Bcauinont  a  rap- 
portés depuis  longtemps  h  la  période  tertiaire  supérieure, 
comme  les  dépôts  de  même  nature  de  la  Bresse  et  de  liséré. 

Composition  du  terrain.  —  Au  lieu  d'être  disposés  en  cou- 
clies  régulières ,  les  cailloux  constituent  des  amas  lenticulaires 
irrégulièrement  répartis  au  milieu   du  limon  et  de  dimensions 
très  variables,  car  il  en  existe   qui  n'ont  que  quelques  mètres 
de   longueur,  tandis  qu'entre  Abermuespach  et  Waltiglioffen , 
une  même  couche  de  cailloux  affleure»  sur  une  étendue  de  plus 
de  deux  kilomètres.  Ces  cailloux  consistent,  pour  le  plus  grand 
nombre,   soit  en    quartzite,    soit    en    grès    ou   en    poudingue 
quartzeux;  quoique  fort  durs,  tous  sont  complètement  arron- 
dis. Le  limon  qui  les  renferme  est  ordinairement  jaune  et  ba» 
riolé  de  blanc.  Gomme  exemple  de  la  disposition  des  cailloux 
du   Sundgau,   on  peut    citer  la    colline   située    au    nord    de 
Hundsbach,  dont   la  disposition  est  représentée   par  la  ligure 
ci-dessous. 
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Coup*  représentant  la  composition  habituelle  du  terrain  tertiaire 

du  Sundgau. 


■m. 


L'éofeélle  dii  baies  Xr\n  \  libellé  dos  hautetii»  refa*. 

a,  limon  et  sable  argileux  jaunes  mélanges  de  quelques  mds  de 
cailloux;  b,  grandes  assises  de  cailloux  mélangés  de  sable 
jaune  et  d'une  argile  verte  h  pâte  très  courte;  des  reines  de  fer 
oxydé  brun  cimentent  souvent  ces  cailloux  sous  forme  de  pou- 
dingues  solide»;  c>  loess  qui  constitue  le  plateau;  m*  argiles  el 
ffè*  appartenant  au  terrain  de  la  molasse. 

Rareté  de  fossiles*  -*-  Aucune  trace  de  fossiles,  animaux  et 
végétaux ,  n'a  été  rencontrée  jusqu'à  présent  dans  tout  ce  dépôt. 

Minerai  de  fer  qui  lui  est  *ubordonné.  —  'ùes  couches  de 
rognons  ferrugineux  qui»  en  quelques  points,  comme  à  Cour- 
taron,  sont  assez  abondants  pour  être  exploitables,  sont  subor- 
données au  dépôt  qui  nous  occupe.  Ces  rognons  sont  formés  de 
couches  concentriques  ;  le  centre  du  rognon  est  lui-même  occupé 
par  du  sable  de  la  couche,  ce  qui  montre  que  le  minerai,  de  même 
que  celui  du  terrain  houiller  et  du  lias ,  s'est  aggloméré  en  ro- 
gnons postérieurement  au  dépôt  de  sable  qui  les  renferme.  Ces 
gîtes  rappellent  le  minerai  de  fer  si  abondant  dans  le  sable  des 
Landes  contemporain  du  terrain  du  Sundgau. 

Sources  nombreuses  et  abondantes  du  terrain  tertiaire  du 
Sundtfau,  — -  On  conçoit  que  ces  grands  amas  de  cailloux,  en- 
clavés dans  des  limons  imperméables,  réunissent   toutes  les 
conditions  favorables  pour  la  formation  des  sources;  elles  sont 
effectivement  très  remarquables  dans  tout  le  terrain  tertiaire  su-* 
périeur  du  Sundgau  par  leur  nombre  et  par  leur  abondance*  Il  en 
jaillit  d'un  grand  nombre  de  vallons,  presque  de  toutes  leséchaii" 
erures  du  terrain  au  fond  desquelles  affleure  l'argile  inférieur* 
au  gravier.  Aucune  région  de   l'Alsace,  située  en  dehors  d^5 
montagnes,  n'est  aussi  riche  en  sources. 

Épaisseur  du  dépôt.  —  L'épaisseur  moyenne  du  dépôt  e^1 
de  25  à  30  mètres;  au  Roggenberg,  près  d'Altkirch ,  il  ntteir»1 
50  mètres. 
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Prolongement  dans  l'intérieur  du  Jura  suisse. —  Non  seu- 
lement le  dépôt  de  cailloux  du  Sundgau  se  lie  à  celui  de  la 
Bresse,  mais  il  se  poursuit  jusque  dans  l'intérieur  de  la  Suisse  ; 
ainsi,  dans  la  vallée  de  Delémont,  on  le  retrouve  avec  les 
mêmes  caractères  que  dans  le  Haut-Rhin;  il  contient  un  très 
grand  nombre  de  cailloux  de  grès  des  Vosges,  de  poudingue, 
de  porphyre  feldspathique  et  d'autres  roches  qui  proviennent 
évidemment  des  Vosges  méridionales  :  il  en  est  qui  atteignent 
un  diamètre  de  30  à  35  centimètres  et  dont  le  poids  excède 
15  kilogrammes*  Le  transport  de  dépôts  volumineux  de  cail- 
loux provenant  des  Vosges,  dans  l'intérieur  du  Jura,  c'est-à-dire 
dans  des  bassins  aujourd'hui  séparés  de  la  plaine  du  Rhin  par 
des  proéminences  élevées,  doit  faire  supposer  que  ces  dépits 
sont  antérieurs  aux  dernières  dislocations  de  la  contrée* 

Absence  dor  et  de  fer  titane  dans  le  terrain  tertiaire  du 
Sundgau*  —  Dans  le  sable  qui  accompagne  le  gros  gravier  du 
Sundgau ,  je  n'ai  pas  rencontré  de  paillettes  d'or»  ni  même  de 
fer  titane  ;  elles  diffèrent  en  ceci  des  terrasses  diluviennes  dont 
les  matériaux  sont  d'origine  alpine* 

Dépôts  semblables  à  celui  du  Sundgau  dans  la  basse  AU- 
tace.  —  Au  nord  du  Sundgau*  on  trouve  aussi  des  dépôts  de 
cailloux  bien  distincts  du  diluvium,  qui  sont  probablement 
aussi  contemporains  de  ceux  de  la  Bresse  (1),  quoique  d'une 
autre  nature*  Tels  sont  le  dépôt  isolé  de  cailloux  jurassiques 
qui  couronne  le  mont  Bastberg,  et  qui  s'élève  à  -320  mètres  de 
hauteur,  c'est-à-dire  à  225  mètres  au-dessus  du  Rhin  \  le  Soha- 
racbberg.  qui  est  de  même  nature;  Jes  amas  de  galets  de 
muschelkalk  qui  couronnent  les  collines  entre  Gœrsdorf  et 
Gunstelt  ;  telles  sont  probablement  aussi  des  couches  de  cail- 
loux signalées  aux  environs  deNeuwied  et  de  Goblents  par  M.  de 
Oeynhausen  (2),  qui  s'élèvent  jusqu'à  plus  de  160  mètres  au- 
dessus  du  Rhin. 

Réduction  d'une  partie  des  cailloux  à  Vétat  friable*  — 
Une  des  circonstances  les  plus  remarquables  que  présentent  les 
accumulations  de  gravier  du  Sundgau,  c'est  l'état  profond  de 


(4)  tlie  de  Beamiiont,  Recherches  sur  quelques  unes  des  révolu- 
nous  du  Globe.  — Manuel  géologique  de  La  Bêche,  p.  052. 

(2)  Erlaeuterungen  zu  der  geognostisch  geographischen  Kartc  der 
Vmgebungen  des  Loucher  Secs;  p.  3  et  suivantes. 
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décomposition  auquel  les  cailloux  feldspathiques 
réduits  sur  de  grandes  étendues.  Ainsi ,  par  exemp 
mité  orientale  du  village  de  Saint-Ulrich,  oùledépô 
]K>ur  l'entretien  des  routes  sur  &  à  5  mètres  de  haute 
loux  sont  disséminés  dans  une  argile  jaune  mélan< 
micacé.  Entre  les  cailloux  entièrement  quartzeux,  c 
résistants,  il  en  est  dont  les  formes  sont  très  arron< 
la  surface  est  même  comme  polie.  Aussi  ont-il*  une 
de  dureté  tant  qu'on  ne  les  touche  pas  ;  mais  ils  soi 
lement  si  friables,  qu'il  est  difficile  de  les  dégager 
les  entourent  sans  les  voir  se  réduire  im  média  terne 
sière  entre  ses  doigts.  Ceux  de  ces  cailloux  qui  son 
terreux  moins  avancé  et  que  l'on  peut  extraire  san 
se  délitent  bientôt,  à  la  manière  de  la  chaux  vive 
sont  exposés  depuis  quelques  semaines  aux  agents  ; 
ques.  Ce  fait,  qui  s'observe  sur  la  plupart  des  ta? 
l'entretien  des  routes,  est  très  bien  connu  des  cant 
désignent  ces  cailloux  par  l'épithèle  de  pourris. 

Transformation  du  feldspath  en  kaolin.  —  Par 
loux  pourris,  il  en  est  dont  l'origine  granitique  est  p 
reconnaissable,  car  le  kaolin  y  a  conservé  la  forme 
clivage  du  feldspath  ;  il  est  associé  à  du  mica  aussi 
du  quartz  hyalin.  Un  de  ces  cristaux  de  forme  fel 
d'après  l'examen  que  j'en  ai  fait,  ne  renfermai 
0,008  d'alcali. 

L'altération  des  cailloux  a  eu  lieu  depuis  qu'il 
leur  position  actuelle.  —  La  surface  parfaitement 
lisse  des  galets  kaoliniques  montre  que  ces  galets  et* 
fait  cohérents  lorsqu'ils  ont  été  déposés;  car  s'ils 
alors  déjà  réduits  à  l'état  de  kaolin,  il  est  évident  qu 
été  triturés  par  le  frottement  ou  par  le  choc  des 
quartzite  avec   lesquels  ils  se  trouvent,  au  lieu  de 
avec  tant  de  régularité.  C'est  depuis  leur  dépôt  que 
matiou  du  feldspath  en  kaolin  a  eu  lieu  dans  un  gisc 
rent  de  ceux  signalés  jusqu'ici  ;  car  les  dépôts  subor 
terrains  clysmiens,  et  mentionnés  par  M.  Brongni; 
raissent  simplement  résulter  du  lavage  de  roches  pli 
anciennes.  Nous  avons  donc  ici  un  exemple  de  la  for 
récente  de  kaolin. 

(4)  Traité  des  arts  céramiques,  t.  I,  p.  53. 
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Hcsidu  du  traitement  doscailhmr  marneux  nar  une  eau  aci- 
dulée. Argile  à  structure  polyédrique.  — Il  est  d'autres  cailloux 
qui  consistent  en  une  substance  argileuse,  d'un  jaune  d'ocre  clair 
et  très  friable  ;  ces  cailloux  argileux  se  font  remarquer  par  une 
Uructwe  polyédrique  parfaitement  prononcée;  ils  se  brisent 
d'eux-mêmes  sous  forme  de  parallélépipèdes  de  plus  en  plus  pe- 
tits, et  à  faces  respectivement  parallèles,  de  manière  à  avoir  une 
fausse  ressemblance  avec  des  cristaux  clivables.  L'origine  de 
cette  substance,  sur  laquelle  j'avais  conservé  des  doutes,  m'a  été 
démontrée  avec  évidence  par  certains  cailloux  recueillis  dans 
le  gravier  de  1111,  aux  environs  d'Oslwnld.  Dans  les  cailloux 
dont  il  s'agit,  on  trouve  une  couche  d'argile  polyédrique  qui 
séteud  jusqu'à  plusieurs  millimètres  de  profondeur;  au-dessous 
de  celte  croûte,  qui  se  lie  à  l'argile  superficielle,  est  un  noyau 
de  calcaire  marneux.  IL  est  clair  que  les  cailloux  qui  présen- 
tent cette  altération  ont  été  traités  par  une  eau  acidulée,  qui 
pourrait  dissoudre  la  totalité  du  carbonate  de  chaux  sans  atta- 
quer l'argile ,  ni  même  dissoudre  l'hydrate  de  peroxyde  de  fer 
qui  y  est  encore  mélangé.  Ordinairement,  dans  le  Sundgau,  la 
dissolution  du  carbonate  de  chaux  a  été  complète,  et  il  ne  restr 
plus  que  l'argile.  Quant  aux  fissures  qui  partagent  si  nettement 
l'argile  en  polyèdres,  elles  résultent  sans  doute  du  retrait  que 
la  masse  a  subi  après  la  dissolution  du  carbonate  de  chaux,  ce 
qui  doit  faire  supposer  que  l'opération  a  été  lente  \  car,  si  on 
Hicrchc  à  imiter  cet  arrangement  moléculaire  par  une  réaction 
rapide,  on  n'y  parvient  pas. 
Cette  dernière  opération  s'est  aussi  produite  sur  place*  -— 
|  Pour  ces  cailloux  9  il  est  non  moins  évident  que  pour  les  galets 
[  holiniques,  qu'ils  ont  été  amenés  à  l'état  friable  depuis  qu'ils 
«•coupent  leur  position  actuelle. 

Localités  où  l'on  observe  ces  décompositions.  —  La  dé- 
composition de  cailloux  qui  vient  d'être  signalée  s'observe  dans 
beaucoup  de  lieux,  le  long  de  la  Largne,  particulièrement  près 
d'Altenach  et  de  Saint -Ulrich,  au  Roggenberg  près  d'Altkirch, 
aux  environs  d'Hersingcn ,  de  Feldbach,  de  Weirentzhausen, 
d'Hundsbach,  de  Mittelmuespach,  c'est-à-dire  sur  une  étendue 
déplu*  de  20  kilomètres  de  diamètre.  Dans  tous  ers  lieux,  les 
cailloux  qui  ne  sont  pas  de  nature  quarlzcuse  sont  généralement 
réduits  à  un .  état  de  friabilité  parfaite.  Il  paraît  aussi  qu'une 
partie  du  gravier  de  la  Hardt  se  trouve  dans  ce  cas. 
Elles  doivent  être  attribuées   ni* action  de  l'rau  acidulée. 


] 


170  StAKCE   DU    21    KÉYRIIR    1848. 

—  Sur  toute  Tétendue  où  se  manifesta  l'altération  dont  il  s'agit, 
c'est-à-dire  sur  plus  de  120  kilomètres  carrés,  on  ne  remarque 
aucune  trace  d'action  plu  tonique,  soit  dans  le  terrain  qui  ren- 
ferme les  galets ,  soit  dans  l'argile  de  la  molasse  qui  les  sup- 
porte. D'ailleurs  ,  non  loin  des  collines  tertiaires  du  Sundgau, 
il  existe  des  terrasses  diluviennes  dont  les  galets  feldspathiques 
n'ont  pas  subi  d'altération.  Ce  n'est  donc  pas  l'action  lente  et 
prolongée  des  eaux  ordinaires  d'infiltration,  dont  l'influence  est 
très  faible,  surtout  sur  des  cailloux  à  surface  parfaitement  unie, 
qui  parait  être  la  cause  du  phénomène.  La  réduction  du  feldsptth 
en  kaolin  dans  certains  cailloux  ayant  été  accompagnée  de  la 
dissolution  du  carbonate  de  chaux  mélangé  à  d'autres  galets,  il 
y  a  tout  lieu  d'attribuer  cette  double  altération  à  l'action  d'une 
eau  acidulée,  et  très  probablement  à  l'action  d'eaux  chargées 
d'acide  carbonique  qui  ont  pénétré  dans  ce  terrain  ;  cette  con- 
clusion est  d'accord  avec  l'explication  déjà  donnée  par  IL  Four- 
net  pour  la  transformation  du  feldspath  en  kaolin  qu'il  con- 
sidère comme  due  au  mémo  agent. 

Les  empreintes  des  galets  calcaires  du  nagelfluhe  ontauêù 
été  formées  sur  la  place  ou  on  les  trouve.  —  Le  phénomène 
du  Sundgau  dont  il  vient  d'être  question  parait  se  lier  à  un  autre 
beaucoup  plus  étendu  qui  s'observe  dans  lo  nagelfluhe  de  plu- 
sieurs régions  de  la  Suisse  et  de  l'Alsace,  II*  Lortet  a  signalé»  "* 
y  a  une  dizaine  d'années  (1),  en  Suisse,  les  impressions  con- 
caves que  présentent  un  grand  nombre  de  galets  calcaires  du 
nagelfluhe.  D'après  les  faits  du  même  genre  que  j'ai  eu  occasion 
d'observer  dans  le  canton  de  Berne,  il  me  parait  certain  que 
ces  impressions  ont  été  produites  sur  place,  ainsi  que  M»  Lortet 
l'a  déjà  admis.  Je  citerai,  comme  exemple,  la  carrière  située»  * 
500  mètres  à  l'O.  de  Delérnont,  où  l'on  exploite  un  conglomérât 
de  cailloux  de  calcaire  jurassique  pour  l'entretien  des  routes. 
Le  diamètre  de  ces  cailloux  dépasse  rarement  10  ou  15  centi- 
me 1res  ;  ils  sont  entremêlés  de  sable  grossier.  Dès  qu'on  1* 
examine,  l'œil  est  frappé  du  grand  nombre  d'empreintes  con- 
caves fort  nettes  qu'ils  présentent;  le  même  caillou  offre  sou- 
vent à  la  surface  S,  10  ou  12  de  ces  concavités.  Si  on  détacbe 


*»-«»» 


il  )  Jahrbuch  fur  minéralogie  p  4  836,  p.  196.  \ 

L  Blum  a  publié  aussi  sur  ce  sujet ,  même  journal ,  4  840 ,  p.  |W»    i 
des  observations,  desquelles  il  résulterait  que  oes  empreints*  s'abtff 
vant  aussi  dans  d'autres  roches  que  le  calcaire. 
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Fini  de  ces  cailloux  arec  assez  de  précaution  pour  que  ceux  qui 
Favoisinent  ne  s'écroulent  pas,  il  est  facile  de  reconnaître  que 
chaque  empreinte  correspond  exactement  au  contact  avec  tin 
caillou  voisin ,  et  que  la  surface  convexe  du  caillou  pénétrant 
emboîte  bien  exactement  dans  la  surface  concave  du  caillou  pé- 
nétré, ainsi  que  Findique  le  croquis  ci-dessous. 

Galet  calcaire  sur  lequel  les  cailloux  voisins  ont  formé  empreinte. 


Cette  dernière  circonstance  démontre  donc  que  c'est  depuis 
que  cet  cailloux  sont  agglomérés  dans  leur  position  actuelle 
qu'ils  ont  ainsi  pénétré  les  uns  dans  les  autres  sur  plusieurs 
millimètres  de  profondeur  ;  c'est  aussi ,  par  conséquent,  depuis 
lors  que  leur  surface  a  été  ramollie. 

ïl  en  est  de  même  des  empreintes  des  galets  du  terrain  de 
minerai  de  fer  pisolithique.  — Beaucoup  de  dépôts  de  minerai 
de  fer  pisolithique  sont  recouverts  par  des  conglomérats  de  cal- 
caire jurassique,  dont  les  galets  offrent  aussi  des  preuves  de  ra- 
mollissement, soit  par  l'incrustation  des  pisolithes  ferrugineux 
dans  des  débris  de  calcaire  jurassique,  soit  par  des  empreintes 
qui  9  ainsi  qu'on  peut  facilement  le  reconnaître  dans  le  gtlo  de 
Hoppe  (Haut-Rhin),  se  sont  faits  sur  place,  et  sans  doute  dans 
les  mêmes  circonstances  que  celles  du  nagclflulie  de  la  Suisse. 

La  formation  de  ces    empreintes   paraît  postérieure  à 
V époque  tertiaire.  —  Quelle  qu'ait  été  la  cause  de   ces  em- 
preintes, elle  ne  paraît  plus  avoir  agi  dans  les  mêmes  contrées 
après  l'époque  tertiaire,  au  moins  avec  la  même  intensité ,  car 
dans  les  dépôts  diluviens  du  Jura  suisse  qui ,  comme  celui  de  la 
vallée  de  la  Byrse,  sout  exclusivement  formés  de  calcaire  juras» 
sique,  je  n'ai  pu  remarquer  de  déformations  du  genre  de  celles 
qui  sont  ù  fréquentes  dans  les  dépôts  tertiaires  des  mêmes 
contrées. 
Correspondance  entre   plusieurs  des  faits   signalés  plus 
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haut.  — On  est  amené,  par  les  observations  qui  précèdent,  à 
considérer  plusieurs  faits  de  nature  différente  comme  produits 
par  le  même  agent.  Telles  sont  la  réduction  habituelle  du 
feldspath  à  1  état  de  kaolin  dans  les  dépôts  caillouteux  du  Sundgau 
sur  une  superficie  de  120  kilomètres  carrés,  la  dissolution  du 
carbonate  de  chaux  dans  les  galets  marneux  de  la  même  contre*, 
sur  les  points  où  le  calcaire  est  rare,  les  empreintes  mutuelle! 
que  les  cailloux  ont  formées  les  uns  contre  les  autres  en  se  ra- 
mollissant dans  des  conglomérats  calcaires  du  Jura  suisse  qui 
appartiennent  à  l'époque  tertiaire  depuis  qu'ils  occupent  leir 
position  actuelle.  Tous  ces  effets  paraissent  devoir  être  attribué 
à  l'action  d'eaux  chargées  d'acide  carbonique  auxquelles  ce 
dépôts  ont  été  particulièrement  soumis  pendant  l'époque  ter- 
tiaire, et  dont  l'ancienne  aflfluence  s'est  manifestée  encore,  dan 
la  chaîne  du  Jura  comme  dans  d'autres  contrées,  par  la  corro 
sion  des  parois  de  nombreuses  caverne*  et  par  l'arrivée  du  mi 
nerai  de  fer  pisolithique. 

M.  Delanoue  demande  s'il  est  bien  nécessaire  que  l'eau  soi 
chargée  d'acide  carbonique  pour  produire  les  effets  dont  vie* 
de  parler  M.  Daubrée  -,  Peau  pure  ne  pourrait-elle  pas  les  pre 
duire  ?  aucun  fait  ne  prouve  le  contraire  -,  car  les  zéolithes  et  I« 
pétrosilex  mêmes  sont  solubles  dans  l'eau. 

M.  Deyille  dit  que,  sans  citer  d'expérience  directe  d'une  dû 
*  solution  de  roche  feldspathiquc  par  l'eau  chargée  d'acide  cal 
bonique ,  M.  Ébelmen  est  porté  à  penser  que  l'eau  charge 
d'acide  carbonique  a  été  l'agent  de  dissolution  des  roches  felc 
spathiques,  et  qu'il  croit  que  la  totalité  des  terrains  argileU 
ont  eu  ce  phénomène  pour  origine. 

M.  Damour  ajoute  qu'il  a  fait  dissoudre  de  la  mésotype  ca 
cinée  dans  l'eau  pure ,  que  la  matière  dissoute  était  la  silice  « 
l'alcali,  l'alumine  étant  moins  attaquée  -,  le  même  phénomène 
produit  les  kaolins. 

M.  Delanoue  croit  néanmoins  que  l'acide  carbonique  préci 
pitera  plutôt  la  silice  qu'il  ne  la  dissoudra. 

M.  d'Omalius  d'Halloy,  sans  vouloir  faire  une  objection  qi 
s'applique  directement  à  la  localité  indiquée  par  M.  Daubrée 
localité  qu'il  n'a  pas  visitée ,  dit  qu'il  a  souvent  observé  de 
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railloux.de  granité  altéré,  mais  que  ces  cailloux  se  trouvant 
ordinairement  accompagnés  d'une  très  grande  quantité  d'autres 
cailloux  où  le  granité  est  de  la  plus  belle  conservation ,  il  n'a 
jamais  pu  croire  que  l'altération  des  premiers  fût  le  résultat 
d'une  cause  actuelle  aussi  générale  que  l'action  des  eaux  ou 
celle  de  l'acide  carbonique  de  l'atmosphère  ;  parce  que ,  dans  ce 
cas,  tous  les  cailloux  de  même  nature  d'un  dépôt  devraient 
être  à  peu  prés  également  altérés;  de  sorte  que  M.  d'Omalius 
a  toujours  supposé  que  l'altération  de  ces  cailloux  remontait  à 
une  époque  où  ils  faisaient  encore  partie  de  leur  masse  origi- 
naire ,  ce  qui ,  par  exemple,  se  conçoit  facilement  dans  le  voi- 
sinage des  Vosges ,  où ,  comme  on  sait ,  il  y  a  beaucoup  de  par- 
ties de  masses  granitiques  plus  ou  moins  altérées  par  l'injection 
des  filons  nommés  minette  dans  le  pays.  A  la  vérité,  M.  Dau- 
brée  a  répondu  d'avance  à  cette  objection ,  en  disant  que ,  dans 
ce  cas,  ces  cailloux  auraient  été  broyés  dans  le  transport.  Mais 
M.  d'Omalius   répond,  de  son  côté,  que   d'abord    rien   ne 
i     s'oppose  à  ce  que  Ton  admette  que  la  matière  de  ces  cailloux , 
1     tout  en  ayant  pris,  s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi,  le  germe 
I     de  l'altération  avant  d'être  brisée  et  transportée ,  avait  néan- 
moins conservé ,  à  cette  époque ,  une  cohérence  suffisante  pour 
résister  à  la  destruction  complète;  et  que,  en  second  lieu,  il 
|     n'est  pas  impossible  que  des  matières  qui  n'ont  pas  une  très 
grande  ténacité  puissent  quelquefois  être  arrondies  et  trans-» 
portées  par  les  eaux  sans  se  détruire  complètement*,  c'est  ainsi 
fie  Ton  trouve  de  temps  en  temps  des  coquilles  assez  minces 
dans  des  dépôts  de  cailloux  roulés. 

M.  Bourjot  Saint-Hilaire  dit  que  souvent  des  granités  recou- 
verts par  de  la  terre  végétale  sont  altérés  sur  une  grande  épais- 
seur, 10  mètres  par  exemple,  et  que  ce  sont  les  eaux  d'infiltra- 
tion qui  traversent  les  terres,  qui  produisent  cette  altération. 

M.  d'Omalius  ne  regarde  pas  ce  phénomène  comme  aussi 
général  qu'on  vient  de  le  représenter,  puisque  non  seulement 
'altération  n'a  pas  lieu  sur  les  blocs  que  l'on  rencontre  si  fré- 
quemment à  la  surface  du  terrain  granitique,  mais  les  faces 
^escarpement  des  masses  de  granité  présentent  le  plus  souvent 
une  roche  très  bien  conservée.  M.  d'Omalius  pense  donc  que 
'altération  que  l'on  remarque  ordinairement  à  la  surface  des 
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plateaux  granitiques,  provient  de  ce  que  ces  surlaces  avaient, 
lorsqu'elles  ont  été  mises  au  jour»  une  aptitude  4  s'altérer,  que 
la  masse  principale  avait  perdue  lorsque  de  nouvelle»  disloca- 
tions du  sol  ont  mis  les  (aces  d'escarpement  4  découvert. 

Compte  des  recettes  et  des  dépenses  exécutées  pendant 
l'année  1847  pour  la  Société  géologique  de  France  x 
présenté  par  M.  Daxoue,  trésorier. 


BJECETTE. 


COMPABAISON. 


La  Recette  effectuée  l'élève  à. , *4»44s     4* 

La  Recette  présumée  était  de • ,     a*,) 17    40 


L'txçédaat  de  U  Recette  réelle  monte  a *.**£ 
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COMF4UUUSON. 

Lo  Dépense  effectuée  ett  de 20,428    80 
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RÉSULTAT  GÉNÉRAL  ET  SITUATION  AU  31  DÉCEMBRE  1847, 

k  ftecette  totale  étant  de *4»44s    4o 

&  la  Dépense  totale  étant  de 20,428     80 

H  reste  en  caisse  audit  jour 4.oi3    60 
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MOUVEMENT  DES  COTISATIONS   UNE  FOIS  PAYÉES  ET   DES  PLACE- 
MENTS  DE  CAPITAUX. 


NOMBRE 
DBS  COTISATIONS. 
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MOUVEMENT  DBS   ENTRÉES   ET   DES   80RTIES  DES   MEMBRES. 

Au  34  décembre  4  846,  les  membres  maintenus  sur  les 
listes  officielles  comme  devant  contribuer  aux  dépenses  de 
4  847,  s'élevaient  au  nombre  de 501 

Les  réceptions,  du  4"  janvier  au  34  décembre  4  847, 
sont  montées  à 41 

Total.  .  .  .       54? 
A  déduire  pour  cause  de  décès ,  démissions ,  radiations. .         20 

Le  nombre  des  membres  inscrits  sur  les  registres  au 
4"  janvier  4848,  s'élève  à 522 


séàhcb  du  21  FtnuBR  1848.  177 

M.  Ruinait  de  Brimont  lit  le  rapport  suivant  sur  la  gestion 
du  trésorier  pendant  Tannée  1847. 

Rapport  sur  la  gestion  du  Trésorier  pendant  Vannée  1847. 

Messieurs , 

Vous  ayez  chargé  une  commission ,.  composée  de  MM.  Wal- 
ferdio ,  Alcide  d'Orbigny  et  moi ,  d'examiner  la  gestion  de  votre 
trésorier  pendant  Tannée  1847.  C'est  le  résultat  de  cet  examen 
que  je  vais  avoir  Thonneur  de  vous  soumettre. 

EBCETTK. 

La  recette  présumée  pour  Tannée  1847  étaitde  22,217  fr.  40  c.  ; 
elle  s'est  élevée  à  24,442  fr.  40  c.  La  différence  en  plus  est 
de  2,225  fr. 

Cet  excédant  porte  sur  plusieurs  articles  sur  lesquels  je  vous 
prie,  Messieurs,  de  vouloir  bien  porter  votre  attention. 

Art.  1er.  Droits  d'entrée.  Le  nombre  des  admissions  présu- 
mées était  évalué  au  budget  pour  une  somme  de  500  fr.  Ces 
admissions  ayant  été  de  beaucoup  supérieures  à  la  prévision,  la 
recette  s'est  élevée  à  840  fr.,  et  par  conséquent  a  produit  un 
«cédant  de  340  fr. 

Art.  2.  La  rentrée  des  cotisations  annuelles  s'est  faite  assez 
exactement  pendant  Tannée  1847,  grâce  aux  soins  vigilants  de 
notre  trésorier.  Cependant  elle  n'a  pas  été  complète,  à  cause 
du  retard  qu'apportent  habituellement  quelques  membres  à 
l'acquitter  envers  la  Société.  Le  produit  des  cotisations  arrié- 
ras s'est  élevé  quelque  peu  au-dessus  des  prévisions  portées  au 
tadget.  Quant  à  celles  qui  sont  capitalisées  et  qui  dispensent 
de  la  cotisation  annuelle  de  30  fr.,  elles  ont  subi  une  diminu- 
tion de  900  fr.  En  résumé,  la  recette  n'a  été  que  de  1,500  fr. 
au  lieu  de  2,400  fr.,  somme  admise  comme  la  moyenne  des 
années  précédentes. 

§  3.  Produit  des  publications. 

La  vente  du  Bulletin  a  produit  un  excédant  de  374  fr.  Il  y  a 

Soc*  qéol. ,  2«  série ,  tome  V.  1 2 
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eu  aussi  un  excédant  de  116  fr.  sur  la  vente  des  Mémoires  et 
des  cartes  coloriées. 

Comme  l'ont  déjà  fait  remarquer  mes  prédécesseurs,  l'aug- 
mentation de  ce  produit  semble  s'accrottre  d'année  en  innée. 
Ce  doit  être  pour  la  Société  un  gage  certain  de  l'intérêt  que  les 
savants  de  tous  les  pays  apportent  à  posséder  ses  publications. 

Nous  devons  citer  encore  comme  nouvelle  source  de  produit 
l'ouvrage  récemment  publié  par  M.  le  vicomte  d'Archiac  (  His- 
toire des  progrès  de  la  géologie).  Cette  intéressante  publication, 
qui  récapitule  les  travaux  faits  depuis  dix  ans  par  les  géologues 
français  et  étrangers,  sera  bien  certainement  recherchée  avec 
empressement  par  ceux  qui  s'occupent  de  géologie. 

L'allocation  annuelle  de  2,000  fr. ,  due  à  la  bienveillance  de 
M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  pour  cette  publication, 
permettra  à  la  Société  de  ne  rien  négliger  pour  qu'elle  soit 
aussi  complète  que  possible. 

Art.  10.  Les  arrérages  de  renies  suri1  Etat  ont  éprouvé  une 
légère  augmentation  de  40  fr»  50  c.»  provenant  duplaoemett 
de  cinq  cotisations  à  vie  opéré  dans  le  courant  de  l'année. 

Je  signalerai  en  dernier  lieu  l'augmentation  de  50  fr.  mr 
l'art.  11  (arrérages  des  bons  du  Trésor)  f  et  celle  de  375  fr. 
SUT  l'art.  15  (Recettes  extraordinaires  relative*  au  Bulletin)* 
Cette  dernière  somme  a  été  offerte  par  un  des  membres  de 
la  Société  pour  subvenir  aux  frais  d'impression  occasionnés  ptf 
l'insertion  d'un  mémoire  volumineux  dans  le  Bulletin* 

En  définitive»  l'excédant  des  recettes  sur  les  prévisions  a  été 
de  2)325  fr. 

DÉ PB* SB. 

Lé*  trois  premiers  articles,  relatifs  au  personnel  et  aux  tri-» 
vaut  auxiliaires,  n'ont  subi  aucun  changement. 

On  remarque,  à  l'art,  A,  une  dépense  de 70  fr.  80  e.  non 
prévue  au  budget,  et  qui  a  été  allouée  par  décision  du  Conseil  I 
l'ancien  garçon  de  bureau  à  titre  de  gratification* 

Il  y  a  une  notable  économie  sur  les  trois  articles  concernant 
les  frais  de  bureau  et  portés  ensemble  à  la  somme  de  850  fr. 
La  dépense  n'a  été  que  de  621  fr.  10  c.  C'est  donc  une  diffê- 
reûce  eft  moins  dé  228  fr.  90  c. 
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Art.  10.  Change  et  retour  de  mandats.  Les  frais  de  change, 
évalués  à  200  fr.,  se  sont  élevés  à  263  fr.  75  c.  Le  trésorier  a 
eu  de  sérieux  embarras  pour  négocier  les  mandats  sur  l'étran- 
ger. Une  seule  maison  de  banque  a  consenti  à  s'en  charger, 
mais  en  prélevant  pour  frais  de  change  la  somme  de  5  francs 
sur  chaque  mandat. 

Eu  égard  à  de  telles  difficultés  et  à  de  semblables  exigences, 
il  serait  à  désirer  que  nos  confrèreB  de  la  province  et  de  l'étran- 
ger pussent  envoyer  leurs  cotisations  directement  à  la  Société, 
ou  voulussent  bien  s'affranchir  de  cette  dette  annuelle ,  en  ac- 
quittant une  fois  pour  toutes  la  somme  de  300  fr.  Ce  serait  un 
avantage  réel  pour  les  membres  éloignés,  et  la  Société  ne  serait 
plus  obligée  d'acquitter,  sans  profit  pour  elle,  des  frais  très 
onéreux. 

$  5.  Il  n'y  a  pas  eu  pour  l'année  1847  d'acquisition  impor- 
tante en  fait  de  mobilier  ou  de  collections.  La  bibliothèque, 
pour  laquelle  on  avait  voté  500  fr.,  n'a  pas  employé  tous  ses 
fonds  ;  elle  les  a  affectés  &  la  publication  du  Bulletin^  qui  sem- 
blait exiger  qu'on  lui  appliquât  toutes  les  ressources  disponi- 
bles. Espérons  cependant  qu'il  n'en  sera  pas  toujours  de  même  ; 
un  grand  nombre  de  livres  et  de  cartes,  fréquemment  consultés 
par  les  membres,  demandent  à  être  reliés  et  à  être  collés  sur 
toile.  Il  serait  fâcheux  de  les  voir  se  détériorer  au  point  de  ne 
plus  pouvoir  s'en  servir. 

Art.  14  et  15.  Le  Bulletin  présente  un  excédant  de  dépense 
de  1,220  fr.  45  c.  sur  les  prévisions;  mais  il  n'est  en  réalité 
que  de  220  fr.  45  c,  les  5,000  fr.  portés  primitivement  ayant 
été  augmentés  de  1,000  fr.  par  suite  d'une  décision  prise  dans 
la  séance  du  5  juillet  1847.  Au  reste,  cet  excédant  se  trouve 
plus  que  compensé  par  la  recette  de  375  fr.  dont  j'ai  parlé  à 
lart.  15  des  recettes. 

Quant  à  l'augmentation  du  port  du  Bulletin ,  il  est  la  consé- 
quence naturelle  de  l'extension  qu'il  prend  chaque  année  et  du 
nombre  toujours  croissant  des  membres  de  la  Société. 

L'art.  20,  qui  concerne  l'impression  de  Y  Histoire  des  pro- 
grès de  la  géologie,  n'avait  pas  été  prévu  au  budget;  mais 
cette  dépense  a  été  en  partie  couverte  par  l'allocation  du  mi- 
nistre de  l'instruction  publique  citée  précédemment. 
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Art.  22.  Cet  article  avait  pour  objet  d'établir  une  réserve 
pour  faire  face  à  la  dépense  dont  il  est  question  à  Part.  20. 

Ire  premier  volume  ayant  paru  en  décembre  1847,  il  a  fallu 
en  payer  les  frais  d'impression  montant  à  3,500  fr.  Ce  paiement 
a  été  effectué  en  ajoutant  aux  2,000  fr.  de  l'allocation  minis- 
térielle une  partie  des  1,000  fr.  destinés  à  couvrir  cette  dé- 
pense. 

On  n'a  pas  touché  à  la  réserve  de  4,000  fr.  des  années  précé- 
dentes. 

En  résumé,  la  recette  totale  pour  1847  a  été  constatée  à  la 

somme  de 24,442  fr.  40  c. 

et  la  dépense  totale  à  celle  de 20,428      80 

Il  reste  donc  en  caisse,  au  31  décembre.       4,013  fr.  60  c. 


En  comparant  la  recette  de  cette  année  avec  celles  des 
années  antérieures ,  on  remarque  une  notable  augmentation  : 
c'est  une  moyenne  de  3,000  fr.  environ.  La  Société  doit  se  fé- 
liciter de  ce  résultat,  qui  est  dû  au  zélé  et  à  l'activité  de  son 
trésorier,  ainsi  qu'au  succès  de  ses  publications  intéressantes , 
dont  l'appréciation  justement  méritée  ne  contribue  pas  peu  à 
accroître  ses  membres,  dont  le  nombre,  au  1er  janvier  1848, 
a  atteint  le  chiffre  de  522. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  proposer,  Messieurs,  de  vou- 
loir bien  approuver  les  comptes  de  votre  trésorier  pendant  l'an* 
née  1847,  et  de  le  déclarer  quitte  et  déchargé  de  sa  gestion 
pour  ledit  exercice. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées  par  la  Société. 

M.  Paul  Benoist  fait  la  communication  suivante  : 

Sur  les  mines  des  environs  de  Bone  et  de  Philippevilie, 

par  M.  Paul  Benoist. 

Depuis  quelques  années  la  spéculation  s'est  portée  avec  ar- 
deur sur  l'Algérie,  le  mot  de  conquête  a  charmé  bien  des  ima- 
ginations, on  a  cru  que  la  mission  des  colons  en  Afrique  serait 
die  recueillir  facilement  une  moisson  abondante  faite  par  nos 
armées.  —  Les  esprits  aventureux  se  sont  élancés  vers  un  paj* 
inconnu,  dans  lequel   un  établissement  devait,   dans  les  pi** 
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oiiers  temps,  subir  le  contre-coup  des  chances  hasardeuses  do 
la  guerre,  et  ils  sont  venus  chercher  fortune  dans  un  pays  au- 
quel les  richesses  des  pirates  nigériens  avaient  prêté  quelque 
chose  de  merveilleux.  Les  uns,  courageux  et  honnêtes,  vinrent 
vouer  leur  travail,  leur  fortune  et  leur  vie   au  succès  de  la 
colonisation;  les  autres,  plus  habiles  qu'honnêtes,  et  spécu- 
lant sur  tout ,  même  sur  la  bonne  foi  publique ,  vinrent  cher- 
cher fortune  au  milieu  du  trouble  qui  accompagne  toujours  la 
naissance  d'une  société  nouvelle.  A  mesure  que  notre  occupa- 
tion s'étendit  en  Algérie,  et  que  la  sécurité  fut  établie  sur  une 
partie  du  littoral,  la  spéculation  se  développa  progressivement, 
et  prit  enlin  des  proportions  effrayantes ,  qui  annoncèrent  une 
crise  inévitable  produite  par  la  stagnation  d'affaires  dévelop- 
pas outre    mesure.    Quelques    hommes   gagnèrent  beaucoup 
d'argent,  mais  beaucoup  se  ruinèrent;  les  premiers  prônèrent 
avec  emphase  notre  nouvelle  colonie,  les  derniers  la  déclarè- 
rent impossible;   les   clameurs  des  uns  et  des  autres  vinrent 
alternativement  émouvoir  l'opinion  publique  en  France  et  la 
trompèrent  en  faisant  juger  l'Algérie  entière  par  les  résultats  de 
folles  spéculations  faites  à  Alger  (1),  et  en  ne  tenant  pas  compte 
du  travail  lent,  mais  persévérant  et  certain  de  colons  sérieux 
qui  s'éloignaient   d'opérations    hasardeuses    pour   commencer 
l'œuvre  si  difficile  d'une  grande  colonisation. 

Spéculation  sur  les  mines  d'Algérie.  —  La  spéculation  se 
porta  sur  les  mines ,  au  moins  aussi  activement  que  sur  la  pro- 
priété territoriale,  et  elle  exploita  à  son  prolit  toutes  les  in- 
certitudes que  présente  la  recherche  des  richesses  métallifères 
d'un  pays;  des  gisements  importants  reconnus  par  des  officiers 
de  l'armée  ou  par  des  ingénieurs  furent  explorés  par  des 
hommes  sérieux  et  honorables ,  et  quelques  uns  furent  concé- 
dés :  l'attention  des  courtiers  d'affaires  se  trouva  éveillée  par 
ces  concessions  ;  quelques  uns  se  transformèrent  en  chercheurs 
démines  qui  étudièrent  le  pays,  recueillirent  tous  les  rensei- 
gnements qu'on  put  leur  fournir  sur  des  mines  réelles  ou  sté- 
riles qu'ils  proposèrent  au  plus  offrant,  et  ils  prétendirent  et 
prétendent  encore  aujourd'hui  connaître  des  mines  de  toute 


(4)  Le  mètre  carré  de  terrain  s'est  vendu  jusqu'à  500  fr.  dans  les 
faubourgs  d'Alger,  et  jusqu'à  50  fr.  dans  les  villages  construits  dans  la 
Wtidja.  La  plaine  de  la  Mitidja  a  été  vendue ,  sur  plusieurs  points, 
tyutre  à  cinq  fois  à  des  propriétaires  différents,  qui  se  disputent  main- 
toniat  des  titres  de  propriété  quelquefois  imaginaires. 
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liai ure  appropriées  au  goût  de  chacun  de  ceux  qui  voulei 
des  recherches.  —  H  y  a  donc  eu  en  Algérie  de  noml 
explorations  faites,  les  unes  sur  des  mines  très  réelle 
riches  même,  les  autres  sur  des  affleurements  peut-èti 
valeur. 

Opinions  sur  la  richesse  métallifère  de  V  Algérie  -  - 
dit  que  l'Afrique  était  un  pays  dont  la  richesse  met 
égalait  au  moins  la  richesse  territoriale ,  et  qu'il  sufiisai 
plorer  quelques  unes  des  chaînes  de  montagnes  qui  la 
vrent  pour  trouver  des  gisements  de  toute  nature.  — 
on  a  répondu  que  l'Algérie  contenait ,  il  est  vrai ,  des  ai 
ments  nombreux  et  quelquefois  fort  importants,  mais 
manque  de  combustible,  la  pauvreté  des  uns,  l'éloi^i 
des  autres  de  la  mer,  et,  enfin  l'état  politique  du  pays  rei 
inexploitables.  Ces  deux  opinions  basées  sur  des   faits 
sont  cependant  fausses  quand  on  veut  les  pousser  au&j 
—  L'Algérie  est  réellement  un  pays  fort  riche  en  gîtes 
lifères  ;  quelques  uns  sont  exploitables  quant  à  présent  s 
grande  échelle,  d'autres  le  seront  peut-être  plus  lard 
les  progrès  de  la  civilisation  auront  modifié  les  circon 
locales,  d'autres  enfin  sont  probablement  trop   pauvre 
être  jamais  exploitables.  -—Pour  bien  faire  comprendre  1. 
tion  et  la  nature  de  ces  gîtes,   il  faut  indiquer,  en  qi 
mots,  les  traits  géologiques  principaux   de  la  zone   n 
fère. 

Structure  géologique  générale  des  côtes  barbare  sqi 
La  côte  septentrionale  de  l'Afrique,  depuis  Tunis  jusqu'à  1 
est  formée  par  un  long  soulèvement  primitif  qui  a  relev 
quement  l'immense  formation  crétacée  de  l'Atlas  dont  1 
sants  N.  surgissent  abruptement  à  de  grandes  hauteurs,  < 
les  versants  S.  vont  au  contraire  plonger  par  de  longues 
peu  inclinées  sous  les  terrains  tertiaires  ou  quaternai 
Sahara  et  du  désert.  —  Les  roches  primitives  qui  proi 
ce  soulèvement  affleurent  rarement  à  la  surface  du  sol 
leur  action  se  reconnaît  facilement  sur  les  contre-forts  « 
trionaux  de  l'Atlas  par  la  présence  de  schistes  métamoif 
bien  caractérisés,  sous  lesquels  on  aperçoit,  à  d'asse; 
intervalles,  des  roches  amphiboliques  ;  cependant  on  v 
plusieurs  points  de  la  cftte,  tels  qu'Alger,  Philippevitle  e 
des  flots  de  granités,  de  pegmatites  et  de  syénites,  mé 
pfaisant  complètement  les  schismes  et  les  calcaires  envirc 
qui  passent   à  l'état  de  gneiss,  de  micaschistes  et  de  n 
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saccharoldes,  être  imprégnés  d'injections  métalliques,  et  for- 
mer ainsi  des  gisements  de  fer,  de  manganèse ,  de  plomb  et 
de  zinc. 

Zone  métallifère.  —  Ces  gisements,  trouvé*  au  contact  des 
roches  primitives,  et   les  affleurements  de  cuivre  et  de  divers 
autres  métaux  qui  se  rencontrent  dans  les  roches  métamorphi- 
ques de   l'Atlas,   forment    une  longue  zone   métallifère  diri- 
gée E.-O.,  et  s'étendent  depuis  la  régence  de  Tunis  jusque  dans 
l'intérieur  du  Maroc;  en  reliant  ainsi  par  la  pensée  les  points 
isolés  sur  lesquels  on  a  reconnu  l'existence  d'affleurement*  mé- 
talliques, et  en  comblant  los  lacunes  qui  les  séparent,  on  arrive 
à  une  généralisation  satisfaisante  pour  l'esprit,  mais  trop  éten- 
due peut-être ,  par  laquelle  on  se  laisse  cependant  séduire  faci- 
lement, jusqu'à  ce  que   des  étude»  plus    approfondies    aient 
mieux  éclairé  la  question  qu'où  a  à  examiner.  —  Cette  géné- 
ralisation est  »  au  reste,  rendue  très  admissible  par  la  nature 
même  des  affleurements  reconnus  jusqu'à  ce  jour,  et  qui  appar- 
tiennent évidemment  tous  à  des  filons,  tant  par  leur  structure 
propre  que  par  celle  des  roches  qui  les  contiennent. 

Direction  générale  des  divers  systèmes  de  fiions.  —  La 
direction  générale  des  divers  systèmes  de  filons  est,  comme 
celle  du  soulèvement  de  l'Atlas  E.-O. ,  et  se  reconnaît  approxi- 
mativement ;  —  pour  le  cuivre  pyriteux  et  le  cuivre  gris  com- 
pris dans  une  gangue  de  fer  carbonate  cristallin  3  —  dans  la 
ligne  qui  relierait  les  gîtes  de  Tétuan,  de  Ténès,  de  la  Mouzaïa, 
de  la  Chif fa ,  et  probablement  de  faibles  affleurements  cupri- 
fères aux  environs  de  Bone;  —  pour  le  plomb.,  *—  dans  une 
ligne  qui  joindrait  les  affleurements  de  Saïda  des  environs  de 
Médéah,  de  Bouzareah,  de  la  grande  Rabylie,  de  Philippeville 
et  de  la  Galle;  —  pour  le  fer  oligiste  et  oxydulé,  —  dans  une 
ligne  allant  de  Bone  à  Philippeville,  et  se  réunissant  peut-être 
*  celle  qui  joindrait  les  gîtes  exploités  par  les  Kabyles  aux 
affleurements  mis  à  nu  par  la  grande  coupure  de  la  Chiffa.  — 
Quant  aux  affleurements  de  zinc,  de  mercure  et  d'antimoine 
découverts  dans  la  province  de  Constantine ,  ils  sont  trop  peu 
connus  pour  qu'on  puisse  faire  aucune  hypothèse  sur  l'allure 
générale  qu'ils  affectent. 

Classement  des  gîtes  métallifères  d'Algérie.  —  Les  gîtes 
métallifères  d'Algérie  peuvent  être,  quant  à  présent ,  classés  : 
t°  en  gîtes  exploités;  2°  en  gîtes  reconnus  et  exploitables j 
3°  en  gîtes  trop  peu  connus  pour  qu'on  puisse  se  prononcer  sur 
U  ftleur  qu'ils  peuvent  acquérir  dans  l'avenir. 
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Ces  trois  classes  de  21  tes  sonl  : 


o1 


Gîtes  exploités.  .  .  —  4°  Cuivre  gr is de Mouzala.  (Médéah). 

Fer  de  Bou  Hamra. .  .  Bone. 
Fer  des  Bellelieta.  .   .     Id. 

Gîtes  exploitables.  —  2°  Fer  du  Skikida.  .   .   .  PhilippeTille. 

Fer  de  Filfila Id. 

Cuivre  pyriteux  et  fer 

carbonate  de  Tenès. 

Gttes  peu  connus.  —  3°  Plomb  de  la  Calle.  .  .  Bone. 

Zinc  de  Ain  Barbar.  .  Id. 

Mercure  de  la  Mauna.  Id. 

Antimoine  id.    .  Id. 

Plomb  de  Skikida.  .  .  PhilippeviU*. 

Plomb  de  Bouzareah. .  Alger. 

Fer  de  la  Chiffa.  .  .  .  Blidah. 

Cuivre  dans  la  Chiffa.  Blidah. 

Plomb  de  Salda.  .  .  .  Mascara. 

Cuivre  de  Tétuan.  .  .  Maroc. 

Je  décrirai  spécialement  dans  ce  Mémoire  les  gîtes  remar- 
quables de  fer  oxydulé  qui  existent  entre  Bone  et  Philippe- 
ville. 

Gîtes  de  fer  oxydulé  de  Bone  et  Philippe  cille. 

Les  gîtes  de  fer  oligiste  et  oxydulé  qui  existent  entre  Philippe- 
ville    et  Bone    constituent    les    mines    les  plus    importantes 
d'Algérie ,   sinon  comme   avenir,    du   moins  comme   position 
géologique  et  comme  abondance  de  riches   minerais;  et  les 
affleurements    qu'on  rencontre  à   la    surface  du  sol   dans  ce 
district  indiquent  l'existence  de  masses  de  minerai  comparables 
à  celles  qu'on  trouve  dans  les  mines  de  fer  les  plus  remarqua- 
bles d'Europe.  —  Ces  gîtes    se   composent  d'un  système  de 
grands  affleurements  parallèles  dirigés  E.O.,  inclinés  tantôt  vers 
le  N.,  tantôt  vers  le  S.,  et  indiquent,  par  des  caractères  qu'on 
ne  peut  pas  méconnaître,  qu'ils  appartiennent  à  des  filons  bien 
prononcés  et  subordonnés  évidemment   au  grand  soulèvement 
E.-O.  dont  il  a  déjà  été  parlé. 

//  existe  cinq  gisements  principaux  entre  Bone  et  Phi- 
lippe ville.  —  Ces  liions  ont  été  reconnus  en  cinq  points  princi- 
paux sur  une  ligne  de  90  à  100  kilomètres  :  —  1°  au  mont 
Skikida ,  à  l'E.  de  Philippeville,  entre  cette  ville  et  l'embou- 
rhure  «lu  Snf-Snf;  —  2°  aux  monts  Filfila.  sur  le  bord  de  la 
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nier.  ;i  20  kilomètres  environ  de  PJiilinpcv  ille  ;  —  3  à  Atn~ 
Mokra ,  au  pied  de  l'Edough,  sur  le  bord  du  lac  Fetzara;  — 
h°  aux  monts  Bellelicta,  entre  le  lac  Felzara  et  Bone  ;  — 
5°  aux  collines  de  Bou-Hamra,  près  de  Boue,  au  S.-O.  de 
celte  ville. 

I.  Gisement  du  Skikida. 

Le  mont  Skikida  est  forme  d'un  massif  qui  s'élève  abru ple- 
in en  t  sur  le  bord  de  la  mer;  il  s'étend  sur  une  longueur  de 
3,000  mètres  et  sur  une  largeur  de  1,500  mètres,  entre  Phi- 
lippeville., la  mer  et  la  plaine  arrosée  par  le  Saf-Saf  et  la 
Zeranma.  Les  roches  qui  le  composent  sont  principalement  * 
clés  schistes  ardoisiers  et  talqueux  plus  ou  moins  compactes; 
quelques  unes  sont  exploitées  avec  avantage  comme  pierre  à 
bâtir  ;  les  autres  sont  tellement  délitées  qu'elles  ne  peuvent 
servir  a  aucun  usage. 
j  Affleurements  du  Skikida.  —  Le  minerai  de  fer  affleure  en 
plusieurs  points  dans  cette  montagne  ;  on  l'a  reconnu  :  1°  à 
l'extrémité  d'un  petit  cap  qui  avance  dans  la  mer  a  l'embou- 
chure du  Saf-Saf;  2°  autour  d'une  galerie  paraissant  appar- 
tenir à  d'anciens  travaux ,  et  dite  Fosse  des  Romains  ;  3°  près 
d'une  briqueterie  appartenant  à  M.  de  Marqué  ;  4°  enfin  dans 
la  carrière  exploitée  près  de  la  maison  dite  Ma  Campagne  à 
U  porte  de  Philippeville.  Il  est  plus  que  probable  qu'il  existe 
d'autres  affleurements  dans  les  ravins  qui  sillonnent  le  Skikida, 
mais  les  broussailles  impénétrables  qui  recouvrent  les  monta- 
gnes du  pays  ont  empêché  de  les  découvrir  jusqu'à  ce  jour  j  les 
fragments  de  minerai  roulés  par  les  eaux,  trouvés  en  divers 
points  de  la  montagne,  confirment  cette  hypothèse. 

Affleurement  du  cap  à  l'embouchure  du  Saf-Saf.  —  L'af- 
fleurement du  minerai  de  fer  formant  le  cap  qui  s'avance  dans 
la  mer  sur  la  rive  gauche  du  Saf-Saf  à  son  embouchure,  est  le 
plus  important  de  ceux  qu'on  ait  reconnus  au  Skikida.  Il  est  à 
une  distance  de  1,800  mètres  de  Philippeville,  en  ligne  directe; 
mais  la  forme  escarpée  de  la  côte  ne  permet  pas  d'y  aller  de 
Philippeville  en  suivant  le  bord  de  la  mer  ;  on  ne  peut  y  arriver 
qu'en  tournant  le  massif  du  Skikida  et  en  faisant  un  trajet  de 
5  kilomètres  environ;  encore  ne  peut-on  pas  arriver  jusqu'au  cap 
les  jours  de  mauvais  temps ,  sans  craindre  d'être  enlevé  par  les 
lames  qui  battent  cette  côte  avec  violence.  —  L'affleurement  du 
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cap  .1  été  mis  à  nu  par  le  uliocr  des  vagues  sur  une  longueur  ik 
30  mètres,  une  largeur  de  10  mètres  environ  et  sur  une  épais- 
seur visible  de  3  à  l\  mètres. 


Vue  de  l'affleurement  du  cap. 


A  Schistes  imparfaitement  metamorphisès. 
B  Roches  talqueuses  forrifères. 

C    For. 

Cet  affleurement  se  compose  de  fer  oxydulé  et  de  fer  oligittt 
mélangés  intimement  en  proportions  variable»;  mais  le  fer  oxy- 
dulé y  domine.  Le  minerai  est  contenu  dans  des  roches  Lai- 
q  lieuses  et  dans  des  micasclùles  imprégnés  eux-mêmes  de  fei 
oxydulé,  et  formant  dans  ce  gisement  une  gangue  assex  riche 
en  fer;  les  roches  encaissantes  ferrifères  sont  a  découvert  sur  le 
bord  de  la  mer  sur  une  étendue  de  150  mètres  environ,  et  sont 
recouvertes  par  des  schistes  jaunâtres  très  délitables  et  impar- 
faitement niétamorphisés. 

L'étendue  sur  laquelle  le  minerai  est  mis  h  découvert  esl 
Irop  restreinte  pour  qu'on  puisse  rien  préjuger  sur  la  direcliot 
du  filon,  mais  l'inclinaison  de  ce  filon  est  plus  que  probable- 
ment vers  le  S.  comme  celle  de  toutes  les  roches  environnai! tes 
et  il  s'enfonce  par  conséquent  mi-dessous  du  niveau  de  ls  mer 
ce  qui  empêche  de  reconnaître  l'épaisseur  réelle  du  minerai. 

Affleurement  de  la  Fosse  des  Romains.  —  L'a  (fleure  ni  en 
nui  entoure  l'orifice  d'une  ancienne  galerie)  dite  Foue  <U< 
Romains,  est  situé  près  de  la  ferme  de  Ker-Marqué,  à  l'ex- 
trémité S.--E.  du  Skîkida  ;  on  le  reconnaît  sur  une  petite  éten- 
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due  débarrassée  de  broussailles,  et  ou  y  voit  les  Iraces  d'une 
ancienne  exploitation.  La  Fosse  des  Romains  est  une  galerie 
de  1,50  de  large  sur  2  mètres  de  haut  et  de  8  mètres  de  long, 
avant  un  éboulement  qui  la  ferme  complètement.  On  y  descend 
par  un  escalier  grossièrement  taillé,  et  on  reconnaît  qu'elle  est 
entièrement  pratiquée  dans  du  fer  oxydulé  compacte.  Les  petites 
dimensions  de  cette  galerie  et  les  quantités  de  minerai  de  fer 
abandonnées  sur  le»  parois  tendent  à  faire  croire  que  les  ira- 
raux  qui  ont  existé  en  cet  endroit  avaient  pour  but  une  autre 
matière  que  le  fer,  et  qu'on  y  a  exploité  un  filon  métallique 
encaissé  dans  du  fer  oxydulé.  Ge  qui  confirme  dans  cette  opi- 
nion, c'est  qu'on  voit  dans  les  déblais  qui  se  .trouvent  au-des- 
sous de  la  Fosse  des  Romains  une  assez  grande  quantité  de  fer 
oxydulé  qui  n'y  aurait  pas  été  abandonné ,  si  on  eut  exploité  le 
filon  pour  minerai  de  fer.  D'un  autre  côté,  on  a  trouvé,  très 
près  de  l'affleurement  de  minerai  de  fer,  en  creusant  la  cour 
de  Ker-Marqué,  un  assez  gros  morceau  de  belle  galène  argen- 
tifère, tenant  a  l'essai  131  grammes  d'argent  par  quintal  de 
Schlich.  On  est  donc  fortement  porté  à  croire  que  la  Fosse  des 
Romains  a  servi  à  l'exploitation  d'un  filon  de  galène  encaissée 
dans  du  fer  oxydulé. 

Affleurement  de  la  Briqueterie.  — .  L'affleurement  situé 
derrière  la  briqueterie  de  M.  de  Marqué  est  sur  le  bord  d'un 
ravin  au  S.-O.  du  Skikida.  On  y  voit  le  minerai  de  fer  en  place, 
et  paraissant  plonger  vers  le  S.  sur  une  petite  étendue,  et  de 
gros  blocs  détachés  sur  une  longueur  de  100  mètres  environ. 

Affleurement  de  la  Carrière.  —  L'affleurement  de  la  carrière 
de  Ma  Campagne  est  situé  à  l'O.  du  Skikida,  à  1,500  mètres  de 
Philippeville,  et  il  a  été  mis  à  découvert  par  l'exploitation  d'une 
carrière  employée  pour  les  constructions  de  cette  ville.  Le  filon 
est,  en  cet  endroit,  dirigé  E.-O.  et  est  k  peu  près  vertical  ;  il 
parait  avoir  2  ou  3  mètres  d'épaisseur,  et  la  partie  découverte 
a  environ  8  mètres  de  haut  sur  10  à  12  de  large. 

Le  minerai  de  ce  filon  est  composé  de  fer  oligiste  et  de  fer 
oxydulé,  comme  aux  autres  affleurements;  mais  il  est  mêlé 
d'une  assez  grande  quantité  d'hydrate,  provenant  sans  doute  de 
^action  atmosphérique  à  la  surface  des  roches. 

Recherche*  à  faire  au  Skikida.  —  Le  petit  nombre  de  points 
«r  lesquels  le  minerai  a  été  reconnu  au  mont  Skikida  est  ce- 
pendant bien  sufEsant  pour  encourager  des  travaux  de  recherche 
ètetdus,  et  pour  faire  prévoir  la  présence  de  minerais  abon*- 
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tlants.  Les  affleurements  paraissent  lotis,  autant  qu'on  peut  en 
juger  par  les  petites  étendues  qui  sont  à  découvert,  suivre  une 
direction  E.-O.,  et  cette  régularité  d'allure  fait  présumer  qu'ils 
sont  liés  à  un  même  système,  et  qu'ils  sont  les  extrémités  de 
liions  étendus  existant  dans  la  profondeur. 

Richesse  des  minerais  du  Slikida.  — -  Les  minerais  du  Ski- 
kida  sont  composés  d'un  mélange  intime  de  fer  oligiste,  de  fer 
oxydulé  et  quelquefois  d'un  peu  d'hydrate.  Aux  affleurements  le 
fer  oligiste  existe  souvent  à  l'état  de  paillettes,  et  il  donne 
alors  l'aspeet  cristallin  à  la  cassure;  ils  sont  mélangés  d'une 
petite  quantité  de  gangue  talqueuse  facile  à  fondre. 

Diverses  analyses  ont  été  faites  sur  les  minerais  du  Skixidi 
cl  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Minerai  du  bord  de  la  mer  : 

Fer  oxydulé.  .  540  — -  Fer.  .  3881R7ft 
Gangue.    ...  460  —  Fer.  .  482) °/w 

Minerai  du  même  affleurement ,  d'après  M*  Berthier  : 

Fer  oxydulé 670  —  Fer.  474  1 53g 

Gangue ,  silice  gélatineuse ,  etc.  330  —  Fer.     67  j 

D'après  M.  Fournel,  un  échantillon  du  même  minerai  • 
donné  à  l'essai  : 

445  de  fonte. 

Minerai  de  la  Fosse  Romaine  : 

Perte  par  calcina tion.  .  .  440 

Deux  échantillons  ont  donné  à  l'essai  : 

2  ~  534  î  movenno  539  de  foilte- 

Minerai  de  la  carrière  de  Ma  Campagne  : 
Deux  échantillons  ont  donné  à  l'essai: 

î  —  459  (  moyenne  494  de  fonte. 

Philippeville  est  un  point  dont  on  a  encore  peu  parlé  *g 
point  die  vue  de  la  richesse  minérale,  et  cependant  l'exploit*' 
tion   des  minerais  de  fer  peut    s'y   développer  sur  une  î***1 
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grande  c»ohellc?  soit  ii  cause  do  l'abondance  et  de  la  pureté  de» 
minerais,  soit  à  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  ces  minerais 
pourront  être  exportés. 

II.  Minerais  de  fer  des  monté  Filfila. 

Les  affleurements  de  minerai  de  fer  des  monts  Filfila  sont 
bien  plus  importants  que  ceux  du  Skikida,  comme  puissance, 
comme  étendue  et  comme  pureté  de  minerai. et  ils  pourraient 
tore  exploités  dès  à  présent  sur  une  grande  échelle.  Mais  si 
ce  gisement  est  mieux  placé  que  celui  du  Skikida  au  seul  point 
de  vue  de  l'exploitation  des  mines,  il  se  trouve  dans  de  bien 
moins  bonnes  conditions  au  point  de  vue  commercial;  les  (o- 
rt'lsqui  Pentourent  sont  encore  trop  pauvres  en  bois  pour  qu'on 
puisse  d'ici  à  bien  longtemps  espérer  de  traiter  le  minerai  sur 
place.  Les  points  exploitables  se  trouvent  pour  la  plupart 
séparés  de  la  mer  par  un  terrain  très  accidenté  où  il  serait 
difficile  d'établir  une  bonne  route;  enfin,  la  côte  a  laquelle  les 
minerais  pourraient  être  amenés  c  si  plus  mauvaise  encore  que 
Hic  de  Philippevitle,  et  les  chargements  ne  pourraient  .s'y  faire 
({Ho  dans  les  temps  calmes  de  la  belle  saison;  et  si  le  Skikida 
ési  aussi  riche  qu'on  peut  le  supposer,  on  en  exportera  du  mi- 
nerai pendant  des  années  avant  que  les  mines  du  Filfila  soient 
en  exploitation  régulière. 

Quatre  affleurements  du  Filfila.  —  On  a  reconnu  jusqu'à 
présent  au  Filfila  quatre  affleurements  principaux:  deux  sur 
'e  versant  N.,  et  deux  sur  le  versant  S.  On  trouve  en  outre,  dans 
'«*  montagne,  de  nombreux  échantillons  de  minerai  roulé,  pro- 
venant soit  de  ces  affleurements,  soit  de  quelques  autres  moins 
'^portants  cachés  par  les  broussailles  épaisses  qui  rendent  ina- 
Wdable  une  partie  des  gorges  du  Filfila. 

Système  géologique  des  affleurements.  —  Ces    affleure» 
fnenls  paraissent,  comme  tous  ceux  de  la  province,  se  ratta- 
cher au  grand  soulèvement  E.-O.  dont  il  a  déjà  été  question 
dans  ce  mémoire.  Ce  soulèvement  est  du  au  Filfila  à  des  roches 
granitiques  qui  relèvent  et  métamorphisent  des  schistes  argi- 
leux et  des  calcaires,  et  montrent  de  distance  en  distance  leurs 
crêtes  au-dessous   de  la  zone  occupée  par  les  affleurements. 
Cette  zone  est  comprise  dans  un  terrain  de  transition  composé 
<k  gneiss,  de  micaschistes,  de  schistes  argileux,  contenant  des 
Marbrés  blancs  imprégnés  de  fer  oligiste  et  recouverts  d'une 
formation  calcaire  assez  puissante.  Le  soulèvement  a  été  brusque 
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et  énergique  en  ce  point,  comme  le  prouvent  les  falaises  abruptes 
qui  s'élèvent  sur  le  bord  d'une  mer  profonde,  et  des  sables  ana- 
logues à  ceux  des  dunes  recouvrant  sur  de  grandes  étendues  les 
longues  crêtes  qui  séparent  les  ravins  dont  est  sillonné  le  Filfila. 
Exploitation  de  marbres  blancs.  *—  Les  marbres  du  terrain 
de  transition  de  ces  montagnes  sont  exploités  par  un  Français 
nommé  Cabarroc,  qui  a  construit  une  maison  près  de  sa  carrière, 
une  route  pour  mener  ses  marbres  à  la  mer  et  un  petit  em- 
barcadère pour  les  embarquer. 

Le  marbre  de  la  carrière  de  Cabarroc  est  imprégné  en  cer- 
taines places  d'assez  grandes  quantités  de  fer  oligiste  parfaite- 
ment cristallisé  en  petites  lamelles  brillantes.  On  trouve  aussi 
des  morceaux  de  minerai  de  fer  amorphe  dans  les  fissures  de  la 
carrière. 

Premier  affleurement.  —  Le  premier  affleurement  du  ver- 
sant N.  des  monts  Filfila  se  trouve  à  300  mètres  environ  à  l'E. 
de  la  maison  Cabarroc,  dans  un  ravin  très  étroit  où  il  a  été  mis 
à  découvert  par  les  dégradations  des  eaux.  On  le  reconnaît  sur 
une  hauteur  de  4  à  5  mètres  et  sur  une  longueur  de  8  mètres* 
On  ne  peut ,  à  l'aspect  de  cet  affleurement ,  faire  aucune  hypo-  I 
thèse  sur  la  direction  et  l'inclinaison  du  filon.  Le  minerai,  bien 
qu'altéré  à  la  surface,  paraît  être  de  même  nature  que  celui  du 
Skikida. 

Second  affleurement.  —  Le  second  affleurement  est  la  crête 
d'un  filon  bien  caractérisé,  orienté  E.-O.»  paraissant  plonger 
de  70°  'vers  le  N.  sous  des  roches  granitiques  aveo  lesquelles  il 
est  en  contact,  et  semblant  recouvrir  les  roches  de  transition 
plus  élevées  que  lui  dans  la  montagne.  Cette  position  est  évi* 
demment  une  anomalie  produite  par  nn  soulèvement  très 
brusque  et  un  renversement  des  couches  en  sens  contraire  du 
soulèvement. 

On  suit  cette  crête  de  filou  sur  une  longueur  de  180  mètres 
environ;  l'épaisseur  moyenne  en  est  de  2  à  i  mètres.  Le  filou 
n'est  réellement  riche  que  sur  une  longueur  de  60  à  70  mètres) 
le  reste  ne  contient  que  du  minerai  fort  silioeux.  Cet  affleure' 
ment  est   à  800  mètres  environ  à  l'E.  du  premier.  —  Le  mi- 
nerai exploité  aux  deux  affleurements  qui  viennent  d'être  déc- 
ents pourrait  être  amené  assez  facilement  à  la  mer,  si  on  fais*** 
une  bonne  route  de  &  à  5  kilomètres.  Mais  celui  qu'où  extra»'-' 
rait  au  troisième  et  surtout  au  quatrième  affleurement  n'arr*-' 
verait  a  la  mer  que  par  un  chemin  trop  long  et  trop  diffici  * 
pour  qu'on  pût  le  transporter  avec  économie. 
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Troisième    affleurement.  —le    troisième   iiifluii i'<*n ic-n l    est 
sur  la  crête  même  de  la  montagne,  inclinant  un  peu  vers  le  ver- 
sant S.,  près  d'une  ruine  romaine)»  et  on  le  voit  à  quelque  dis- 
tance sur  la  gauche  de  la  roule  de  mulets  qui  va  de  Boue  à  Phi- 
lippcville.  On  y  trouve  des  masses  considérables  de  minerai,  eu 
partie  en  place  et  formant  une  Crète  de  filon  dirigée  K.-O.,  eu 
partie  à  la  surface  du  sol  et  se  répandant  sur  les  deux  versants 
delà  montagne.  Le  minerai  de  cet  affleurement  est  principale- 
ment composé  de;  cristaux  parfaitement  nets  de  fer  oligisle  agré- 
gés ensemble,  et  quelquefois  au  voisinage  do  la  formation  cal- 
caire supérieure  empâtés  en  grande  quantité  dans  un  ciment 
calcaire. 

L'affleurement  que  nous  venons  d'indiquer  est  le  plus  impor- 
tant de  ceux  qu'on  connaisse  dans  le  Filiila.  Il  se  trouve,  il  est 
vrai,  dans  une  position  difficilement  abordable  pour  des  voi- 
lures; cependant  ou  pourrait  diriger  l'exploitation  de  manière 
à  jeter  tout  le  minerai  extrait  dans  un  couloir  placé  sur  le  ver* 
saulN.,  et  qui  amènerait  ce  minerai  à  une  distance  peu  con- 
sidérable de  la  mer. 

Quatrième  affleurement.  —  La  quatrième  affleurement  se 
trouve  à  1  kilomètre  environ  à  TE.  du  ]>récédent  et  traverse  le 
chemin  de  Boue  à  Philippe  ville  à  une  petite  distance  d'un  ma- 
rabout arabe ,  et  près  d'une  fontaine  où  l'on  voit  quelques 
ruines  d'un  aqueduc. 

Cet  affleurement  est  dirigé  E.-O.,  et  on  le  suit  sur  une  lon- 
gueur de  plus  de  250  mètres,  en  reconnaissant  une  puissance 
moyenne  de  15  à  20  mètres.  La  crête  du  filon  y  est  trop  peu 
saillante  pour  qu'on  puisse  apprécier  sou  inclinaison.  Le  minerai 
<p'on  y  trouve  est  de  belle  qualité,  et  est  formé  d'un  mélange 
compacte  de  fer  oligiste  et  oxydulé. 

Affleurement  de  pyrites.  —  (Test  près  de  ce  dernier  gisement 
que  $c  trente  un  petit  affleurement  de  pyrites  effleuries  qu'on 
a  voulu  faire  passer  il  y  a  quelques  années  pour  une  mine  do 
soufre,  et  qui  a  servi  de  base  aux  rapports  fabuleux  faits  sur 
ta  soufrières  de  la  province  de  Constautine. 

Richesse  des  minerais  du  Filfila.  —On   a   fait  plusieurs 
analyses  des  minerais  des  monts  Filfila  ;  on  voici  lès  résultats: 
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Numéro*  des  échantillon!, 
f  S  S  4 

Feroxydulé.    ...  454  560  848  878 

Feroligiste 475  250  38  7 

Chaux  carbonatée. .  4  0  traces  6  4 

Magnésie 48  44  27  30 

Silice 6  424  58  4 

Alumine 22  20  48  40 

Eau 48  »  3  » 

Fonte  à  l'essai.  .  .  660  560  634  678 

D'autres  échantillons  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Numéros  des  échantillons. 
4  S  3 

Peroxyde  de  fer.  935  760  774 

Carb.  de  chaux..  50  24  6 

Id.de  magnésie.  3  38  46 

Silice 40  436  40 

Alumine »  38  30 

Eau 2  4  400 

Perte »  »  4 

Fonte  à  l'essai.  .  633  552  544 

Teneur  moyenne* — On  voit,  d'après  ces  analyses,  que  Irc 
minerais  des  Filiila  sont  fort  purs  et  fort  riches;  leur  rende- 
ment moyen  à  l'essai  est  de  609  de  fonte  pour  1,000  de  mi- 
nerai. 

Les  mines  du  FilJUa  seront  partagées  en  quatre  conces- 
sions. —  Lu  concession  des  mines  de  fer  des  monts  Filfila  a 
été  demandée  en  concurrence  par  quatre  Sociétés  différente* 
représentées  par  MM.  Denou,  Santis,  Lebon,  Tiron  et  de 
Marinier  :  l'administration  a  partagé  le  district  métallifère  eu 
quatre  concessions ,  et  a  donné  à  chacun  des  concurrents  un 
permis  d'exploration;  elle  donnera  les  concessions  à  ckacuu 
des  demandeurs  quand  les  travail. y  de  recherche  exigés  auront 
été  exécutés,  et  quand  les  formalités  nécessaires  auront  été 
remplies.  • 

Les  beaux  affleurements  dont  il  a  été  question  se  trouvent 
dans  la  circonscription  de  MM.  Denou  ,  Santis  et  Lebon,  et  les 
explorations  faites  jusqu'à  ce  jour  dans  le  terrain  très  difficile i 
il  est  vrai,  des  monts  Filiila,  n'ont  fait  trouver  dans  les  deux 
autres  concessions  demandées  que  des  indications  bien  incei" 
taiucs  de  l'existence  d'affleurements  de  minerai  de  fer. 
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111.  Minerai  de  Fer  de  Ain  Mokra. 

^  irisent  ont  de  minerai  de  fer  de  Aïn  Mokra  est  certainement 
us  remarquable  de  l'Algérie,  et  l'affleurement  qu'on  y  voit 
surface  du  sol  indique  une  richesse  intérieure  comparable 
lie  des  mines  les  plus  riches  d'Europe. 
yieurement  de  Mockta  cl  Hadid.  —  L'affleurement  de 
kta  el  Hadid  est  situé  au  pied  du  versant  S.-O.  de  l'Edough, 
kilomètre  au  N.-O.  de  la  fontaine  de  Aïn  Mokra ,  près  du 
•Vtzara,  à  35  kilomètres  de  Boue.  On  le  voit  sur  une  étendue 
i  ou  6  hectares,  sortant  parfois  de  terre  en  blocs  énormes, 
pente  de  la  colline  qui  le  contient  fait  reconnaître  en  cet 
oit  une  puissance  de  50  mètres  environ  pour  le  filon  total. 
Pilon  paraît  encore  dirigé  E.-O.,  et  semble  plonger  vers 
.  ;  le  minerai  se  trouve  encore  en  morceaux  détachés  au- 
us  de  ce  grand  affleurement ,  et  il  est  probable  que  le  gîte 
nd  encore  au-delà  de  ce  qui  est  visible  d'une  manière  aussi 
•pante. 

JQture  du  minerai,  —  Le  minerai  d'Ain  Mokra  se  compose 
er  oxydulé  très  compacte,  dur,  il  cassure  très  nette,  d'un 
i  violacé. 

Analyse  (Vun  minerai  de  Mockta  el  Hadid. 

4°  Perte  par  calcinât  ion.  0,046 

Résidu  aux  acides.  .  0,042 

Fonte  à  l'essai.  ...  666 

2°  Fonte  à  l'essai.  ...  727 

[albeureusement  la  position  industrielle  de  Aïn-Mokra  esc 
us  belle  que  la  position  géologique  dans  laquelle  il  se 
ire;  ce  gisement  est  séparé  de  la  mer  par  une  longue  dis- 
s,  dans  un  pays  diflicile,  et  la  côte  la  plus  rapprochée  à 
jelle  on  pourrait  arriver  est  fort  dangereuse  et  même  ina- 
dable  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année;  les  gorges 
tées  de  l'Edough  qui  sont  assez  près  de  Aïn  Mokra  ont  été, 
uis  des  siècles,  dévastées  par  les  Arabes,  et  seront,  pendant 
n  des  années ,  sans  valeur  forestière.  La  mine  de  fer  de  Aïu 
kra  ne  sera  donc,  pendant  bien  longtemps  encore,  qu'un 
et  de  curiosité  et  d'admiration  pour  le  géologue ,  mais  sera 
is valeur  pour  le  métallurgiste.  Un  jour  peut-être ,  les  efforts 
aires  de  l'administration  forestière  arriveront- ils  à  régénérer 
Soc.  géol. ,  V  série  ,  tome  V.  4  3 
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les  forêls  de  l'Ëdough  ;  alors  ou  pourra  traiter  avec  succès,  dans 
le  pays  même,  les  riches  minerais  do  Aïn  Mokra,  mais  cr  w 
sera  jamais  que  dans  un  avenir  éloigné. 

IT.  Minerai  de  Fer  des  Bellelieta. 

Il  existe  deux  gisements  de  minerai  de  fer  aux  environs  <k 
Bone. — Il  existe,  aux  environs  de  Bone,  deux  systèmes  principaux 
d'affleurements  situés  chacun  dans  l'un  des  groupes  de  petites 
montagnes  nommées  Bou-Hamra  et  Bellelieta  :  ces  deux  groupes 
sontséparés,run  de  l'autre,  par  une  vallée  étroite  donnant  passage 
à  la  petite  rivière  la  Méboudja  ou  Boudjima,  mais  sont  évidem- 
ment reliés  entre  eux  parla  direction  générale  E.-O.,  qu'ils  affec- 
tent et  par  la  nature  des  roches  qui  les  composent  ;  ces  roches 
sont  de  même  nature  que  celles  qu'on  rencontre  au  Skikida, 
aux  Filfila,  et  d'une  manière  moins  évidente,  mais  cependant 
bien  caractérisée  a  Aïn  Mokra.  Les  gneiss  et  les  micaschistes  que 
l'on  suit  presque  constamment  sur  la  route  de  Bone  depuis  le* 
Filfila  viennent  constituer,  avec  des  roches  arnphibolique»  et 
pyroxéniques ,  tout  l'étage  inférieur  des  terrains  qui  avoisinent 
Bone;  ces  gneiss  et  micaschistes,  qui  sont  très  souvent  granati- 
fèros,  servent  de  base  à  la  zone  qui  contient  les  minerais  de 
fer;  cette  zone  est  recouverte  elle-même  d'une  manière  con- 
stante par  des  calcaires  et  quelquefois  par  une  formation  de 
grès  supérieure  aux  calcaires.  Ces  calcaires,  qui  sont  quelque- 
fois changés  en  marbres  blancs,  accompagnent  si  régulièrement 
jusqu'à  présent  les  affleurements  de  fer  oxydulé  connus,  qu'il* 
peuvent,  en  quelque  sorte,  servir  d'indication  pour  les  recher- 
ches de  minerai  de  fer. 

Mines  de  Bellelieta. — Les  Bellelieta  s'étendent  depuis  le  pont 
de  Conslantine  sur  la  Boudjima,  à  8  kilomètres  de  Bone,  jusqu'à» 
lac  Fetzara,  sur  une  longueur  de  12  kilomètres  environ,  cl  sur 
une  largeur  moyenne  de  3  à  4  kilomètres,  et  ils  forment  une 
ligne  dirigée  E.-O.,  qui  sépare  la  plaine  de  Dréan  de  la  vallée 
des  Karezas*  —  Ces  montagnes  constituent  quatre  concession* 
placées  dans  l'ordre  suivant  en  allant  de  l'ouest  à  l'est. 

4°  Concession  demandée  par  M.  Perret. 

2°  i  »         par  la  Comp.  des  forges  d' A  lais. 

3°  »         accordée  à  M.  Girard. 

4*  ■  i        à  M.  de  Bassano. 

I.  Concession  Perret.— -hn  «oncessiun  demandée  par  M.  ?**** 
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3  ni  prend  toute  l'étendue  d'un  gros  mamelon  situé  à  l'extré- 
lité  occidentale  des  Belle lieta,  sur  leborJ  du  lacFelzaru. 

On  y  trouve  un  affleurement  très  important  de  minerai  de 
er  analogue  à  celui  de  Ain  Mokra,  à  100  mètres  au  N.-E.  de 
a  fontaine  Ain  Zamita  sur  la  route  de  Boue  a  Constantine,  qui 
>asse  par  la  vallée  des  Karezas,  et  au  pied  du  mamelon  des 
Bellelieta ,  le  plus  rapproché  du  lac  Felrara  ;  cet  affleurement 
»t  à  découvert  sur  uue  longueur  de  h0  mètres  environ  et  sur 
une  épaisseur  de  &  a  5  mètres.  Il  est  orienté  E.-O.  ;  mais  on  ne 
peut  guère  juger  son  inclinaison  ;  on  y  voit  des  traces  à  peu  près 
évidentes  d'une  ancienne  exploitation  assez  étendue  ;  le  mine- 
rai paraît  avoir  été  exploité  en  tranchée  verticale  et  les  monti- 
cules qui  entourent  l'affleurement  semblent  être  des  déblais 
rejetés  en  arrière  de  l'exploitation;  les  scories  de  fer  qui  se 
trouvent  à  une  petite  distance  de  ce  gisement  confirment  plei- 
nement cette  hypothèse. 

La  concession  demandée  par  M.  Perret  se  trouve  dans  un 
pays  trop  pauvre  en  combustible  et  trop  éloigné  de  la  mer  pour 
Nre  exploitée  d'ici  à  bien  longtemps. 

Concession  demandée  par  la  Société  des  forges  d'y/ lais. 
-  La  concession  demandée  par  la  Société  des  forges  d'Alais  est 
«tuée  tout  entière  sur  un  terrain  complètement  stérile^  quant 
i  la  surface  du  moins.  Los  filons  puissants  qui  affleurent  dans 
es  deux  concessions  de  M.  Perret  et  de  M.  Girard  existent  peut- 
Ire  aussi  sous  la  concession  intermédiaire  demandée  par  la 
Société  d'Alais;  mais  celte  existence  est  très  hypothétique,  quand 
a  surface  du  sol  est  recouverte  d'une  épaisse  formation  de 
[rès,  et  quand  on  ne  voit  affleurer  nulle  part  les  calcaires  qui 
«couvrent  presque  toujours,  dans  les  gisements  des  environs 
le  Bone ,  les  ûlons  de  fer  oxydulé  et  oligiste.  Il  est  donc  com- 
plètement inutile  d'entreprendre,  sur  ce  terrain,  des  recherches 
le  mines  incertaines,  quand  on  pense  que  des  mines  impor- 
antes,  placées  dans  le  même  pays  et  dans  des  circonstances 
•lus  favorables ,  ne  pourront  pas  être  exploitées  avec  avantage. 

Concession  des  Karezas  accordée  à  ilf.  Girard.  —  La 
oacession  dite  des  Karezas,  accordée  h  M.Girard,  occupe  à 
►eu  près  le  milieu  de  la  petite  chaîne  des  monts  Bellelieta;  ou 

trouve  trois  affleurements  principaux,  qui  font  reconnaître 
h  moins  deux  filons  bien  distincts;  le  premier  de  ces  affleu- 
ements  est  sur  la  crête  même  de  la  montagne,  et  il  se  voit 
h  plusieurs  points  à  200  mètres  au  sud  du  Marabout  de  Sidi 
BouFernen ,  où  un  vieil  arbre  isolé  a  été  entouré  de  pierres  et 
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orné  de  chiffons  attachas  aux  branches  par  la  dévotion  des 
Arabes;  le  filon  y  est  encore  orienté*  E.-O. ,  et  se  voit  à  dé- 
couvert sur  une  longueur  de  plus  de  20  mètres  ;  mais  il  est  mêlé 
irrégulièrement  aux  roches  encaissantes,  et  on  ne  peut  guère 
apprécier  quelle  en  est  la  puissance ,  qui  doit  être  cependant  de 
plusieurs  mètres.  Le  second  et  le  troisième  affleurement  sont 
situés  sur  le  versant  N.  de  la  montagne,  à  200  mètres  de  dis- 
tance l'un  de  l'autre ,  et  «H  200  mètres  environ  au  N.-E.  du  Ma- 
rabout de  Boti  Ferncn,  au  haut  de  la  gorge  qui  aboutit  à  la 
vallée  des  Karezas,  au  milieu  d'un  Douair  arabe  groupé  autour 
du  marabout  Sidi  Abl-Allah-Ben-Adji. 

Commencement  d'exploitation.  — •  Ces  affleurements  sont 
dirigés  tous  les  deux  E.-O.  ;  le  second  n'a  pas  encore  été  atta- 
qué; il  est  a  découvert  sur  une  longueur  de  10  mètres  environ 
sur  3  H  mètres  d'épaisseur;  le  troisième  est  le  seul  point  de  la 
concession  où  il  y  ait  quelques  travaux  commencés;  on  a  fait  une 
place  à  minerai  de  10  mètres  sur  20  mètres,  et  dans  ce  travail 
ou  a  extrait  une  assez  grande  quantité  de  minerai  disséminé  en 
morceaux  dans  la  terre ,  puis  on  a  commencé  une  tranchée  à  ciel 
ouvert  qui  a  10  mètres  de  long  et  2  et  3  mètres  de  hauteur 
moyenne  ;  cette  tranchée  a  rencontré  plusieurs  gros  blocs  de 
minerai  isolés  ,  puis  elle  a  trouvé  le  filou  qui  plonge  vers  le  sud; 
on  va  prendre  une  galerie  qui  suivra  la  direction  du  filon  :  on 
a  construit ,  pour  descendre  le  minerai  au  bas  de  la  montagne, 
un  couloir  ayant  environ  180  mètres  de  hauteur  verticale,  et 
incliné  à  25°.  Le  minerai ,  jeté  dans  ce  couloir,  tombe  au  bas 
de  la  montagne  où  il  est  chargé  dans  des  charrettes  qui  le 
mènent  à  travers  la  plaine  jusqu'à  Bone.  On  voit  un  quatrième 
affleurement  fort  important  à  la  limite  des  concessions  des 
Karezas  et  de  la  Meboudja ,  sur  le  versant  O.  d'un  petit  ravin 
aboutissant  à  la  vallée  des  Karezas. 

La  concession  Girard  ne  sera  exploitable  avec  fruit  que  le 
jour  où  de  très  bonnes  routes  et  des  transports  à  bas  prix  1* 
mettront  en  communication  facile  avec  le  port  de  Bone;  quant 
à  présent,  il  n'existe  pas  de  route  sur  la  plus  grande  parti? 
de  la  distance  de  la  mine  à  Bone,  et  il  faut  payer  le  prix  exor- 
bitant de  25  fr.  pour  le  transport  du  mètre  cube  de  minerai» 
ce  seul  transport  rend  doue  aujourd'hui  la  mine  des  Kareia* 
inexploitable. 

Concession  de  la  Meboudja  accordée  à  M.  de  Bassano* 
—  La  concession  dite  de  la  Meboudja  et  accordée  h  M.  ^c 
Bassèiio  et  compagnie  occupe  l'extrémité  orientale  des BpHeheU* *- 
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p  est  exploitée  depuis  quelque  temps ,  et  elle  doit  alimenter 
deux  hauts-fourneaux  de  Bouc  ;  c'est  cependant  aujour- 
lui  la  moins  riche  du  pays,  et  jusqu'à  présent  on  n'a  pu  y 
ptoiter  que  quelques  rognons  trouvés  à  la  surface  et  fort 
Jies,  il  est  vrai  ;  mais  en  aucun  point  le  iilon  ne  s'y  est  mon- 
•  avec  une  allure  régulière,  et»  en  réalité  ,  M.  de  Bassano  n'a 
ère  fait,  jusqu'à  présent,  que  des  travaux  de  recherche 
endus.  Le  minerai  trouvé  par  H.  de  Bassano  parait,  en  gêné- 
1,  moins  riche  que  celui  des  concessions  voisines;  il  est  dis- 
mioé  dans  une  plus  grande  quantité  de  gangue ,  et  il  faut  le 
ier  avec  soin  avant  de  le  transporter  a  l'usine.  —  Le  point 
t  les  plus  grands  travaux  ont  été  faits  est  situé  vers  le  milieu 
!  la  concession,  sur  le  bord  d'une  petite  rivière  qui  va  rejoin- 
'e  la  Meboudja  près  du  pont  de  Constautine.  Le  filon  s'est 
outré,  à  cet  affleurement,  au  milieu  de  couches  de  calcaire 
eUiuorphisé,  dirigées  E.-O.,  et  plongeant  à  45°  environ  vers 
sud;  la  puissance  du  minerai  y  était  peu  considérable,  et  le 
lantier  a  été  abandonné  quand  il  a  fallu  commencer  à  suivre 
filon  dans  la  profondeur.  M.  de  Bassano  fait  faire  actuellem- 
ent, au  sud  de  ce  chantier,  un  puits  destiné  à  recouper  le  filon 
un  niveau  inférieur;  eri  présence  d'un  tel  fait,  il  est  difficile 
soutenir,  comme  le  font  la  plupart  des  habitants  de  Boue, 
teces  gites  sont  exploitables  à  ciel  ouvert,  et  par  conséquent 
n  concessibles.  — -.  La  concession  de  la  Meboudja  renferme 
m  autres  affleurements,  en  comprenant  dans  ce  nombre  une 
rue  de  l'affleurement  cominuu  aux  concessions  des  Karezas 
de  la  Meboudja  ;  M.  de  Bassano  les  a  tous  fait  exploiter  3  mais 
a  surface  seulement  et  par  des  travaux  très  peu  étendus. 

Analyse  (F un  minerai  des  Bellcliela. 

Perte  par  calcinât  ion.  .  .     0,099 

Résidu  aux  acides 0,04  0 

.    Fonte  à  l'essai 660 

Concession  de  Bou-Hamra  s  accordée  à  M.  Perron.  —  La 
icession  de  Bou-Hamra,  accordée  à  M.  Perron,  s'étend  sur 
H  le  massif  de  collines  compris  entre  la  Seybouse  et  la  Me- 
ndia, depuis  le  pont  de  Gonstanline  jusqu'aux  ruines  d'Hip- 
ne,  sur  une  longueur  de  6,500  mètres,  et  sur  une  largeur 
"jeune  de  2000  à  2,500  mètres.  —  On  a  reconnu  ,  jusqu'à 
'cseut,  sept  affleurements  principaux  dans  cette  importante 
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concession,  et  on  les  a  trouvés  disposés  de  la  manière 
—  Le  premier  et  le  sqcond  de  ces  affleurements  sont 
la  partie  méridionale  de  la  concession.,  a  une  petit 
d'une  carrière  exploitée  par  le  génie  militaire  et  à  \, 
arrive  par  une  route  ferrée  s'embranchant  sur  la  gr. 
de  Bone  à  Guelma;  ces  affleurements  sont  toits  le.* 
un  piton  indiqué  sur  la  carte  comme  étant  à  99  mètr< 
sus  du  niveau  de  la  mer  ;  ils  sont  dirigés  £.-0.  dans  le 
ment  l'un  de  l'autre,  et  séparés  par  une  petite  di 
pourrait  donc  ne  les  considérer  que  comme  un  seu 
ment.  Le  minerai  de  fer  s'y  montre  à  découvert  sui 
grande  étendue,  mais  il  affleure  irrégulièrement  et  ] 
langé  de  parties  siliceuses;  cependant  ce  minerai  es 
en  quelques  places,  et  il  sera  peut-être  exploité  un 
avantage,  à  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  une  exj 
ciel  ouvert  s'organisera  au  sommet  du  piton  qui  c 
affleurements.  —  Le  troisième  affleurement  a  été  dé< 
milieu  d'un  champ  à  800  mètres  au  S.-O.  de  l'usine 
Bassano;  on  ne  le  voit  que  sur  une  petite  étendue,  < 
encore  fait  que  très  peu  de  travaux;  on  ne  peut  doi; 
fixé  sur  l'allure  du  lilon  en  ce  point.  —  Le  quatrièrn 
méfat  est  le  plus  riche  de  la  concession  de  Bou-Hai 
position  dans  le  voisinage  de  la  mer  en  a  fait  le  j 
ploitation  le  plus  important  des  environs  de  Bone. 

affleurement  de  la  propriété  Ripert.  —  Cet  af 
est  situé  à  ZiOOO  mètres  de  Bone  et  à  600  mètres 
bouse,  près  d'une  carrière  de  marbre  exploitée  poi 
structions  de  Bone  et  dans  la  propriété  du  sieur  Ripe 
nerai  y  est  fort  riche  et  de  même  nature  que  tous  lt 
du  pays;  il  coustitue  un  Glon  dirigé  E.-O.  et  plongeai) 
Ce  filon  parait  encaissé  irrégulièrement  dans  une  roc 
niétamorphisée  ;  il  s'appuie  sur  une  formation  des  n 
granatifères  qui  ont  été  reconnus  dans  les  divers 
décrits,  et  est  recouvert  de  couches  calcaires.  L'af 
Ripert  a  été  attaqué  par  une  tranchée  verticale  qui  s\ 
de  20  mètres  environ  sur  une  largeur  de  8  à  10  n 
acquis  une  hauteur  de  10  mètres.  On  y  a  abattu  à  p 
la  presque  totalité  du  minerai  qui  a  été  amené  sur 
Bone.  Mais,  si  on  veut  maintenant  continuer  l'expl 
ce  chantier,  on  sera  inévitablement  forcé  de  faire  de 
l'exploitation  à  ciel  ouvert,  continuée  comme  elle 
jusqu'à  présent,  entraînerait  des  frais  énormes.  Qu 
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ce  chantier  se  trouva  inaelif  par  suite  des  difficultés  qui 
t  élevées  entre  les  propriétaires  du  sol  et  les  concession» 
i  du  gîte. 

tx  autres  affleurements,  beaucoup  moins  importants,  ont 
couverts  en  creusant  les  fondations  d'une  maison  à  300  niè- 
fiviron  du  chantier  Ripert,  et  à  un  niveau  supérieur.  On 
t  enfin  un  dernier  dans  le  fossé  même  de  la  grande  route 
ne  à  Gonstantine ,  au  pied  du  mamelon  des  condamnés , 
.»  rattache  à  celui  où  se  trouve  le  chantier  Ripert.  Cet 
*ement  ne  peut  pas  être  exploité,  comme  se  trouvant  à 

de  100  mètres  des  murs  ou  maisons, 
gîte  de  Bou-Hamra  a  été  évidemment  exploité  autrefois , 
e  l'attestent  des  tas  de  scories  de  fer  assez  considérables 

trouve  au  pied  du  mamelon  d  Hippone. 
liesse  des  minerais  des  environs  de  Bone.  —  Les  minerais 
wirons  de  Boue  sont  fort  riches  et  ont  beaucoup  d'ana- 

comine  teneur  aussi  bien  que  comme  composition ,  avec 
inerais  non  cristallins  du  Filfila.  —  Un  échantillon  de  ces 
ais,  analysé  par  M.  Berthier,  a  donné  les  résultats  suivants  • 

Peroxyde  de  fer 8S5 

Protoxyde  de  fer 45 

Protoxyde  de  manganèse 8 

Silice ,  alumine  ,  etc 5 

Eau  et  bitume ...  42 

ssai  par  voie  sèche  a  donné  682  de  fonte  truitée. 
.second  échantillon  a  donné  : 

Perte  par  calcination 44 

Matières  insolubles  aux  acides.  .         4 
Fonte  à  l'essai 650 

troisième  échantillon  du  versant  N.-E.  du  Bou-Hamra  a 


» . 


Oxyde  magnétique 890 

Silice 60 

Alumine 20 

Carbonate  de  chaux  et  magnésie.  .  3 

Eau 27 

ssai  par  voie  sèche  a  donné  un  culot  de  fonte  pesant  872 
la  scorie  et  seul  625. 

roxène.  —  On  trouve  aux  environs  de  Bone,  dans  la  for- 
>n  métamorphique  qui  a  été  indiquée  comme  étant  infé- 


200  SÉANCE   DU    21    FÉVfilEfi   1848. 

rie  tire  aux  liions  de  fer,  un  filon  de  beau  pyroxèue  louant 
5  pour  100  de  fer.  C'est,  connue  l'ingénieur  des  mines  de  Bone 
l'a  fait  très  judicieusement  remarquer  à  M.  de  Bussano,  un  fon- 
dant très  avantageux  pour  quelques  minerais  trop  calcaires.  ' 

Avenir  des  mines  de  fer  des  environs  de  Bone.  —  Après 
avoir  décrit  les  divers  gîtes  de  minerai  de  fer  des  environs  de 
Boue,  examinons  rapidement  quelles  sont  leurs  chances  d'ave- 
nir, et  quels  avantages  ils  pourront  offrir,  soit  à  la  province 
dans  laquelle  ils  se  trouvent,  soit  à  l'industrie  française.  — On 
a  beaucoup  exagéré  l'importance  métallurgique  de  ces  gîtes;  on 
y  a  vu  des  quantités  énormes  de  minerai  ;  mais  on  n'a  pas  assez 
calculé  d'avance  ce  qu'il  coûterait  à  traiter,  et  quelles  seraient 
les  qualités  des  produits  obtenus. 

Qualité  des  minerais.  —  En  reconnaissant  que  les  minerais 
des  environs  de  Bone  consistaient  principalement  en  fer  oxv- 
dulé,  on  a  cru  posséder  les  admirables  gîtes  de  Dannemora.  Un 
homme  connaissant  mieux  que  tout  autre  les  éléments  épars 
qui  constituent  jusqu'à  ce  jour  la  géologie  de  l'Algérie,  M.  Four- 
nel,  adopta  et  développa  cette  idée  séduisante  pour  tous  ceux 
qui  s'intéressaient  aux  progrès  de  notre  colonie,  et  il  ajouta  tout 
le  poids  de  sou  opinion  à  cette  hypothèse  au  moins  hasardée.— 
Il  est  fort  possible  que  les  rainerais  de  Bone,  traités  convena- 
blement, produisent  des  fers  aussi  bons,  meilleurs  même  pour 
certains  usages  que  les  fers  de  Suède  ;  mais  ce  fait  est  au  moins 
hypotlié  tique. 

Le  minerai  de  fer  de  Bone  est  un  mélange  de  fer  oligisle  cl 
oxydulé,  tandis  que  les  minerais  de  Suède,  si  renommés  par 
leurs  produits,   sont  composés  de  fer  oxydulé  pur;  mais  «*n 
outre,  quand  même  les  minerais  de  Suède  et  de  Bone  paraî- 
traient semblables,  il  pourrait  exister  entre  leurs  produits  unv 
différence  aussi  grande  qu'entre  les  fers  provenant  des  diver*» 
minerais  de  Dannemora,  qui  paraissent   tous  identiques  quar** 
au  gisement  et  quant  à  la  composition  étudiée  par  l'analyse  l*1 
plus  minutieuse ,  et  qui  produisent  cependant,  par  un  traita 
ment    identique,   des  fers  qui  se    vendent  en  Angleterre ,  \cr 
uns  86  fr.,  les  autres  50  fr.  les  100  kil. 

Les  minerais  de  Bone  sont  très  purs,  et  traités  convenable-^ 
ment  ils  donneront  certainement  d'excellents  fers,  mais  l'expc^*" 
rience  seule  pourra  montrer  si  ces  fers  ont  des  qualités  tout 
fait  spéciales  qui  leur  donnent  immédiatement,  comme  aux  fe^ 
de  Dannemora,  une  grande  valeur. 

Moyens  d? utiliser  les  minerais  de  Bone*  —  Maintenant  com  ■ 
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mont  ulili.sera-l-oii  les  minerais  de  fer  de  Botte?  On  peut  pour 
cela:  1°  construire?  des  liants-fourneaux  qui  les  traiteront  sur 
place  avec  du  combustible  indigène  ou  étranger;  2°  les  expor- 
ter. Ces  deux  moyens  ont  été  sérieusement  étudiés,  et  chacun 
deux  a  reçu  sur  une  petite  échelle,  il  est  vrai,  un  commence- 
ment d'exécution.  Pour  qu'ils  puissent  se  développer  sur  une 
grande  échelle,  il  faudrait  qu'on  trouvât  du  combustible  en 
abondance,  soit  près  de  Boue,  soit  sur  une  côte  peu  éloignée  où 
les  minerais  pourraient  arriver  à  bas  prix.  Malheureusement 
les  forêts  d'Algérie  ont  été  presque  toutes  complètement  rava- 
gées par  les  Arabes  et  leurs  troupeaux;  les  côtes  de  la  Méditer- 
ranée ne  possèdent  des  gîtes  houillers  importants  qu'en  France , 
dans  le  bassin  d' A  lais,  qui  est  encore  assez  éloigné  de  la  mer. 
H  n'existe  de  grandes  forêts  voisines  de  la  mer,  et  où  on  ait  in- 
térêt à  fabriquer  du  charbon,  qu'en  Corse  et  en  Toscane,  et  ces 
forêts  sont  si  voisines  des  magnifiques  gîtes  de  l'île  d'Elbe,  que 
ce  n'est  que  par  une  anomalie  qui  ne  peut  pas  durer  que  les 
charbons  qui  en  proviennent  vont  fondre  à  grands  frais  les  mi- 
nerais d'Afrique,  quand  ils  pourraient  servir  à  traiter  économi- 
quement d'excellents  minerais  bien  plus  rapprochés  d'eux. 

M.  Boubée  pense  que  les  gttes  de  fer  oxydulé  des  environs 
h  Bone  ne  sont  pas  des  filons,  mais  bien  des  dykes. 

M.  De? ille  demande  à  M.  Benoist  si  ses  observations  s'accor- 
lent  avec  celles  de  M.  Renou ,  et  rappelle  que  M.  Renou  a 
constaté  en  Algérie  trois  systèmes  de  soulèvements  : 

Le  premier,  qui  a  relevé  le  terrain  crétacé ,  dirigé ,  à  très  peu 
ftrès,  E.  1/4  S. ,  correspond  au  système  des  Pyrénées  ; 

Le  second ,  correspondant  au  système  des  Alpes  occidentales , 
st  exactement  perpendiculaire  au  premier  -,  prés  de  la  Calle  il 
edresse  verticalement  le  grés  du  terrain  crétacé ,  suivant  une 
lirection  à  peu  près  N.-N.-E.; 

Quant  au  troisième ,  il  correspond  au  système  des  grandes 
Mpes,  a  soulevé  tous  les  terrains  tertiaires  et  déterminé  la 
direction  générale  du  bord  de  la  mer,  depuis  le  cap  Cantin , 
dans  le  pays  de  Maroc,  jusqu'à  Tunis. 

Dans  beaucoup  de  points  où  les  systèmes  se  croisent,  on 
croit  voir  des  directions  0.-E. ,  mais  ces  directions  ne  sont  pas 
belles  -,  elles  se  rattachent  à  des  accidents  locaux  dépendant  du 

croisement  des  grands  systèmes. 
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M.  d'Archiac  lit  la  notice  suivante  : 

Résultais  sommaires  des  observations  faites  sur  le  terrain 
quaternaire  ou  diluvien,  par  M.  d'Àrchiac. 

Le  terrain  quaternaire  ou  diluvien,  tel  que  nous  l'enten- 
dons, comprend  tous  les  phénomènes,  tant  organiques  qu'inor- 
ganiques, qui  ont  laissé  des  traces  entre  la  fin  de  la  période 
sub-apenninc ,  amenée  par  le  soulèvement  de  la  chaîne  princi- 
pale des  Alpes,  et  le  commencement  de  l'époque  actuelle  ou  du 
terrain  moderne,  La  comparaison  et  la  coordination  de  tous 
les  matériaux  qui  ont  été  publiés  depuis  quinze  ans,  relative- 
ment à  l'Europe,  à  l'Asie,  aux  deux  Amériques  et  à  l'Australie, 
sur  les  produits  de  ces  phénomènes,  nous  ont  conduit  aux  ré- 
sultats suivants,  qui  sont  uniquement  la  conséquence  des  faits 
et  qui  peuvent  être  regardés  comme  indépendants  de  toute 
théorie  sur  l'origine  des  causes  auxquelles  ils  sont  dus.  C'est,  en 
d'autres  termes  M  l'expression  la  plus  simple  de  ce  qui  jusqu'à 
présent  est  acquis  à  la  science. 

1°  Le  phénomène  des  stries  et  du  polissage  des  roches,  pris 
dans  sa  généra  H  té,  a  précédé  tous  les  dépôts  de  cette  époque 
et  par  conséquent  le  développement  des  faunes  marines,  la- 
custres et  terrestres.  Si  ces  traces  de  frottement  ont  été  pro- 
duites par  des  glaciers,  les  coquilles  dites  arctiques,  enseve- 
lies dans  les  argiles  et  les  sables  qui  les  recouvrent,  ne  sont 
point  contemporaines  de  l'époque  du  plus  grand  froid ,  puis- 
qu'on les  trouve  sur  la  place  même  que  les  glaciers  ont  dû  oc- 
cuper. Ainsi  ces  dépôts  coquilliers,  qui  semblaient  indiquer  un* 
température  plus  basse  que  celle  d'aujourd'hui,  à  la  même  lati- 
tude» prouveraient  aussi  une  température  plus  élevée  que  celle 
de  l'époque  qui  les  a  immédiatement  précédés. 

2°  Autant  que  les  documents  recueillis  jusqu'à  présent  per- 
mettent de  le  conjecturer,  la  faune  terrestre  des  grands  mam- 
mifères pachydermes,  ruminants  et  carnassiers,  serait  également 
postérieure  au  phénomène  des  stries,  et  en  partie  aussi  aux  dé- 
pôts coquilliers  précédents.  La  cause  qui  l'a  détruite  n'a  donc 
pas  pu  être,  comme  on  l'a  dit,  la  basse  température,  qui  avait 
déterminé  la  plus  grande  extension  des  glaciers,  sans  quoi  ces 
animaux  se  trouveraient  appartenir  au  terrain  tertiaire  supé- 
rieur. Or,  ce  dernier  présente  des  caractères  zoo  logiques  bien 
distincts;  sa  un  a  du  coïncider  à  peu  près  avec  cette  même  pé- 
riode de  froid,  et,  dans  le  centre  de  l'Europe,  avec  le  soulève- 


' 
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iiirn1  des  Alj)o  du  \<tl.iis.  Cilr  1  il  m  m  ■  ii";iii  i  iii;i  nx  vcrtrbrrs, 
non  moins  remarquables  par  leur  taille  que  par  leur  variété  et 
le  nombre  des  individus,  a  vécu,  comme  les  coquilles  dont  nous 
venons  de  parler,  entre  le  moment  du  phénomène  des  stries 
ou  du  plus  grand  froid  présumé  et  le  cataclysme  qui  les  a  dé- 
truits presque  simultanément  en  Europe,  eu  Asie,  dans  les  deux 
Amériques  et  dans  l'Australie,  et  qui  a  enveloppé  leurs  débris 
dans  le  sable,  le  gravier  et  les  cailloux  roulés  des  vallées,  ainsi 
<jue  dans  le  limon  des  cavernes  où  nous  les  trouvons  au- 
jourd'hui. 

3°  Si  les  dépôts  erratiques  qui  renferment  ces  ossements  ont 
été  charriés  par  des  courants  provenant  de  la  fonte  d'anciens 
glaciers,  il  faut  que  ceux-ci  n'aient  point  appartenu  à  l'époque 
du  plus  grand  froid;  ils  devaient  être  confinés  alors  dans  les 
régions  montagneuses  pour  permettre  le  développement  dans 
les  plaines  et  les  parties  basses  du  sol ,  non  seulement  des  grands 
mammifères,  mais  encore  d'une  végétation  assez  riche  pour 
suffire  à  leur  nourriture.  Il  y  aurait  eu  ainsi  un  radoucissement 
très  sensible  de  la  température  après  le  moment  du  plus  grand 
froid,  représenté  par  les  stries  et  les  roches  polies  les  plus 
anciennes,  période  pour  la  durée  de  laquelle  nous  ne  possédons 
encore  aucun  chronomètre  semblable  à  ceux  qu'emploient  les 
géologues,  et  dont  nous  ne  pouvons  assigner  à  peu  près  que  le 
commencement  et  la  fin. 

4°  Le  premier  phénomène  erratique  se  serait  plus  particu- 
lièrement exercé  dans  la  zone  boréale  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique, et  &e»  effets  auraient  été  plus  généraux;  le  second,  af- 
fectant surtout  les  régions  tempérées  des  deux  hémisphères  «  a 
été  soumis  à  l'influence  de  causes  plus  locales,  et  sur  beaucoup 
de  points  il  aurait  eu  deux  phases  bien  distinctes,  caractérisées 
chacune  par  la  nature  de  leurs  dépôts. 

Nous  sommes  amené  de  la  sorte  à  une  application  plus  gé- 
nérale d'une  partie  de  l'opinion  émise  par  M.  H.  D.  Rogers  pour 
l'Amérique  du  nord ,  savoir  :  qu'il  y  avait  eu  deux  phénomènes 
erratiques  séparés  par  une   période    de  repos.  C'est   pendant 
celle-ci  qu'aurait  vécu   la  faune  des  mollusques  marins,  flu- 
viatiles  et  terrestres,  et  celle  des  pachydermes,  carnassiers  et 
ruminants  qui  caractérisent  le  terrain  quaternaire.  La  première 
de  ces  faunes  existe  encore  presque  en  totalité,  tandis  que  la 
seconde  n'a  plus  qu'un  très  petit  nombre  de  représentants  dans 
la  nature  actuelle. 

5°  Après  le  phénomène  des  stries,  il  y  eut  sur  beaucoup  d'/ 
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points  un  abaissement  sensible  des  côtes,  et  plus  lard,  dani 
presque  toutes  les  parties  du  globe,  la  lin  de  l'époque  qualer* 
naire  a  coïncidé  avec  un  soulèvement  inégal  de  ces  mêmes  côtes. 
Ce  soulèvement  a  varié  depuis  quelques  mètres  jusqu'à  650  d 
peut-être  1,000  mètres  au-dessus  du  niveau  actuel  des  mers,  et 
sans  que  dans  la  plupart  des  cas  il  ait  encore  été  possible  de 
constater  des  dislocations  en  rapport  avec  les  mouvements  du  sol. 

6°  Enfin,  bien  que  l'on  rencontre  dans  tous  les  terrains  des 
poudingues,  des  brèches  et  des  conglomérats  incohérents ,  on 
doit  reconnaître  qu'à  aucune  des  époques  de  l'histoire  de  la 
terre  il  ne  s'est  produit  d'une  manière  aussi  générale  à  sa  surface 
des  dépôts  détritiques  dus  à  des  causes  mécaniques,  violentes  et 
passagères,  et  une  aussi  faible  quantité  comparative  de  dépôts 
sédimentaires  réguliers,  marins  ou  lacustres  dus  à  l'action  des 
eaux  tranquilles. 

On  peut  penser,  dès  à  présent,  qu'aucune  des  hypothèses 
proposées  pour  expliquer  les  phénomènes  de  l'époque  dilu- 
vienne n'est  suffisante  à  elle  seule  pour  rendre  compte  de 
tous  les  faits  observés ,  mais  que  les  agents  invoqués  par  plu- 
sieurs d'entre  elles  ont  concouru,  soit  simultanément,  soit  suc- 
cessivement et  dans  des  proportions  diverses,  suivant  les  circon- 
stances ,  aux  résultats  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Ou  doit 
donc  s'attacher  à  détermin  r  désormais ,  dans  le  temps  et  dans 
l'espace,  le  degré  d'influence  des  différentes  causes  qui  ont  pro- 
duit ces  effets. 

Toutes  les  preuves  à  l'appui  de  ces  conclusions  formeront  la 
première  partie  du  tome  II  de  Y  Histoire  des  progrès  de  l<* 
géologie. 

M.  Alexandre  Rouault  donne  lecture  du  Mémoire  suivant  : 

Description  des  fossiles  du  terrain  éocène  des  environs  de  P&u 
(extrait),  par  M.  Alexandre  Rouault. 

Les  fossiles,  dont  la  description  fait  l'objet  du  mémoire  pré- 
senté à  la  Société  géologique,  ont  été  recueillis,  par  notre  excel- 
lent ami  M.  Lejeune,  à  Bos-d'Arros.  situé  à  2  1.  S.  de  Pau,  et  a 
25  1.  E.  de  Biarilz.  Ces  fossiles,  parmi  lesquels  se  trouvent  «m 
assez  grand  nombre  de  numnuilites,  ont  un  faciès  particulier pluS 
rapproché  de  celui  des  fossiles  du  terrain  éocène  que  de  tout 
autre  terrain.  Quelques  espèces  sont  analogues  à  celles  du  terrain 
éocène  des  environs  de  Paris  et  d'autres  localités  ;  et ,  parmi  les 
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quelques  unes  se  rapprochent ,  par  leur  forme  exté- 
les  espèces  parisiennes.  L  i  partie  extérieure  de  ces  co- 
st  le  plus  souvent  ornée  de  stries  fines  et  granuleuses, 
sorte  que  la  plupart  des  individus  qui  appartiennent  h 
ces  déjà  connues  en  seront  considérés  comme  des  va- 
es  différences,  jointes  à  celle  de  la  forme  générale,  ne 
pas  étonner  les  paléontologistes  qui  ont  pu  en  remar— 
semblables  entre  les  fossiles  d'un  même  terrain,  qu'ils 
ris  dans  des  couches  superposées  ou  dans  des  bassins 
s.  Ainsi,  c'est  ce  qui  a  lieu  lorsque  l'on  compare  les  fos- 
sables  glauconifères  et  du  calcaire  grossier  des  environs 
,  soit  entre  eux,  soit  avec  ceux  de  l'argile  de  Londres. 
>btenir  des  déterminations  aussi  exactes  qu'il  nous  était 
de  le  faire,  il  fallait  donc  avoir  recours  aux  collections 
rence  aux  figures.  Nous  avons  consulté  les  collections 
d'Archiac  et  Tnllavignes  pour  les  espèces  propres  aux 
»,  et  celle  de  M.  Deshayes  pour  toutes  les  autres  es- 
ous  avons  été  heureux  de  nous  entendre  avec  M.  Des- 
r  presque  tous  les  points ,  et  nous  prions  ce  savant 
;r  le  témoignage  de  notre  reconnaissance  pour  la  gra- 
»ligeance  avec  laquelle  il  s'est  mis  à  notre  disposition  (1). 
ssiles  de  Bos-d'Arros  offrent  cent  dix- neuf  espèces,  dont 
nouvelles;  elles  sont  divisées  en  trente-neuf  genres, 
répartis  daus  les  divers  groupes  zoologiqucs  de  la  ma- 
vante  : 


Nombre 

Nombre 

3NATI0NS. 

total 
des 

total 
des 

Espèces 
connues. 

Espèces 
nouvelles. 

genres. 

espèces. 

2 

6 

2 

4 

2 

7 

7 

» 

4 

4 

4 

» 

4 

2 

4 

4 

10 

43 

7 

6 

[ues.  •  .  •  • 

23 

80 

34 

49 

Totaux.  .  . 

39 

4  09 

49 

60 

îsle  remercions,  surtout ,  d'avoir  bien  voulu  rectifier  certains 
ipèces  qui  avaient  déjà  été  donnés  par  d'autres  auteurs;  per- 
mit ,  plus  que  lui ,  capable  de  faire  de  telles  rectifications. 


206  SÉANCE  DU  21    FÊTEIBE   18A&. 

Ce  tableau  montre  l'importance  des  mollusques  relati 
aux  conchifères,  tandis  que  ceux-ci  sont  nu  contrai 
abondants  que  les  premiers  à  Biaritz  et  dans  les  Corbic 
rapport  numérique  entre  les  mollusques  et  les  conchift 
donc  analogue  à  celui  qui  existe  ordinairement  pour  c< 
classes  dans  le  terrain  éocène. 

L'on  y  remarque  aussi  l'absence  d'échinodermes  qui  s 
vent  dans  les  localités  précitées ,  surtout  h  Biaritz  où  il 
au  moins  douze  espèces.  De  même»  les  polypiers,  qui  : 
nombre  de  six  à  Bos-d'Arros,  sont  au  nombre  de  vingt- 
à  Biaritz. 

Voici  le  tableau  des  espèces  citées  ou  décrites  dans 
moire. 


rOLTNBlfl. 

Twrbinolia  Edwardsii,  nob. 

—  Haimeiy  nob. 

—  cupula,  nob. 

—  Lamarckii,  nob. 

—  perarmata,  Tallavigoes. 
Orbi  toit  tes  submedia,  d'Arcbiac. 

FOIAMIHIFÈIEB. 

Operculina  ammonea ,  Leymerie. 
Nummulina  millecaput,  Boubée. 

—  lœvigata,  Lamk. 
— -  rotularius,  Desh. 

—  variolaria ,  Lamk. 

—  granulosa,  d'Arc  h. 

—  lent icula ris ,  Montfort. 

CftlHOÏDES. 

Bourgueticrinus  Thorenti,  d'Arch. 

ANNBLIDKS. 

Serpula  spirulœa ,  Lamk. 
— •  granulosa,  nob. 

C0HCHIFE118. 

Venericardia  aspcrula%  Desh. 
Cardium  graturn ,  Defr. 

—  semistriatum ,  Desh. 
Peetunculus  s  tri  a  tus,  nob. 
Nucuia  semistriata ,  nob. 


Chanta  squamosa ,  Sow. 

—  calcarata ,  Lamk. 
Pinna  Pjrrcnaica ,  nob. 
Lima  bulloides ,  Lamk. 

—  latérales,  nob. 
Plicatula  Beaumontiana , 
Spondylus  Païen  sis ,  nob. 
Terebratula  tenuistriata , 

MOLLUSQUES. 

Dentalium  coarctatum ,  I 
Bulla  semistriata ,  Desh., 

nob. 
Niso  terebellatus ,  Lamk., 

nob. 
Ampullaria  pygmœa  f  La 
Natica  hy  brida ,  Desh. 
— -  labellata ,  Lamk 
Vermetus  Valmondoisii , 

—  ?  hexagonus ,  nob. 
Solarium  plicatum ,  Lan 

a,  nob. 

—  Pomeli,  nob. 

—  plano-concavum  9  m 
Turritella  carinijera ,  Dei 

—  conoidea  ?  Sow . 

—  uniangularis  ?  Lamk 
-^  Dtwalii,  nob. 

Cerithium  Dujrenoyi,  nol 

—  Verneuillii ,  nob. 

—  KonincAii,  nob. 

—  Prattii  y  nob. 
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kritkium  subfragile,  nob. 

—  conjunctum?  Desh. 

—  invcrsum,  Lamk. 
Triforis  biplicatus ,  nob. 

—  conoidalis ,  nob. 
Pleurotoma  clavicularis,  Lamk., 

yar.  Vicentina?  Brong. 

—  marginata,  Lamk.,  var.  b, 
nob. 

—  bifasciata,  Sow. 

—  Nystii,  nob. 

—  Archiaci,  nob. 

—  denticula,  Bast.,  var.  c,  nob. 

—  Tallavignesii ,  nob. 

—  dentata,  Lamk.,  var.  c,  nob. 

—  Omalii,  nob. 

—  Lehonii ,  nob. 

—  Blainvillei ,  nob. 

—  subcarena,  nob. 

—  Des/iayesii ,  nob. 
Cordieria  (*)  Palensis ,  nob. 

—  Pyrenaica,  nob. 

—  Ibcrica,  nob. 

—  Biaritziana  y  nob. 
Canceilaria  evulsa,  Sow. 

Fusas  maxi mus ,  Desh.,   var.  £, 
nob. 

—  longœvus ,    Lamk. ,  var.  a  , 
Detb.;  var.  6,  Desh. 

—  rugosus,  Lamk.,  var.  c,  nob. 
—•  aciculatus ,  Lamk. 

—  subpentagonus ,  nob. 
— -  Davidsoni,  nob. 

—  intortus ,  Lamk.,  var./,  nob. 

—  ovatus  y  nob. 


Fttfitf  Mi  Hardi ,  nob. 
Columbella  marginata,  nob. 

—  filosa ,  nob. 
Murex  trigonus,  nob. 

—  sep tcm costa tus ,  nob. 

—  Geoffroyi ,  nob. 

—  spinulosus ,  Desh.,  yar.  a. 

—  fistulosus,  Brocchi. 

Triton  nodularium,  Lamk.,  var. 
a,  nob.;  yar.  6,  nob. 

—  turriculatum ?  Desh. 

—  spinosumy  nob.  ; 
Rostellaria  maxima,  nob. 

—  Jissurella,  Lamk.,  Yar.  r<- 
mosœ,  Sow. 

—  JLejeunii,  nob. 

—  Hupeiy  nob. 

—  spirata,  nob. 
A//fra  Prevosti ,  nob. 

—  ci  ne  ta  f  nob. 

—  Thorentii ,  nob. 

—  Delbosii,  nob. 

—  jusellina ,  Lamk. 

—  Agassizii ,  nob. 

Voluta  ambigua  ,  Lamk.,  var.  a, 
nob. 

—  striatu/a,  nob. 

—  —      ,  var.  û,  nob. 

—  —      ,  var.  6 ,  nob. 
Cyprœa  Deshayesiana ,  nob. 
Ancillaria  conica ,  nob. 

—  spissa,  nob. 

—  nana,  nob. 
Conus  Rouaulti ,  d'Arch. 


Sur  les  cent  neuf  espèces  qui  composent  la  liste  précédente, 
"Yen  a  cinquante-quatre  que,  jusqu'à  présent,  l'on  n'a  pas 
Couvées  ailleurs  qu'à  Bos-cTArros,  et  cinquante-cinq  qui  se  re- 
trouvent dans  d'autres  localités.  Sur  ces  cinquante-cinq  espèces, 
Cln4  passent  dans  le  terrain  miocène,  ce  sont  les  Dentalium 
c°orctfttum,  Niso  terebcllatus,  Cerithium  conjunctum^  Pleu- 


(*)  Nous  avons  créé  ce  genre  pour  des  pleurotomes  ayant  au  moins 
tau  pii8  à  la  columelle  ;  comme  il  comprend  dans  ce  tableau  quatre 
*Ptas  bien  distinctes  ayant  deux  plis ,  qui  s'augmentent  quelquefois 
■m  troisième ,  nous  croyons  que  ce  genre  devra  être  maintenu. 
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rotoma  denticula  et  Murex  fisUilosus  ;  et  deux  paraissent 
vivre  encore  dans  In  Méditerranée ,  ce  sont  le  Niso  terebeUatm 
[Niso  eburnea  ?  Kisso  )  et  le  Murex  fistulosus. 

Si  maintenant  nous  cherchons  à  répartir  les  espèces  éocène! 
dans  les  bassins  où  elles  ont  existé ,  nous  arrivons  pour  chacur 
de  ces  bassins  aux  nombres  suivants  : 


BASSINS  ÉOGÈNES 

OD   HORIZONS  DIFFÉRENTS   D*UN   MÊME   BASSIN. 


Terrain  éocène  des  environs  de  Paris 

Argile  de  Londres 

Terrain  éocène  de  Valognes 

Terrain  éocène  de  Belgique 

Terrain  nummulitique  de  Biaritz 

Terrain  nummulitique  supérieur  des  Corbières 

Terrain  nummulitique  du  Vicentin 


Nombre 

des 
espèces. 


34 

43 

4 

4 

45 
8 
5 


Les  nombres  précédents  feraient  croire  qu'il  existe  une  plu 
grande  relation  entre  les  fossiles  de  Bos-d'Arros  et  ceux  àt 
environs  de  Paris  qu'entre  ceux  de  Bos-d'Arros  et  ceux  de  Bia 
rilz  ou  des  Corbières;  mais  ces  rapprochements,  qui  paraissen 
fondés  maintenant ,  ne  le  seront  sans  doute  plus  si  l'on  vient 
faire  de  nouvelles  recherches  a  Biaritz.  Nous  le  disons,  parce qu 
notre  ami  M.  Lejeune  nous  a  remis  des  fossiles  de  cette  dernier 
localité  qui  sont  analogues  à  ceux  de  Bos-d'Arros  et  <jui  se  trou 
vent  dans  une  même  gangue.  Ces  rapports  nous  font  croire  qui 
existe  à  Biaritz  une  couche  fossilifère  analogue  à  la  nôtre  e 
aussi  riche  en  espèces ,  mais  qui  n'a  pas  été  explorée  suffisant 
ment,  bien  que  M.  Thorent  y  indique  plusieurs  zones  nummu 
litiques,  opinion  que  M.  d'Archiac  partage  complètement.  Ai 
surplus,  nous  nous  proposons  d'aller  visiter  les  environs  dePâ' 
avant  l'insertion  de  notre  mémoire,  et  d'ajouter  a  la  descripùo 
des  fossiles  leur  gisement  précis  et  ses  relations  avec  les  terrain 
tertiaires  environnants. 

Les  fossiles  de  Bos-d'Arros  ont  été  recueillis  dans  une  argil 
sableuse  micacée,  le  plus  souvent  grise,  nommée  fahlun  ou  ino 
lasse  éocène  par  les  géologues  du  Midi.  Cette  argile  se  trouv 
dans  une  vallée  qui  se  rend  directement  du  S.  dans  le  gave  d 
Pau.  Les  auteurs  de  la  carte  géologique  de  France  ont  figurée 
terraiii  comme  faisant  partie  du  terrain  miocène  qui,  sur  leu 
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s'arrête  a  Bos-d'Arros  ,  tandis  que  le  terrain  éocène  <|tti 
►uverail  au  S.  do  la  vallée  de  l'Adour  sérail,  suivant  ces 
ts,  représenté  par  quelques  lambeaux  qui  sont  aux  envi- 
Jc  Daxet  à  Mont  for  t.  Cette  erreur  est  facile  à  expliquer, 
fallait  une  circonstance  fortuite  pour  amener  à  de  nou- 
:  résultats.  Les  fossiles  que  nous  avons  décrits  se  trouvent 
ses  à  l'extrémité  du  terrain  éocéuc,  et  ces  messieurs  ne 
mnaissaient  pas;  de  plus,  les  couches  argileuses  qui  les 
rment  semblant  parallèles  aux  couches  miocènes  >  et  en 
la  composition ,  il  était  donc  facile  de  les  confondre  avec 
-ci  (1). 

terrain  de  Bos-d'Arros  paraît  appartenir  h  la  base  du  ter- 
tertiaire  des  environs  de  Bordeaux  ;  l'abondance  de  ses 
rs  et  leur  conservation  y  sont  telles  qu'aux  limites  des 
is  fossilifères,  où  les  fossiles  sont  ordinairement  bien  con- 
»,  tandis  qu'au  centre  de  ces  mêmes  bassins  on  ne  trouve 
•eu  d'espèces,  qui  sont  la  plupart  à  l'état  de  moules.  Ces 
ères  considérations  nous  portent  à  admettre  que  là  se  ter- 
la  partie  inférieure  du  terrain  éocène  bordelais  qui  doit 
des  faciès  différents,  suivant  les  localités  où  il  se  présente. 
!•  l'ensemble  des  caractères  paléontologiques  et  Passoeia- 
des  espèces ,  nous  arrivons  aux  mêmes  résultats  que 
rnorent  et  Tallavigncs;  c'est-à-dire  que  nous  divisons  les 
ns  nummulitiqucs  en  deux  étages  principaux  : 
Le  terrain  îiummulitique  inférieur  ou  terrain  alaricien 
avignes),  qui  ne  contient  aucun  des  fossiles  que  nous  avons 

Le  terrain  nummulitique  supérieur,  qui  est  le  terrain 
e  à  nummuliles  des  environs  de  Paris  et  qui  présente  deux 
,  celui  qui  contient  les  échinodermes  à  Biaritz  et  celui  de 
'Arros.  M.  Thorent  a  de  même  considéré  ce  terrain  comme 
pie  à  celui  des  environs  de  Paris,  et  M.  Pratl  le  croit  un 
dus  ancien. 

dÀrchiac ,  après  cette  communication ,  fait  remarquer 
addition  intéressante  que  M.  Rouault  vient  d'apporter  à  la 


M.  Tallavignes ,  dans  la  note  qu'il  a  présentée  à  l'Académie  des 
ces  le  15  mars  4  847,  a  bien  dit  antérieurement  à  nous,  que  la 
2 du  terrain  nummulitique  supérieur  était  aux  environs  de  Pau, 
cette  assertion  était  fondée  sur  des  fossiles  dont  nous  lui  avions 
[ué  le  gisement  en  témoignant  l'intention  de  les  décrire. 

Soc.  qéol.,  V  série,  tome  V.  4  4 
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faune  du  groupe  nummulilique  du  sud-ouest,  confirme  a 
qu'il  avait  avancé  dans  la  séance  du  7  juin  dernier,  savoir 
que  les  rapports  de  cette  faune  avec  celle  du  terrain  tertiair 
inférieur  du  Nord  étant  beaucoup  plus  prononcés  qu'avec  cell 
des  couches  nummulitiques  du  département  de  l'Aude  ou  de 
Corbiéres,  ils  devaient  faire  supposer  qu'à  TE.  et  à  PO.  du  vei 
sant  septentrional  des  Pyrénées,  les  couches  nummulitiqui 
supérieures  s'étaient  déposées  dans  deux  golfes  séparés  o 
n'ayant  pas  entre  eux  une  communication  très  directe.  Cet 
présomption  conduisait  également  à  penser  que  l'ancienne  sép 
ration  de  ces  deux  golfes  pouvait  être  encore  représentée  ai 
jourd'hui  par  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui  se  rendent  à 
Méditerranée  et  de  celles  qui  se  jettent  dans  l'Océan. 

M.  Bayle  lit,  de  la  part  de  M.  Frapolli,  le  travail  suivant 

Résumé  de  la  première  partie  d'un  travail  sur  les   terrait 
meubles  de V Europe  [type  subhaercynieri),  par  M.  L.  Frapolli. 

«  Oo  ne  doit  fanais  rien  akandonotr 
•  l'arbitraire,  et  jusque  dans  le  domains  i 
■  conjectures ,  il  faut  que  l'esprit  mcW 
»  laisser  guider  par  l'induction,  » 

HUMBOLtrr, 

Cosmos,  if  partie,  trad.  firaeçsist. 

p.  148. 

INTEODUCTIOIf. 

I.  Principes  théoriques  généraux  déjà  établis  dans  la  scient 
ou  déduits  de  mes  propres  observations» 

Les  inductions  cosmogo niques  les  plus  vraisemblables  110 
représentent  l'état  actuel  des  corps  célestes  comme  résulta 
des  effets  de  l'attraction.  Leur  forme,  leur  température  initia 
avec  ses  périodes  d'augmentation  et  de  diminution  et  leurino 
ventent  en  dépendent. 

h  astronomie  et  la  physique  générale  viennent  corroboi 
ces  théories  par  le  nombre  infini  de  leurs  observations  po 
lives.  Dans  leur  partie  spéculative,  ces  sciences  nous  appre 
nent  à  connaître  l'état  primitif  de  notre  planète;  elles  lit 
disent  que  cette  planète  était  jadis  à  l'état  de  vapeur,  que  ce 
vapeur  s'est  condensée  ;  que  la  masse  liquide  qui  en  est  résul 
a  fini  par  se  solidifier  partiellement  à  son  tour,  en  conimeiiç 
par  la  surface.  Que  la  température,  d'abord  faible  et  unifor 
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de  la  niasse  vaporeuse,  a  augmenté  en  raison  de  la  condensa- 
tion, qu'elle  est  arrivée  à  son  maximum  lors  de  sa  liquéfaction, 
que  depuis  lors  elle  n'a  cessé  de  diminuer  graduellement,  et 
(Tune  manière  régulière,  par  le  contact  de  l'espace  refroidi, 
et  que  cette  diminution  se  continue  encore  de  nos  jours,  qu'elle 
se  continuera  encore  pendant  des  millions  de  siècles.  C'est  là 
ce  que  nous  disent  en  dernier  résultat  l'astronomie  et  la  phy- 
sique du  glube.  La  géologie,  d'un  autre  côté,  et  les  sciences 
organiques  viennent  apporter  le  poids  de  milliers  de  faits  qui 
confirment  cette  marche  des  choses.  Toute  théorie  qui  jusqu'à 
présent  s'est  éloignée  de  cette  ligne  tracée  concordé  mène  par 
la  science  et  par  l'observation,  a  été  frappée  à  l'avance  d'im- 
puissance, les  faits  lui  ont  donné  bientôt  un  démenti;  elle  est 
tombée  dans  le  domaine  des  rêves. 

Les  lois  de  la  diminution  de  la  chaleur  dans  une  sphère, 
et  celles  de  Yattraction  vers  le  centre  de  notre  globe,  nous 
représentent  la  croûte  terrestre  comme  surnageant,  depuis  sa 
première  solidification,  sur  le  bain  intérieur  qui  se  refroidit  et 
se  contracte  sans  cesse.  Par  les  mêmes  lois,  nous  pouvons  suivre 
cette  contraction ,  lorsqu'elle  rend  de  plus  en  plus  sensible  la 
différence  de  la  capacité  de  l'écorce  solide  contenante,  au  yo«- 
lumedu  noyau  contenu;  lorsquenfin,  cette  différence  devenant 
excessive,  l'écorce  terrestre,  qui  avait  subi  peu  à  peu  et  d'une 
manière  lente  un  immense  bossèlemeut,  finit  par  céder  sur  de 
grandes  lignes  à  son  propre  poids,  se  relève  et  donne  lieu,  par 
soulèvement  brusque,  à  ces  chaînes   majestueuses  qui  ont  été 
l'admiration    et    quelquefois    la    vénération   des    hommes    de 
tous  les  temps,  et  dont  l'origine  a  été  une  énigme  jusqu'à  nos 
jours.  Dans  un  mémoire  inséré  dans  notre  Bulletin  de  l'année 
qui  vient  de  s'écouler  (1),  j'ai  eu  l'honneur  de  discuter  devant  la 
Société  les  hypothèses  émises  jusqu'ici  à  cet  égard,  et  d'ajouter 
me*  propres  développements  aux  vues  profondes  et  précises  de 
M.  Elie  de  Beaumont.  J'ai  démontré  comment  la  théorie  nous 
conduisait  à  admettre  deux  états  différents  dans  la  vie  du  globe  : 
fa  Périodes  de  tranquillité  ou  de  soulèvement  lent,  et  des 
époques  (2)  de  bouleversement  ou  de  soulèvement  brusque.  J'ai 
indiqué  le  mode  d'après  lequel  ce  soulèvement  lent  doit  avoir 


M  Bull,  de  (a  Soc.  géol.  de  France,  *•  série,  t.  IV,  p.  604. 

\2)  J'appelle:  Époque  géologique,  les  moments  de  rupture,  det 
mèltment»  de  l'écorce  du  globe. 
Période  géologique ,  l'espace  de  temps  comparativement  tranquille 
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lieu,  el,  en  iii'uppuy.mt  sur  les  tra\aux  de  M.  Du  moût,  de 
M.  Dufrénoy,  etc.,  et  sur  mes  propres  observations,  j'ai  établi 
ce  qu'on  pourrait  appeler,  au  lieu  de  la  grande  tJiéoric  des 
bossèlements,  la  théorie  des  ridements. 

Les  études  positives  sur  les  couches  relevées  de  l'intérieur 
des  montagnes  et  même  du  fond  des  plaines,  se  sont  chargées 
depuis  longtemps  de  prouver  les  soulèvements  brusques.  Les 
observations  de  Celsius  et  de  ses  successeurs  dans  la  Scandinave, 
sont  là  pour  appuyer  la  justesse  des  idées  que  j'ai  émises  au 
sujet  des  soulèvements  lents. 

Il  résulte  de  tout  cela  que  lorsqu'on  n'a  égard  qu'à  leur  mode 
de  formation,  les  pièces  qui  composent  la  partie  solide  du 
[•lobe  se  partagent  en  deux  grandes  divisions  :  celles  qui  doi- 
vent leur  origine  aux  Epoques  de  bouleversement,  et  celles  qui 
ont  été  formées  pendant  les  Périodes  de  tranquillité.  Des  roches 
ignées  et  des  roches  neptuniennes  se  trouvent  parmi  les  pre- 
mières comme  avec  les  secondes.  Les  roches  ignées  des  Époques 
de  rupture  sont  des  roches  platoniques  ;  elles  n'ont  pas  coulé. 
Leurs  roches  neptuniennes  sont  des  roches  de  transport  dilu- 
vien ou  géologique.  Ce  sont  les  débris  roulés  des  salbande»  de 
la  rupture  (s'il  m'est  permis  de  m'exprimer  ainsi)  entraînés 
violemment  par  les  eaux  des  mers,  des  lacs  ou  des  neigps.  fon- 
dues, lorsque  cette  rupture  se  faisait  nu-dessous  ou  dans  le  voi- 
sinage de  ces  éléments  (1).  La  plupart  des  immenses  amas  de 
galets  et  de  sable  de  toutes  les  formations  ont  eu  cette  origine 
primitive  ;  tant  qu'ils  n'ont  pas  été  remaniés  plus  tard  par  la 
mer  ou  par  les  agents  terrestres  d'une  autre  Période  de  tran- 
quillité, ils  appartiennent  à  cette  division.  Les  roches  ignées 
de  ces  Périodes  de  bombement  graduel  sont  des  roches  volca- 
niques ;  elles  ont  coulé  ;  il  ne  s'en  est  formé  que  pendant  les 
dernières  Périodes.  Leurs  roches  neptuniennes  sont  de  forma- 
tion marine,  lacustre,  chimico-mécanique,  ou  simplement  chi- 


qui  sépare  deux  époques  et  correspond  au  soulèvement  lent  des  bosse- 
lures. 

Temps  géologique,  l'espace  de  temps  qui  comprend  une  époqua 
avec  la  période  qui  la  suit. 

Chaque  fois  que  ces  trois  mots ,  Époque ,  Période  et  Temps ,  seront 
employés  dans  le  sens  indiqué  ci-dessus  indiqué,  j'en  écrirai  les  ini- 
tiales en  lettres  capitales. 

(I)  Bull,  de  la  Soc  gvoL  de  France ,  V  série,  t.  IV,  p.  627, 
Méra   cité. 


bÊAÎILE    OU    21    FÉVRIER    18^8.  213 

nique.  Elks  se  sont  faites  pendant  les  Périodes  passées,  rumine 
Aies  se  l'ont  tous  les  jours. 

Tant  que  les  roches  de  transport  géologique  n'ont  pas  été 
submergées,  qu'elles  n'ont  pas  été  stratifiées  par  les  eaux  de  la 
mer,  qu'elles  n'ont  pas  été  consolidées  par  le  temps  et  par  les 
agents  physiques  et  chimiques,  elles  restent  dispersées  sur  les 
terres  à  l'état  meuble.  Je  dirai  plus ,  une  seule  submersion  ne 
suffit  pas  ;  pour  qu'une  stratification  régulière  s'y  développe ,  il 
faut  des  circonstances  particulières  ;  pour  qu'un  simple  nivel- 
lement des  dépôts  ait  lieu,  il  faut  des  actions  longues  et  multi- 
pliées. Les  terrains  des  grands  classements  géologiques  qu'on  a 
distingués   jusqu'à  présent,  sont  des  groupements  de  terrains 
meubles  mélangés,  remaniés,   et  définitivement  stratifiés,  de 
plusieurs  Époques  et  Périodes  successives,  alternant  avec  les  dé- 
pôts mécaniques  et  chimiques  des  lacs  et  des  mers.  Ces  magmas 
de  terrains  qu'on   a  appelés  diluviens,  et  dont  les  travaux  de 
MM.  de  Humboldt,  de  Buch,  de  Beaumotit,  de  la  Bêche,  Prévost, 
Uell,  Darwin,  d'Archiac,  de  Collegno  ,  de  Charpentier,  etc., 
a'ont  pu  jusqu'à  présent  soulever  qu'une  partie  du  voile,  sont 
les  terrains  dont  le  lien  unique  est  d'être  à  IVtat  meuble,  mais 
[ui  du  reste  appartiennent  à  plusieurs  Epoques  et  Périodes  géolo- 
giques différentes,  qui  sont  dus  à  l'action  des  courants  géologi- 
[ues,  tout  autant  qu'a  celle  des  eaux  marines  et  fluviatilcs  ou 
acustres,  aux  agents  atmosphériques  et  glaciaires,  etc.  Tous  ces 
lépôts,  quelle  que  soit  leur  origine,  qui  se  trouvent  ainsi  enche- 
vêtrés pêle-méie  sur  la  surface  de  nos  plaines  et  de  nos  mon- 
tagnes, n'attendent  qu'une  immersion  nouvelle  et  peut-être  plu- 
sieurs immersions  nouvelles ,  pour  s'amalgamer ,   pour  former 
un  tout  partiellement  stratifié  qui  apparaîtra  aux  générations 
futures  sous   la  forme  simple  d'un  seul  et  même   terrain.  Les 
grandes   divisions  que  les  paléontologistes  ont  observées  dans 
*e  règne  organique    des  temps  passés,  ne  représentent   elles- 
mêmes  que  des  groupements  de  nombreux  Temps  géologiques, 
embrassant  des  suites  immenses  de  siècles.  Car,  il  faut  bien  le 
Doter,  aucun  cataclysme  géologique  n'a  pu  avoir  la  puissance 
d'anéantir  la  vie  sur  toutes  les  parties  de  la  surface  de  notre 
iplk'rolde.  Et  ce  n'est  que  par  des  destructions  partielles  et  réitè- 
res, quoique  quelquefois  très  étendues,  que  par  le  changement 
rnduel  des  milieux ,  que  les  modifications  de  l'organisme  sont 
rrivées,  en  parcourant  le  globe,  au  point  de  présenter,  dans 
ne  région  donnée,  des  différences  tranchées  avec  les  faunes 
•éexistantes.  L'immersion  de  la  surface  actuelle  remaniée  sous 
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les  eaux,  peul  nous  donner  une  idée  de  la  variété  dos  élémnils 
qui  peuvent  entrer  dans  la  formation  d'un  seul  terrain. 

L'écorce  du  globe  porte  les  traces  de  ces  deux  grands  modes 
d'origine.  On  y  voit  [es  formations  de  rupture  qui  se  ressentent 
de  la  violence  de  l'éruption  ou  du  transport.  Ou  y  voit  les  dé- 
pôts tranquilles  se  modifier  de  mille  manières ,  par  suite  des 
éléments  qui  sont  entrés  dans  leur  composition  et  des  circon- 
stances au  milieu  desquelles  ils  ont  eu  lieu.  Ces  derniers,  et  les 
phénomènes  qui  ont  accompagné  leur  formation,  sont  intime- 
ment liés  avec  le  soulèvement  lent  là  où  il  a  existé ,  avec  U 
température  de  la  terre  générale  et  locale,  et  avec  l'état  de  son 
relief  pendant  les  Périodes  respectives. 

II.  Ce  que  c'est  que  les  terrains  meubles. 

On  a  souvent  réuni  sous  le  nom  générique  de  «  Diluvium  • 
tous  les  dépôts  qui  ne  constituent  point  de  couches  régulières* 
mais  que  Ton  rencontre  sur  de  grandes  étendues  en  bancs  plus 
ou  moins  puissants  et  irréguliers,  et  sans  ordre  bien  reconnu, 
au-dessus  des  formations  stratifiées  dont  on  a  toujours  attribué 
l'origine  à  un  sédiment  formé  dans  les  eaux.  A  cause  de  leur 
régularité  et  de  leur  superposition  constante ,  ces  dernières  ont 
été  attribuées  depuis  longtemps,  et  par  tous  les  géologues ,  à  des 
Périodes  successives  et  déterminées.  On  a  également  rattaché 
au  mot  Diluvium  l'idée  de  priorité  par  rapport  aux  couches 
solidifiées,  l'idée  de  l'absence  de  lien  entre  ses  différents  com- 
posants, et  celle  d'un  transport  violent  produit  par  des  causes 
étrangères.  Toutes  propositions  qui  ne  doivent  pas  être  prbes 
dans  un  sens  absolu. 

Les  uns  ont  regarde  le  diluvium  comme  étant  la  trace  la  plus 
marquée  des  grandes  inondations  ou  de  la  puissance  extraordi- 
naire d'énormes  courants  d'eau.  Les  autres,  au  moyen  de  diffé- 
rentes hypothèses ,  ont  mis  ces  matières  en  rapport,  soit  avec 
les  éruptions  des  roches  massives,  soit  môme  avec  l'existence 
temporaire  d'une  température  glaciale  qui,  à  une  époque 
donnée,  aurait  enseveli  sous  une  immense  calotte  de  glaces  la 
plus  grande  partie  de  l'hémisphère  arctique.  Et  il  n'a  pas  man- 
qué de  personnes  qui,  ne  pouvant  se  résoudre  à  admettre  poui 
les  anciens  temps  des  actions  plus  puissantes  que  celles  qui  jm 
passent  de  nos  jours,  ont  attribué  les#  dépôts  diluviens  aux  ef 
fets  des  eaux  de  la  mer  sur  les  côtes  et  à  ceux  des  rivières,  mul 
tipliés  pendant  une  série  infinie  de  siècles. 
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Or.  tandis  que  Ton  se  préoccupait  beaucoup  trop  de  trouver 
toujours  de  nouveaux  moyens  de  transport  pour  ces  matériaux 
irréguliers  qui  par  leur  pauvreté  en  débris  organiques  étaient 
souvent  un  écueil  insurmontable  où  venait  se  briser  la  science 
des  fossiles,  je  crois  qu'on  n'a  pas  eu  assez  égard  à  l'époque  <  t 
à  la  nature  de  leur  dépôt.  A  peine  si  dans  les  premiers  lustres 
de  notre  siècle  Ton  était  parvenu  à  les  partager  eu  diluvium 
proprement  dit  et  en  al luvions  modernes,  cl,  depuis  qu'une 
route  nouvelle  nous  a  été  indiquée  par  M.  Ëlie  de  Beaumoiit, 
ks  géologues  qui  se  sont  occupés  sérieusement  et  avec  succès 
de  cette  question  sont  en  très  petit  nombre. 

C'est  par  l'étude  du  gisement  et  de  la  structure  intime  des 
dépots  meubles  qu'on  peut  parvenir,  je  crois,  à  reconnaître 
leur  mode  de  formation.  C'est  par  l'étude  attentive  et  détaillée 
de  leurs  composants,  c'est  par  l'étude  de  la  direction  de  pro- 
venance de  ces  mêmes  composants ,  qu'on  parviendra  à  se  for- 
mer une  idée  claire  et  précise  de  l'époque  où  ces  matières  ont  été 
distribuées  sur  la  surface  terrestre  ;  qu'on  ramènera  ces  dépots 
à  leur  connexion  intime  et  naturelle ,  avec  les  différents  sou- 
lèvements qui  marquent  la  durée  ou  l;i  fin  des  Temps  géologi- 
ques. C'est  encore  le  même  principe  des  superpositions  et  du 
parallélisme  des  directions  contemporaines  qui  va  nous  guider 
dans  le  classement  de  ces  terrains,  ce  principe  qui  mi  Ait  à  toutes 
les  exigences,  qui  reste  toujours  debout,  même  là  où  les  autres 
sciences  auxiliaires  sont  obligées  d'avouer  leur  impuissance. 
Lorsque  des  traces  d'organisation  viennent  s'ajouter  aux  autres 
propriétés  du  dépôt,  elles  pourront  servir  à  confirmer  les  con- 
clusions tirées  du  caractère  géologique  sur  sou  âge  et  sur  sa 
nature  marine,  lacustre ,  fluviatile  ou  terrestre. 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu,  à  la  suite  de  chaque  cataclysme 
géologique,  des  parties  entières  des  continents  ont  été  dislo- 
quées; des  lacs,  des  mers,  ont  été  déplacés.  Dans  quelques  cas 
particuliers,  des  glaciers  étendus  ont  été  enlevés,  fondus  en 
partie,  transportés  au  loin ,  ainsi  que  les  débris  des  anciennes 
terres  soulevées  et  brisées  en  fragments  par  la  force  des  élé- 
ments déchaînés.  Les  matériaux  les  moins  menus  sont  restés 
amoncelés  en  bancs  épars  sur  le  sol  émergé  aux  envirous  desnou- 
relles  chaînes;  les  parties  les  plus  divisées  ont  été  entraînées  au 
loin»  Lorsque  des  mers  avaient  été  conservées  au  voisinage  du 
point  d'émersion,  des  matériaux  grossiers  y  ont  été  introduits; 
ces  matériaux ,  remaniés  par  les  vagues ,  reliés  par  différents 
ciments  pendant  plusieurs  Périodes  successives  de  repos,  ont 
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formé  des  brèches,  des  poudingues,  des  conglomérats.  Dans  le 
même  temps,  les  parties  les  plus  ténues  s'étendaient  en  couches 
de  sables ,  d'argile  ou  de  marne  dans  des  mers  plus  éloignées. 
L'atmosphère  et  les  eaux  se  modifiaient;  et  des  influences  gé- 
nératrices, inconnues  pendant  les  Périodes  de  tranquillité ,  fé- 
condaient et  développaient  dans  les  contrées  lointaines,  au  sein 
des  mers  moins  agitées,  les  germes  d'organisations  plus  per- 
fectionnées. 

Toute  la  partie  des  matériaux  de  transport  qui  était  restée  à 
découvert  sur  les  terres  ne  présentait  aucune  stratification;  elle 
était  continuellement  ravinée  et  lavée  par  les  eaux  des  conti- 
nents; de  là  formation  de  nouveaux  dépôts  au  fond  des  niers 
où  ces  matières  venaient  aboutir.  Ces  dépots  prenaient  la  forme 
de  bancs  sous-marins  de  différentes  natures,  de  deltas,  de 
barres.  Les  courants  sous-marins  formaient,  sur  de  vastes  éten- 
dues, des  dépôts  qui  ne  cessaient  d'augmenter  que  lorsqu'un 
changement  dans  le  partage  des  mers  et  des  continents  venait 
donner  une  direction  nouvelle  au  mouvement  des  eaux. 

Des  multitudes  d'êtres  marins  à  téguments  calcaires  trou- 
vaient la  mort  lors  de  l'invasion  des  matières  transportées* 
Pendant  les  Périodes  de  repos,  les  restes  des  anciennes  généra- 
tions continuaient  de  subsister  à  côté  des  nouvelles  créations 
qui ,  placées  dans  des  circonstances  qui  leur  étaient  plus  favo- 
rables, se  reproduisaient  à  l'infini  et  donnaient  lieu  aux  dépôts 
salins  puissants  qui  forment  souvent,  parmi  les  productions 
d'un  même  groupe  de  terrain ,  les  contrastes  les  plus  frappants. 

Il  se  faisait  donc ,  à  une  même  époque  et  dans  le  même  temps 
des  dépôts  très  différents  de  conglomérats,  de  sables,  d'argile*. 
de  marnes,  de  calcaires.  Des  créations  nouvelles  remplaçaient 
dans  la  sphère  du  mouvement  les  êtres  préexistants,  tandis  que 
dans  des  mers  lointaines  et  tranquilles  les  organisations  an- 
ciennes continuaient  a  se  reproduire,  et  qu'à  la  limite  des  dent 
régions  les  deux  natures  se  mêlaient  et  vivaient  paisiblement 
l'une  à  côté  de  l'autre.  Cette  variété  dans  les  productions  orga- 
niques d'un  même  Temps  est  surtout  sensible  dans  les  Temps 
moyens  et  récents.  Lors  des  premiers  sédiments,  l'uniformité 
de  température  due  à  l'influence  dominante  de  la  chaleur  cen- 
trale à  la  surface,  maintenait  dans  les  productions  l'analogie 
que  la  petitesse  des  soulèvements  tendait  à  altérer.  La  puis-" 
sance  profondément  modificatrice  et  égalisante  des  dernières 
révolutions  a  été  paralysée  en  partie  par  les  grandes  variétés» 
des  natures  préexistantes  et  par  les  différences  des  climats. 
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he*  matières  de  transport  éparscs  sur  les  terres  émergées  et 
[ui  n'étaient  pas  entrai  nées  par  les  eaux  continentales,  atten- 
laicut  qu'une  nouvelle  révolution  vint  les  placer  dans  des  mers 
m  l'action  des  vagues  pût  les  égaliser  et  en  former  des  cou- 
les. Lîi  température  de  la  masse  intérieure,  la  chaleur  des 
*mersions  à  la  surface,  rémission  des  gaz  métamorphosants,  la 
pression  des  dépôts  superposés,  l'introduction  des  ciments  dis- 
ions dans  les  eaux,  amenèrent  la  solidification  graduelle,  et 
Jaus  quelques  localités,  rapide,  des  sédiments  plus  avancés. 
Dans  les  premiers  Temps  géologiques,  la  mer  était  moins  pro- 
fonde, mais  elle  occupait  une  étendue  beaucoup  plus  grande 
qu'aujourd'hui  ;  l'influence  du  feu  central  était  encore  bien  sen- 
fcible  à  la  surface.  De  là  l'uniformité  d'endurcissement  des  dé- 
pôts qui  se  formèrent  dans  ces  époques  reculées,  uniformité  qui 
n'a  pu  être  altérée  partiellement  que  par  les  effets  postérieurs 
du  métamorphisme  normal  ou  anormal.  Plus  tard,  la  puissance 
de  celte  cause  générale  de  consolidation  a  diminué  rapidement. 
Pendant  les  Périodes  de  plus  eu  plus  récentes,  la  solidification 
il'u n  même  dépôt  s'est  plus  ou  moins  bien  effectuée  dans  les 
différentes  parties  qui  subissaient  l'influence  des  causes  modi- 
fiâmes énoncées,  ou  qui  étaient  en  dehors  de  leur  action. 

Lorsque  des  terres  restaient  émergées  pendant  la  durée  de 
plusieurs  Périodes,  ou  bien  qu'elles  se  trouvaient  dans  le  cercle 
d'action  de  plusieurs  soulèvements  successifs,  de  nouveaux  dé- 
pôts épars  venaient  à  chaque  nouvelle  révolution  s'ajouter  aux 
anciens,  sans  que  ceux-ci  aient  pu  être  auparavant  égalisés  en 
couches  ou  solidifiés.  Ces  dépôts,  ainsi  ajoutés  et  réunis,  ont  pu 
fore  submergés  par  la  suite,  et  il  en  est  alors  résulté  un  nou- 
veau sédiment  composé  des  matériaux  les  plus  divers  et  prove 
nant  de  contrées  très  différentes. 

A  l'époque  des  dernières  ruptures,  la  surface  des  terres  et  le 

fond  des   mers  étaient  déjà  fort  accidentés,  et  occupés  par  de 

butes  chaînes  de  montagnes,  par  des  collines,  des  plateaux. 

lorsque  les  eaux  en  mouvement  venaient  se  heurter  contre  une 

de  ces  digues  naturelles,  elles  y  entassaient   les  matières  de 

•pansjwrt  du  côté  de    leur  arrivée,  tandis  qu'elles  enlevaient 

l»lus  ou  moins  bien ,  des  pentes  opposées ,  les  dépôts  antérieurs 

non  encore  solides.  Elles  arrachaient  en  même  temps,  du  haut 

de  ces  obstacles,  une  grande  quantité  de  débris,  qui  étaient  à 

leur  tour  entraînés  plus  loin.  Quanti  la  rapidité  des  eaux  ne 

suffisait  plus  au  transport,  elles  laissaient  tomber  les  matières 

*u  Mtspensioi),  et   elles  continuaient  leur  roule  jusqu'à  ce  que 
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des  rapides  nouveaux  leur   permissent  d'emmener  les  objets 
qu'elles  trouvaient  sur  leur  chemin  ;  et  ces  nouvelles  matières 
étaient  également  déposées  à  plus  ou  moins  de  distance,  lorsque 
de  nouveaux  obstacles  ou   un   sol    moins  incliné ,  venaient  se 
trouver  sur  leur  passage.  Ces  mêmes  obstacles  agissaient  avec 
toute -puissance  sur  les  terres  et  empêchaient  un  remaniement 
complet  et  le  mélange  des  substances  dans  les  mers.  C'est  là 
une  des  plus  grandes  difficultés   qui   se   présentent   lorsqu'on 
veut  réunir  et  classer,  d'après  leur  âge,  les  terrains  meubles 
des  différents  pays.  Cette  difficulté  se  fait  surtout  sentir  lors- 
qu'il y  a  dans   le  dépôt  manque  absolu  de  restes  organiques; 
car,  dans  ce  cas,  nous  sommes  privés  des  caractères  paléontoiogi- 
ques  et  niinéralogiques,  sans  que  nous  puissions  mémo  trouve* 
un  point  d'appui  dans  une   stratification  bien  déterminée  et 
dans  la  direction  de  couches  relevées.  La  provenance  des  mtté- 
riaux  composants  et  les  superpositions,  dans  les  rares  localités 
où  elles  existent,  acquièrent  dès  lors  une  importance  presque 
exclusive.  Que  si  tout  cet  ensemble  de  terrains  meubles  a  M 
par-dessus  cela  submergé  encore  plus  tard  une   ou  plusieurs 
fois,  et  que  les  vagues  soient  venues  les  remanier  sur  les  ancien! 
rivages  qui  s'abaissaient  ou  se  relevaient  graduellement,  alors 
il  devient  à  peu  près  impossible  de  se  reconnaître. 

Ainsi ,  dans  les  Temps  anciens,  la  petitesse  comparative  des     1 
soulèvements,  l'absence  d'inégalités  considérables  à  la  surface,      I 
l'immense  étendue  des  océans,  l'influence  solidifiante  générale 
de  l'intérieur  ont  amené  une  grande  uniformité  dans  les  dépôts 
sédimentaires.  Plus  tard,  au  contraire,  il  s'est   toujours  lait, 
après  une  même  révolution  et  dans  le  même  temps,  deux  sortes 
de  dépôts  très  différents  d'aspects  ,  des  dépôts   terrestres   en 
bancs  irréguliers  et  des  dépôts  marins.  Les  premiers,  n'étant 
modifiés   que  très   légèrement  par  les  eaux  continentales,   se 
conservaient  dans    leur  état  primitif;  ils  restaient  à  l'état  de 
terrains  meubles*  Les  derniers  étaient  remaniés  par  les  vagues 
et  recouverts  continuellement  par  de  nouveaux  sédiments  que 
les  fleuves  ou  les  courants  amenaient,  ou  qui  étaient  produits 
par  l'action  organique. 

Pendant  les  Temps  les  plus  récents,  La  température  s'étant 
suffisamment  abaissée,  un  nouvel  élément,  la  glace,  tant  ter- 
restre que  lacustre,  fluviatile  ou  marine,  est  venue  joindre  son 
action  pour  la  grande  œuvre  du  remaniement  de  la  croûte  ter- 
restre. Et  cette  action,  qui  dure  toujours,  fut  asses  puissante 
pour  que  des  massifs  entiers  de  montagnes  en  fussent  ravinés, 
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pour  que  des  rochers  énormes  en  fussent  ébranlés ,  el  que  des 
débris,  arrachés  quelquefois  à  des  centaines  de  lieues  de  dis- 
tance, il  se  soit  formé  au  fond  des  mers  des  bancs  puissants  et 
étendus,  pour  qu'il  en  résulte  dans  les  vallées  des  hautes  terres, 
des  accumulations  de  détritus  surprenantes. 

Dans  ces  mêmes  Temps  modernes,  l'influence  des  causes  mo- 
difiantes étant  extrêmement  réduite,  les  inégalités  de  la  surface 
solide  s'étant  multipliées  en  grandeur  et  eu  nombre,  la  plus 
grande  partie  des  dépôts  marins  eux-mêmes  n'a  pas  été  solidi- 
fiée; très  souvent  ils  n'ont  pu  être  égalisés.  Des  dépôts  terres- 
tres immenses  ont  pu  être  submergés  sans  qu'il  en  soit  résulté 
d'altération  sensible  dans  leur  structure  que  là  où  des  bas-fonds 
oa  des  côtes  permettaient  à  l'action  superficielle  des  vagues 
d'avoir  prise.  De  là ,  parmi  les  dépôts  de  cette  époque ,  l'abon- 
dance incomparablement  plus  grande  de  terrains  meubles  par 
rapport  aux  couches  solidifiées.  Les  Périodes  anciennes  nous 
avaient  fourni  en  grande  majorité  des  couches  régidières  et  so- 
lides; les  Périodes  successives  ont  laissé,  déplus  en  plus,  une  plus 
fraude  quantité  de  terrains  meubles.  Aujourd'hui  les  dépôts  de 
couches  solides  sont  réduits  à  des  localités  très  circonscrites. 
0  s'ensuit  de  tout  cela,  que  : 

Les  terrains  meubles  ne  sont  point  dans  leur  ensemble  un 
dépôt  unique  et  postérieur  aux  terrains  ou  couches,  comme 
on  Va  pensé  quelquefois  ;  mais  quil  y  a  des  terrains  meubles 
contemporains  de  toutes  les  Époques  et  de  toutes  les  Pé* 
riodes;  des  terrains  meubles  terrestres  et  des  terrains  meu- 
bles marins  ;  que  c'est  la  matière  brute  des  sédiments  géolo- 
giques ; 

Que  chaque  Époque  a  dû  laisser  des  traces  par  des  : 

Dépôts  meubles /non  remaniés  et  n'ayant  jamais  été  sub- 
dus  aux  cou- 1     mergés  ; 

rants   géolo-  j  ayant  été  submergés  pendant  une  ou  plu- 
giqnes  ^     sieurs  périodes  ; 

Que  chaque  Période  de  tranquillité  a  dû  produire  : 

ide  plages, 
de  courants  sous-marins , 
de  transport  glaciaire , 
de  bancs  et  de  barres, 
de  dallas. 
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!  rivières  et  torrents, 
lacs  et  étangs , 
marais  ; 
ou  lacustres    (de  transport  glaciaire. 

Îdes  côtes  et  déserts  (dunes  et  collines  do 
sable) , 
des  escarpements  en  général  (détritus  d'é- 
boulement) , 
des  hautes  vallées  des  montagnes  (char- 
v     riages  glaciaires); 

Que  les  dépôts  meubles  terrestres  dus  aux  courants  géolo- 
giques d'un  Temps  sont  toujours  contemporains  des  plut 
anciens  dépôts  marins  du  mdme  Temps. 

Toutes  ces  espèces  de  dépôts  meubles  se  rencontrent  dans  les 
différentes  parties  de  l'Europe  septentrionale  et  occidentale. 
Suivant  leur  nature,  les  uns  recouvrent  indifféremment  les 
montagnes  et  les  plaines,  les  côtes  et  le  fond  de  ses  mers,  les 
autres  ne  sont  propres  qu'à  une  forme  de  relief  ou  à  une  lati- 
tude déterminée. 

Quelle    que  soit   leur  manière   d'être   actuelle,    les  terrains 
meubles  peuvent   donc  se   partager ,  sous  le  rapport  de    leur 
origine,  eu  deux  graudes  catégories.  1°  Ceux  dont  le  transport 
primitif  fait  par  des  courants  géologiques  a  toujours  été  con- 
temporain de  l'une  ou  de   l'autre  Epoque,  et  qui  n'ont  subi, 
pendant  les  Périodes  tranquilles,  que  des  transformations  d'un 
ordre  secondaire.  u°  Les  dépôts  donl  le  passage  à  l'état  meuble 
est  dû  aux  agcnls  des  Périodes  de  tranquillité ,  et  parmi  les- 
quels on  doit  compter  en  premier  lieu  les  dépôts  des  plages 
et  les  détritus  d'éboulenient.  Ces  deux  grandes  classes  de  ter- 
rains ont  pu  passer  alternativement  de  l'une  à  l'autre,  car  de 
môme  qu'une  grande  partie  des  dépôts  meubles  des  Périodes 
ne  sont  que  le  résultat  du  remaniement  du  magmas  arrivé  de 
loin  avec  des  courants  géologiques,  également  une  bonne  por- 
tion  des    matériaux   entraînés    par  ces  derniers ,   avait    passé 

d'abord  à  l'état  meuble  par  la  force  des  agents  ordinaires. 

^ < 

N.  B.  Les  dépôts  meubles  résultant  de  l'action  volcanique  ne  figu- 
rent point  dans  ce  tableau.  Ne  voulant  nous  occuper  que  des  actions 
purement  superficielles,  nous  passons  sous  silence  ces  dépôts  qui, 
quoique  locaux  et  les  plus  circonscrits  parmi  tous  les  terrains  meubles, 
sont  pourtant  très  importants  et  aussi  considérables ,  par  leur  volume , 
que  les  charriages  dus  aux  glaces  terrestres. 
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jutmjuc  toujours  de  découvrir  la  cnu.se  do  leur  dernier. façon- 
nement; mais  le  géologue  ne  doit  point  se  borner  à  cela ,  il  doit , 
lorsqu'il  le  peut,  remonter  plus  haut  et  passer  en  revue  les 
différente*  transformations  successives.  Il  doit  faire  tous  ses 
efforts  pour  saisir  l'instant  où  les  matériaux  dont  il  s'agit  sont 
passes  de  l'état  de  couches  solides  à  l'état  meuble.  Son  but  est 
de  surprendre ,  par  sa  pensée,  les  galets  et  les  sables  qui  les 
composent  s  au  moment  où  ils  se  sont  détachés  de  leur  roche 
toère.  Il  y  parvient  quelquefois. 

Les  observations  géologiques  suffisent    dans  la  plupart  des 
cas  pour  établir   l'âge   et  l'origine   de   ces  dépôts;  cependant 
plusieurs  d'entre  eux  renferment  des  débris  organiques ,  soit 
marins,  soit  terrestres,  dont  l'étude  soignée  pourra  peut-être 
Un  jour  confirmer  ou  rectifier  les  résultats  que  nous  aura  donnés 
leur  examen  géognostique.  En  comparant,  dans  chaque  pays, 
l«  restes  fossiles  d'une  Période  avec  les  formes  organiques  des 
Périodes  antérieures  et  postérieures;  en  se  rappelant  que  les 
animaux  terrestres  dont  les  squelettes  ont  été  entraînés   par 
ces  courants  géologiques  ont  pu  vivre .  sur   les  continents  ou 
peut-être  simplement  sur  des  îles ,  pendant  une  seule  partie  ou 
pendant  la  totalité  de  la  Période  précédente  ou   de  plusieurs 
Périodes  précédentes;  en  distinguant  les  débris  organiques  nwi- 
rins  qui  sont  presque  toujours   contemporains  des  formations 
cù  on  les  trouve ,  des  débris  organiques  terrestres  qui  ne  peu- 
vent être  regardés  comme  synchro niques  que   lorsqu'ils  sont 
renfermés  en  squelettes  entiers  dans  des  terrains  de  dépôt  tran- 
quille, comme,  par  exemple,  dans  le  gypse  parisien,  où  ils 
ont  pu  être  amenés  pendant  leur  vie,  ou  avant  leur  décom- 
position,  soit  par  les  eaux  des   rivières,   soit  autrement;    en 
faisant  la  part,  en  un  mot*  aux  mille  circonstances  diverses 
qui  peuvent  modûier  la  valeur  du  caractère  paléonto  logique,  ou 
parviendra  à  contrôler  utilement  les  conclusions  de  la  géologie. 
Quoique  nous  ne  puissions  apercevoir  entre  les  différents  groupes 
des  terrains  récents,  ces   grandes  démarcations  qui    ont   été 
signalées  par  les  observations  entre  quelques  unes  des  Périodes 
anciennes,  nous  ne  voulons  point  désespérer  de  ce  résultat. 

Des  recherches  faites  sous  ce  dernier  point  de  vue  exigeraient 
des  travaux  immenses,  et  auxquels  nos  forces  se  refusent. 
Nu  ils  devons  nous  borner  à  étudier  les  terrains  meubles  dans 
tous  leurs  cl«:lûil>,  géulogiqijemeut  cl  par  types  géographiques. 
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suivant  qu'ils  se  présentent  dans  chaque  région  de  notre  ce 
tinent. 

Plus  tard,  il  nous  sera  facile,  dans  les  différents  pays,  el 
comparant  les  types  respectifs,  d'obtenir  une  base  large 
assurée  pour  leur  classement  chronologique  et  géogéui 
général. 

La  description  du  type  subhaercynien  formera  le  prêt 
chapitre  de  ce  travail.  C'est  la  seule  partie  que  nous  entre] 
nous  d'achever  aujourd'hui. 

PARTIS   DESCRIPTIVE. 

Pays  compris  entre  la  Wipper  et  la  Holzemme. 

II.   Travaux  exécutés. 

Il  est  fort  difficile  de  bien  distinguer  dans  les  cas  particu 
l'âge  des  terrains  meubles  ;  plus  difficile  encore  de  les  dés 
graphiquement  par.  des  couleurs.  Leurs  superpositions  sonl 
rares»  et  les  coupes  naturelles  qu'ils  présentent  sont  peu 
quentes  et  instables.  IlTaut  posséder  des  cartes  excellent 
exécutées  sur  de  grandes  échelles ,  beaucoup  de  pratique  e 
patience  sans  bornes.  Même  avec  tout  cela,  je  crois  pr< 
impossible  la  détermination  de  dépots  meubles  plus  an 
que  ceux  de  l'Epoque  crétacée  ou  jurassique ,  car  ils  deviei 
de  plus  en  plus ,  et  moins  nombreux  et  plus  modifiés. 

C'est  principalement  pour  étudier  les  dépôts  du  typ 
nous  concerne,  que  je  me  suis  dessiné,  d'après  les  plai 
l'état-major  prussien ,  la  carte  à  l'échelle  de  j^^nr*  4U0  j 
l'honneur  de  mettre,  l'année  passée,  sous  les  yeux  < 
Société.  Après  avoir  ensuite  parcouru  le  pays  dans  tout 
directions,  j'ai  marqué  sur  cette  carte,  pour  chaque  poi 
particulier,  les  étages  des  terrains  meubles  qui  s9y  trou 
les  signes  qui  les  représentent  se  reportent  tous  aux  nott 
j'ai  prises  sur  leur  superposition  relative,  sur  la  dîrecti 
leur  provenance,  sur  la  nature  de  leurs  composants,  : 
position  géographique  et  topographique  des  roches  anal 
en  place ,  sur  le  mode  probable  de  transport  ou  de  rem 
ment  qu'ils  ont  subi. 

J'ai  essayé  de  représenter  par  un  graud  pauorama  « 
d'autres  vues  eu  perspective,  les  effets  des  différentes  de 
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li(in>  (jui  (ml  souxcnl  ai  (  ohii>a_..<  l<  «irnui  uc  i  <\s  terrains.  Ou 
\m\{  sa  convaincre,  par  ce  panorama ,  de  la  relation  constante 
qui  existe  entre  les  tonnes  extérieures  du  sol  dénudé,  les  bou- 
leversements auxquels  déjà  il  avait  été  préalablement  soumis, 
cl  la  nature  minera  logique  de  ses  composants.  Plusieurs  coupes 
parallèles  a  la  direction  de  provenance  des  principaux  étages 
meubles  du  pays,  oui  été  levées  Irigouométriquement  et  exé- 
cutées à  une  grande  échelle  el  sans  exagération  des  hauteurs; 
elles  nous  donnent  la  mesure  des  obstacles  qu'ont  du  franchir 
les  matières  dans  leur  marche  envahissante,  et  de  l'influence 
que  le  relief  a  exercée  lors  du  dépôt  des  plus  récents  d'entre 
eux. 

La  carte,  le  panorama  ,  les  vues  et  les  coupes  sont  les  preuves 
à  l'appui  des  thèses  que  je  vais  avancer  dans  ce  résumé.  Mal- 
heureusement le  cadre  auquel  nous  sommes  astreints  ne  com- 
porte point  leur  publication  pour  le  moment. 

II.  Relie/  orqgrapluque  du  sol. 

Le  pays  entre  la  WippcrcL  la  Holzcmnie  est  assez  accidenté. 
Aecouverl  par  plusieurs  séries  de  collines  parallèles,  allongées 
dans  une  direction  générale  S.-E.,  et  dont  la  hauteur  moyenne, 
au-dessus  des  vallées,  varie  de  100  à  200  pieds,  il  s'étend  entre 
le  Harz  et  la  grande  plaine   du   nord  de   l'Allemagne,  de  la- 
quelle il  est  séparé  par  les  croupes  plates  et  discontinues  du 
Hackel,  du  Huy,  etc.  — À  l'ouest,  les  colline*  qui  occupent  le 
pays  se  terminent  presque  toutes  à  l'approche  de  la  Holzemme, 
pour  ne  se  relever  qu'eu  partie.,  mais  dans  la  même  direction, 
au-delà  de  cette  rivière.  A  l'est  elles  se  perdent  avec  les  pla- 
teaux bas  au  milieu  desquels  coulent  la  Selkc,  I'Einc,la  Wip- 
per,  la  Saale.  La  grande  falaise  élevée  de  plus  de  1,000  pieds, 
qui,  sur  une  étendue  de  plus  de  trente  lieues,  termine  brus- 
quement  vers  le  N.-E.   le   plateau  du  Harz.  ne  permettait  le 
passage  aux  eaux  géologiques  provenant  du    midi,  que  sur  les 
parties  les  plus  basses  du  Unter-Harz,  vers  le  pays  de  Mausfeld 
ou  à  travers  les  entailles  élargies  et  ayant  une  direction  N.-E. , 
dans  lesquelles  coulent  les  rivières  actuelles  (la  Selkc.  la  Bode, 
la  Holzemme,  etc.).  Au  M.  et  au  N.-E.,  aucune  élévation  brus- 
que ou  bien  considérable   ne  s'opposait    aux   inondations  qui 
pouvaient   arriver  de  ce  coté.  De   larges  vallées  orientées  au 
S.-£*  courent  parallèlement  à  la  direction  générale  des  cou- 
rbe* et  sont  dues  eu  grande  partie  au  rideiueut  rie  ces  mêmes 
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couches  démantelées  plus  tard  par  les  dénudatious.  Ces  dépres- 
sions de  plissement  combinées  avec  les  vallées  qui  leur  sont 
perpendiculaires,  partagent  le  pays  en  une  foule  de  massifs 
irrégulièrement  rhomboédriques.  Les  grandes  fractures  de  la 
Bode  et  des  vallées  qui  lui  sont  parallèles,  qui  ont  atteint  tous 
les  étages  du  terrain  crétacé,  et  dont  je  pense  pouvoir  rappor- 
ter la  direction  et  l'époque  à  l'Epoque  du  soulèvement  des 
Alpes  occidentales,  partagent  le  pays,  transversalement  à  l'al- 
lure des  couches  du  N.-N.-E.  au  S.-S.-O.,  en  plusieurs  mas- 
sifs. Elles  paraissent  avoir  été  disposées  expressément  à  l'effet 
de  donner  passage  et  de  canaliser  en  quelque  sorte,  les  cou- 
rants dirigés  vers  le  pôle  et  vers  l'équateur.  Car,  dans  notre 
pays,  toutes  les  observations  s'accordent  à  démontrer  t|ue 
c'est  bien  h  des  courants  géologiques  qu'il  faut  attribuer  le 
transport  primitif  de  la  plus  grande  partie  des  dépôts  meubles 
qui  s'y  trouvent.  Submergés  plus  lard,  sous  une  hauteur  d'eau 
peu  considérable ,  ces  dépôts  n'y  ont  été  remaniés  que  très  par- 
tiellement. 

Aussi  longtemps  qu'on  se  bornait  ii  étudier  les  terrains  men- 
bles  dans  ces  grandes  vallées  d'érosion  géologique,  où  cepen- 
dant ils  se  montrent  dans  leur  plus  grand  développement,  on 
ne  pouvait  arriver  a  aucun  résultat  satisfaisant;  car  ici  les  ma- 
tières de  toute  provenance  se  sont  mêlées;  ces  vallées  ont  servi 
de  véhicule  à  toutes  les  inondations.  Ce  n'est  que  par  des  re- 
cherches patientes  et  soignées  dans  les  vallées  de  plissement,  là 
où,  au  moment  de  la  débâcle,  des  digues  transversales  s'oppo- 
saient à  la  fougue  des  courants,  qu'on  peut  parvenir  à  démêler 
et  a  déterminer  avec  assez  de  certitude  les  différents  terrains 
meubles.  C'est  par  cette  voie  et  à  l'aide  des  caractères  de  super- 
position et  de  provenance  que  j'ai  indiqués,  qu'il  m'a  été 
donné  de  reconnaître,  dans  le  pays,  des  terrains  meubles  ap- 
partenant à  quatre  Temps  gêolofjiqu  es  différents. 

Je  comprends ,  parmi  ces  quatre  grandes  divisions  meubles, 
celle  qui  est  très  complexe  du  Temps  actuel*  Des  trois  subdi- 
visions restantes,  l'une  doit  son   origine  à  une  révolution  qui 
bouleversa  la  partie  la  plus  supérieure  du  terrain  crétacé.  L?s 
dépôts  de  cette  subdivision  appartiennent  donc  déjà  à  l'un  des 
Temps  tertiaires.  Les  deux  derniers  groupes  sont  fournis  par 
les  matériaux  qu'on  désigne,  en  général,  plus  proprement  sous 
les  noms  dediluvium,  de  terrain  erratique,  etc. 
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D'après  l'origine  des  formations,  les  terrains  d'un  Temps 
géologique  onl  du  être  remanies  subséquemment  et  constitués 
en  sédiments  dans  des  lieux  plus  ou  moins  éloignés ,  quelquefois 
fort  distants  de  ceux  où  les  matières  qui  les  composaient  s'é- 
taient trouvées  pendant  ce  même  Temps.  Eu  général,  il  ne  faut 
donc  point  chercher  les  terrains  meubles  d'un  Temps  au-dessus 
des  formations  du  Temps  antérieur  desquelles  ils  se  sont  dé- 
tachés. 

Une  exception  à  cette  loi  concerne  certains  débris  qui,  par 
leur  grosseur  et  par  leur  résistance  à  la  division,  n'ont  pu  être 
entraînés  au  loin  par  la  force  des  eaux  en  fuite,  mais  qui  sont 
restés    épars  irrégulièrement  sur  le  squelette  des  formations 
dénudées,  de  la  même  manière  que  devant  les  falaises  les  frag- 
ments des  couches  supérieures  solides  restent  parsemés  sur  la 
plage,  après  que  les  eaux  ont  enlevé  et  emporté  au  loin  les  dé- 
bris des  couches  molles  sous-jacentes.  C'est  précisément  dans 
un  cas  analogue  que  se  trouve  dans  le  pays  subhaercynieu  le 
grès  que  nous  avons  placé,  jusqu'à  de  plus  amples  informations, 
à   la   partie  supérieure  des   terrains  crétacés.  Des  bancs   de 
quarzile  très  dur  et  très  tenace  y  alternent  avec  des  couches 
puissantes  de  sable  et  avec  des  argiles  ou  des  marnes.  Les  eaux, 
mises  en  mouvement  par  un  des  bouleversements  post-crétacés, 
ont  emporté  ces  dernières ,  mais  elles  n'ont  point  suffi  au  trans- 
port des  blocs  énormes  de  quarzite  ,  qui  sont  tombés  alors  les 
uns  au-dessus  des  autres,  et  qui  se  trouvent  aujourd'hui  épars 
an  milieu  des  terrains  meubles  postérieurs,  ou  qui   forment 
quelquefois  des  bulles  de  blocs  amoncelés,  qu'on  pourrait  com- 
parer  aux  constructions  par  lesquelles  les  Titans  de  la  fable 
voulaient  escalader  le  ciel.  On  sait,  depuis  M.  Alexandre  Brou- 
guiarl  et  M.  d'Archiac ,  que  les  gros  blocs  de  grès  de  Fontai- 
nebleau, accumulés  dans  la  forêt  de  ce  nom,  n'ont  pas  d'autre 
origine. 

.  le  croîs  ne  pas  me  tromper  en  regardant  la  plupart  de  ces 
dépôts  de  blocs  de  quarzite,  qui  sont  anguleux  et  qui  sont  dûs 
à  l'éboulement ,  mais  non  au  transport,  comme  antérieurs  a 
plusieurs  sédiments  tertiaires  ;  car  l'âge  d'un  terrain  date  du 
moment  où  ses  composants  ,  après  avoir  subi  leur  dernière 
translation  individuelle,  ont  pris  entre  eux  l'arrangement  qu'ils 
présentent  encore  aujourd'hui.  Or,  dès  l'époque  du  boulever*- 
Soc.  géol. ,  2e  série ,  tome  V.  4  5 
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sèment  qui  a  dénudé  dans  le  pays  les  couches  crétacées  supé- 
rieures, ce  qui  a  dû  avoir  lieu  soit  au  commencement,  soit  plus 
probablement  pendant  le  cours  des  premières  périodes  ter- 
tiaires, les  dépôts  en  question  sont  restés  dans  leur  plus  grande 
partie  intacts.  Les  révolutions  postérieures  n'ont  fait  que  les  re- 
couvrir quelquefois  par  de  nouveaux  dépôts  meubles  de  diffé- 
rentes natures.  La  forme  du  relief  du  sol  nous  fait  penser  que 
la  dispersion  de  ce  premier  terrain  meuble  a  eu  lieu  par  une 
inondation  venant  de  l'ouest. 

Cette  espèce  de  terrain  meuble  se  montre  surtout  dans  les 
vallées  longitudinales  de  plissement  et  de  dénuda tion  ,  là  où  les 
couches  des  deux  grès  crétacés  inférieur  et  supérieur  oui  eu- 
brisées  et  enlevées  sur  de  grandes  étendues.  C'est  ainsi  quelle 
joue  un  grand  rôle  dans  certaines  parties  de  la  vallée-ride  «rui 
s'étend  à  l'ouest  de  Quedlinburg,  comme  par  exemple  au  uord 
du  Kônigstein  de  Westerhausen  et  aux  monts  Kukucks,  dans  la 
vallée  longitudinale  de  déuudation  qui  est  occupée  parce  dernier 
village.  Les  énormes  blocs  anguleux  de  quarzite  épars  sur  les 
m  a.  rues  irisées  qui  affleurent  au  nord  du  Kônigstein  dans  la 
vallée  de  Que4Iinbiu?g,  et  ceux  qui  recouvrent  les  buttes  pitto- 
resques au  N.-E.  du  mont  Hoppel  appartiennent  par  leur  ori- 
gine au  grès  crétacé  inférieur.  Les  collines  ruiniforrues  de  Wev 
terhausen  sont  dues  au  contraire  à  la  destruction  partielle  du 
grès  supérieur. 

IV.  peuxième  terrain  meuble. 

Le  second  terrain  meuble  qui,  d'après  Tordre  de  succession 
ascendante,  se  présente  dans  le  pays,  est  un  dépôt  occupant  le 
fond  et  les  cotés  des  grandes  vallées  au  sein  desquelles  serpen- 
tent les  rivières  actuelles.  En  dehors  de  ces  grandes  vallées  rt 
de  leurs  coteaux  où,  principalement  a  la  sortie  du  Bas-Harz,  il 
forme,  surtout  sur  la  droite,  des  escarpements  d'une  hauteur 
prodigieuse,  ce  dépôt  recouvre  les  couches  solides  dans  les  par- 
ties basses  des  plateaux,  et  les  pentes  inclinées  au  S.  et  au  S.-0. 
des  différentes   vallées  de  plissement  longitudinales,  ouvertes 
par  le  ridement  post-crétacé  et  par  une  dénudation  qui  l'a  ac- 
compagné ou  qui  est  veuue  qprès.  Ou  le  voit   principalement 
adossé  à  la  ppnle  méridionale  des  collines  qui  courent  du  N.-O. 
au  S.-E.,  suivant  la  direction  habituelle  des  couchas  du  pays. 
Les  composants   de  ce   dépôt  sont  presque  toujours  des  galets 
plus  uu.  luoius  ju-us,  rarement  des  saW^s,  et  ils  appartiennent 
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en  totalité  aux  roches  du  Harz  ou  aux  roches  secondaires  qui 
se  trouvent  en  place  et  à  peu  de  distance  dans  le  pays,  bien 
entendu  toujours  au  midi  de  l'endroit  où  elles  reposent  au- 
jourd'hui. En  dehors  des  grandes  vallées  de  communication 
transversales,  les  galets  d'une  certaine  grosseur  n'ont  pas  été 
entraînés  bien  loin.  Dans  ces  vallées,  j'ai  pu  suivre  les  dépôts 
de  galets  du  Harx  jusqu'au  Hackel  et  au  Huyj  leur  grosseur 
décroit  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  de  leur  gîte  ordinaire.  Les 
matériaux  de  ce  dépôt  sont,  dans  quelques  rares  endroits^  reliés 
ensemble,  mais  incomplètement,  par  un  ciment  calcaire  qui  est 
«juelquefois  concrétionné  ou  niviforme. 

Ce  terrain  est  l'aîné  des  formations  de  la  période  qui  a  suc- 
cédé à  une  rupture  qui  s'est  faite  dans  le  midi.  Par  sa  disposi- 
tion et  par  sa  structure  intérieure  en  petites  couches  obi  iq  m  es, 
et  toujours  adossées  les  unes  aux  autres  du  S.-O.  au  N.-E.,  il 
porte  l'empreinte  du  transport  à  l'aide  d'énormes  courants  qui 
se  seraient  déversés  sur  le  continent  européen  du  midi  un  peu 
ouest ,  au  nord  un  peu  est,  en  le  ravageant  et  en  l'encombrant 
des  débris  arrachés  aux  formations  antérieures.  Je  ne  sache  pas 
qu'on  y  ait  trouvé  des  fossiles.  Il  a  pu  être  submergé  plus,  tard, 
mais  il  ne  parait  pas  avoir  été  remanié,  car  toute  sa  manière 
d'être  est  celle  d'un  dépôt  abandonné  par  de  grandes  masses 
d'eau  en  mouvement, 

La  digue  des  monts  Haercyniens  n'ayant  permis  le  passage  de 
ces  eaux  que  par  les  vallées,  et  ayant  arrêté  toutes  les  matières 
<]ui  pouvaient  provenir  des  pays  au-delà  de  ces  montagnes,  on 
ne  rencontre  parmi  les  composants  de  ce  terrain  meuble,  que 
des  roches  indigènes ,  niais  dont  la  provenance  méridionale  est 
toujours  bien  constatée.  A  la  sortie  des  défilés  du  Harz,  cette 
même  digue  a  donné  lieu  à  des  rapides  qui  ont  augmenté  tem- 
porairement la  puissance  entraînante  du  liquide  ;  de  là,  dans  ce 
pays,  les  traces  bien  inarquées  de  son  passage.  Une  révolution 
terrestre  avait  fendu,  du  S.-O.  au  N.-E..,  les  grandes  vallées 
<{ui  traversent  le  Harz  et  les  terrains  environnants;  les  eaux, 
mises  en  mouvement  par  ce  même  cataclysme  ou  par  un  cata- 
clysme postérieur,  les  ont  élargies  et  ont  suivi  le  chemin  que  la 
rupture  leur  avait  préparé. 

V.   Troisième  terrain  meuble. 

Les  plus  surprenants  parmi  nos  terrains  meubles,  à  cause  de 
a  variété  et  do  la  provenance  de  leurs  composants,  sont  des  dé- 
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pots  qui j,  dans  Tordre  ascensionnel,  succèdent  immédiatement 
au  précédent  et  dont  les  matériaux  sont  arrivés  du  nord.  Dw 
centaines  d'observations  prouveraient,  au  besoin,  qu'Us  repo- 
sent ,  sans  aucune  exception ,  au-dessus  du  deuxième  terrain 
meuble. 

Ces  dépôts  constituent  notre  troisième  terrain  meuble,  qui  se 
partage  en  deux  groupes  naturels  parfaitement  caractérisés  et 
distincts  par  leur  origine,  par  leur  provenance  et  par  la  nature 
des  matières  qui  le  composent. 

a.  Le  plus  inférieur  des  deux  étages  qui,  dans  notre  pays,  est 
comparativement  très  circonscrit,  mais  qui,  plus  au  nord, au- 
delà  de  la  deuxième  ride  indépendante,  prend  un  développe- 
ment immense,  est  constitué  par  des  bancs  de  galets  dont  la 
plupart  rappellent,  par  leur  nature  minéralogique»  les  roches 
cristallines  qui  occupent  une  si  grande  place  dans  ce  relief  du 
sol  de  nos  terres  boréales.  L'origine  de  ce  dépôt  caillouteux  est 
analogue  à  celle  du  terrain  meuble  qu'il  recouvre.  Sa  manière 
d'être  nous  montre  qu'il  est  également  dû  à  de  grands  courants 
géologiques  qui,  cette  fois,  ont  déversé  les  eaux  polaires  sur 
ces  pays.  Parmi  ces  matières  composantes,  les  galets  de  roches 
du  nord,  que  j'appellerai  hyperboréens,  se  mêlent  aux  débris 
des  couches  et  des  dépôts  que  les  eaux  ont  rencontrés  dans  leur 
chemin.  On  reconnaît  les  traces  de  ce  dépôt  dans  les  grandes 
vallées  de  communication  où  ils  se  trouvent  généralement  pêle- 
mêle  avec  le  terrain  inférieur.  On  le  voit  plus  distinctement  et 
à  peu  près  pur  de  tout  mélange,  adossé  aux  pentes  septentrionales 
ou  aux  côtés  N.-O.  de  certaines  collines,  et  il  se  montre  jus- 
qu'aux pieds  du  massif  de  transition.  Il  renferme  alors  une 
grande  variété  de  galets  de  roches  cristallines  du  nord ,  et  beau- 
coup de  silex  noirs  ou  blonds  appartenant  à  la  même  craie 
blanche  qu'on  voit  encore  à  Rùgen.  Quelques  rares  galets 
haercyniens,  mais  généralement  plus  arrondis  que  ceux  du  ter- 
rain meuble  inférieur  du  même  endroit,  fournissent,  par  leur 
présence  accidentelle.,  uno  nouvelle  preuve  de  la  postcriDiitc  de 
ce  dé])ôt  par  rapport  au  précédent.  Dans  certaines  localités  éle- 
vées des  environs  immédiats  du  Harz,  et  aux  pieds  de  certaines 
collines ,  les  galets  de  cet  éto^c  sont  polis ,  lavés  et  arrangés 
comme  s'ils  avaient  été  exposés  pendant  un  certain  temps  à  l'ac- 
tion des  vagues  sur  une  plage.  Ce  qui  nous  montre  que  le  pays 
a  été  immergé  jusqu'à  une  petite  hauteur  d'eau  postérieure- 
ment à  ce  dépôt  qui ,  étant  beaucoup  plus  récent  et  plus  incohé- 
rent ,  a  été  remanié  d«'  préférence  au  dépôt  méridional  inférieur. 


stKXtv:   m    "21    mnhikk    IS/|S.  229 

L  i  position  do  cet  cl  ;nj<'  «vsl  loti  |  uni  >  Un  n  car.ulcnsrr  a  la  lus<' 
du  suivant,  supérieurement  au  terrain  meuble  précédent.  Le 
sol  sur  lequel  il  repose  est  dénudé. 

b.  L'étage  supérieur  de  notre  troisième  terrain  meuble  con- 
siste en  un  dépôt  de  Lehm  qui  est  quelquefois  très  puissant,  maïs 
qui  est  surtout  remarquable  par  son  étendue  et  par  la  constance 
de  ses  caractères.  L'aspect  minéralogique  du  Lehm  se  rapproche 
de  celui  du  dépôt  qu'on  appelle  Hiss  à  Paris,  et  qui  forme  des 
amas  assez  considérables  sur  le  coté  gauche  de  la  Seine,  près 
de  Gentil ly.  Il  est  jaune-brunâtre  ou  rougeâtre;  demi-terreux 
et  friable,  mais  assez  compacte;  fin  ,  âpre  au  loucher;  se  fen- 
dillant par  le  dessèchement  en  divisions  presque  pseudo-régu- 
lières sur  les  parois  des  escarpements;  renfermant  dans  cer- 
taines parties  une  proportion  assez  grande  de  substance  calcaire, 
ne  présentant  dans  d'autres  aucune  effervescence. 

Le  Lehm  repose  en  sédiments  uniformes  indistinctement  au- 
dessus  de  tous  les  terrains  en  couches  et   des  étages  meubles 
précédents.  Il  recouvre  de  ses  dépôts  les  plateaux  inter-fluvia- 
tiles,  même  ceux  à  la  hauteur  desquels  le  terrain  meuble  méri- 
dional inférieur  n'a  pu  s'élever.  Il   repose  sur  ce  dernier  et  le 
cache  souvent  sur  les  plateaux  bas  ou  dans  les  vallées  de  com- 
munication. Il  ne  manque  que  sur  les  pentes  méridionales,  et 
surtout  sur  les  côtés  S. -O.  des  collines;  lorsqu'il  existe  sur  ces 
côtés,  sa  puissance  est  extrêmement  réduite.  Il  forme  par  son 
accumulation  au  N.  et  principalement  au  N.-E.  de  toutes  les 
élévations  des  dépôts  qui  ont  quelquefois  une  épaisseur  éton- 
nante. Dans  les  vallées,  il  est  adossé  surtout  aux  coteaux  qui 
sont  exposés  au  N.,  à  l'E.  ou  au  N.-E.  Il  remplit  tous  les  enfon- 
cements ou  culs-de-sac  qui  présentent  leur  entrée  ouverte  vers 
le  N.-E.  Il  manque  dans  tous  les  points  qui  seraient  a  l'abri  de 
courants  arrivant  de  cette  direction.  Il  est  répandu  jusque  sur 
les  parties  peu  élevées  du  plateau  des  monts  Haercyniens,  et 
surtout  dans  la  région  orientale  de  la  ceinture  des  collines  qui 
les  entoure  où  il  est  extrêmement  développé.  Au-delà  du  Hackel 
sa  puissance  diminue  promptement. 

Le  Lehm  présente  très  souvent  une  immense  quantité  de  pe- 
tits corps  blancs.,  terreux,  ressemblant  à  de  très  petits  vers.  Il 
est  presque  toujours  pur  de  toute  matière  étrangère;  car  ce 
n'est  que  fort  rarement,  et  principalement  dans  sa  partie  la  plus 
inférieure,  qu'il  renferme  quelques  petits  galets  hyperboréens 
et  îles  débris  de  silex  noirs  ou  blonds,  on  des  petits  fragments 
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de  roches  du  pays  <|iii  gisent  plus  «iti  nord,  et  qu'on  y  troiivo 
mAnie  quelquefois,  par  exception,  des  petits  galets  du  Harz  ipic 
les  courants  qui  l'ont  amené  ont  pris  sur  leur  roule  aux  ter- 
rains meubles  intérieurs.  Mais,  par  compensation  ,  c'est  dnns  le 
Lehm,  ou  au-dessus  de  sa  surface,  que  se  trouvent  épars  ces 
énormes  blocs  de  roches   boréales  qui  ont  fail  de  tous  temps 
l'admiration  et  le  désespoir  des  géologues.  Ces  bldcs  sont  visi- 
bles dans  le  Lehm  à  toutes  les  hauteurs,  depuis  sa  base  jusqu'il 
sa  limite  supérieure  et  au-dessus.  Ils  sont  généralement  arrondis 
et  leur  diamètre  varie,  daus  notre  pays,  depuis  0"\,50  jusqu'à  1 
et  3  mètres.  Ils  ne  sont  pas  extraordinairement  nombreux,  mais 
je  les  ai  vus  partout  où  l'on  retrouve  du  Lehm.  Ils  manquent 
dans  le  harz  au-dessus  de  la  hauteur  où  celui-ci  est  parvenu, 
et  on  les  retrouve  en  Thuringe  là  où  les  dépressions  transver- 
sales de  la  Saale ,  de  la  Leine  et  du  Weser  ont  permis  l'arrivée 
de  ces  terrains  septentrionaux.  Où  le  Lehm  manque,  les  blocs 
erratiques  du  nord  reposent  sur  les  galets  hyperboréens,  mais 
ils  n'y  sont  pas  associés  et  ce  n'est  que  dans  certains  cas  tout  ex- 
ceptionnels que  par  suite  d'un  remaniement  postérieur,  parti- 
culier, ces  deux  genres  de   dépots  se  trouvent  mélangés  en- 
semble. Lorsque  le  Lehm  repose  sur  le  terrain  meuble  méri- 
dional plus  ancien  ou  sur  les  galets  hyperboréens,  ces  deux  dépits 
ne  sont  point  dénudés. 

Dans  le  Lehm,  tout  nous  annonce  que  ses  matériaux  sont 
arrivés  du  N.-E.  ;  tout  nous  annonce  qu'il*  sont  arrivés  plus 
tard  que  les  débris  meubles  méridionaux  inférieurs  et  que  les 
galets  hyperboréens»  Tout  nous  annoncé  que  le  dépôt  s'est 
formé  peu  à  peu  et  dans  des  eHux  comparativement  trauquilles; 
et  pourtant  ses  composants  sont  complètement  étrangers  au  pays; 
ils  proviennent  de  fort  loin.  L'action  des  courants  géologiques, 
telle  qu'elle  se  manifeste  le  plus  ordinairement  dans  la  plupart 
des  lieux  où  elle  a  exercé  son  influence,  a  été  d'entraîner  les 
matériaux  qui  obstruaient  leur  chemin,  pour  les  déposer  bientôt 
après  à  très  peu  de  distance.  Cette  action  de  prendre  et  de  lâ- 
cher s'est  répétée  à  chaque  nouvelle  inégalité  du  Sol.  Les  dépôts 
qui  ont  cette  origine  s'en  ressentent  par  leur  grande  variété, 
qui  augmente  ou  diminue,  suivant  qu'ils  reposent  sur  un  sol 
très  accidenté  ou  dans  des  plaines  et  des  vallées  ouvertes.  Ici, 
aucun  indice  de  cette  action.  Dans  cent  points  différents  dit 
nord  de  l'Allemagne,  le  Lehm  est  répandu  uniformément  sur 
des  étendues  immenses;  il  se  maintient  toujours   égal   à   lui- 


SfiAffCte  DU   21    FÊTRIEK   1848.  281 

même.  Il  porle  toujours  l'empreinte  d'un  dépôt  tranquille  et 
ni  même  temps  d'un  dépôt  parti  de  très  loin.  Le  Lelim  n'est 
donc  point  le  résultat  d'un  transport  violent  arrivé  a  la  suite 
d'un  cataclysme  géologique  ;  c'est  le  dépôt  paisible  et  successif 
amené  par  les  courants  sous-marins  d'un  vaste  océan 
septentrional  pendant  la  Période  de  tranquillité  qui  a  suc- 
cédé à  l'Époque  du  transport  des  galets  hjrperboréens.  Géné- 
ralement argileux ,  quelquefois  calcaire  de  sa  nature,  toujours 
fin  et  ne  renfermant  presque  jumais  des  sables  ou  des  parties 
quarzeuses*  ce  même  Lelim  ne  peut  provenir  que  de  l'érosion 
des  vastes  plateaux  des  schistes  non  altérés  et  de  calcaires  ten- 
dres, qui  occupent  le  fond  de  la  Baltique  et  les  provinces  occi- 
dentales de  la  Russie  moyenne.  Les  gros  blocs  qui  se  trouvent 
épars  à  toutes  les  hauteurs,  dans  le  Lehm,  sont  lès  dé- 
bris des  roches  boréales  arrivés  sur  des  radeaux  de  glace  et 
chassés  par  les  vents  et  les  courants  jusque  sur  ces  côtes  où  In 
fosiou  du  support  les  laissait  tomber  irrégulièrement  comme 
ceux  qui  se  dépdsent  de  nos  jours,  et  où,  suivant  l'époque  de 
leur  descente j,  ils  sont  venus  reposer,  sbil  à  la  base,  soit  dans 
le  milieu;  soit  à  la  partie  supérieure  du  sédihient  rjui  conti- 
nuait de  se  former  sous  les  eaux.  Ces  blocs  n'ont  pas  été  ar- 
rondis eu  chemin;  ils  l'ont  été  soit  dans  ces  hautes  vallées  de 
glaces  perpétuelles  où  ils  avaient  eu  leur  premier  giseiïicril, 
M>it  sur  les  plages  arctiques  devant  les  falaises  dont  ils  se  sont 
détachés,  soit  jrïéme  après  coup,  lorsqu'un  tenips  d'arrêt,  dans 
la  retraite  des  mers  de  cette  Période,  changeait  en  cotes  les 
pentes  sous-marines  des  îles  où  ils  étaient  venus  échouer.  Les 
dépôts  meubles  précédents  étaient  des  terrains  meubles  il'£~ 
pofites  de  violence  ;  le  Lehm  est  un  terrain  meuble  dé  pé- 
riode tranquille. 

L'existence  dans  ces  contrées  et  pendant  cette  Période  que, 
pour  ne  préjuger  en  rien,  nous  nommerons  boréale,  de  cou- 
rants sous-marins   aussi  étendus  que  ceux  qui  nous  sont  dé- 
cèles par  les  immenses  dépôts  du  Lehm,  est  un  phénomène  âsscft 
remarquable  et  qui  jette  une  lumière  inespérée  sur  là  géogra- 
phie de  ce  temps.  Car  c'est  un  principe  reconnu,  et  confirmé  h 
1  évidence  par  les  belles  théories  de  M.  Schumann .  que ,  par 
suite  de  la  pesanteur  et  de  la  rotation  terrestre,  les  eaux,  toiit 
aussi  bien  que  l'atmosphère,  sont  obligées  de  prendre  un  mouve- 
ment qui ,  par  rapport  à  la  carapace  solide,  se  dirige  du  N.  et 
du  S.  vers  l'O.  et  Téquateur  en  même  temps.  Cette  marche  ne 
peut  être  modifiée  que  dans  les  bassins  méditerranéens  par  suite 
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de  la  disposition  des  cotes  et  des  courants  divergents  qui  en 
résultent.  Or,  l'existence  de  cette  espèce  de  gulf-stream  énorme 
venant  du  N.-E.  nous  révèle  une  absence  complète  de  terres, 
une  grande  étendue  de  mers  dans  cette  direction;  elle  nous 
révèle  en  même  temps  que  le  bossèlemcnt  qui  a  précédé  la 
Période  boréale  s'est  fait  plutôt  vers  le  N.-O.  que  vers  leN.-E. 
de  l'Europe  ;  elle  nous  révèle  que  les  plaines  immenses  qui  en- 
tourent l'Oural  ne  pouvaient  alors  nourrir  ni  les  monstres 
qu'on  trouve  enfouis  sur  leurs  plages  désolées,  ni  les  barbares 
qui  1ns  habitent;  elle  nous  révèle  enfin  comment,  pendant  une 
parlie  au  moins  de  celte  Période,  les  glaces  hivernales  ont  pu 
couvrir  les  cotes  des  mers  qui  occupaient  alors  une  grande 
étendue  de  l'Europe,  et  pourquoi  la  température  de  remplace- 
ment de  ce  c on  li nent  a  été  pendant  ce  temps  comparable  à  celle 
des  points  les  moins  favorisés  des  cotes  orientales  actuelles. 
La  configuration  oro -hydrographique  ,  V existence  d'énormes 
courants  sous- marins  qui  amenaient  les  eaux  glacées  du 
pôle  sur  nos  côtes  ouvertes  à  toutes  les  influences  du  nord, 
et  fermées  aux  vents  et  aux  courants  du  S.-O.  qui  les  ré- 
chauffent aujourd'hui  :  voilà  le  mot  de  l'énigme.  Ce  qui, 
du  reste,  vient  coïncider  en  partie  avec  les  conclusions  aux- 
quelles ont  été  conduits  depuis  longtemps  M.  Forchhammer  et 
M.  Murcliison. 

VI.  Quatrième  terrain  meuble. 

Dans  les  petites  vallées  et  dans  les  bas-fonds  au  pied  du 
Harz,  entre  la  Holzemme  et  la  Selke,  on  rencontre  souvent, 
au-dessus  du  Lehm,  un  dépôt  qui  en  diffère  sensiblement. 
C'est  le  plus  récent  des  terrains  meubles  de  transport  géologi- 
que qui  existe  dans  le  pays ,  et  en  même  temps  le  plus  ancien 
parmi  les  dépots  du  Temps  moderne.  Pour  le  distinguer  du 
Lehm ,  nous  l'appellerons  pour  le  moment  Lùss.  Ce  sera  le 
groupe  inférieur  des  terrains  meubles  de  ce  Temps. 

Une  surface  irrégulière  et  des  puits  naturels  permettent  gé- 
néralement de  voir  que  le  Lehm  a  été  dénudé  avant  l'arrivée 
de  ces  nouvelles  matières.  Terreux,  presque  toujours  noirâtre, 
ce  dépôt  pourrait  être  aisément  pris  tout  simplement  pour  du 
terreau  végétal  résultant  de  la  décomposition  du  lehm  sous- 
jacent,  si  les  circonstances  de  son  gisement  jointes  à  la  dénu- 
dalion  du  même  Lflint ,  et  surtout  à  la  nature  de  ses  compo- 
sants, ne  proscrivaient  tout  doute  à  cet  égard. 
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En  dehors  des  fonds  de  vallée,  on  trouve  partout  le  Liiss 
tdossé  aux  pentes  méridionales  des  collines,  et  recouvrant 
ouvent  le  Lehm  dans  les  parties  basses  des  plateaux.  Il  est 
noins  compacte  »  moins  fin,  moins  uniforme  que  ce  dernier. 
\a  cassure,  dans  les  parties  récemment  éboulées  «  est  plus 
erre  use.  Tandis  que  les  rares  galets  renfermés  dans  le  Lehm 
>'v  trouvent  épars,  et  comme  accidentellement  ,  le  Ltiss  est  prin- 
cipalement caractérisé  par  des  bandes  discontinues  de  sable 
d  par  des  lits  horizontaux  de  très  petits  galets,  mais  plus 
>rdiuairement  de  très  petits  fragments  non  arrondis,  de  roches 
lu  Hars,  ou  de  roches  du  pays  ayant  leur  gisement  plus  au 
nidi.  Il  renferme  également,  mais  en  bien  moindre  quantité , 
les  débris  de  silex  noirs  ou  blancs,  ou  de  petits  galets  hyper- 
xiréens  ordinairement  très  roulés  arrachés  aux  dépots  anté- 
rieurs. Quelquefois  sur  les  points  où  les  grandes  vallées  sortent 
les  gorges  du  plateau  haercynien ,  le  iMss  est  même  composé 
le  gros  galets,  appartenant  aux  roches  de  ce  groupe  de  mon- 
tagnes. On  m'a  assuré  que  Ton  avait  trouvé,  dans  ce  dépôt, 
beaucoup  d'ossements  fossiles  de  bœufs,  de  cerfs 9  etc.  ;  je  n'en 
ai  pas  trouvé  moi-même. 

Ainsi  que  notre  terrain  meuble  méridional  inférieur,  le  iMss 
porte  évidemment  l'empreinte  d'un  dépôt  formé  par  des  eaux 
courantes.  —  Pendant  la  Période  boréale  un  vaste  océan  occu- 
pait toute  la  partie  septentrionale  de  l'Europe.  Quelques  points 
seulement  de  la  Scandinavie  ou  de  la  Finlande  actuelles  for- 
maient des  lies  et  des  ilôts  recouverts  en  grande  partie  de  neiges 
et  de  glaciers  nu  milieu  de  ces  vastes  mers.  Plus  tard,  à  un 
point  donné,  le  mouvement  de  relèvement  lent  dont  le  centre 
a  du  être  beaucoup  plus  au  midi  a  fait  place  à  une  rupture 
dont  les  effets  se  sont  propagés  vers  le  Nord.  Ce  fut  l'entrée  du 
Temps  moderne  pour  ces  pays.  Ce  mouvement  paraîtrait  avoir 
«Hé  assez  brusque  à  un  certain  moment.  Les  eaux  opérant  leur 
retraite  des  hauteurs  du  Harz,  en  ont  lavé  les  pentes  septen- 
trionales, et  ont  entraîné  avec  elles  la  terre  végétale  de  cette 
rpoque  avec  les  fragments  des  grauwackes  et  des  schistes  du 
pays,  provenant  de  la  décomposition  séculaire  de  ces  roches  à 
la  surface.  Elles  sont  également  lavées,  en  partie,  des  dépôts  bo- 
réaux  supérieurs,  les  pentes  rapides  et  exposées  au  nord  de 
plusieurs  collines,  et  en  ont  transporté  les  matériaux  remaniés 
ut  le  côté  opposé  des  vallées  longitudinales,  en  les  adossant 
tux  pentes  inclinées  vers  le  midi.  Dans  les  grandes  vallées  de 
ommiinicatiou  transversales  à  la  direction  générale  des  couches 
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du  sol  secondaire  et  dans  les  parties  basses  des  plateaux  elles  ont 
en Ir aîné  souvent  eL  remanié  les  matières  les  plus  ténues  des 
dépôts  menbles  plus  anciens,  en  répandant  uniformément  sur 
le  sol  une  couche  nouvelle  composée  a  la  ibis  des  débris  de  tou< 
les  dépôts  meubles  préexistants.  Partout  où  cette  couche  ains 
mélangée  et  moins  endurcie  recouvrait  le  terrain ,  la  végétatioi 
a  pris  un  grand  développement,  et  en  a  opéré  la  transformaûoi 
en  terreau  ;  elle  constitue  encore  aujourd'hui  la  partie  la  plu 
fertile  des  terres  du  pays.  Lorsqu'on  passe  d'un  champ  forni 
par  le  Loss  à  un  autre  formé  par  le  Lehai ,  on  peut  toujoui 
observer  une  grande  différence  dans  l'épaisseur  de  ka  parti 
transformée  en  terreau  végétal,  qu'on  reconnaît  facilement 
sa  couleur  noirâtre  et  à  son  aspect  gras.  Cette  couleur  et  o 
aspect  habituels  au  Loss ,  font  qu'il  est  très  difficile  de  le  dis 
tinguer  des  allurions  actuelles,  ou  des  terres  remaillées  pi 
l'homme,  dans  lesquelles  on,  trouve  des  objets  de  son  industrie 
Ce  n'est  qu'en  possédant  parfaitement  la  connaissance  de  tou 
une  partie  du*  pays,  qu'on  peut  éclaircir  ce  point  avec  cei 
titude. 

Le  groupe  supérieur  des  terrains  meubles  de  ce  temps  qi 
se  trouvent  dans  la  limite  du  pays  représenté  par  ma  car 
consiste  en  allumions  t  ou  dépôts  formés  par  les  eaux  courant 
de  la  Période  actuelle ,  et  en  détritus  tombé  par  l'action  d 
gelées  du  haut  des  rochers  et  constituant  des  talus  au  pied  d 
montagnes  ou  des  coltines. 

VII.  Addition  bu  type  des  terrains  meubles  subhaercynien 

Terrains  solides  contemporains  des  périodes  dotit  on  trom 
les  dépôts  meubles»  —  Ils  sont  très  restreints  dans  le  pays.  C 
peut  y  ranger  certaines  parties  du  terrain  meuble  méridien; 
inférieur  qui  ont  été  reliées  et  endurcies  par  un  ciment  calcaii 
qui  y  a  été  introduit  pendant  la  présence  des  eaux  de  la  ro< 
boréale,  et  quelques  petits  dépôts  calcaires  qui  se  forme 
encore  aujourd'hui  par  l'action  des  eaux  des  sources.  Cette  in 
prégnation  fréquente  du  terrain  meuble  méridional  infériei 
par  une  matière  calcaire,  qui,  à  la  vérité ,  n'est  pas  loujou 
assez  abondante  pour  servir  de  ciment,  mais  qui  blanchit 
dépôt  même  là  où  il  n'est  composé  que  de  débris  feldspathiqu 
ou  argileux,  est  encore  un  fait  qui  s'accorde  très  bien  avec 
submersion  postérieure  et  prolongée  de  ces  contrées. 

Tourbes.  —  On   les  exploite  sur   une  grande   échelle  d: 
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plusieurs  parties  du  pays,  et  notamment  près  «le  Weslerhausen, 
el  dans  les  marais  de  la  Sée  à  l'ouest  d'Aschcrslebcii.  On  doit 
les  ranger  parmi  les  dépôts  solides  de  la  période  actuelle. 

Dépôts  problématiques  d'ossements. .  —  Nous  avons  dit 
qu'on  trouvait ,  dans  le  Loss,  des  débris  de  mammifères.  Mais 
ce  n'est  pas  dans  cet  étage  cjue  les  paléontologistes  vont  à  la 
recherche  du  gisement  pour  ainsi  dire  obligé  des  restes  de  ces 
grands  animaux  qui  ont  disparu  de  la  surface  de  nos  contrées. 
On  les  trouve,  au  contraire,  ainsi  que  les  beaux  débris  de 
rhinocéros ,  que  M.  Giébel  a  déterrés  dans  les  carrières  à  plâtre 
du  Seweckenberg ,  près  de  Quedlinburg,  accumulés  dans  des 
argiles  grasses  qui  remplissent  des  fractures  ou  des  petites  ca- 
vernes sur  le  sommet  de  certaines  collines  gypseuses;  ou  bien 
ils  encombrent  le  sol  des  grottes  calcaires  dans  l'intérieur  du 
massif  schisteux  haercynien,  comme  à  la  Baumaunskohle,  près 
lùbeland  et  ailleurs. 

Dans  les  fentes  gypseuses  du  Se  weekenberg  et  dans  les  gise- 
ments analogues,  les  ossements  sont  accumulés  pêle-mêle ,  ils 
ont  évidemment  été  entraînés  par  des  eaux ,  mais  par  des  eaux 
qui  ne  transportaient  point  de  graviers.  Si  ce  n'était  leur  po- 
sition, qui  est  souvent  sur  le  sommet  de  hautes  collines,  au-des- 
sus de  la  limite  qu'ont  atteinte  la  plupart  des  dépôts  meubles 
du  pays,  on  pourrait  regarder  les  argiles  à  ossements  comme 
étant  les  traces  de  cours  d'eau  souterrains;  mais  l'état  des 
lieux  paraît  rendre  cette  supposition  inadmissible.  —  La  Bati- 
mannshôhle,  placée  dans  l'intérieur  du  Harz ,  échapperait  à 
toutes  ces  suppositions;  car,  à  ce  qu'on  m'a  dit,  les  ossements 
s'y  trouvaient  de  manière  a  faire  croire  que  les  animaux  y  ont 
vécu  et  habité.  D'ailleurs  cette  caverne  se  trouve  à  un  niveau 
très  élevé  dans  des  calcaires  de  transition ,  tandis  que  les 
autres  gisements  sont  dans  les  gypses  du  pays  de  collines  envi- 
ronnant. 

Les  dépôts  argileux  des  fentes  et  des  cavernes  gypseuses  échap- 
pent, par  leur  isolement,  à  tout  contrôle  stratigraphique.  Nous 
nous  bornerons  donc  à  rappeler  que  ces  dépôts  ont  été  amenés 
par  des  eaux;  que  leur  position,  souvent  au  sommet  des  hautes 
collines,  ne  permet  point  de  les  attribuer  à  des  eaux  courantes 
d'une  Période  où  le  relief  du  sol  était  le  même  que  celui  d'au- 
jourd'hui.  Qu'ils  se    trouvent  isolés  et  comme  par  lambeaux 
dans  des  réduits  protégés  de  tous  côtés  par  des  parois  rocheuses, 
quelquefois  à  un  niveau  supérieur  à  celui  de  tous  les  terrains 
meubles  du  pays,  à  l'exception  du  Le  h  m.,  tandis  que  le  Loss,  avec 
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débris  do  bœ<ifs,  de  cerfs,  etc.,  s'étend  considérablement  en 
surface,  mais  il  ne  recouvre  guère  que  le  fond  des  vallées  ou 
les  plateaux  les  plus  bas.  Que  la  disposition  relative  des  diffé- 
rentes parties  du  pays,  que  le  relief  orographique  du  sol,  en 
un  mol,  n'a  point  changé  depuis  le  ridement  post-crétacé, 
quoique  toute  la  contrée  ait  pu  être  plus  tard  alternativement 
immergée  et  émergée  a  plusieurs  reprises,  soit  par  rapport  à 
des  eaux  marines,  soit  par  rapport  a  des  eaux  lacustres. 

Dans  de  telles  circonstances,  nous  ne  sommes  pas  éloigné 
d'admettre  que  ces  dépôts  précèdent  par  leur  âge  la  plupart  de 
nos  terrains  de  transport,  et  nous  les  regarderions  plutôt 
comme  contemporains  de  notre  premier  terrain  meuble,  ou 
bien  comme  étant  les  produits  de  la  Période  qui  a  immédiate- 
ment succédé  à  sa  dispersion.  Dans  le  premier  cas ,  les  lam- 
beaux argileux  pourraient  bien  n'être  que  les  débris  abrités  des 
matériaux  amenés  par  cette  grande  débâcle  venant  probable- 
ment de  l'O.  ou  de  PO.-N.-O.,  qui  a  creusé  les  vallées  longitudi- 
nales et  dont  les  blocs  de  quarzite  sont  les  traînards  séculaires. 
Dans  le  second,  ils  seraient  des  restes  de  produits  lacustres  ou 
terrestres  des  premières  Périodes  tertiaires. 

Les  ossements  du  Loss,  au  contraire,  doivent  appartenir  à  des 
animaux  ayant  vécu  dans  le  Harz  à  une  époque  comparative- 
ment récente  et  peut-être  même  pendant  la  Période  qui  a  im- 
médiatement précédé  le  Temps  moderne,  car  ces  montagnes 
étaient,  dans  leur  plus  grande  partie,  à  sec  pendant  la  Période 
boréale  (  le  Lehm  ne  dépasse  en  aucun  endroit  les  pentes  infé- 
rieures de  ce  groupe  montagneux).  Et  nous  ajouterons  que  les 
ossements  de  la  Baumannshôhlc,  dans  laquelle  les  animaux 
paraissent  avoir  vécu ,  concourent  avec  l'absence  du  Lehm  sur 
les  hauts  plateaux  de  l'intérieur  du  Harz,  et  avec  d'autres  cir- 
constances que  nous  discuterons  plus  tard  (1),  à  démontrer  que 
le  groupe  des  monts  Haercynicns  est  resté  constamment 
émergé  pendant  toutes  les  Périodes  récentes  comme  il  l'avait 
été  pendant  les  Périodes  secondaires,  et  que  les  eaux  cpii  ont 
pu  le  ravager  plus  tard  n'ont  été  que  passagères. 

CONCLUSIONS. 
Nous  venons  de  décrire  quatre  dépôts  meubles  différents  :1* 

(4  )  Les  roches  du  Harz ,  même  les  plus  dures ,  ne  sont  point  poli** 
et  striées. 
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|»6t  meuble  méridional  inférieur,  le  dépôt  de»  galets  hyper- 
réens,  le  Lchtii  avec  blocs  erratiques  et  le  Loss,  qui  sont 
'ii  distincts,  dans  ce  pays,  par  leur  provenance  et  par  leur 
>er position  constante  ;  plus ,  deux  dépôts  meubles  qui  échap- 
ttl  aux  lois  de  superposition  :  les  blocs  de  quarzite  et  les  ar- 
es à  ossements  ;  et,  en  dehors  de  tout  cela,  les  alluvions  et 
très  formations  actuelles.  Tout  ceci  est  bien  complexe,  et  il 

bien  rare  que  Ton  trouve  une  si  grande  variété  de  forma- 
ns  accumulées  dans  une  seule  et  même  contrée.  Aussi  j'ai  dû 
rcourir  le  pays  pendant  plusieurs  mois  avant  de  pouvoir  me 
toudre  à  admettre  que  ces  formations  meubles,  dont  aucune 

renferme,  à  ce  que  je  connais',  de  coquilles  marines  et  dont 
ux  seulement  contiennent  des  débris  de  quadrupèdes,  appar- 
iaient à  des  Époques  et  à  des  Périodes  différentes.  Si  je  l'ai 
1,  c'est  que  leur  superposition,  quoique  difficile  à  étudier,  est 
constante,  et  leurs  caractères  bien  entendus  sont  si  tranchés, 
.'il  m'a  paru  impossible  de  songer  a  des  causes  purement 
cales. 

Les  conditions  orographiques  particulières  du  pays  et  la  cir- 
nstance  que  depuis  le  ridement  des  couches  crétacées,  notre 
nlrée  n'a  presque  plus  été  immergée  sous  les  eaux  de  la  mer, 
uvent  seules  nous  donner  la  clef  d'une  telle  agglomération, 
îut-ètre  aussi  que  des  éludes  plus  détaillées  qu'on  n'a  pu  les 
ire  jusqu'à  ce  jour,  amèneront  à  des  résultats  analogues  sur 
autres  points  du  globe.  Je  ne  regarde  mes  résultats  que  comme 
ovisoires;  ce  sont  les  conclusions  que  l'étude  du  type  sub- 
ercynien  me  donne  le  droit  de  prendre,  mais  qui  pourront 
•e  modifiées  par  la  comparaison  des  autres  types  meubles 
ec  lesquels  il  est  en  rapport.  Du  reste,  jejerois  voir  un  si  grand 
antage  dans  cette  méthode  de  description  monographique 
acte  et  dans  ces  conclusions  basées  sur  les  faits,  quoique  par- 
Iles  et  temporaires,  que  je  les  laisserais  subsister,  même 
-sque  je  serais  sur  d'avoir  à  les  modifier  plus  tard  par  suite 
i  phénomènes  présentés  par  l'ensemble  des  types. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  voici  la  série  des  accidents  ayant  eu  lieu 
rès  le  dépôt  des  derniers  sédiments  crétacés,  et  dont  je  crois 
3ir  trouve  les  traces  dans  le  pays. 

1°  Grand  ridement  postérieur  aux  dépôts  crétacés  et  qui 
raît  avoir  coïncidé  avec  le  soulèvement  qui  a  précédé  le  dé- 
t  des  terrains  éocènes. 
2°  Dé  mutation  contemporaine,  ou  plus  probablement  posté» 
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rieure,  des  couches  .secondaires  ainsi  ridées,  et  dispersion  de 
notre  premier  terrain  meuble,  représenté  dans  le  pays  par  les 
gros  blocs  de  quarzite  non  arrondis  et  simplement  tombés.  Il 
est  impossible  d'établir  avec  certitude,  d'après  ce  que  l'on  voit 
dans  le  pays,  la  direction  de  ce  phénomène ,  mais  tout  porte  a 
présumer  que  les  courants  de  cette  Epoque  sont  arrivés  de  PO. 
ou  de  l'O.JNUO. 

La  débâcle  de  cette  Epoque  ne  serait-elle  pas  l'effet  de  la 
rupture  post-éocène?  Et  les  dépôts  argileux  ossifèrcs  si  problé- 
matiques, qu'on  trouve  dans  les  crevasses  et  dans  les  cavernes 
du  gypse,  n'appartiennent-ils  pas  a  celte  même  Époque? 

3°  Epoque  méridionale  ancienne.  Formation  des  fentes  et 
des  failles  qui,  jointes  aux  effets  des  dénuda  lions  posté- 
rieures ,  ont  donné  origine  aux  grandes  vallées  de  commu- 
nication transversales.  Lors  de  l'ouverture  de  ces  fentes, 
aucun  terrain  meuble  de  transport  n'était  encore  venu  recou- 
vrir les  couches  du  pays  qui  toutes ,  jusqu'aux  plus  supé- 
rieures, en  ont  été  affectées.  Cette  circonstance ,  ainsi  que  la 
direction  de  ces  grandes  dislocations  qui  oscille  entre  le  N«-E*  et 
le  N.-N.-E.,  nous  portent  à  les  rapprocher  de  la  rupture  défi- 
nitive par  suite  de  laquelle  les  Alpes  occidentales  se  seraient 
redressées. 

Dispersion  probablement  contemporaine  des  débris  qui  con- 
stituent, dans  notre  pays,  le  deuxième  terrain  meuble.  Il  est 
composé  en  grande  partie  de  galets  du  Harz;  transporté  du  S., 
et  plus  précisément  du  S.-O.,  par  des  courants  géologiques; 
adossé  aux  pentes  méridionales  des  collines;  non  dénudé  sen- 
siblement que  dans  les  grandes  vallées  de  communication  où  il 
est  surtout  accumulé  sur  les  coteaux  droits  ;  ne  renfermant  au- 
cune roche  qui  ait  son  gisement  primitif  plus  au  nord.  La 
grosseur  de  ses  composants  diminue  rapidement  à  mesure  qu'on 
s'éloigne  du  Harz,  et  au-delà  de  la  deuxième  ride  indépen- 
dante, le  dépôt  lui-même  disparaît  complètement. 

W  Période  méridionale  ancienne.  Notre  terrain  meuble 
méridional  inférieur  serait  le  plus  ancien  dépôt  de  cette  Pé- 
riode. Dispersé  au  moment  de  la  rupture  de  la  dernière  Epoque, 
il  a  été  différemment  modifié  pendant  le  cours  très  long  du 
dépôt  dos  sédiments  de  la  Période  qui  l'a  suivie.  Au  Harm  il  est 
resté  émergé  et  a  été  raviné  par  les  eaux  continentales;  ailleurs 
il  a  pu  se  transformer  en  dépôts  fluviatiles  ou  lacustres,  ou  être 
remanié  par  les  vagues  marines,  suivant  que  le  sol  qu'il  Ptcou- 
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rait  était  devenu  un  lit.  de  rivière,  un  fond  de  lac  ou  une  plage 
>us~marine.  Le  climat  de  l'Europe  •  pendant  cette  Période, 
tait  peu  différent  de  celui  dont  fille  jouit  aujourd'hui. 
Apre*  lu  l'MptUfte  méridionale  plus  ancienne,  une  vaste  mer 
araît  avoir  mouillr,  ï\  quelques  exceptions  près,  tout  le  N.-O. 
e  l'Europe.  Mais  un  hosaèlemunl  aurait  commencé  bientôt  à 
s  faire  au  loin  dans  cotte  direction.  Pendant  la  seconde  moitié 
e  la  Période  méridionale  antérieure,  des  terres  seraient  émer- 
ées  peu  à  peu  de  ce  côté  et  auraient  formé  des  tles,  précur- 
ïurs  séculaires  de  la  prochaine  rupture.  Cet  état  de  choses 
'aurait  touché  à  iQn  terme  que  lorsqu'au  moment  du  cata- 
lysme,  dernier  effet  de  ce  nouveau  bossèlement  du  N.-O. ,  il 
opéra  un  déplacement  plus  violent  de  la  mer  qui ,  aidé  d'un 
ipuvement  de  bascule  du  sol,  vint  amener  sur  ces  terres  les 
lébris  de*»  roches  polaires. 

5°  Époque  arctique.  —  Rupture  au  N.-O.  de  l'Europe  ac— 
uelle,  —  Dis])crsiQU  de  l'étage  inférieur  de  notre  troisième  ter- 
aiu  meuble.  Submersion  de  la  contrée  subhaercynienne  et  inva- 
ion  di|  dépôt  des  galets  hyperboréens  arrivé  à  l'aide  de  courants 
Mpieux;  restreint  dans  notre  pays,  très  développé  plus  au  nord; 
ido&sé  aux  pentes  septentrionales  ou  qui  plongent  au  N.-O.  ; 
reposant  sur  le  terrain  meuble  méridional  inférieur,  ou  sur  les 
couches  qui  lui  sont  inférieures.  Il  a  dénudé  le  sol  qui  le  su]>- 
porte,  mais  il  n'est  lui-même  raviné;  que  dans  les  grandes 
vallées  de  communication.  Il  a  été  souvent  remanié  par  les 
vagues ,  surtout  au  pied  de  certaines  collines. 

6°  Période  boréale.  —  C'est  ainsi  que  nous  désignerons 
cette  Période  9  pendant  laquelle  les  vastes  terres  qui  étaient 
orties  graduellement  du  sein  des  eaux  vers  le  N.-O.  de  l'Eu- 
rope, et  parmi  lesquelles  se  trouvait  probablement  la  Scan- 
dinavie actuelle ,  jouèrent  un  rôle  si  importait  dans  la  disper- 
sion des  dépôts  marins  qui  vont  suivre ,  et  dans  l'ahaisse  nient 
temporaire  du  climat  de  cette  partie  du  globe. 

Le  Lebm  est  dans  notre  pays  le  représentant  des  sédiments 
le  cette  Période.  C'est  un  dépôt  qui  doit  son  origine  aux  cou- 
rants sous- marins.  Il  est  répandu  assez  uniformément  da.ns  tout 
e  pays  dont  il  recouvre  même  les  plateaux  les  plus  élevés.  Il  est 
principalement  adossé  aux  pentes  N.-E.  Il  est.  dénude'*.  Le  dé- 
>ôt  du  Lebm  n'a  été  interrompu  qu'a  l'Epoque  de  rupture 
tlivante,  Pend q ut  cette  Période,  un  bossèlement  se  dévelop- 
>ait  du  côté  du  midi.  Peut-être  qu'eu  mente  temps  les  terres 
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arctiques  diminuaient  |>cu  h  peu  de  leur  hauteur  absolue,  et 
redescendaient  au  sein  de  1  Océan. 

7°  Époque  méridionale  moderne»  —  Dispersion  de  notre 
quatrième  terrain  meuble ,  du  terrain  meuble  moderne.  Le 
pays  subhaercynien  venant  d'être  émergé  définitivement,  ce 
terrain  meuble  est  resté  dans  son  état  primitif. 

8°  Période  moderne  on  actuelle.  —  Le  terrain  meuble  mo- 
derne, le  plus  ancien  dépôt  de  cette  Période,  est  soumis  à 
toutes  les  modifications  qui  sont  en  rapport  avec  sa  manière 
d'être.  Emergé  dans  le  pays  subhaercynien ,  il  n'a  été  que  ra- 
viné par  les  eaux  de  pluie  ou  de  sources  ;  introduit  ailleurs  au 
fond  de  grandes  nappes  nivelées  d'eau  douce  ou  marines,  ou 
placé  dans  d'autres  conditions  particulières,  il  a  contribué 
avec  les  autres  terrains  antérieurs  à  la  formation  des  dépôts 
lacustres,  des  bancs  et  des  barres,  des  dunes  ou  des  mo- 
raines, etc.,  etc. 

Il  est,  en  général,  peu  fréquent  dans  le  pays,  qu'on  puisse 
observer  à  la  fois  dans  un  seul  et  même  endroit,  la  superposi- 
tion des  trois  terrains  meubles  méridional  ancien,  arctique  et 
moderne,  cardans  les  vallées  du  Harzrand  où  ce  dernier  est  le 
mieux  caractérisé ,  leLehm  a  été  lavé  et  emporté  par  la  même 
cause  qui  a  amené  le  terrain  de  Loss.  D'autres  fois,  au  contraire, 
ce  sont  les  courants  arctiques  qui  ont  enlevé  le  terrain  méri- 
dional inférieur,  mais  ce  dernier  cas  est  fort  rare. 


Séance  du  6  mars  1848. 

PRÉSIDENCE  DE  M.    MICHELIN. 

M.  Bayle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la 
dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Par  suite  des  présentations  faites  dan» la  dernière  séance,  k 
Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM. 

Arnaud  d'aux,  à  Paris,  faubourg  Saint-Honoré ,  50,  pré- 
senté par  MM.  de  Verneuil  et  d'Arcbiac; 

Dittmar,  propriétaire,  en  Livonie  (Russie),  présenté  |*r 
MM.  Frapolli  et  Angelot. 
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D02IS   FAITS    A    LA    SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  du  minisire  de  la  maison  du  roi ,  Galeries  histo- 
riés du  palais  de  Versailles;  t.  IX,  in-8°.  Paris,  1848, 
nprimerie  royale. 

De  la  part  de  M.  Maillet ,  Procédé  pour  empêcher  les  rivières 
t  les  fleuves  de  servir  de  moyens  pour  débarrasser  les  vil/es 
fes  matières  à  engrais;  in-8°,  8  p.  Reims,  chez  Maréchal- 
rruat. 

Comptes-rendus  des  séances  de  V  Académie  des  sciences  ; 
1848, 1*'  semestre,  t.  XXVI,  n"  8  et  9. 
Lf Institut;  1848,  n°  738. 
The  Athenœum;  1848 ,  n°«  1061  et  1062. 
The  Mining  Journal;  1848 ,  vol.  XVIII,  n°«  653  et  654. 

M.  Davidson  offre  à  la  Société  une  suite  de  Brachiopodes  du 
calcaire  silurien  supérieur  de  l'Angleterre. 

M.  Ch.  Martins  donne  lecture  de  la  notice  suivante  de 
M.  Edouard  Gollomb. 

J'ai  passé  une  grande  partie  du  mois  de  janvier,  de  concert 
avec  notre  collègue  M.  Kœchlin  Schlumberger  de  .Mulhouse,  à 
rassembler  une  collection  de  roches  de  transition  du  groupe  de 
•a  grauwackc  île  nos  environs.  Cette  collection  se  compose  de 
roches  de  sédiment;  à  partir  de  celles  a  pâte  Jinc,  tendre,  régu- 
lièrement stratifiée  et  n'ayant  pas  subi  d'altération  profonde, 
jusqu'à  celles  qui  présentent  tous  les  caractères  des  roches  py- 
rogènes  avec  tous  les  degrés  intermédiaires.  On  peut  juger  ainsi 
tWs  effets  variés  de  l'action  métamorphique.  Ces  échantillons 
ap}Mrliennent  au  même  terrain;  ce  sont  des  schistes  argileux 
siluriens  ou  dévoniens  qui  ont  été  modifiés  à  différents  degrés 
d'intensité  par  l'apport  d'un  élément  étranger,  le  feldspath  ou 
k  quartz,  jusqu'au  point  de  présenter  un  aspect  tout  à  fait 
cristallin.  Leur  origine  sédimentaire  est  un  fait  incontestable , 
parla  raison  que,  même  dans  les  échantillons  qui  ont  un  aspect 
porphyroïde  avec  cristaux  de  feldspath  nettement  indiqués,  on 
trouve  des  débris  de  végétaux  fossiles. 

Nous  avons  envoyé  cette  collection  à  M.  Delesse  eu  l'euga- 
8*«Dt  à  se  livrer  à  ce  sujet  à  des  analyses  chimiques  dont  les 
Soc.  géoi.,  2-  série  ,  t.  V.  16 
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pas  vécu  sur  le  lieu  même,  ils  n'ont  cependant  pas  clé  soumis 
à  un  transport  bien  prolongé,  parce  que  sur  quelques  exem- 
plaires on  remarque  des  empreintes  de  fe 


,  dél 


de  lei 


Em/irt'inles  de  fouille*  <!■■  grandeur  naturelle. 


Si  le  transport  eût  été  prolongé,  ces  formes  si  délicates  eussent 
été  détruites. 

J'ai  récolté  il  y  a  quelques  jours  un  échantillon  de  ces  scbislet 
avec  végétaux  fossiles  qui  est  asset  curieux;  il  provient  d'un* 
roche  à'  surface  striée  par  les  anciens  glaciers,  située  à  une  cen- 
taine de  mètres  au-dessus  du  Glatlsleiu  sur  la  même  montagne; 
in-  net  les   fossiles  dans  uu  sens  traufr- 
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égétation  tropicale  et  de  l'autre  les  effets  des  anciennes  glaces, 
-es  débris  végétaux  ont  peut-être  une  importance  plus  grande 
n  géologie  que  les  restes  du  règne  animal ,  a  cause  des  indi- 
ations  plus  précises  qu'ils  peuvent  donner  sur  les  climats  de 
époque  où  ils  ont  vécu.  Comme  j'ignore  si  ces  fossiles  appar- 
ieraient au  système  silurien  ou  dévonien  ,  je  les  enverrai  à 
f-  Schîinper  pour  les  déterminer  exactement. 

M-  Frapojlj  lit  l'extrait  suivant  d'une  lettre  adressée  a 
I.  Elie  de  Beaumont  par  M.  A.  de  Morlot. 

Vienne  (Autriche),  le  24  février  4848. 

Vous  avez  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société  qéolo. 

ique  de  1837  (pag.  174-177,  t.  VIII)  une  notice  très  renia  r- 
uable  sur  l'application  du  calcul  à  l'hypothèse  de  la  forma 
on  par  épigénie  des  anhydrites,  des  gypses  et  des  dolomies. 
ous  y  faites  voir  qu'en  supposant  un  mètre  cube  de  calcaire 
esant  2750  kilogrammes,  transformé  en  dolomie  par  la  substi- 
ition  d'un  atome  de  carbonate  de  magnésie  pesant  535  à  un 
tome  de  carbonate  de  chaux  pesant  632,  et  cela  pour  chaque 
ouble  atome  de  carbonate  de  chaux  pesant  1264 ,  la  dolomie 
insi  formée  se  trouvait  répartie  dans  le  même  mètre  cube  que 
i  roche  calcaire  dont  elle  est  résultée,  tout  en  ne  pesant  plus 
ne  2537  kilogrammes  ,  mais  en  possédant  un  poids  spécifique 
e  2,878,  ce  qui  ne  lui  assignait  plus  qu'un  volume  absolu 
e  0,88175  mètres  cubes.  Il  devait  nécessairement  en  résulter 
es  interstices  vides,  qui  se  trouvent  équivaloir  à  peu  près 
2  pour  100  du  volume  total  de  la  roche,  considération  théoré- 
quo  répondant  pleinement,  ainsi  que  vous  le  faites  remarquer, 
letat  caverneux  de  tant  de  dolomies. 

Ceci  me  lit  naturellement  désirer  de  mesurer  le  rapport  réel 
xistant  entre  le  volume  de  ces  pores  etcelui  de  la  masse  totale 
le  la  roche  dolomitique.  A  cet  effet,  je  pris  un  morceau  de  do- 
omie  grisâtre  et  cristalline  gros  comme  le  poing,  que  j'avais 
ecueilli  moi-même  dans  le>  abîmes  dolomitiques  du  Prédiel 
Alpes  méridionales),  le  choisissant  soigneusement  comme  un 
clianlillou  représentant  à  peu  près  la  cavernosité  moyenne  de 
ia  roche,  et  qui  me  paraissait  devoir  être  bien  inférieure  à  ce 
qu'exige  la  théorie  (1).  Je  déterminai  son  poids   absolu  et  son 

(I)  Cette  expérience  se  trouve  détaillée  plus  au  long  dans  le  Bulletin 
<k  la  Société  des  amis  des  sciences  k  Vienne ,  4  8  lévrier  4  848.  On  y 
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pouls  dans  l'eau  après  l'avoir  enveloppe  de  cire  et  avoir  lait 
les  corrections  que  ceci  nécessitait  ;  j'obtins  ainsi  son  volume 
total,  y  compris  les  parties  vides.  La  division  du  poids  absolu 
de  l'échantillon  par  le  poids  spécifique  connu  de  la  dolomie 
compacte,  que  j'admis,  ainsi  que  vous,  égal  h  2,878,  me  donna 
son  volume  absolu  sans  porcs  et  cavernosites.  La  différence 
des  deux  volumes  représentait  le  volume  total  et  absolu  de 
toutes  les  parties  vides,  et  le  rapport  de  ces  parties  vides  an 
volume  total  de  la  roche  se  trouva  être  de  12,9  pour  100, 
nombre  correspondant  d'autant  mieux  avec  le  vôtre,  qu'en  re- 
prenant vos  calculs  et  en  me  servant  des  poids  atomiques  cor- 
rigés depuis,  je  trouve  un  peu  plus  de  12,  savoir  tout  juste 
12,1  pour  100.  Or,  quand  on  pense  aux  chances  d'une  déter- 
mination faite  du  reste  avec  toute  l'exactitude  requise,  mais  au 
moyen  d'un  seul  fragment  (1)  si  infiniment  petit  de  ces  colosses 
dolomitiques,  et  quand  on  songe  aux  influences  que  doivent 
exercer  sur  le  résultat  ,  entre  autres,  la  plus  on  moins  grande 
pureté  de  la  roche  ,  on  peut  bien  considérer  l'expérience  connut' 
une  pleine  confirmation  de  votre  ingénieuse  combinaison, 
comme  constatant  méthodiquement  la  théorie  de  l'origine  mé- 
tamorphique do  certaines  dolomies,  théorie  mise  du  reste  hors 
de  doute  par  le  fait  sur  lequel  vous  appuyez  h  si  juste  titre  avec 
force,  savoir,  qu'une  partie  des  polypiers  dévoniens  de  Gé- 
rolstein  se  trouve  à  l'état  de  dolomie  cristalline  et  caverneuse 
sans  avoir  perdu  les  formes  organiques  ,  fait  qui  se  reproduit 
dans  les  fameuses  dolomies  du  Tyrol  méridional ,  et  a  l'appui 
duquel  je  joins  ici  la  ligure  d'une  section  transversale  d'un 
polypier  de  la  scissen-alpc ,  produite  par  un  cliché  moulé  sur 
la  roche  elle-même,  après  que  celle-ci  eut  été  polie  et  traitée 
par  les  acides.  Les  taches  blanches  représentent  la  section  de 
canaux  creux  et  parallèles;  ils  sont  entourés  d'un  petit  cercle 
plus  foncé  correspondant  a  une  sécrétion  de  dolomie  plus  blanche 
et  cristalline  que  le  reste  de  la  roche  et  qui  a  mieux  résisté  à 
l'action  de  l'acide. 

Il  est  donc  bien  certain ,  dans  le  cas  de  ces  polypiers  du  moins. 


trouvera  à  peu  près  une  traduction  de  la  présente  lettre.  —  Il  est  en- 
core à  remarquer  que  la  dolomie  du  Prédiel  conserve  en  grand  des 
traces  distinctes  de  stratification. 

(4)  Je  me  propose  naturellement  de  répéter  cette  expérience  un 
grand  nombre  de  fois ,  mais  seulement  sur  des  échantillons  que  j'aurai 
recueillis  moi-même  sur  les  lieux,  afin  d'v  voir  clair. 
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ainsi  que  vous  le  faites  remarquer.,  que  la  roche  primitive- 
meot  calcaire  a  été  transformée  eu  dolomie  par  la  substitution 
d'un  atome  de  magnésie  (1)  à  un  atome  de  chaux  dans  chaque 
double  atome  de  carbonate  de  chaux;  mais  il  en  résulte  aussi 
avec  la  même  certitude.,  et  ceci  est  très  important,  que  V atome 
de  chaux  ainsi  déplacé  a  été  éloigné  et  a  disparu. 

Or,  sous  quelle  forme  la  magnésie  est- elle  arrivée?  sous 
quelle  forme  la  chaux  s'est-elle  éloignée  ?  quel  a  été  l'agent 
qui  est  intervenu  dans  ce  mouvement  moléculaire  et  quelle 
a  été  la  nature  de  la  réaction  chimique?  Voila  la  grande  ques- 
tion si  singulièrement  pressentie  par  Ardouiu  (2),  si  admi- 
rablement posée  par  Léopold  de  Bueh,  si  profondément  saisie 
par  vous,  et  que  Haidingcr  vient  cuiin  de  résoudre  d'une  ma- 
nière aussi  simple  que  brillante,  après  avoir,  il  y  a  un  quart 
de  siècle,  planté  un  jalon  sur  le  sentier  de  la  découverte;  car 
en  décrivant  en  1827  des  scalénoèdres  de  carbonate  de  chaux 
convertis  en  dolomie  caverneuse  et  fendillée,  il  insista  sur  ce 
que  cette  transformation,  invoquée  par  Léopold  de  Buch  pour 
expliquer  les  dolomies  du  Tyrol,  avait  bien  réellement  et  cer- 
tainement eu  lieu,  dans  le  cas  des  cristaux  en  question  du 
moins  (3).  Depuis  lors,  l'étude  du  phénomène  géologique  si 
bien  connu  de  l'association  en  grand  des  g)pses  avec  les  dolo- 
mies et  l'observation  minéralogique  plus  minutieuse  du  môme 
ordre  de  choses  en  petit  dans  des  échantillons  recueillis  non 
loin  de  Vienne,  et  dont  je  joins  ici  une  ligure  produite  par  le 
même  moyeu  que  la  précédente,  et  où  les  parties  blanches  re- 
présentent le  gypse  sécrété  entre  les  parties  noires  de  dolomie. 
Ces  éludes ,  dis-je ,  portèrent  Haidingcr  à  soupçonner  que  la 
magnésie  était  arrivée  sous  forme  de  sulfate,  de  ce  sel  si  com- 
mun, si  répandu  dans  la   nature,  >i  abondant  dans  certaines 


(4)  le  ne  dis  pas  de  carbonate  de  magnésie  ,  puisque  l'acide  carbo- 
nique peut  bien  être  celui  du  carbonate  de  chaux  décomposé. 

(2)  Voyez  Bulletin  Soc.  gëol. ,  1833 ,  page  212 ,  où  M.  Pasini  a 
donné  une  traduction  du  remarquable  passage  en  question  des  Osser- 
vazioni  chimiche  d' Ardouiu  ,  imprimée  à  Venise  en  4  779. 

(3)  Voyez  Transactions  oj  the  royal  Society  oj  Edinburgh ,  Marc  h 
19 ,  k  847  ;  ensuite  un  mémoire  Sur  la  dolomie  et  sa  production  arti- 
ficielle ,  dans  le  Recueil  de  Mémoires  scientifiques ,  publiés  par  Hai- 
dinger,  Vienne,  1847,  h  vol.,  p.  305;  — et  enfin  l'introduction  des 
Explications  de  la  carte  géoL  des  Alpes  orientales ,  Vienne,  4847  , 
—  où  se  trouve  un  court  exposé  des  recherches  de  Haidinger  et  un 
résumé  de  sa  théorie  générale  du  métamorphisme. 
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eaux  minérales  et  se  retrouvant  même  dans  l'eau  de  mer;  <jue 
ce  sulfate  de  magnésie  .  en  se  décomposant,  avait  réagi  sur  la 
roc!;e  calcaire  de  façon  à  la  transformer  en  dolomie  tout  en 
produisant  du  sulfate  de  chaux;  et  enfin  (pie  l'agent  médiateur 
de  ces  mouvements  moléculaires  n'était  autre  que  l'eau  dans 
laquelle  le  sulfate  de  magnésie  est  très  soluble,  et  le  gypse  ne 
l'est  qu'a  un  moindre  degré.  Il  faudrait  donc  qu'une  dissolution 
de  sulfate  de  magnésie  décomposât  du  carbonate  de  chaux,  de 
façon  à  former  du  carbonate  double  de  chaux  et  de  magnésie 
et  du  gypse.  Mais  la  chimie  nous  offre  l'exemple  de  la  double 
décomposition  inverse,  car  une  dissolution  de  gypce  filtrée  suf- 
fisamment longtemps  au  travers  de  la  dolomie  pulvérisée  trans- 
forme celle-ci  en  carbonate  de  chaux,  tout  en  sécrétant  du 
sulfate  de  magnésie.  Or,  c'est  ici  que  se  montre  toute  la  pro- 
fondeur de  l'esprit  inventeur  qui  sait  puiser  de  nouvelles  res- 
sources dans  les  obstacles  eux-mêmes  et  que  rien  ne  peut  arrêter 
dans  sa  puissante  marche.  Haidinger  observa  l'efflorescence  du 
sulfate  de  magnésie  dans  des  carrières  de  gypse;  il  étudia  avec 
son  exactitude  habituelle  la  carqneule  (Bauchwacke)  ;  il  recon- 
nut qu'elle  est  le  produit  de  la  transformation  de  la  dolomie 
en  carbonate  de  chaux  par  une  dissolution  de  gypse  avec  sécré- 
tion de  sulfate  de  magnésie  (1);  et  il  déclara  que  cette  réaction 
du  laboratoire  avait  bien  en  effet  lieu  en  grand  dans  la  na- 
ture, mais  dans  des  circonstances  toutes  particulières,  car,  se 
trouvant  associée  avec  l'oxyde  de  fer  hydraté,  qui  ne  se  ren- 
contre que  dans  les  couches  extérieures  du  globe  et  qui  en  co- 
lore presque  toutes  les  parties  superficielles,  mais  qu'on  re- 
cherche en  vain  dans  les  profondeurs  de  la  terre ,  il  est  clair 
que  cette  réaction  chimique,  cause  de  la  dèdolomisatîon ,  si 
j'ose  m'exprimer  ainsi ,  n'a  lieu  qu'à  froid  et  sous  une  basse 
pression ,  de  même  que  dans  le  laboratoire,  ce  qui  est  parfaite- 
ment d'accord  avec  le  gisement  des  cargneules  qu'on  n'observe 
que  dans  les  parties  superiicielles  et  extérieures  de  l'écorce  du 
globe.  Dans  les  dolomies ,  nu  contraire  ,  on  ne  trouve  point 
d'oxyde  de  fer  hydraté;  on  n'y  rencontre  le  fer  qu'à  l'étal 
d'oxyde  anhydre  ou  bien  de  sulfure,  de  pyrite.  Et  cependaut , 
comme  celle-ci  se  décompose  toujours  et  très  vile  par  oxyda- 
tion à  la  surface  de  la  terre,  que  partout   les  couches  mainte- 


(4)  Voyez,  pour  quelques  détails  et  observations  géologiques  sur  et 
sujet ,  le  Bulletin  de  la  Société  des  amis  de*  sciences  à  Vienot , 
2*  juillet  18 47,  page  97. 
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nant  dolomisées  el  associées  à  la  pyrite»  n'ont  pu  contenir  leur 
fer  lors  de  leur  première  formation  par  voie  de  sédiment  que 
sous  la  forme  d'oxyde  hydraté ,  il  en  résulte  que  la  dolomisa- 
lion  a  eu  lieu  dans  des  circonstances  particulières  très  différentes 
des  précédentes  et  favorables  a  la  réduction  el  à  la  déshydrata- 
tion ,  conditions  cF existence  de  la  pyrite ,  et  que  les  études 
étendues  du  savant  minéralogiste  sur  le  gisement  des  espèces 
minérales  et  leur  association  lui  firent  attribuer  à  l'élévation 
de  température  et  l'accroissement  de  la  pression  avec  la  pro- 
fondeur. Il  se  trouva  donc  porté  vers  l'induction  :  que,  quoi- 
qu'à  froid  et  sous  la  pression  atmosphérique  ordinaire,  le  gypse 
décompose  la  do lo raie  pour  former  du  calcaire  et  du  sulfate  de 
magnésie.  Sous  une  pression  plus  considérable  correspondant  à 
une  température  plus  élevée,  la  réaction  chimique  serait  tout 
juste  l'inverse,  de  sorte  qu'alors  le  sulfate  de  magnésie  décom- 
poserait le  calcaire  pour  former  de  la  dolomie  et  du  gypse  (1). 
Quant  au  degré  de  température  nécessaire  pour  cette  réaction, 
ne  voyant  dans  beaucoup  de  cas  aucun  indice  d'influences  plu- 
toniques  d'une  chaleur  particulière  autre  que  celle  due  à  son 
accroissement  avec  la  profondeur,  il  estime,  suivant  la  loi  de 
cet  accroissement  et  la  puissance  probable  des  couches  super- 
posées qui  pouvaient  elles-mêmes  se  trouver  encore  au  fond  de 
la  nier,  que  celte  température  nécessaire  ne  devait  guère  être 
de  plus  de  200°,  correspondant  à  une  tension  de  la  vapeur  d'eau 
de  15  atmosphères.  Il  ne  s'agissait  dès  lors  plus  que  de  faire 
l'expérience  dans  le  laboratoire ,  et  de  voir  si  dans  les  cirepn- 
stances  supposées  la  réaction  exigée  aurait  lieu.  En  effet,  en 
chauffant  a  la  température  de  200°,  et  partant  sous  une  pression 
de  15  atmosphères,  un  mélange  en  proportion  atomique  de  sul 
fate  de  magnésie  et  de  carbonate  de  chaux  contenu  dans  un 
tube  en  verre  fermé  aux  deux  bouts  et  renfermé  lui-même 
dans  une  modification  du  fameux  canon  de  fusil  de  Hall,  il  y 
eut  double  décomposition  complète  et  formation  de  carbonate 
double  de  chaux  et  de  magnésie  et  de  sulfate  de  chaux  (2) ,  et 
par  cette  éclatante  confirmation  de  sa  profonde  prévision,  Hai- 
dinger   scella  le  dernier   anneau  de    la  chaîne  d'induction    au 

(4)  Par  rapport  à  Xanhydrite  qui  se  trouve  si  souvent  associée  avec 
la  dolomie  ,  en  grand  et  en  petit,  dans  les  mômes  circonstances  que  le 
gypse ,  il  ne  faut  pas  oublier  que,  d'après  Inexpériences  de  M.  Forbes, 
le  sulfate  de  chaux  précipité  d'une  dissolution  bouillante  est  anhydre, 

(2)  Cette  expérience  se  trouve  détaillée  dans  le  Mémoire  ci-dessus 
cité  Sur  la  dolomie  et  sa  formation  artificielle. 
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moyen  de  laquelle  il  a  enfin  résolu  le  grand  problème  donl  la 
îcience  est  redevable  au  génie  de  Léopold  de  Buch. 

M.  Rozet  croit  que  les  couches  de  dolomie  d'Oran  ont  été 
formées  dans  l'eau  sous  une  grande  pression. 

M.  de  Roys  a  vu  dans  les  Cévennes  des  couches  de  dolomie 
intercalées  entre  deux  couches  de  calcaire ,  et  qui  ne  seraient 
pas  métamorphiques* 

M.  Boubée  ajoute  qu'il  y  a  des  dolomies  métamorphiques  et 
d'autres  sédimentaires  -,  les  premières  sont  grenues ,  saccha- 
roïdes,  friables,  caverneuses,  tandis  que  les  secondes  sont 
pesantes  et  compactes. 

Ce  seul  caractère  minéralogique  suffit  pour  les  distinguer. 

Dans  les  Pyrénées  il  y  a  des  dolomies  noires ,  toutes  pétries 
de  polypiers. 

M.  de  Wegmann  lit  l'extrait  suivant  d'une  lettre  de 
M.  Boue. 

Ou  se  propose  ici  (a  Vienne)  de  fonder  une  Société  géologique4 
pour  la  Bohème,  à  Prague.  Cette  Société  et  quelques  autres  de 
même  nature  ne  sont  que  des  cotisations  temporaires  de  gen* 
de  différentes  classes  de  la  société  pour  faire  faire  des  relevés 
géologiques  de  leur  pays  pendant  un  certain  nombre  d'années, 
et  pour  publier  des  cartes  géologiques  générales  et  détaillées 
ainsi  que  des  rapports  annuels.  On  établit  ainsi  des  collections 
géologiques  plus  complètes. 

L'Académie  des  sciences  à  Vienne  a  décidé  de  faire  reprendre 
eu  détail  le  relevé  géologique  de  toute  la  monarchie  autrichienne, 
dont  la  carte  publiée  par  Haidinger  ne  donne  qu'un  premier 
aperçu.  Pour  que  ce  travail  s'exécute  avec  toute  la  perfection 
actuelle  et  avec  toutes  les  connaissances  paléontologiques  du 
jour,  en  même  temps  que  pour  augmenter  les  collections  de  fos- 
siles du  musée  de  la  monnaie  et  du  cabinet  minéralogique  im- 
périal ,  l'Académie  a  fourni  les  fonds  pour  un  voyage  en  An- 
gleterre et  en  France  à  deux  de  nos  jeunes  géologues,  MM.  de 
Hauer  fils  et  le  docteur  Hôrnes,  attachés  le  premier  à  la  Mon- 
naie et  le  second  au  Cabinet  minéralogique  impérial.  Soyez  leur 
utiles;  ce  sont  des  gens  pleins  de  zèle  pour  la  science. 

L'Académie  des  sciences  a  tenu  sa  première  séance  solennelle 
le  2  février.  Elle  est  divisée  en  classe  historique  et  philolo* 
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iquc  cl  classe  mathématique  el  d'histoire  naturelle.  Elle  compte 
u  ara  ut  e -huit  membres,  dont  vingt-quatre  doivent  résider  à 
rieniie  et  les  autres  sont  dispersés  dans  l'empire.  Chaque  classe 
»mpte  donc  ici  douze  membres.  Elle  a  vingt-quatre  membres 
onoraires  et  un  nombre  non  limité  de  correspondants.  Les 
lances  de  chaque  classe  sont  ordinairement  hebdomadaires; 
mis  de  plus  chaque  mois  il  y  a  une  séance  commune  des  deux 
lasses.  Les  séances  anniversaires  sont  pour  les  éloges  et  ladis- 
'ibution  des  prix.  Pour  ces  séances,  l'Académie  défraie  aux 
îembres  résidant  hors  de  Vienne  les  frais  de  voyage ,  et  c'est 
lors  que  se  font  les  élections  -de  membres  nouveaux*  Outre  les 
apports  des  séances  dans  le  feuilleton  de  la  Gazette  de  Vienne* 
Académie  public  des  comptes-rendus  mensuels  et  des  mémoires; 
LS  premiers  sont  en  allemand,  tandis  que  les  mémoires  sont 
lans  les  huit  langues  parlées  dans  l'empire,  c'est-à-dire  dans 
esquelles  les  mémoires  ont  été  lus  ou  présentés. 

Le  prix  de  physique  pour  1849  est  de  2.500  fr.,  sur  l'explication 
le  la  propagation  de  la  chaleur.  100,000  francs  sont  affectés 
nnuellement  à  l'Académie,  et  l'imprimerie  impériale  imprime 
ratis. 

M.  Uuger  a  présenté  à  l'Académie  douze  dessins  assez  grands 
les  diverses  végétations  pendant  les  différentes  époques  géolo- 
iques.  Ces  tableaux  ,  faits  d'après  des  échantillons  paléontolo~ 
;iques,  ont  été  complétés  d'après  les  végétaux  analogues  exis- 
ant  encore.  Ainsi  ce  ne  sont  pas  des  bribes  comme  ce  que 
Auckland  et  de  La  Bêche  ont  dessiné,  mais  des  forêts  entières 
le  végétaux  ou  des  masses  de  végétation,  comme  les  2U  vues 
[uefif.  Kittlitz  a  exécutées  sur  les  végétations  actuelles  de  l'A* 
nérique.  Ces  tableaux,  avec  les  animaux  bien  faits,  seraieut 
in  nouveau  pas  de  perfection  de  notre  science.  L'Académie  les 
uibliera  probablement. 

M.  Morlot  a  donné  à  la  Société  des  Amis  dos  sciences  natu- 
relles une  carie  géologique  et  une  description  de  toute  Ils- 
rie,  et  il  a  fait  une  autre  carte  d'une  partie  septentrionale  de 
a  Styrie,  dans- la  vallée  du  Murz. 

On  regorge  déjà  de  mémoires  divers  pour  les  membres  de  la 
k>ciélé  des  Amis  des  sciences  naturelles;  il  faudra  en  écouler 
[>ar  l'Académie.  Ce  sont  des  travaux,  soit  géologiques,  soit  pa- 
((•ontologiques,  comme  sur  les  hautes  montagnes  aurifères  du 
Salzbourg  par  M.  Reissacher  avec  des  plans  et  coupes,  les  fos- 
siles crétacés  de  la  Gallicie ,  etc.  M.  de  Uauer  a  découvert 
parmi  les  nautiles  du  calcaire  secondaire  des  Alpes  un  cchan- 
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tillon  singulier  eu  ce  qu'il  semble  présenter  deux  siphons,  l'un 
sur  le  dos  et  l'autre  de  l'autre:  côté  ;  il  est  occupa  à  l'étudier  ei 
à  le  faire  scier.  Il  n'a  encore  rien  dit  sur  cette  hete  curieuse, 
mais  me  l'a  montré  seulement.  Quelqu'un  de  vous  a-t-il  vu 
quelque  chose  d'analogue  ?  mais  bien  entendu  ceci  communiqué 
pendant  qu'on  éludie  le  singulier  personnage,  et  qu'on  n'est 
pas  encore  arrivé  à  un  résultat  certain  ??? 

Depuis  que  les  naturalistes  ici  sont  à  l'affût  des  fossiles,  les 
débris  de  mammifères  fossiles  augmentent  singulièrement,  soit 
qu'ils  proviennent  des  alluvions  anciennes,  soit  de*  couches 
calcaires  du  tertiaire  supérieur:  acrotliérium ,  dinothérium, 
rhinocéros  Hœlianassa ,  bois  de  cerf,  voilà  ce  que  M.  Hôrnes 
nous  a  montré  hier  en  fait  de  nouvelles  trouvailles. 

Le  docteur  Heckol,  ichthyologue,  a  décrit  une  nouvelle  espèce 
depycnodonle  (P.  m  lirait  i)  des  couches  crétacées  de  Pola  en 
Istrie. 

* 

Un  botaniste  bavarois  publie  dans  l'excellent  journal 
YAusland  àe  M.  Colta,  à  Stuttgardt,  un  compte -rendu  de  son 
voyage  en  Bosnie,  où  il  paraît  avoir  visité  en  partie  des  con- 
trées que  je  n'ai  pas  vues.  II  y  est  entré  parSpalato  et  la  Dal- 
matie,  et  donne  aussi  des  indications  géologiques.  Les  diorites 
et  porphyres  amygdalaires,  entre  Keupris  et  Prusatz,  à  côté  et 
au-dessous  des  dolomites  ,  sont  une  nouveauté  intéressante. 
Lorsqu'il  aura  publié  tout  son  voyage,  j'en  ferai  un  résumé. 
Malheureusement  il  ne  peut  rien  dire  de  précis  sur  les  hauteurs; 
son  baromètre  s'était  déjà  cassé  avant  d'entrer  dans  le  pays! 

Il  est  tombé  ici,  dans  la  nuit  du  31  janvier  pas£é,  après  un 
vent  d'est  assez  violent ,  une  |  oussière  qui  a  couvert  et  sali  gé- 
néralement la  neige  dans  toute  la  partie  basse  du  bassin  vien- 
nois et  même  en  Hongrie.  Cette  poussière  a  été  examinée  par 
M.  Reissek  au  microscope.  On  y  a  découvert,  outre  des  détritus 
de  sables  quarlzeux,  des  infusoires  de  genres  et  d'espèces  asseï 
particuliers  pour  pouvoir  croire  que  ces  poussières  provien- 
nent des  steppes  de  la  Russie.  Nous  attendons  ce  qu'en  dira 
Ehrenberg  qui ,  comme  on  sait,  rattache  les  poussières  tombées 
en  automne  dans  quelques  vallées  du  Tyrol  aux  courants  des 
vents  alises,  car  il  y  a  découvert  plus  de  cent  espèces  améri- 
caines d'infusoires.  En  général ,  ou  devra  désormais  étudier  da 
vanlage  les  diverses  poussières,  le  plus  souvent  grises,  plus  ra- 
rement rouges,  qui  couvrent  très  souvent  les  glaciers  et  le* 
névés,  et  qu'on  paraît  avoir  trop  souvent  attribuées  aux  seuls 
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effets  des  avalanches  or.  éboulis  de  rochers.  Ces  pellicules  sales 
sont  celles  qui  séparent  plus  tard  bien  de    couches  des  placiers. 

M.  Desbayes  fait  remarquer  que  Denys  de  Montfort  avait 
déjà  décrit  sous  le  nom  de  Bisiphitcs  un  nautile  paraissant  avoir 
deux  siphons  \  mais  ce  nautile  n'a  en  réalité  qu'un  siphon  cen- 
tral ;  ce  que  Denys  de  Montfort  a  pris  pour  le  second  siphon 
est  une  sorte  de  godet  formé  par  la  surface  très  ondulée  de  la 
cloison ,  au  point  où  elle  se  raccorde  avec  le  retour  de  la  spire  -, 
dans  beaucoup  d'espèces  on  a  observé  cette  particularité. 

M.  Deville  lit  la  notice  suivante  de  M.  Leprieur,  pharmacien 
à  Cayenne,  qui  lui  a  été  transmise  par  M.  Pariset,  gouverneur 
de  cette  colonie. 

Exploration  géologique   du  bassin  de  la  Comté. 

Les  bassins  de  la  Comté  et  de  POync,  qui  n'en  est  que  le 
prolongement ,  ctonl  nous  avons  successivement  parcouru  et 
étudié  les  différentes  parties,  sont  bien  circonscrits  et  parfaite- 
ment sépares  de  leurs  voisins,  dont  les  eaux  se  jettent  aussi  à  la 
lier  près  de  Cayenue.  —  Ce  bassin  n'a  qu'un  grand  affluent  qui 
>st  situé  sur  sa  rive  droitr  ,  c'est  VOrapu,  qui  lui-même  reçoit 
rïonana  ,  et ,  après  sa  réunion ,  lui  fait  prendre  son  nom.  De  ses 
(iiatre  autres  tributaires  un  peu  considérables  ,  un  seul ,  la  ri- 
rière  blanche,  est  située  sur  la  rive  droite;  les  criques  des 
ïalilris  ,  Bar/ot  et  Sourou  lui  apportent  les  eaux  de  la  rive 
raucbe  ;  les  autres  cours  d'eau  ne  sont  que  de  faibles  ruisseaux. 
—  Autrefois,  de  nombreux  établissements  agricoles  existaient 
ur  les  bords  de  la  Comté,  et  s'avançaient  jusque  près  de  la 
rique  Bagot  ;  tous ,  à  l'exception  d'un  seul ,  sont  abandonnés 
lujourd'hui.  —  Les  principales  chaînes  qui  envoient  leurs  eaux 
ians  ce  bassin ,  en  procédant  d'abord  par  les  plus  importantes, 
tont  les  montagnes  de  Raw,  dont  la  plus  grande  partie  des 
>aux  du  versant  méridional  se  jettent  dans  Conana  et  dans 
\Orapu  ,  tandis  que  celles  de  l'ouest ,  faibles  ruisseaux ,  se  jet- 
Lent  dans  l'Oyac.  ~  Les  montagnes  sur  le  versant  sud  des- 
quelles se  trouvent  les  habitations  Power  et  Fleury,  et  que  les 
nègres  nomment  Montagnes  du  Diable,  envoient  leurs  eaux 
flans  la  Comté  et  dans  l'Orapu,  au-dessus  et  au-dessous  de  sa 
jonction  avec  la  rivière  de  Conana.  —  La  chaîne  qui  a  reçu  le 
nom  de  Tibonrou  se  trouve  située  entre  l'Orapu  et  Conana ,  et 
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envoie  ses  eaux  dans  ces  deux  rivières.  —  La  ligne  des  monts 
Serpent  n'envoie  qu'une  partie  de  ses  eaux  à  la  Comté  par  la 
crique  Sourou  et  quelques  autres  ruisseaux  d'un  faible  vo- 
lume. —  Toutes  les  autres  petites  chaînes  que  l'on  rencontre 
sur  différents  points  de  ce  bassin  ,  bien  que  décorées  du  nom 
de  montagnes 5  ne  sont  que  des  lignes  de  collines,  dont  les  plus 
hautes  dépassent  à  peine  100  mètres:  telles  sont  la  double  ligne 
du  saut  Brodel,  les  montagnes  Poirier,  au-dessus  de  la  crique 
des  Galibis,  et  quelques  autres  petites  lignes  de  collines  situées 
tant  sur  le  bord  de  VOrapu  que  de  Conana. 

Les  diorites  sont  les  roches  qui  paraissent  les  plus  inférieures 
dans  tout  le  bassin  de  la  Comté  ;  ce  sont  elles  qui,  en  arrivant 
à  la  surface  du  sol,  y  ont  peut-être  déterminé  le  redressement 
des  phyllades  ou  schistes  micacés  de  la  chaîne  de'  Kaw,  dont 
on  trouve  plusieurs  couches  dans  cet  état  dans  les  criques  Coua- 
cou,  Cigogne  et  Totin,  sur  son  versant  méridional,  seuls poiaU» 
sur  lesquels  j'ai  rencontré  celle   espèce   de   roche.  Quant  au* 
diorites,  on  les  trouve  abondamment  presque  partout,  soit  en 
masses  considérables ,  soit  en  fragments  moindres,  qui  n'at- 
teignent pas  un  mètre  de  volume,  dans  le  lit  de  Conana,  où 
elles  sont  couvertes  à  marée  haute  dans  le   fond  d'un  grand 
nombre  de  criques  à  la  base  des  montagnes  de  Kaw,  partout 
où  les  eaux  ont  enlevé  le  sol  supérieur,  ainsi  que  cela  a  eu  lieu 
dans  les  criques  Grand-Dilo9  Grison  et  Touaman ,  sur  le  ver- 
sant nord,  pour  celles Fourqassiê  9  Totin  ,  Cigogne  et  la  branche 
orientale   de   la  crique  Mai  pour i  sur   le    versant  méridional; 
quelquefois  aussi ,  quoique  plus  rarement,  on  en  trouve  jusque 
près  des  sommets,  ainsi  que  cela  se  voit  aux  sources  de  la  crique 
Couleuvre ,   près  du  carbet  CJiique.  — •  Les  deux  rapides  de 
l'Orapu  sont  formés  par  des  diorites,  dont  la  surface  est  dé- 
composée assez  avant,    tandis  qu'elles  ne  le  sont  nullement  à 
la  base  des  collines  qui  avoisinent  ces  rapides.  Ce  sont  elles  qui 
existent  dans  tout  le  lit  de  la  Comté  et  qui  en  forment  tous  les 
rapides  ,  depuis  le  plus  inférieur,  près  duquel  l'habitation  la 
Nantaise  se  trouvait  située,  jusqu'à  ceux  qui  sont  au-dessus  du 
saut  Brodel ,  ainsi  que  la  roche  plate  et  la  roche  fendue.  — 
Dans  la  crique  Totin,  et  près  de  l'habitation  de  M.  Fourgassié, 
on  rencontre  des  diorites  dont  les  fentes,  occasionnées  sans  doute 
par   des  commotions  souterraines ,   ont  été  remplies  par  uoe 
roche  presque  noire  qui  a  l'aspect  de  certains  basaltes  ;  lorsque 
ces  filons  sont  étroits .  les  cristaux  de  cette  roche  sont  à  peine 
discernables;  ils  le  deviennent  au   contraire  a   mesure  qu'il» 
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rr*  il  rient  un  plus  grand  développement.  —  A  partir  d'un  denii- 
ilomèlre  dans  l'ouest  de  celte  dernière  habitation  ,  les  dioritcs 
ont  remplacés  par  une  autre  roche  de  soulèvement  ou  d'épan- 
hement  qu'il  n'est  possible  de  rapporter  qu'au  groupe  des  gra- 
lites ,  et  est  peul-ètre  une  Syènite granitoïde ;  elle  se  présente 
oujours  en  blocs  saillants  au-dessus  des  plaines  basses  et  dont 
es  eaux,  par  leur  action  érosive,  ont  arrondi  les  angles;  il 
existe  de  ces  blocs  qui,  sur  une  hauteur  de  6  h  7  mètres  au- 
lessus  du  sol,  en  présentent  jusqu'à  60  et  plus  de  tour;  assez 
ibondants  près  de  l'habitation  la  Caroline,  ils  paraissent  ne 
>ns  dépasser  l'habitation  Saint- François  qui  en  est  voisine.  — 
3n  trouve  dans  toutes  les  ravines  et  dans  presque  toutes  les 
montagnes,  soit  dans  les  terrains  meubles,  soit  engagés  dons 
Jes  roches  de  différents  degrés  de  dureté,  les  blocs  de  quarts 
laiteux  ;  en  général ,  nulle  part  ils  ne  sont  très  abondants,  et 
Aucun  ne  m'a  paru  dans  sa  position  primitive  sur  les  lieux  que 
j'ai  visités.  Ils  ne  sont  pas  de  fortes  dimensions;  je  n'en  ai  pas 
rencontré  dépassant  le  volume  d'un  demi-mètre  cube;  la  plu- 
part sont  beaucoup  plus  petits,  très  fragiles)  ils  se  réduisent 
en  fragments  :  aussi  existe-t-il  des  endroits  qui,  comme  près  et 
à  l'est  du  saut  Brode  1 ,  contiennent  une  très  grande  quantité 
de  ces  fragments  dont  les  sables  des  ruisseaux  ne  sont  alors  que 
les  parcel  es  les  plus  petites.  —  La  petite  chaîne  qu'on  nomme 
montagnes  Serpent  parait  seule.,  dans  toute  celte  étendue  ,  ap- 
partenir à  une  tout  autre  époque  ;  du  moins  on  ne  trouve  dans 
les  ravines  ou  sur  les  flancs  de  celte  chaîne  aucune  «les  roches 
si  abondantes  partout  ailleurs;  les  couches  du  dépôt  primitif 
sont  aussi  redressées;  mais  ces  couches ,  au  lieu  d'être,  comme 
dans  la  chaîne  de  Kaw>  des  Phyllades  ou  Schistes  aryileuœ  , 
sont  des  Micaschistes  dans  lesquels  le  mica  disparaît  quelquefois 
presque  complètement  pour  ne  laisser  que  le  quartz  «ableux;  le 
redressement  des  couches  de  Micaschistes  parait  avoir  été  causé 
par  l'apparition  d'une  roche  granitique  que  je  n'ai  trouvée  qu'en 
très  fortes  masses ,  faisant  çà  et  là  saillie  vers  la  ligue  de  faîte. 
—  De  toutes  les  masses  rocheuses  qu'on  reconnaît  dans  ce  bas- 
sin ,  les  plus  abondantes  et  les  plus  répandues  sont  sans  con- 
tredit les  roches  ferrugineuses  ou  limoniles  compactes  ou  ca- 
verneuses (roches  qui,  selon  l'opinion  généralement  admise, 
sont  dues  à  l'action  de  sources  fortement  chargées  de  fer  sor- 
tant à  la  suite  de  dislocations  ou  de  secousses  par  des  fissures 
qui  se  sont  faites  à  la  croûte  terreuse);  mais  elles  ne  son!  pas 
également  répandues  partout  ;  la  chaîne  de  Km%%,   celle  de  la 
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Comlé  cl  celles  de  Ttùourou.  ?>oul  sous  ce  rapport  iniininicut 
plus  riches  que  tous  les  autres  mamelons  ou  ligues  de  colline* 
qui  offrent  à  peine  quelques  faibles  blocs  de  cette  roche  répan- 
due ou  se  faisant  jour  à  leur  surface,  tandis  que  les  trois  loca- 
lités citées  plus  haut  en  offrent  partout  et  en  masses  énormes; 
de  très  grands  espaces  dans  la  chaîne  de  Raw  en  sont  couverts; 
toutes  les  roches  d'autre  nature  qui  avaient  paru  antérieurement 
ont,  à  peu  d'exceptions  près,  été  partout  recouvertes  par  les 
limonites.  On  est  naturellement  conduit  à  supposer  que  les  points 
où  cette  roche  est  plus  abondante  et  plus  riche  >ont  aussi  ccui  - 
d'où  jaillissaient  les  sources  ferrugineuses  qui  leur  ont  donne 
naissance.  —  Les  pisolithes  ,  qui  sont  si  abondantes  à  la  base  des 
trois  chaînes  principales  indiquées  plus  haut,  et  qui  forment  les 
mamelons  secondaires  en  si  grand  nombre  sur  les  bords  de  Co- 
nana,  de  l'Orapu  et  de  la  Basse-Comté,  ont  une  origine  com- 
mune avec  les  limonites,  dont,  après  tout,  elles  ne  sont  qu'une 
variété.  L'action  des  agents  extérieurs,  en  désagrégeant  les 
roches  de  toute  nature  ,  et  les  plui-  s  eu  entraînant  dans  les  bas- 
fonds  les  débris  de  toute  espèce  provenant  des  sommets,  rem- 
plit actuellement  le  fond  des  vallées  de  sédiments  nouveaux. 


Séance  du  20  mars  1848. 

PRÉSIDENCE    DE    M.    MICHELIN. 

M.  Bayle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès- verbal  de  II 
dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Le  Président  annonce  deux  présentations. 


DONS    FAITS    A    LA    SOCIÉTÉ.  j 


La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Dana,  1°  On  certain  laws%  etc.  (De cer- 
taines lois  d'attraction  cohésive)  (lu  à  rassemblée  de  la  Société 
américaine  des  géologues  et  naturalistes  tenue  à  Boston  en 
septembre  1847)^  in-8°,  22  p. 

2°  On  law ,  etc.  (D'une  loi  d'attraction  cohésive  démontrée 
par  l'examen  d'un  cristal  de  neige)  (extr.  de  X American  Jour- 
nal of  science  and  a  ris ,  2e  sér.,  vol.  V)^  in-8°,  3  p. 
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Comptes-rendus  des  séances  de  V Académie  des  sciences; 
1848,  1«'  sem.,  t.  XXVI,  no»  10  et  11. 

L'Institut;  1848,  n°*  739,  740  et  741. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  ;  3e  sér.,  t.  VIII ,  n°  4(5; 
octobre  1847. 

The  Athenœum  ;  1848,  n°»  1063  et  1064. 

The  Mining  journal  ;  1848,  vol.  XVIII,  n°«  655  et  656. 

M.  de  La  Bêche  annonce  à  la  Société  qu'elle  recevra  toutes 
les  fcartes  publiées  par  la  Société  géologique  de  Londres. 

M.  Michelin  rend  compte  à  la  Société  de  la  démarche  faite 
à  l'Hôtel-de-Ville. 

Le  8  mars ,  un  grand  nombre  de  membres  de  la  Société , 
accompagnés  du  Président,  ont  été  reçus  à  PHôtel-de- Ville 
par  MM.  Bûchez ,  Pagnerre  et  Recurt. 

M.  Michelin,  président,  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

«  Citoyens  membres  du  Gouvernement  provisoire, 

»  La  Société  géologique  de  France,  fondée  depuis  dix-huit 
a  ans  sur  les  bases  les  plus  libérales ,  et  qui  compte  prés  de 
»600  membres,  tant  en  France  qu'à  l'Étranger,  vient  avec  un 
»  empressement  patriotique  ajouter  son  adhésion  au  faisceau  de 
»  celles  que  vous  avez  reçues. 

»  Dans  les  circonstances  où  se  trouve  la  France ,  les  membres 
»  de  la  Société  comprennent  que  leur  devoir  n'est  pas  seulement 
»  de  concourir  aux  progrès  de  la  science,  et  à  son  application  à 
»  l'agriculture  et  à  l'industrie,  mais  encore  d'apporter  leur  coopé- 
»  ration  individuelle  à  la  réalisation  de  résultats  bien  plus  impor- 
»  tants ,  l'indépendance  nationale,  l'affermissement  de  la  liberté 
»  et  le  salut  de  la  patrie. 

»  La  Société  est  heureuse ,  comme  tous  les  bons  citoyens ,  de 
»  se  serrer  autour  de  vous  et  de  prêter  au  courageux  gouverne- 
»  ment  de  la  République  la  force  et  l'ensemble  de  son  concours.  » 

M.  Bûchez,  adjoint  au  maire  de  Paris,  a  répondu,  au  nom 
du  Gouvernement  provisoire  : 

«  Nous  vous  remercions ,  au  nom  du  Gouvernement  provi- 
«soire,  auquel  nous  transmettrons  vos  vœux. 
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»  Comme  géologues ,  vous  avez  ^immenses  services  & 
)>  rendre  à  votre  pays.  L'histoire  des  révolutions  géologiques 
»  tient  une  place  importante  dans  les  travaux  de  la  France; 
»  ces  travaux  ont  mis  notre  nation  à  la  tête  des  nations  de 
»  l'Europe.  Je  ne  parle  pas  ici  seulement  des  services  que  vous 
»  pourrez  rendre  à  l'industrie  et  à  l'agriculture,  mais  de  ceux 
»  que  peut  attendre  de  vous  une  science  si  importante  à  l'épo- 
»  que  où  nous  sommes. 

»  Vous  savez  mieux  que  moi  certainement  tout  ce  quelle 
»  porte  d'enseignements  sur  lesquels  peut  reposer  la  science 
»  historique  elle-même.  Quel  est  le  point  de  départ  de  l'huma- 
»  nité ,  et  surtout  le  point  de  départ  des  traditions  anciennes 
»  sur  lesquelles  se  fonde  la  tradition  morale  de  l'espèce  hu- 
»  maine?  Ce  sont  ces  questions  liées  à  notre. globe  terrestre, 
»  que  la  France  a  toujours  étudiées  et  qu'elle  continuera  d'ap* 
»  profondir. 

»  Nous  vous  remercions  de  nouveau ,  messieurs.  » 

M.  Yiquesnel  lit  l'extrait  suivant  d'une  lettre  de  M.  Boue: 

M.  Unger,  professeur  à  Gratz,  a  fait  une  suite  de  dessins 
très  intéressante  sur  les  six  végétations  principales ,  qui  ont 
caractérisé  les  époques  géologiques.  Ce  sont  douze  tableaux 
d'artiste  et  de  botaniste  tout  à  la  fois  ;  il  y  faudrait  joindre  plus 
d'animaux.  11  va  les  publier  probablement  par  l'Académie  des 
sciences,  et  en  même  temps  donner  un  Gênera  plantamm /as- 
filium.  Son  article  sur  la  flore  fossile  du  petit  bassin  tertiaire 
subalpin  de  Parschlug,  en  Styrie,  est  curieux;  il  a  paru  dans 
le  /.  periocl.  de  Styrie,  à  Gratz.  Il  a  trouvé  141  espèces  de 
plantes  ♦  et  cette  végétation  a  les  plus  grands  rapports  avec 
celle  des  montagnes  du  Nouveau-Mexique;  il  a  cité  pour 
chaque  espèce  son  analogue  vivant. 

M.  Pomel  communique  le  résumé  suivant  d'un  travail  sur  la 
classification  des  mammifères  ongulés. 

Les  pachydermes  et  les  ruminants  de  la  faune  actuelle  pa- 
raissent constituer  deux  types  bien  tranchés  dont  on  a  fait  des 
ordres;  mais  lorsqu'on  considère  les  liaisons  intimes  qui  exi* 
tent  entre  eux  au  moyen  d'un  grand  nombre  de  genres  éteints 
on  reconnaît  clairement  que  leur  séparation  n'est  plus  possible 
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Le  système  digital  permet  de  diviser  les  ongulés  en  deux 
grands  groupes  :  1*  des  ongulés  à  doigts  impairs;  2°  des  ondules 
à  doigts  pairs. 

Le  premier  comprend  les  proboscidiens  et  les  pachydermes 
ordinaires  qui  n'ont  pas  le  pied  fourchu,  le  second  les  pachy- 
dermes ordinaires  à  pieds  fourchus  et  les  ruminants. 

L'ordre  des  ongulés  devra  donc  se  diviser  en  quatre  grandes 
familles  : 

Les  Proboscidiens,  comprenant  les  genres  Eléphant ,  Masto- 
donte. —  Dinotherium. 

Les  Périssodactvles ,  renfermant,  les  srenre<  Daman  ,  Acero- 
therium  et  Afunocéros,  Elasmotherium.  —  Hippotherium  , 
Cheval.  —  Paloplo  thorium  ,  Plaqiolophus  ,  Anchitherium  , 
Palœotlierium ,  Macrauchenia.  —  Tapirs,  Coryphodnn  ,  Lo- 
phiodon,  Hjracotlierium.  —  Adapis  s  Microchœrus. 

Les  Artiodactyles  où  se  rangent  les  genres  Elollicrium,  Hip- 
popothamus ,  le  sous-genre  Hczaprotodon  ,  les  Phacochœrns . 
Sus,  Babirussa,  Pècaii»  PalœocJiœrus  {Hippohjtts?  ) —  Chœ~ 
ropotamiiSy  Anthracotherium ,  Ancodas,  Srnap1iodus(Anthra- 
cotli.-gergovianum)*  —  Chalichotlierium  (ou  Anisodon) , 
Anoplotherium,  JCiphodon,  Dichobune,  Cainothenum.  —  Di - 
chodon,  Merycopotamusy  Cltœromervx  (Anthracoûier-silis- 
treuse  ). 

Les  Ruminants,  dont  le  nom  est  assez  impropre  ,  car  lors- 
qu'on voit  l'estomac  des  premiers  artiodactyles  si  éloignés  des 
mmiuants  se  compliquer  presque  autant  que  celui  de  ces  der- 
niers, on  est  amené  à  conclure  que  les  derniers  artiodactyles 
pouvaient  fort  bien  avoir  ruminé. 

Les  divisions  opérées  déjà  dans  cette  famille  sont  assez  natu- 
relles, et  nous  croyons  inutile  de  les  reproduire,  car  les  dé- 
couvertes paléontologiques  les  ont  a  peine  modifiées. 

À  propos  de  la  famille  des  Proboscidiens ,  M.  Pomel  examine 
quelles  sont  les  espèces  de  Mastodontes  que  Ton  a  recueillies 
jusqu'à  ce  jour  dans  l'Europe  occidentale. 

M.  de  Blainvilh*  réunit  toutes  les  dents  à  mamelons  distincts 
comme  ayant  appartenu  à  une  espèce  unique ,  taudis  que  ses 
prédécesseurs  en  ovaient  établi  trois  au  moins  :  M.lo//qirostrisf 
If.  anqu*tidens>  M.  arvernensis.  M.  Laurillard  a  démontré 
t|u'il  y  avait  réellement  deux  espèces  distinctes .  dont  Tune  avait 
Soc.  géol. .  *•  série ,  tome  V.  47 
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ses  3e,  4e  et  5a  molaires  à  trois  paires  de  pointes  seulement, 
taudis  qu'elles  sont  à  quatre  paires  dans  l'autre.  Mais  en  attri- 
buant un  long  bec  mandibulaire  à  la  première  seulement,  il  a 
été  conduit  à  un  résultat  qui  n'est  pas  entièrement  exact. 

En  effet,  le  mastodon  d'Eppelsheim,  dont  les  trois  avant- 
dernières  molaires  ont  quatre  collines,  a,  comme  celui  du  Gers, 
dont  les  mêmes  molaires  n'ont  que  trois  collines,  une  mâchoire 
inférieure  prolongée  ou  un  long  bec  avec  incisive.  Mais,  en 
outre ,  le  mastodon  d'Italie ,  avec  des  molaires  comme  celles 
de  l'espèce  d'Eppelsheim,  manque  totalement  de  ce  bec  et  doit 
constituer  une  troisième  espèce.  C'est  à  celle-ci  que  se  rap- 
porte le  mastodon  arvernensis.  Ces  espèces  appartiennent  cha- 
cune à  un  terrain  particulier;  La  dernière  se  trouve  dans  les 
terrains  tertiaires  supérieurs  ou  pliocènes;  celle  d'Eppelsheim 
dans  un  terrain  supérieur  aux  mollasses  marines  de  l'âge  des 
fahluns  de  Tou  ruine;  l'un  Ire  dans  les  couches  inférieures  à  ces 
mômes  fahluns. 

Le  nom  de  M,  angustidens ,  créé  par  Cuvier,  s'applique  à 
l'une  quelconque  des  trois  ;  mais  comme  celle  d'Italie  était  la 
mieux  connue,  par  suite  de  la  reproduction  dans  les  Recher- 
c'i es  sur  les  ossements  fossiles  des  pièces  caractéristiques , 
publiées  par  Nesti,  elle  devra  conserver  ce  nom.  L'espèce  d'Ep- 
pelsheim porte  celui  de  jlf.  longirostris  ;  la  troisième,  c'est-à- 
dire  celle  du  Gers  et  de  l'Orléanais,  pourra  recevoir  celui  de 
M*  Cuvieri. 

Un  mastodon  à  dents  tapiroides  accompagne  presque  tou- 
jours le  M.  Cuvieri;  c'est  le  type  des  M.  tapiroides  Cuv. ; 
mais  il  en  est  un  autre  qui  se  trouve  au  contraire  en  Auver- 
gne et  en  Italie  avec  Y  angustidens,  dont  les  dents  sont  beau- 
coup plus  épaisses  et  plus  courtes,  plus  grosses  en  totalité,  et 
qui  nous  paraît  devoir  constituer  une  espèce  distincte.  Les  dents 
de  Sibérie,  attribuées  au  grand  mastodonte,  devraient  lui  ètr* 
rapportées.  On  pourrait  lui  donner  le  nom  de  M,  Buffonis. 

M.  Elie  de  Beaumont  demande  dans  quel  terrain  se  trouve 
le  Mastodonte  à  dents  étroites  d'Auvergne. 

M.  Pomel  répond  que  le  véritable  M.  angustidens  se  trouve 
avec  le  M.  Buffonis,  à  Perrier,  dans  les  alluvions  pliocènes;  les 
M.  Cuvieri  et  tapiroides  se  trouvent,  eux,  dans  les  sédiments 
lacustres  de  la  Limagne,  qui  sont  de  l'époque  miocène.  Ces 
observations  concordent  avec  les  opinions  de  M.  de  Beaumont. 
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M.  d'Archiac  demande  si  en  Amérique  les  Mastodontes  ne  se 
trouvent  pas  avec  les  Eléphants  et  dans  les  terrains  diluviens. 

En  Europe,  dit  M.  Pomel,  les  Mastodontes  sont  des  terrains 
tertiaires  moyens  et  supérieurs,  les  Éléphants,  des  terrains  di- 
luviens. En  Amérique ,  les  Mastodontes  sont  d'un  terrain  dilu- 
vien et  se  trouvent  positivement  avec  un  Éléphant  que  Ton 
croît  être  le  primigeniu.* ,  mais  les  Mastodontes  sont  d'espèces 
différentes. 


Séance  du  3  avril  1848. 

PRÉSIDENCE   DE   M.    MICHELIN. 

M.  Bayle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procés-verbal  de  la 
dernière  séance ,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Par  suite  des  présentations  faites  dans  la  dernière  séance,  le 
Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM. 

Pitiot,  directeur  des  mines  de  charbon  de  Monte  Bamboli  et 
Monte  Massi,  par  Livourne  (Toscane) ,  présenté  par  MM.  Élie 
de  Beaumont  et  Bayle  ; 

Marx,  ingénieur  des  mines  du  Wurtemberg,  au  Vigan 
(Gard),  présenté  par  MM.  Élie  de  Beaumont  et  Boubée. 

DONS    FAITS   A   LA    SOCIETE. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Boue,  1°  Aus  tien  Berichten,  etc.  (Sur 
les  gîtes  de  nummulites)  (extr.  du  Bulletin  des  communica- 
tions des  amis  des  sciences  naturelles  de  Païenne), 

2°  Lettre  sur  la  do/omie,  adressée  à  M.  Élie  de  Beaumont 
par  M.  de  Morlot;  in-8°,  3  p.  Vienne,  1848. 

Comptes -rendus  des  séances  de  C  Académie  des  sciences; 
1848,  1«"  semestre,  t.  XXVI,  n°«  12 et  13. 

V Institut;  1848,  n<>«  742  et  743. 

The  At/tenœum  ;  1848,  n°«  1065  et  1066. 

The  Mining  Journal;  1848 ,  vol.  XVIII,  n°«  657  et  658. 


M.  Martins  donne  lecture  du  tra\ail  suivant  : 

Recherches  géologiques  faites  dans  les  environs  de  Chamonix 
en  Savoie,  par  M.  A.  Favre,  professeur  à  l'Académie  de 
Genève. 

1,e  col  de  Baliii"  est  placé  dans  mit»  excellente  position  pour 
servir  de  «juarticr-général  a  un  géologue,  et  1rs  terrains  des 
environs  méritent  d'être  examinés.  Près  du  col  se  trouve  la  cime 
nommée  la  Croix-deFer  (2375  mètres  ««-dessus  de  la  mer), 
d'où  Ton  jouit  de  l'une  des  plus  belles  vuef  des  Aljies.  On  dé- 
couvre de  là  cette  grande  chaîne  de  montagnes  qui ,  de  la  dent 
du  midi,   près  de  Saint-Maurice,  s'étend  jusqu'aux  Fi*.  Elle 
est  liche  en  cimes  élevées  et  plus  riche  encore  en  noms,  cor  les 
paysans  et  les  chasseurs  donnent  toujours  au  moins  deux  noms 
il  chaque  cime,  suivant  le  côté  dont  ils  la  voient.  —  Le  col  de 
fiulme  est  pincé  à  2222  mètres  au-dessus  de  la  mer,  d'après  une 
moyenne  de   douze  de  mes  observations  barométriques.  Il  est 
exactement  situé  sur  la  limite  des  schistes  cristallins  et  de  la  for- 
mation  jurassique;    la  jonction  de  ces  deux    terrains  est  donc 
facile  a  examiner.   —  Pour  déterminer  la  limite  exacte  de  la 
protogyne  et  des  schistes  cristallins,  il  m'a  fallu  faire  une  très 
longue  course  du  côlé  du  glacier  du  Trient.  Comme  j'allais  In 
chercher,  n'ayant  aucune  autre  indication  que  la  direction  des 
couches,   je  me  suis  un  peu  égaré  dans  ma  route,  et  ce  n'est 
qu'après  avoir  traversé  cinq  glaciers  que  j'y  suis  arrivé.  Mais 
j'ai  été  récompensé  de  mes  peines  en  trouvant  près  de  la  ligne 
de  contact  cinq  bancs  ou  filons  dé  granité ,  dont  le  plus  grand  a 
5  ou  6  mètres  d'épaisseur.   Ils  sont  encaissés  dans  le  schiste 
cristallin  ,  uinsi  qu'un  filon  de  pierre  ollaire  tout  à  fait  analogue 
h  celui  que  Ton  exploite  au  Mon  tan  vert  de  Chamonix.  Ce  der- 
nier est  aussi  placé  près  de  la  jonction  des  schistes  cristallins  et 
des  protogynes.  —  De  Saussure  a  décrit  (Voyages,  §  661)  cinq 
bancs  de  granité  situés  près  des  chalets  de  Blaitière,  non  loin 
de  la  limite  des  schistes  cristallins  et  des  protogynes.   Or  il  y  a 
environ  15  kilomètres  entre  Blailière  et  la  localité  où  j'ai  dé- 
couvert les  bancs  de  granité  près  du  glacier  du  Trient;  en  sorte 
que  l'on  peut  conclure  que  la  pierre  ollaire  et  les  filons  de 
yranitc  sont  placés  comme  des  handrs  parallèles  à  la  ligne 
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sur  teutr  cette  ligne  les  mêmes  phénomènes  sr  présentent 
a%ec  la  même  apparence,  au  moins  sur  le  revers  nord-ouest 
de  la  cliaine  du  Mont-Blanc*  Je  puis  «f.iriner  aussi  qu'il  existe 
.sur  ce  même  versant  plusieurs  bandes  parallèles  de  serpentine 
ou  pierre  ollairc,  et  j'ai  d'autres  preuves  du  parallélisme  avec 
lequel  ces  roches  sont  disséminées  dans  les  schistes  cristallins. 
Je  les  réserve  pour  un  travail  où  je  les  exposerai  avec  plus  du 
détails  que  je  ne  puis  le  faire  ici.  Ces  preuves  sont  le  résultat 
d'une  course  au  pied  de  l'Aiguille  du  Midi,  en  face  des  Grands 
Mulets,  que  le  mauvais  temps  m'a  forcé  de  faire  deux  fois,  et 
dans  laquelle  je  suis  monté  à  la  hauteur  de  2757  mètres ,  c'est- 
à-dire  environ  100  mètres  au-dessus  du  point  que  de  Saussure 
atteignit  avec  beaucoup  de  ]>eine  (§  660).  —  Je  me  sers  du  mut 
schiste  cristallin  préférablement  à  tout  autre,  parce  que  jusqu'à 
présent  je  n'ai  pu  m'assurer  d'uuc  manière  parfaitement  exacte 
si  ces  roches  sont  des  gneiss  ou  des  roches  jUtlqueuses.  L'élé- 
ment en  feuillets  parait  souvent  plus  dur  que  le  talc  et  moins 
élastique  que  le  mica.  Il  semble  être  intermédiaire  entre  ces 
deux  minéraux.  Je  crois  qn'il  y  a  souvent  du  véritable  talc  as- 
socié au  feldspath,  et  que  même  cette  roche  joue  dans  la  chaîne 
protogyneuse  du  Mont-Blanc  un  rôle  aussi  important  que  celui 
que  le  gneiss  remplit  dans  les  chaînes  granitiques.  Cette  roche 
feuilletée ,  qui  est  essentiellement  composée  de  feldspath  et  de 
talc  ou  de  chlorite,  a  été  nommée  stéaschiste-feldspathique  par 
M.  d'Omalius  d'Halloy  (1)  ;  mais  elle  est  assez  répandue  dans  les 
Alpes  Pennines  pour  qu'on  doive  lui  donner  un  nom  spécial ,  et 
le  nom  de  Dolérine,  créé  par  M.  Jurine  (2),  paraît  être  le  seul 
qui  puisse  être  adopté  pour  la  désigner. 

Près  du  glacier  du  Trient,  j'ai  trouve  de  grandes  aiguilles 
entièrement  formées  d'Eklogite. 

Pendant  mon  séjour  au  col  de  Balme,  j'ai  beaucoup  examiné 
la  formation  connue  sous  le  nom  de  Poudingue  de  Valorsinc* 
surtout  dans  la  localité  nommée  les  Céblancs,  rendue  classique 
par  les  observations  de  de  Saussure  (Voyages  ,  ohap.  XX).  Ces 
poudi ngues,  dans  lesquels  on  n'a  jamais  trouvé  ni  vrai  granité 
ni  calcaire,  constituent  avec  des  grès  et  des  schistes  argileux  la 
formation  anthraxif<»re  des  Alpes.  Par  ce  nom ,  je  ne  prétends 


! 


\\  Des  roches  considérées  minéralogiquement ^  1 844  v  p.  70. 
?)  Journal  des  mine.* ,  4  806  ,  XIX ,  p.  37  \: 
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pas  décider  son  Âge,  qui  est  encore  problématique,  ni  assimiler 
cette  formation  au  terrain  anthraxifère  de  la  Belgique  ou  dej> 
A r ri enn es;  je  veux  simplement  indiquer  qu'il  contient  les  an- 
thracites des  Alpes,  qui  sont ,  comme  on  le  sait,  associés,  d'après 
M.  Brongfniart,  aux  plantes  du  terrain  bouiller  (1).  Ici  ce  ter- 
rain est  inférieur  au  calcaire  à  bêle  m  ni  tes  ,  et  ces  deux  terrains 
présentent  un  passage  géologique  de  l'un  à  l'autre,  c'est-à-dire 
qu'il  existe  près  de  la  ligne  de  contact  une  suite  d'alternancr 
des  roches  des  deux  formations.  —  J'ai  eu  l'occasion  de  répéter 
dans  ce  singulier  terrain  les  observations  que  MM.  Escher  el 
Studer  (2)  ont  faites  sur  les  cailloux  du  nagelflue;  c'est-à-dire 
j'ai  vu  que  quelques  uns  des  cailloux  roulés  qui  en  font  partir 
avaient  fait  impression  les  uns  sur  les  autres,  ou,  en  d'autres 
termes,  que  la  partie  convexe  d'un  caillou  était  emboîtée  dans 
une  partie  concave  d'un  autre.  Ce  fait,  quelque  extraordinaire 
qu'il  soit,  est  cependant  moins  surprenant  dans  le  poudingue  H<> 
Valorsine  que  daps  le  nagelflue ,  car  ce  poudingue  paraît  avoir 
été  en  partie  refondu  depuis  sa  formation  ;  comme  preuve,  on 
peut  indiquer  des  cailloux  qui  sont  intimement  soudés  sur  une 
partie  de  leur  pourtour  au  ciment  qui  les  enveloppe  et  le 
passage  insensible  qui  existe  entre  eux  et  ce  ciment.  Si  on  admet 
cette  espèce  de  demi-fusion,  on  expliquera  bien  ce  singulier 
phénomène  des  cailloux  impressionnés,  car  on  comprend  que 
les  cailloux  roulés  formés  de  matières  fusibles  aient  pu  recevoir 
l'empreinte  de  substances  moins  fusibles.  —  Près  de  Céblanc* 
se  trouvent  les  rochers  de  Saint-Jean,  dans  lesquels  il  existe 
une  fissure  où ,  par  l'effet  d'un  courant  d'air  très  vif,  il  se  forme 
de  la  glace»  même  en  été.  Au  reste,  je  n'ai  point  pu  examiner 
cette  glacière  naturelle  par  une  température  un  peu  chaude;  le 
froid  et  le  mauvais  temps  m'ont  poursuivi  pendant  mes  excur- 
sions. 

Après  avoir  parcouru  pendant  quelques  ours  la  vallée  de 
Chamonix,  j'ai  été  très  frappé,  comme  MM.  de  Saussure,  For- 
bes  el  Necker,  de  la  singulière  position  que  préseutent  les  masses 
de  calcaire  qui  se  montrent  çà  et  là  sur  les  flancs  et  dans  le 
fond   de  celte  vallée.  Pour  bien  la  comprendre,  il  faut  jeter 


(4)  Annales  des  sciences  natur.,  XIV,  127. 

(2)  Actes  de  la  Soc.  helvétique  des  se.  nat.y  4837,  p.  28  ;  —  1839, 
p.  47.  —  Ann.  des  fr.  géçlogiq.  ,  t.  I ,  p.  228.  —  Comptes  fendus  de 
l'Acad.  des  se,  etc.,  Paris,  24  février  4848,  p.  264. 
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A  Sixt. 

8  Buet. 

C  Col  de  Sslenion. 

Q  Col  de  Bérard. 

4    Terrais  jurassique. 
2  Terrain  an  tarai  ifàra. 


E  Aiguille-Rouge. 
F  La  Flegere. 
G  Vallée  de  Chamooii. 
H  Aiguille-Verte. 

3  Schistes  cristallins. 
i  Protogynes. 


On  sait  que  la  chaîne  du  Brcvent  et  des  Aiguilles-Rouges 
est  à  peu  près  parallèle  a  celle  du  Mont-Blanc-  Ces  deux  grands 
massifs  de  roches  cristallines  sont  séparées  par  la  vallée  de 
Qiamonix,  dans  laquelle  si:  trouvent  des  calcaires  stratifiés. 
C'est  une  position  fort  remarquable  pour  des  calcaires  d'être 
ainsi  enfermés  entre  deux  masses  de  roches  cristallines  aussi 
paissantes  et  aussi  rapprochées,  d'autant  plus  que  les  couches 
de  ces  calcaires  sont  a  peu  près  verticales  à  la  base  des  Aiguilles- 
Routes,  et  plongent  avec  une  forte  inclinaison  sous  la  chaîne 
du  Mont-Blanc.  Elles  constituent  ainsi  la  structure  que  l'on  a 
nommée  en  éventail ,  et  qui  n'est  pas  sans  importance  dans  la 
géologie  des  Alpes.  —  Ces  calcaires  ont  é!é  rapportés  au  terrain 
du  lias;  moi-même,  cette  année,  j'ai  trouvé  des  bélemniles 
dans  trois  localités  différentes,  nu  mont  de  Lachn  près  des 
Ouches,  près  de  la  (Ole  du  Pigel  au  pied  tlir  placier  des  Bois . 
et  près  des  chalets  de  Balme.  Il  est  fâcheux  que  le  mauvais  état 
de  conservation  de  ces  fossiles  ne  permette  pas  une  détermina- 
tion  spécifique.  —  Jusqu'à  présent  on  n'avait  pu  distinguer  lu 
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partit*  supérieure  île  la  partie  inférieure  de  ces  calcaires,  et  il  en 
résultait  beaucoup  de  confusion  dans  l'esprit  des  géologues  snr 
la  structure  de  cette  partie  des  Alpes,  et  plusieurs  d'entre  eux , 
heureux  de  s'appuyer  de  l'autorité  de  de  Saussure,  disaient  arec 
lui  :  «qu'on  pouvait  presque  assurer  qu'il  n'y  a  dans  les  Alpes 
»  rien  de  constant  que  leur  variété.  »  {Voyages,  $  2301).  —Or, 
depuis  plusieurs  années  que  je  parcours  ces  montagnes,  je  suis 
toujours  plus  convaincu  que  Ton  pourra  bientôt  affirmer  qu'il 
y  a  une  grande  régularité  dans  la  structure  de  cette  partie  des 
Alpes  ;  que  les  énormes  soulèvements  auxquels  elle  a  été  sou- 
mise n'ont  rien  d'exceptionnel,  si  ce  n'est  peut-être  leur  gran- 
deur, et  qu'on  pourra  les  comparer  pour  leur  régularité  avec 
ceux  du  Jura ,  dont  M.  Tliurmann  a  si  nettement  décrit  les 
formes.  11  doit  en  être  ainsi,  car  lu  volcanicité  a  agi  de  la  même 

manière  dans  tous  les  temps  et  sur  toute  la  surface  du  globe. 

C'est  avec  cette  idée  que  je  me  suis  attaché  à  l'étude  des  en- 
virons de  Cliamonix;  et,  quoique  je  ne  sois  point  arrivé  encore 
à  un  résultat  définitif  et  complet,  j'espère  pouvoir,  en  signalant 
de  nouvelles  observations,  mettre  sur  la  voie  d'une  explication 

de  ce  que  l'on  regardait  comme  une  grande  irrégularité. J'ai 

d'abord  cherché  à  découvrir  où  se  trouvent  la  partie  supérieure 
et  la  partie  inférieure  des  terrains  de  sédiment  qui ,  avec  les 
terrains  de  transport,  constituent  le  sol  de  la  vallée  deCbanto- 
nix.  J'ai  commencé  par  examiner  la  jonction  des  calcaires  à 
héletnnites  avec  les  schistes  cristallins  à  la  base  de  la  chaîne  du 
Mont-Blanc,  et  je  l'ai  fait  depuis  le  Forclaz  de  Martigny  jus- 
qu'au mont  de  Lâcha,  près  des  Ouches.  Cette  jonction  se  voit 
dans  un  très  grand  nombre  de  localités,  entre  autres  sur  la  rire 
droite  du  glacier  des  Bois ,  sur  le  chemin  qui  conduit  au  Cha- 
peau ,  au  lieu  dit  le  Bouchet.  Dans  cette  localité  dont  les  couches 
sont  à  peu  près  le  prolongement  de  celles  de  la  côte  du  Pisret  (1), 
la  structure  en  éventail  est  frappante.  —  Les  couches  sont  in- 
clinées ,  comme  l'indique  M.  Fbrbes  (2),  d'environ  30°  au  sud- 
est.  Les  schistes  cristallins  paraissent  plonger  -sous  les  roche» 
de  cristallisation  et  reposer  sur  les  calcaires  dont  les  couches 
présentent  la  même  inclinaison.  A  la  limite  des  schistes  cris- 
tallins et  du  calcaire  se  trouve  le  calcaire  celluleux  magnésien 
nommé  cargneuie,  et  entre  le  cargueule  et  le  schiste  cristal- 
lin se  trouve  une  couche  peu  épaisse  d'une  sorte  de  k:ioltn  blanc 


(4j  De  Saussure ,  Voyages ,  §  709. 
(2)  Travcls,  p.  63  et  66. 
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un  \<  rdâlrt'.  Cet  arrangement  se  voit  sur  toute  la  ligne  de  con- 
tact.   Je    l'ai    retrouvé    au    torrent   de   la   Griaz ,   au    col   de 
Baline,  etc.,  etc.  Comme  dans  Tordre  régulier  des  terrains,  le 
terrain  authraxifere  est  placé  au-dessous  du  terrain  jurassique, 
et  que  sur  ce  versant  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc  on  ne  voit  ce 
dernier  nulle  part  entre  les  schistes  cristallins  et  le  calcaire, 
j'ai  pensé  que  ce  n'est  pas  la  partie  inférieure  du  terrain  juras- 
sique qui  se  trouve  en  contact  avec  les  schistes  cristallins.  Cette 
absence  du  terrain  authraxifere  semble  exclure  la  possibilité 
d'expliquer  la  structure  en  éventail  par  un   renversement  des 
couches  résultant  de  la  puissance  et  delà  nature  du  soulèvement 
des  roches  de  cristallisa  lion.  Je  sais  cependant  qu'il  n'eu  est  pas 
ainsi  sur  tout  le  pourtour  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc.  Dans  le 
val  Ferret,  par  exemple,    les  calcaires   jurassiques    s'appuient 
sur  les  schistes  cristallins  et  sur  les  roches  massives.  Ils  sont 
dans  une  position  normale,  et  la  structure  en  éventail  n'existe 
pas.  Aussi  cette  croyance  à  la  superposition  des  schistes  cristal- 
lins sur  la  partie  supérieure  des  terrains  jurassiques  avait-elle 
besoin  d'être  confirmée.  —  Dans  ce  but ,  j'ai  examiné  la  ligue 
de  jonction  du  terrain  jurassique  et  de  la  chaîne  du  Brévent,dans 
une  localité  fréquemment  visitée,  Dominée  les  Rafords,  en  face 
du  hum  eau  des  Pras.  Déjà,  du  temps  de  de  Saussure  (Voyages , 
Jj  710)  comme  aujourd'hui,  ou  y  exploitait  du  calcaire.  Cette 
ruclie  forme   une  masse  à  peine    stratiliée  qui  s'appuie  sur  la 
hase  des  Aiguilles-Rouges,  au-dessous  de   la  Croix  de  Flégère. 
Eu  montant  au-dessus  de  la  carrière  pour  examiner  la  ligne  de 
jonction  des  terrains,  j'ai  trouvé  des  couches  de  véritables  ar- 
doises placées  entre  le  calcaire  et  les  roches  de  cristallisation. 
J'ai  reconnu  ces  ardoises  pour  être  celles  du  terrain  anthraxi- 
fère.  Elles  sont  le  prolongement  de  celles  qui  se  trouvent  à  la 
hase  des  Aiguilles-Rouges,  au-dessus  d'Argentière,  et  de  celles 
(jui  accompagnent  les  mines  d'anthracite  de  Coupeau. 

Eu  traçant»  comme  je  lai  lait,  la  carte  géologique  de  cette 
contrée,  on  voit  que  depuis  les  environs  du  col  de  Balme  jus- 
qu'au village  des  O'iches,  c'est- a-dire  dans  toute  la  longueur 
de  la  vallée  de  Chatnonix,  il  existe  à  la  hase  méridionale  de 
la  chaîne  des  Aiguilles  -Rouges  une  bande  de  terrain  anlhraxi** 
1ère  qui  s'appuie  sur  cette  chaîne  et  qui  a  subi  de  fortes  dénu- 
tlations.  Dans  plusieurs  localités  ces  roches  contiennent  une 
grande  quautilé  d'empreintes  de  plantes  qui  sont  probable- 
ment identiques  aux  piaules  du  terrain  houiller,  comme  celles 
ta    la  Tarenlaise.  Les  ardoises   des   R-ifords  sont   en   couche* 
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presque   verticales;   elles  sont  recouvertes  par  le  calcaire  ju- 
rassique. La  roche  qui  leur  est  immédiatement  inférieure  est 
un  schiste  cristallin  qui  contient  quelques  cailloux  et  qui,  pro- 
bablement, doit  être  rapporté  au  poudingue  de  Valorsine.  - 
Il  y  a  souvent  une  grande  difficulté  à  distinguer  certaines  par-, 
ties  du  poudingue  de  Valorsine  qui  ne  contiennent  pas  de  cail- 
loux roulés  des  vrais  schistes  cristallins.  J'en  ai  vu  un  exemple 
frappant  au-dessus  de  l'ardoisière  de  Valorsine,  qui  est  recou- 
verte par  une  roche  identique  à  un  vrai  schiste  cristallin,  et  qui 
cependant  est  comprise  dans  la  formation  du  poudingue  de  Va- 
lorsine. —  Cette  roche  problématique  des  Rafords  passe  insen- 
siblement à  la  roche  qui  constitue  la  plus  grande  partie  des 
Aiguilles- Rouges,  et  qui  est  une  espèce  de  gneiss  dont  la  cou- 
leur a  donné  son  nom  a  cette  chaîne.  —  C'est  l'intime  liaison 
des  schistes  cristallins  avec  les  roches  anlhraxifères  et  l'aspect 
souvent  cristallin  de  ces  dernières  qui  ont  conduit  M.  Gras  à 
rapporter  à  lu  période  carbonifère  la   plus  grande  partie  de* 
roches  de  cristallisation  des  Alpes  du  Dauphiné  (1).  Plus  d'une 
lois  je  nie  suis  demandé  si  les  grandes  masses  de  schistes  cristallins 
placées  entre  les  protogynes  de  la  chaîne  centrale  du  Mont-Blauc 
et  les  calcaires  qui  sont  à  la  base  rie  son  versant  septentrional 
ne  pourraient  pas  être  du  terrain  anthraxifère  ;  mais  rien ,  dam 
les  nombreuses  localités  où  je  les  ai  examinées,  ne  me  porte  à 
résoudre  cette   question   d'une  manière  affirmative.  —  Il   nie 
semble  donc  que  c'est  la  chaîne  des  Aignilles-Rouges  qui  a  dé- 
terminé le  redressement  des  roches  sédimentaires  placées  dans 
la  vallée  de  Chamonix.  — Cette  opinion  me  paraissait  d'ahord 
assez   extraordinaire,    car    c'était   annuler  jusqu'à    un  certain 
point  l'importance  géognostique  de  l'énorme  chaîne  protogy- 
neuse  du  Mont-Blanc.  Je  savais  pourtant  que  de  l'autre  côté  de 
la  chaîne  du  Brévent,  dans  In  sauvage  vallée  de  la  Dioza,  toutes 
les  couches  sont  redressées  au  S.-E.,  c'est-à  dire  qu'elles  s'ap- 
puient sur   la  chaîne  ries  Aiguilles-Rouges  et  du  Brévent.  La 
chaîne  des  Fiz,  rendue  célèbre  par  la  description  qui  eu  a  ét<* 
donnée  par  M.  Brongniart  (2),  forme  une  partie  de  la  crête  su- 
périeure de  cette  lèvre  de  soulèvement.  —  Quoique  cette  incli- 
naison ait  été  jusqu'à  présent  attribuée  a  l'influence  de  la  chaîne 
centrale  des  Alpes,  je  la  considérais  cependant  comme  venant  à 


(4)  Sur  l'âge  géologique  des  couches  anthraxifères  du  département 
de  l  Isère.  —  Annales  des  mines ,  4  839  ,  XVI ,  p.  40$. 
(9)  Description  des  environs  de  Paris. 
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l'appui  de  ma  manière  de  voir.  Mais  il  me  fallait  trouver  d'au- 
tres preuves  de  l'importance  géologique  de  la  chaîne  des  Ai- 
guilles-Rouges, et  je  résolus  d'aller  les  chercher  sur  les  deux 
versants  de  cette  chaîne,  eu  la  parcourant  depuis  Servoz  jusqu'à 
Salantin  près  de  Saint-Maurice  eu  Valais.  Malgré   le  mauvais 
temps  j'ai  été  assez  heureux  pour  réussir  dans  cette  expédition. 
J'ai  parcouru  des  endroits  si  sauvages  et  si  peu  explorés,  que, 
quoiqu'ils  ue  soient  pas  éloignés    de    Chamonix,    je    n'ai  pu 
trouver  parmi  les  excellents  guides  de  ce  village  personne  qui 
les  connût.   Mais  je  n'indiquerai  que   les  observations  que  j'ai 
faites  daus  mes  courses  aux  Aiguilles-Rouges  proprement  dites, 
et  je  iiégligf  rai  pour  le  moment  celles  qui  regardent  les  autres 
portions  de  cette  chaîne.  — •  J'avais  peu  d'espoir  en  parcourant 
ces  montagnes  de  faire  des  observations  qui  eussent  de  l'intérêt. 
En  effet,  elles  ont  été  décrites  par  le  docteur  Berger  (1),  et  sou 
mémoire  ne  présentant  aucun  résultat  curieux,  elles   ont  été 
abandonnées  des  naturalistes.  Mais  l'observa  lion  la  plus  impor- 
tante de  celte  chaîne  a  échappé  à  M.  Berger,  et  mes  courses 
n'ont  pas  été  faites  en  vain.  —  Je  choisis  de  préférence  pour 
monter  aux  Aiguilles- Rouges  le  jour  où  M.  Smith  faisait  une 
ascension  au  Mont-Blanc.  Le  11   août  1847,  lorsqu'il  partit  de 
Chamonix  pour    aller  coucher  aux  Graud> -Mulets,  je  fus  cou- 
cher à  la  Croix-de-Flégère  (1878  mètres,  moyenne  de  quatre 
de  mes  observations  barométriques  ),  et  le  lendemain,  pendant 
qu'il  montait  au  Mont-Blanc,  je    moulai  à  l'aiguille   nommée 
Glière  (2855  mètres, observation  barométrique),  que  l'on  nomme 
aussi  Floria.  Or  la  véritable  Floria  est  à  peu  près  inaccessible, 
et  les  guides,  par  une  petite  sup«  reherie  dont  on  est  souvent  la 
dupe,  transportent  le  nom  de  Tune  des  aiguilles  à  l'autre.  Il  en 
résulte  que  les  voyageurs  sont  flattés  d'avoir  été  facilement  sur 
une  montagne  inaccessible.  —  J'arrivai  sur  le  sommet  de  Glière 
quelques  heures  avant  que  M.  Smith  eût  atteint  le  sommet  du 
Mont-Blanc.  J'examinai  avec  un  grand  intérêt  la  marche  de  sa 
petite  troupe,  qui,  sans  aucun  doute,  était  dans  ce  moment  la 
plus  élevée  de  l'ancien  monde  et  qui  semblait  vouloir  se  perdre 
dans  ces  déserts  de  neiges  éternelles.  J'ai  vu  avec  une  lunette 
les  détails  de  celle  ascension,  l'arrivée  à  la  cime  et  la  descente. 
—  Le  temps   était  remarquablement  calme  et  chaud,  ce  qui 
favorisa  l'entreprise  de  M.  Smith  et  la  mienne.  —  De  l'aiguille 
sur  laquelle  je  me  trouvais  j'avais  une  vue  admirable,  non  seu- 

(1)  Journal  de  physique ,  de  chimie  et  d'histoire  naturelle. 
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leineut  Mir  la  chaîne  centrale,  mats  aus.sk  sur  In  chaîne  des  1  z. 
du  Buet,  etc.,  dont  le*  limites  cimes  encadraient  de  charmant» 
points  de  vue  sur  les  montagnes  plus  éloignées  et  plus  basse* 
de  la  Savoie.  Je  considérai  longtemps  avec  un  plaisir  in  Qui  ce* 
belles  scènes,  lorsque  tout  à  coup  je  vis  dans  Tune  des  Aiguilles- 
Rouges  une  structure  qui  me  ramena  <  subitement  à  un  autre 
ordre  d'idées,  non  moins  grand  et  non  moins  élevé  que  la  rê- 
verie  où  m'avait  plongé  la  contemplation  du  grand  spectade 
que  j'avais  sous  les  yeux.  On  voyait  au  N.-E-,  sur  le  sommet  de 
la  plus  élevée  des  Aigu  il  les -Rouges,   quelques  couches  à  peu 
près  horizontales  contrastant    singulièrement  avec  les  couches 
verticales  qui   l'urinent   toute    cette  chaîne.   La   singularité  de 
cette  couche  horizontale   à   une   si    grande  hauteur    tue  lit  à 
l'instant  comprendre   l'importance   de  cette  observation.  Mon 
guide,  Joseph  Goutlet,  connaissait  très  bien  tous  les  gisements 
des  roches  et  des  minéraux  des  environs  de  Chamonix.  Je  lui 
demandai  s'il  savait  que  l'on  eût  jamais  trouvé  des  ardoises  ou 
des   calcaires  daus  cette  localité.  Il  m'assura  qu'il  n'y  en  avait 
point,  que  jamais  personne  n'eu  avait  vu  et  que  c'était  inutile 
d'aller  y  en  chercher.  L'intérêt  que  j'attachais  à  celte  observation 
augmentait  à  chaque  instant-  J"  changeai  immédiatement  mon 
itinéraire  et  je  me  décidai ,  après  avoir  visité  les  environs  du  lac 
Cornu  (230&  mètres,  observ.  harom.),  à  aller  coucher  de  non- 
veau  à  la  Croix-de-Flégère.  En  passant,  j'eus  l'occasion  de  voir 
différentes  choses   curieuses,  entre  autres  le  lac  Noir.  Ce  lac, 
qui  a  quelques  centaines  de  pas  de  longueur,  est  placé  au  centre 
d'un  immense  espace  éblouissant  de  neige.  Celle  ci  pénètre  dans 
le  lac  ;  toute   la  partie  de  l'eau  qui  est  au-dessus  de  la  neige 
est  du  bleu  de  ciel   le  plus  pur;  dans  le  centre  du  lac,  qui  est 
dépourvu  de  neige  et  qui  est  mis ,  pour  ainsi  dire  ,  à  l'ombre 
par  celle  des  bords,  l'eau  est  d'un  beau  noir>  Les  grandes  lames 
de  neige,  qui  se  maintiennent  entre  deux  eaux,  sont  perforées 
d'une  multitude  de  trous  de   formes  variées  (  produits  parles 
courants  établis  par  l'action  du  soleil)  qui  présentent  une  sorte 
d'architecture  gothique  des  plus  bizarres.  J'examinai  aussi  le 
gisement  des  éklogites,  des  serpentines  et  des  traces  remarquables 
du  phénomène  erratique.  —  Le  43  août  nous  nous  mimes  eu 
route,  Couttet  et  moi .  pour   tenter  l'ascension  de  l'Aiguille- 
Rouge.  Nous  savions  que  ce  n'était  pas  chose  facile.  On  pas*? 
d'abord  auprès  du  lac  Blanc,  remarquable  par  les  traces  qx 
d'aticiens  glaciers  y  ont  laissées  et  par  les  roches  moutonner* 
qui  IVntourent.  En  nous  rapprochant  d*  Y  Aiguille-Rouge,  hoip 


ivons  sur  un  glacier  qui  nYst  \  isité  que  par  quelques  |  Aires 
quelques  chasseurs.  L'aiguille  que  nous  voulons  atteindre  se 
uve  placée  au  haut  et  nu  milieu  du  glacier.  Après  ravoir  bien 
iminée,  nous  pensons  arriver  au  sommet  en  suivant  l'arête 
sud.  Nous  parcourons  le  glacier  dans  sa  longueur  malgré 
crevasses,  et  nous  arrivons  sur  l'arête  ;  mais  là  nous  rencon- 
>iis  des  difficultés  insurmontables.  Il  nous  faut  redescendre 
e  partie  du  glacier  sur  des  pentes  rapides  et  crevassées  ]>our 
eindre  l'arête  qui  du  côté' du  nord  lie  cette  aiguille  aux  au- 
s  Aiguilles* Rouges. 

Tout  en  marchant  avec  précaution  sur  ce  glacier  couvert  de 
ige  le  long  de  la  hase  de  l'aiguille,  nous  trouvons  quelques 
igmenls  de  roche*  qui  en  sont  tombées.  L'importance  que 
ttachais  à  l'observation  que  je  poursuivais  fit  plus  que  doubler 
:et  instant.  J'étais  certain  de  trouver  des  roches  intéressantes 
r  le  sommet  de  celte  aiguille,  si  je  pouvais  l'atteindre.  En 
et,  ces  débris  étaient  des  ardoises  et  des  calcaires.  Après  cette 
couverte,  Couttel,  qui  n'avait  jamais  cru  à  la  possibilité  de 
mver  ces  roches  au  sommet  des  Aiguilles-Rouges,  devint 
ssi  désireux  que  moi  d'à V eindre  le  sommet.  —  Quoique  de- 
is  l'arête  en  forme  de  col  sur  laquelle  nous  sommes  (2802  nié- 
»s,  observ.  barom.)  l'ascension  nous  paraisse  difficile,  nous 
désespérons  point  de  la  faire.  Nous  déposons  nos  provisions 
es  d'un  beau  filon  de  quart»  et  de  tourmaline,  pour  ne  prendre 
ec  nous  qu'un  marteau  et  mon  baromètre.  Après  avoir  grimpé 
»s  haut  sur  des  rochers  en  partie  éboulés  le  long  de  terribles 
écipices,  nous  arrivons  à  une  arête  de  neige  et  de  glace  trop 
rtement  inclinée  et  bordée  de  précipices  trop  épouvantables 
mr  qu'il  soit  possible  d'y  passer;  nous  restons  longtemps  a 
mbiner  s'il  y  a  une  manière  quelconque  de  tailler  des  esca- 
îrs  dans  la  neige,  mais  tout  est  inutile.  Ce  n'est  que  lorsque 
>uttet  nie  déclare  que  jamais  dans  les  ascensions  au  Mont- 
anc,  ni  dans  la  chasse  aux  chamois,  on  ne  se  hasarde  h  faire 

•  pareils  passages,  que  je  consens  à  descendre,  fort  désappointé 
;  n'avoir  pu  vérifier  ce  gisement  d'ardoise,  mais  satisfait  d'a- 
»ir  fait  tout  ce  qui  était  raisonnablement  possible  pour  l'at- 
indre.  —  Couttel  me  conseilla  de  ne  point  renoncer  a  mon 
>servation,  et  de  tenter  une  nouvelle  ascension  par  l'arête  <jui 
»  cette  montagne  descend  au  col  de  Bérard  du  côté  du  Bu  et  (1). 

•  me  déterminai  à  suivre  ce  conseil,  tout  en  me  réservant,  si 

(I)  Ce  col  ett  placé  sur  une  ligne  tirée  des  Aiguilles-Rouges  au 
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j'échouais  de  nouveau,  de  recommencer  avec  des  guides  ultr» 
nombreux  munis  de  crampons  et  de  cordes,  —  Pendant  quel- 
ques jours  je  fus  distrait  de  mon  projet  par  d'autres  observa- 
tions; mais  le  16  août  j'allai  de  Chamonix  coucher  h  Valorsine. 
et  le  lendemain  je  montai  au  Buet.  — C^ctte  course  fut  d'autant 
plus  fatigante,  que  le  mauvais  temps  ne  me  prrnrit  point  de  nie 
délasser  au  sommet  en  jouissant  de  la  vue.  En  montant  de  ta 
pierre  à  Bérard  au  sommet  du  Buet  ,  on  tronve  les  terrains 
suivants  : 

4 .  Protogyne  rose  et  schiste  cristallin , 

2.  Grès  quartzeux  verdâtre  à  grains  roses, 

3.  Grès  quartzeux  jaunâtre , 

4.  Schiste  argilo- ferrugineux  rouge  et  vert, 

5.  Cargneule  avec  baryte  sulfatée  et  calcaire  rougeâtre, 

6.  Ardoise  et  schiste  calcaire  à  bélemnites,  ayant  une  grande 

épaisseur. 

J'ai  observé  que  le  terrain  anthraxifère  ,  qui  est  représente 
ici  par  les  couches  n°  2  ,  3  et  A,  ainsi  que  le  terrain  juras- 
sique n°  6,  reposent,  à  stratification  discordante,  sur  des  schistes 
cristallins  qui  font  la  base  du  Buet.  Non  seulement  j'ai  observé, 
comme  de  Saussure  (Foyayes,  §  555  et  556),  que  les  roches 
des  terrains  secondaires  reposent  sur  lus  tranches  des  schistes 
cristallins,  mais  encore  j'ai  vu  que  les  schistes  cristallins  étaient 
dirigés  au  N.  ou  au  N.  10°  O.,  et  que  les  roches  calcaires  et  les 
ardoises  étaient  dirigées  au  N.  20°  ou  25°  E.  Cependaut,  quant 
à  ces  deux  directions,  je  ne  les  indique  qu'avec  doute,  depui> 
que  j'ai  relu  les  paragraphes  des  voyages  dans  les  Alpes  indi 
qués  ci-dessus,  et  dans  lesquels  de  Saussure  dit  que  les  schistes 
cristallins  et  les  roches  secondaires  présentent  la  même  «hrec- 
tion.  C'est  donc  une  observation  qui  mérite  d'être  vérifiée.  — 
Si  ce  fait  de  la  discordance  de  ces  deux  terrains  est  exact ,  il  est 
nouveau  et  important  pour  la  géologie  de  la  Savoie;  cependant 
il  a  déjà  été  observé  dans  le  Daiq.hiné  (1),  et  M.  de  Charpen- 
tier l'a  aussi  constaté  eu  Valais  sur  la  rive  droite  du  H hône  (2). 


Buet,  et  non  pas  au  nord  de  cette  montagne,  comme  l'indiquent 
plusieurs  cartes. 

(4)  Mon  mémoire  ayant  pour  titre  :  Remarques  sur  les  anthracites 
des  Alpes ,  p.  4  7.  —  Mémoire  de  la  Soc.  de  physique  et  d'hist.  natur. 
de  Genève,  t.  IX,  425. 

jî)  De  Charpentier,  Mèm,  sur  la  nature  et  te  gisement  du  gypse  de 
fox,  —Ann.  des  mines,  4849. 
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Celte  observai  on  est,  particulièrement  importai! te  pour  l'his- 
toire   du   terrain  anthraxifère.  Elle    prouve  qu'il  est  indépen- 
dant des  schistes  cristallins.  Ou  sait  aussi  qu'il  est  séparé  du 
terrain  jurassique  par  ce  même  caractère  de  discordance  (1), 
qui  est  le   plus    grand  que  la  géognosie  puisse  fournir.  — Je 
redescendis  du   Buet  par  le  col  de   Salenton  (2532  mètres, 
observ.  barom.  )  où  les  terrains  préscutent  avec  une  grande  net- 
teté la  même   direction   que  celle  que  j'ai  indiquée  au  Buet, 
excepté  qu'ici  on  peut  observer  dans  le  terrain  anthraxifère  une 
couche  d'ardoise  peu  épaisse,  placée  entre  les  grès  et  le  schiste 
argilo- ferrugineux  rouge  et  vert.  Cette  couche  est  probablement 
celle  qui,  près  de  Moïde,  contient  une  si  grande  quantité  d'ein— 
pre  ntea  végétales.  En  suivant ,  comme  je  l'ai  l'ait  plus  tard,  le 
versant  occidental  du  prolongement  de  la  chaîne  des  aiguilles 
Rouges  formée  par  le  mont  J  ognia ,  le  Gros-Perron  et  le  Bel- 
Oiseau,  etc.,  on  trouve  une  suite  de  cols  placés  comme  celui 
de  Salenton  entre  la  chaîne  cristalline  et  la  grande  chaîne  se- 
condaire. Ce  sont:  le  col  des  Vieux  Emoussons,  le  col  de  Bar- 
beriue,  le  col  d'Emmaney  et  le  col  du  Salantin.  Tous  sont  exac- 
tement à  la  limite  des  deux  ordres  de  terrains,  et  ils  présentent 
tous  des  sortions  à  peu  de  choses  près  identiques.  Je  passai  une 
nuit  1res  pénible  dans  les  affreux  chalets  de  Villy  (  1879  mètres, 
observ.  barom.),  ei  le  lendemain,  Coultet  et  moi,  nous  nous 
dirigeâmes  du  côté  de  la  cime  de  la  plus  haute  des  Aiguilles- 
Rouges,  qui  déjà  deux  fois  avait  résisté  à  nos  efforts.  Nous  ar- 
nvons  bientôt  au  col   de  Bérard,  passage  élevé  de  2663  mètres 
(observât,  barom.),  et  qui  n'est  pas  sans    danger  par  le  fait 
d'un  glacier  recouvert  déneige  qu'il  faut  traverser.  Du  sommet 
du  col  nous  suivons  l'arête  placée  au  sud  ;  sur   cette  arête  la 
marche  est  très  difficile.  Il  faut  en  effet  cheminer  sur  de  gros 
fragments  de  roches  qui  s'éboulent  facilement.  Cependant  nous 
montons   avec    une   sorte   d'enthousiasme;  Coutlet    partageait 
tout  mon    entrain.   Bientôt  nous   arrivons  sur    une    première 
aiguille  placée  sur  l'arête  que  nous  suivons.  Elle  est  formée  de 
schiste  cristallin  et  contient  un  banc  de  calcaire  saccharoïde.  De 
là  on  voit  la  partie  supérieure  de  l'Aiguille-Rouge  et  les  cou- 
ches d'ardoise  et  de  calcaire  placées  au  sommet.  Nous  ne  voyous 
<i  t.- eu  ne  difficulté  qui  nous  nnpèclie  de  les   atteindre,  et    notre 
joie  es!  grande.  Il  nous  faut  descendre  de  cette  aiguille,  passer 


(4  )  Observations  sur  la  position  relative  des  terrains  des  Alpes  ,  etc. 
—  Archives,  4*47,  VI,  424. 
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auprès  d'un  petit  lac  entouré  de  neige  et  de  rochers.  Ce  lac  u'u 
certainement  pas  toutes  les  années  la  visite  d'un  homme.  En/m 
nous  arrivons  sur  la  dernière  pente  de  la  cime  de  la  gronde 
aiguille.  Nous  marchons  sur  les  ardoises  et  les  calcaires.  J'avais 
donc  raison  d'attacher  de  l'importance  a  ces  couches  horizon- 
tales que  j'avais  vues  avec  ma  lunette  du  sommet  de  Glière.  — 
La  première  chose  a  faire  est  de  reconnaître  la  localité,  de 
prendre  un  aperçu  de  toutes  les  roches;  pour  cela  il  nous  faut 
arriver  jusqu'au  somme».  Il  y  a  deux  chemins,  l'unauit  le  iaïc 
de  l'aiguille  jusqu'au  revers  méridional  ;  de  là  il  paraît  que 
nous  pouvons  monter.  Mais  pour  y  arriver  il  faut  marcher  sur 
une  corniche  ayant  un  pied  de  largeur,  bordée  d'an  côté  îiar 
un  précipice  immense  et  de  l'autre  par  un  rocher  qui  surplombe 
et  qui  peut-être  interdira  complètement  le  passage.  Nous  ten- 
tons un  nuire  chemin;  il  est  tout  aussi  impraticable,  il  aboutit 
à  une  espèce  de  pont  large  d'un  à  deux  pieds,  terminé  par  iid 
rocher  de  six  à  huit  pieds  d'élévation  qui,  par  sa  forme,  serait 
diflicile  à  gravir,  lors  même  qu'il  serait  abordable  autrement 
que  par  l'étroit  passage  qui  y  aboutit.  —  Je  suis  donc  forcé,  à 
mou  grand  regret,  de  renoncer  a  atteindre  la  cime  la  plus  élevée 
de  cette  chaîne.  Cependant  j'estimais  que  j'étais  à  16  mètres  du 
sommet,  c'est-à-dire  à  peu  près  il  la  hauteur  de  la  cime  de* 
autres  Aiguilles -Rouges.  —  J'ai  la  certitude  que  dans  l'estima- 
tion de  ces  seize  mètres,  il  ne  peut  pas  y  avoir  une  erreur  con- 
sidérable, car  Couttet  et  igoi  nous  l'avons  faite  séparément,  en 
sorte  que  ce  nombre,  ajouté  il  la  hauteur  barométrique  que  j'ai 
prise,  me  donne  la  hauteur  de  l'aiguille,  sans  qu'il  y  ail 
d'autre  cause  d'erreur  que  celle  provenant  du  baromètre.  Cette 
hauteur  totale,  ou  l'élévation  du  sommet  de  la  plus  haute  des 
Aiguilles-Rouges  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  de  29A&  mè- 
tres. —  L'examen  géologique  de  ces  derniers  seize  mètres  ne 
pouvait  rien  m 'apprendre,  les  rochers  étant  entièrement  formés 
du  même  calcaire  sur  lequel  je  marchais  et  que  je  pou  va  i* 
examiner  à  mon  «lise. 

Voici  le  résumé  des  observations  que  j'ai  faites  dans  ce  gise- 
ment extraordinaire,  et  qui  n'avait  jamais  été  examiné  par  au- 
cun des  nombreux  naturalistes  qui  ont  visité  cette  contrée: 
—  1°  La  partie  la  plus  élevée  est  formée  par  les  schistes  cal- 
caires variés.  Ils  sont  noirâtres,  contenant  alors  des  bancs  de 
calcaire  ferrugineux  et  une  espèce  de  silex  corné.  D'autres 
sont  jaunâtres  et  imprégnés  d'une  matière  lalqueuse,  ou  plm 
ou  moins  argileuv  et  en  rognons.  Ils  contiennent  des  fragment» 
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île  hélemnilcs,  d'ammonites  cl  do  liges  d'encrines.  Il  n'y  a  au- 
cun doute  que  ers  couches  n'appartien nenl  au  terrain  juras- 
sique. Kilos  ont  environ  34  mètres  de  puissance.  —  2°  Au-des- 
sous se  trouvent  îles  ardoises  noires  et  du  calcaire  gris-bleu 
Ira  versé  par  des  veines  formées  de  quartz  et  de  calcaire  apa- 
thique; plus  bas  on  trouve  la  cargneulo.  Les  deux  premières 
roches  ont  environ  4  a  5  mètres  de  puissance.  L'épaisseur  de 
la  cargneulene  peut  Être  mesurée,  mais  elle  n'est  que  d'un  très 
petit  nombre  de  mètres.  Je  n'ai  pas  trouvé  de  caractères  dis- 
li  ne  tifs  qui  me  fassent  rapporter  ces  couches  au  terrain  jurassique 
plutôt  qu'an  terrain  anthraxifèro.  —  3°  Le  terrain  anlhraxi- 
fère  formé  par  des  schistes  argilo-ferrugineux  rouges  et  verts 
et  des  grès  quartzeux.  Il  a  9  mètres  d'épaisseur.  —  4°  Les  schistes 
cristallins,  couleur  lie  d-»  v'n  et  verts,  qui  sont  en  couches  ver- 
ticales et  sur  lesquels  les  couches  précédentes  reposent  à  strati- 
fication discordante,  si  toutefois  on  regarde  les  divisions  des 
schistes  cristallins  comme  étant  un  indice  do  stratification.  — 
Les  couches  calcaires  qui  forment  la  cime  la  plus  élevée  de 
l'aiguille  sont  horizontales.  Les  couches  du  terrain  anthraxifèro, 
et  particulièrement  celles  de  grès,  sorit  légèrement  ondulées 
et  modelées  sur  les  aspérités  du  sol  cristallin;  elles  occupent 
une  petite  partie  du  versant  nord  de  l'aiguille  et  sont  relevées 
contre  les  grandes  Alpes. 

Je  n'indiquerai  pas  les  autres  observations  que  j'ai  faites 
dans  cette  localité;  mon  but  n'est  pas  d'entrer  ici  dans  de 
grands  détails,  mais  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  structure 
générale  de  celte  partie  des  Alpes.  Il  est  évident  que  les  rochers 
placé,  sur  le  sommet  de  cette  Aiguille-Rouge  sont  le  prolonge- 
ment de  la  partie  inférieure  des  terrains  de  sédiment  du  Buet 
et  de  ceux  qui,  dans  la  vallée  de  Chatnonix,  s'appuient  sur 
la  hase  de  ces  aiguilles.  Or,  par  des  mesures  barométriques,  je 
suis  arrivé  à  évaluer  à  800  mètres  au  moins  l'épaisseur  du  ter- 
rain jurassique;  par  conséquent,  s'il  ne  s'était  lait  aucun  écrou- 
lement au  moment  du  soulèvement  et  aucune  dénudât  ion  de- 
puis ce  moment,  le  terrain  jurassique  s'élèverait,  aux  Aiguilles- 
RfMiços,  au  moins  h  la  hauteur  de  3750  mètres  (a,  fig.  1,  page  263), 
et  le  Buet,  haut  d'environ  3100  mètres,  ne  serait  que  le  ver- 
sant X.-O.  de  cette  grande  montagne,  et  ne  serait  pas,  comme 
il  semble  être  aujourd'hui,  la  chaîne  principale.  —  Il  faut  se 
représenter  la  chaîne  des  Aiguilles  Rouges  comme  une  grande 
masse  de  rochers  cristallins  qui  s'étend  de  Servoz  jusqu'au  bord 
du  Rhône,  près  de  Saint-Maurice  en  Valais.  Kl  le  est  flanquée, 
Soc.  géol.,  V  série ,  tomt  V.  4  & 
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du  côté  du  N.-O.,  par  la  gronde  chaîne  jurassique  du  Buet, 
dont  le  prolongement  S.-O.  est  couronné  par  les  calcaires  cré- 
tacés des  Fiz,  qui  au  N.-E.  se  prolongent  jusqu'à  la  Deiit- 
du-Midi,  au-dessus  de  Saint-Maurice.  Les  couches  de  cetle 
grande  chaîne  secondaire  sont  redressées  au  S.-E.  contre  la 
chaîne  des  Aiguilles-Rouges  et  du  Brévent.  En  parcourant  l'es- 
carpement qu'elles  présentent  de  ce  côté,  on  peut  examiner 
tous  les  terrains  nombreux  et  variés  qui  sont  compris  entre  les 
couches  nummulitiques  et  les  schistes  cristallins.  Toutes  ces 
couches  paraissent  donc  former  la  base  septentrionale  d'une 
voûte  ou  soulèvement  gigantesque  dont  les  couches  auraient 
passé  au-dessus  des  Aiguilles-Rouges. 

Au  S.-E.  cette  chaîne  est  aussi  flanquée  par  les  Lorrains  de 
la  vallée  de  Chamonix  et  du  col  de  Bal  me  qui   sont  redressés 
contre  les  Aiguilles-Rouges.  Ils  paraissent  former  la  base  méri- 
dionale de  la  grande  voûte  ou  du  grand  soulèvement  doul  le 
Buet  et  les  Fiz  forment  la  lèvre  septentrionale.  Enfin  les  cou- 
ches à  peu  près  horizontales  du  Buet,  comme  le  dit  de  Saus- 
sure (  §  581  ),  et   tout  à   fait  horizontales  de  l' Aiguille-Rouge, 
sont  le  prolongement  des  terrains  des  deux  versants  et  ne  lais- 
sent  aucun   doute  sur  l'ancienne    formation  de   cetle    fraude 
voûte  qui  de  Sixl  (750   mètres   environ)  s'élevait  d'abord  nu 
Buet  (3100  mètres),  puis  aux  Aiguilles-Rouges ,  dont  le  terraiu 
jurassique   seulement  atteignait    avant   l'écroulement  de  cette 
grande  masse  la  hauteur  de  3750  mètres,  et  descendait  à  Cha 
inonix  (1050   mètres)  pour  continuer  peut-être  au-dessous  «lu 
sol.  —  Les  terrains  Je  sédiments  semblent  donc,  dans  cette 
partie  des  Alpes,  être  coordonnés  non  pas  par  rapport  à  lu 
chaîne   centrale   du    Mont-Blanc ,  mais  par  rapport  à  la 
chaîne  des  Aiyui Iles-Rouges  et  du  Brévent.  Et ,  ce  qui  est  fort 
extraordinaire,  on  ne  peut  découvrir  quelle  a  été  f  influence  ùV 
la    chaîne  du  Mont-Blanc,  dans  celle  partie  des  Alpes, sur  K 
redressement  des  couches  j  il  semble  qu'elle  a  été  nulle. 

La  ligure  1  (page  263)  représente  approximativement,  à  l'é- 
chelle de  xWinrff  >  la  section  prise  de  Sixt  à  l'aiguille  Verte-,  elle 
passe,  comme  on  le  voit,  par  le  sommet  du  Buet,  le  col  dcSalentou. 
le  col  deBérard,  la  plus  élevée  des  Aiguilles-Rouges  et  la  vallt'i* 
de  Chamonix.  —  C'est  le  seul  point  où  la  chaîne  secondant* 
du  Buet  ne  soit  pas  séparée  de  la  chaîne  des  Aiguilles-Rougw 
par  une  profonde  vallée.  La  ligne  pointée  indique  la  forme  «Je 
la  grande  voùle  de  calcaire  et  la  hauteur  à  laquelle  ce  terrain 
a  du  être  porté  dans  le  soulèvement. 
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La  figure  2  (page  263)  représente*  le  soin  met  <le  l'Aigu  ille-Rougo 
sur  uue  plus  grande  échelle. 

Le  premier  de  ces  deux  dessins  représente  la  même  chaîne 
et  le  même  ensemble  de  terrains  que  celui  ligure  pi»  III,  iig.  1 
du  mémoire  de  M.  Necker  sûr  la  vallée  de  Valorsine  (1).  Cette 
section  est  prise  un  peu  plus  au  nord  de  celle  que  je  donne  ici. 
Les  seuls  changements  qu'il  y  aurait  à  foire  seraient  d'ajouter  à 
ma  coupe  le  granité  figuré  dans  la  coupe  donnée  par  M.  Necker 
et  d'ajouter  au  sommet  du  mont  Loguia.,  figuré  par  ce  dernier, 
les  couches  horizon  la  les  de  calcaire  placées  à  la  cime  de  l' Ai- 
guille-Rouge. 

Si  je  ne  suis  pas  arrivé  encore  à  une  solution  très  satisfai- 
sante sur  la  régularité  de  la  structure  de  cette  partie  des 
Alpes,  je  crois  cependant  avoir  fait  un  assez  grand  pas  du  côté 
de  la  vérité  en  signalant  une  observation  qui  n'est  pas  sans 
importance  dans  une  localité  qui  méritait  d'être  visitée  et  qui 
pourtant  ne  l'avait  pas  encore  élé. 

M.  Damour,  trésorier,  présente  Tétai  suivant  des  recettes  et 
des  dépenses  de  la  Société  au  1er  avril  1848. 

Il  y  avait  en  caisse  au  34  décembre  4  847.  .       4,04  2  fr.  25  c. 
La  recette,  depuis  le  4"  janvier  4  848,  a  été 

de 3,878       50 

Ensemble 7,890       75 

La  dépense,  depuis  le  4 ,r  janvier  4848,  a  été 

de 4,495       85 

^ — — 

11  reste  en  caisse  au  34  mars  4  848 3,394       90 


M.  le  colonel  Acosta  fait  hommage  à  la  Société  de  la  carte 
géographique  de  la  république  de  la  Nouvelle-Grenade ,  qu'il 
vient  de  publier,  et  sur  laquelle  il  a  tracé  un  profil  géologique 
d'après  les  nivellements  et  les  observations  de  M.  Boussingault. 
Il  a  préféré  donner  la  coupe  par  les  A0  1/2  de  latitude  boréale, 
pour  faire  connaître  la  constitution  géognostique  moyenne  des 
trois  branches  de  la  Cordilliére,  sur  une  des  régions  les  plus 
peuplées  du  pays. 

Sous  le  rapport  orographique,  il  s'est  attaché  à  faire  ressortir 

(41  Mémoire  de  la  Soc.  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de 
Genève  y  t.  IV,  p.  809. 
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doux  faits  1res  importants  :  le  premier  est  l'interruption  de  lu 
chaîne  des  Andes  dans  la  province  de  Choco  ,  qui  est  formée 
par  les  bassins  de  deux  fleuves  coulant  en  sens  opposé  -,  savoir, 
PAtrato,  qui  débouche  dans  le  golfe  du  Darien  (océan  Atlan- 
tique )  et  le  San  Juan  dans  l'océan  Pacifique.  L'arête  de  partage 
des  eaux ,  qui  n'est  autre  chose  qu'une  bande  basse  de  terre 
sillonnée  par  plusieurs  ruisseaux ,  dont  deux ,  San  Pablo  et 
Raspadura  ,  sont  très  connus ,  ne  peut  être  considérée  comme 
interrompant  le  long  bassin  qui  suit  la  même  direction  que 
ceux  du  Cauca  et  du  Magdalena.  —  Le  second  fait  caractéris- 
tique du  relief  du  sol  consiste  dans  l'immense  développement 
en  largeur  de  la  branche  orientale  de  la  Gordiilière ,  qui  est 
composée  presque  entièrement  de  grès  rouge  et  autres  forma- 
tions sédimcntaircs.  Cette  chaîne  s'élève  par  étages  formant  de 
vastes  plateaux. 

M.  Acosta  a  donné  connaissance  à  la  Société  de  géographie 
des  matériaux  employés  dans  le  tracé  de  cette  carte  et  des 
changements  introduits.  Ce  travail  ne  peut  être  considéré  que 
comme  une  esquisse  qui  remplira  provisoirement  la  lacune  qui 
existe  aujourd'hui  à  l'égard  de  ce  pays ,  dont  le  gouvernement 
s'occupe  maintenant  de  faire  commencer  le  levé  d'une  grande 
carte  géodésique,  travail  qui  demande,  comme  on  sait,  plu- 
sieurs années  et  de  laborieuses  opérations  scientifiques. 

Il  serait  îx  désirer  que  la  Nouvelle-Grenade,  à  peine  connue 
sous  le  rapport  géologique  et  qui  est  un  des  États  de  l'Amérique  j 
du  Sud  qui  offre  le  plus  de  sécurité  et  de  facilités  aux  voyageurs, 
devînt  l'objet  d'une  exploration  de  la  part  d'un  des  savants 
géologues,  membres  de  la  Société.  M.  Acosta  s'empresse  d'of- 
frir, au  nom  du  gouvernement  de  cette  République ,  toute  pro- 
tection aux  voyageurs  -,  ils  trouveront  de  plus  partout  la  meil- 
leure volonté  pour  concourir  à  l'avancement  de  la  science. 

M.  Boue  lit  la  note  suivante  : 

L'existence  «les  courbes  isothermes  telles  qu'elles  sont  actuel- 
lemenl  dans  les  parties  boréales  des  deux  hémisphères  parai- 
trait  remonter  au  moins  jusqu'à  la  lin  de  la  période  jurassique* 
En  voici  les  preuves. 

ln  Les  blocs  erratiques  descendent  dans  le  nord  de  l'Amé- 
rique à  des  latitudes  bien  plus  méridionales  qu'en  Europe,  par 
exemple  a  celle   de  Rome,  ce  qui  correspond  à  la  pince  bien 
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pi  il!»  méridionale  que  la  même  courbe  isotherme  occupe  d.ms 
l'Amérique  septentrionale  comparativement  à  l'Europe. 

2°  Pour  les  anciennes  alluvions  et  pour  les  divisions  des  ter- 
rains tertiaires,  Lyellet  des  géologues  des  Etat-Unis  ont  trouvé 
tjue  les  identiques  ou  les  analogues  des  fossiles  du  terrain  allu- 
vial, comme  ceux  des  différents  étages  tertiaires *en  Amérique* 
ne  se  retrouvent  pas  sous  les  mêmes  latitudes  en  Europe,  mais 
toujours  sous  des  latitudes  plus  boréales,  comme  c'est  le  cas 
pour  ces  lignes  isothermes  de  même  valeur  dans  les  deux  hé- 
misphères. Ainsi ,  si  les  fossiles  tertiaires  de  la  Nouvel  le- Jersey 
ont  leurs  identiques  ou  analogues  en  Angleterre,  à  Paris  et  dans  le 
nord  de  l'Allemagne,  les  fossiles  tertiaires  des  Etals  sud  des  Etals- 
Unis  n'ont  les  leurs  que  sur  le  pourtour  de  la  Méditerranée,  et 
s'étendent  seulement  jusque  dans  le  midi  de  la  France. 

3°  M.  le  docteur  Roemcr  qui  revient  du  Texas  el  a  rapporté 
la  donnée  importante  que  les  identiques  et  les  analogues  des 
fossiles  du  système  crétacé  fort  étendu  du  Texas  et  du  Missouri 
ne  se  retrouvent  que  sur  le  pourtour  de  la  Méditerranée,  taudis 
que  pour  ceux  de  la  craie  des  Etats-Unis  atlantiques  du  nord 
(comme  dans  la  Nouvelle-Jersey)  ils  ne  se  revoient  que  dans 
le  nord  de  la  France,  de  l'Allemagne  et  en  Angleterre.  De  plus* 
il  a  observé  la  même  différence  pour  les  caractères  ou  la  con- 
stitution minérale  des  roches  crétacées  de  ces  deux  contrées; 
ainsi  les  roches  des  craies  du  Texas  ont  le  faciès  el  les  accidents 
des  craies  méditerranéennes.,  el  celles  de  la  Nouvelle-Jersey 
n'ont  que  des  rapports  semblables  avec  celles  du  nord  de 
l*Euroj)e. 

De  même,  le  capilaiue  Vickary  a  observé  des  analogies  sem- 
blables pour  l?s  roches  et  surtout  pour  les  fossiles  cuire  les 
terrains  à  numinulites  de  l'Egypte  et  du  pays  de  Sind  dans 
rindostan.  Or,  les  lignes  isolhermes  décrivent  aussi  une  cer- 
taine courbe  en  passant  d'un  de  ces  pays  a  l'autre ,  et  ou  ob- 
serve encore  certaines  aualogies  frappantes  entre  les  faunes  et 
les  flores  de  ces  deux  pays,  situés  cependant  sous  des  latitudes 
différentes. 

Eufin  les  limites  boréales  du  système  a  numinulites,  depuis 
l'Europe  à  l'est  jusqu'à  l'Himalaya  et  la  Chine,  décrivent  une 
courbe  qui  est  en  rapport  avec  les  courbes  isolhermes  actuelles, 
tourbes  motivées  par  Téloignement  plus  ou  moins  grand  des 
océaus  et  d'autres  raisons  climatériques.  [Voyez  mon  mémoire 
allemand  communiqué.  ) 

Donc  si  la  terre  enlière  a  joui  d'une  température  plus  élevée 
qu'aujourd'hui,    il    y  aurait  eu   toujours   environ   les   mêmes 
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rapports  elimalériques  entre  les  deux  hémisphères  t|iTà  pré- 
sent; nous  en  aurions  déjà  les  preuves  jusqu'au  commencement 
de  l'époque  crétacée;  nous  n'en  avons  pas  encore  pour  les  pé- 
riodes extérieures;  mais  pour  l'époque  houillère  nous  avons 
appris  au  moins  par  leur  végétation,  nullement  tout  à  fait  uni- 
forme partout,  que  dans  ces  temps  reculés  il  y  avait  aussi  déjà 
des  climats  divers  sur  le  glo1  e. 

Ainsi  s'évanouissent  beaucoup  de  théories,  surtout  celle  des 
changements  de  noms  dans  les  pôles  de  la  terre,  etc.  ;  et  la 
géogonie,  basée  sur  des  laits  de  zoologie,  de  botanique,  et  de 
topographie  géologique,  ne  peut  manquer  de  débrouiller  à  la  fin 
complètement  la  météorologie  des  diverses  phases  par  lesquelles 
notre  terre  a  passé. 

M.  Ed.  Collomb  communique  à  la  Société  la  notice  sui- 
vante : 

D'un  petit  g/acier  temporaire  des  Vosges;  observations  faites 
en  janvier  et  février  1848,  par  M.  Ed.  Collomb. 

Nous  avons  déjà  eu  plusieurs  fois  l'occasion  d'entretenir  les 
naturalistes  de  ces  amas  de  neige  accumulée  par  le  vent  en 
masse  assez  considérable  sur  le  revers  de  nos  montagnes  dans 
les  mois  d'hiver.  Nous  leur  avons  donné  le  nom  de  glaciers 
temporaires,  parce  qu'en  effet  ces  neiges  ont  la  propriété, 
sous  l'influence  de  conditions  que  nous  examinerons  tout  à 
l'heure,  de  se  transformer  en  névé  et  en  glace  et  de  participer 
de  quel j ues  unes  des  propriétés  des  grands  glaciers  par  des 
causes  identiques.  —  Ils  sont  temporaires  parce  que  dans  les 
Vosges  leur  existence  ne  se  prolonge  guère  au-delà  du  mois 
d'août.  Les  localités  habituelles  dans  nos  montagnes,  où  j'ai  pu 
remarquer  que  ces  petits  glaciers  prolongeaient  le  plus  leur 
existence,  sont  le  revers  N.-E.  du  Hohneck,  1366  mètres,  et 
du  Rothenbach,  1319  mètres;  le  fond  du  Lauchen ,  1200  mè- 
tres; le  Drumont,  1226  mètres;  le  revers  E.  du  ballon  d'Al- 
sace, 1244  mètres  ;  et  le  N.-E.  du  ballon  de  Servances,  1189  mè- 
tres. Sur  ce  dernier  point,  ils  subsistent  plus  longtemps  que 
partout  ailleurs  dans  la  chaîne,  malgré  son  peu  d'élévation  ab- 
solue; au  mois  de  juillet  1845,  les  amas  de  neige  avaient  com- 
plètement disparu  sur  toutes  les  sommités,  qu'il  en  restait  en- 
core, dans  un  couloir  exposé  au  nord  du  ballon  de  Servances, 
en  niasse  de  3  a  4  mètres  d'épaisseur.  —  Cette  transformation 
de  la  neige  en  glace  des  glaciers  a  été  étudiée  avec  soin  dan* 
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les  11  au  les  régions  par  MM.  Agassiz  et  Desor  (1)  ,  ensuite 
M.  C.  Nicolet  (2)  et  M.  Ladamc  (3)  ont  fait  des  expériences 
d'un  grand  intérêt  sur  le  même  sujet  et  sur  des  neiges  de  la 
plaine  et  des  contrées  peu  élevées  du  Jura  îieuchâtelois.  Ces  ob- 
servateurs ont  démontré  que  le  névé,  cette  cristallisation  con- 
fuse et  grenue  de  la  neige,  n'était  autre  chose  qu'une  oblitéra  - 
lion  des  cristaux  suivie  d'une  imbibition  d'eau  et  d'une  con- 
gélation, qui  avait  lieu  non  seulement  dans  les  hautes  régions, 
comme  on  l'a  cru  pendant  longtemps,  mais  partout  où  la  neige 
était  soumise  à  des  oscillations  répétées  de  température  autour 
du  zéro  thermométrique;  phénomène  dont  le  résultat  consiste 
dans  ces  masses  grenues  d'apparence  oolithique,  formées  par 
l'accumulation  d'une  multitude  de  globules  réunis  par  un  ci- 
ment de  glace,  et  qu'on  est  convenu  de  désigner  sous  le  nom 
de  névé.  —  La  transformation  de  la  neige  en  névé  n'a  pas  né- 
cessairement lieu  sur  le  sol,  soit  de  la  plaine,  soit  des  monta- 
gnes; le  phénomène  peut  aussi  se  passer  dans  le  sein  de  l'atmo- 
sphère, et  la  neige  tombe  alors  sur  la  terre  sous  forme  de  névé. 
J'ai  observé  ce  fait  cette  année  :  le  2  mars  dans  l'après-midi,  le 
thermomètre  extérieur  étant  à  -f-  5°  cent,  par  un  temps  calme, 
une  chute  abondante  de  neige  h  l'état  de  névé  eut  lieu  ;  les  flo- 
cons reçus  sur  une  étoffe  de  drap  noir  étaient  d'un  volume  et 
d'une  largeur  inusitée  ,  cependant  très  légers  et  sans  rapport 
avec  la  grêle  ou  le  grésil  ;  les  plus  grands  d'entre  eux  mesuraient 
25  et  quelques  uns  30  millimètres  de  diamètre.  Toule  trace  de 
cristallisation  avait  disparu;  on  n'apercevait  plus  que  quelques 
aiguilles  informes  et  oblitérées j  un  large  flocon  se  composait 
d'une  multitude  d'autres  flocons  soudés  les  uns  aux.  autres  et 
fortement  imbibés  d'eau,  d'une  structure  granuleuse  pareille  h 
celle  du  névé  lorsqu'il  n'est  pas  gelé  et  que  l'eau  le  pénètre  de 
toute  part. 

Déjà,  en  48&&*A59  n  us  avons  constaté  le  fait  de  la  stratifica- 
tion et  du  mouvement  de  ces  petits  glaciers  dans  des  notes  en- 
voyées à  la  Société  géologique,  à  l'Académie  des  sciences,  et  a 
la  bibliothèque  universelle  de  Genève.  Leur  étude  a  peut-être 


(4  )  Nouvelles  études  sur  les  glaciers  actuels ,  par  L.  Agassiz ,  4  847, 
p.  4  37. 

(2)  Bulletin  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de  Neuchâtel,  4  843—4  844, 
p.  4  09. 

(3)  Bulletin  de  la  Soc.  des  se.  nak  de  NeucMtcl,  1844 — 4  845. 
Appendice. 
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plus  de  portée  qu'il  uc  le  semble  au  premier  abord;  tout  eai- 
bryons  qu'ils  soient,  et  précisément  parce  qu'ils  sont  embryons, 
on  peut  faire  à  leur  égard  des  observations  qui  s'appliquent  à 
l 'origine  des  grands  glaciers;  ceux-ci,  a  un  Moment  donné  de 
leur  existence,  ou  plutôt  dans  une  région  donnée,  sont  encore 
embryonnaires.  Cette  région  est  située  entre  2,700  et  2,800  mè- 
tres de  hauteur  dans  les  Alpes  ,  dans  des  lieux  souvent  inacces- 
sibles; a  celte  hauteur-là  les  observations  matérielles  sont  fort 
difficiles  et  même  dangereuses.  — L'élude  des  glaciers  tempo- 
raires mène  doue  aux  glaciers  permanents,  et  ces  derniers  ont 
acquis  une  importance  incontestable  depuis  qu'on  connaît  le 
rôle  considérable  qu'ils  ont  joué  dans  les  temps  géologiques  à 
la  surface  de  la  terre. 

Le  petit  glacier  qui  fait  l'objet  des  observations  de  cet  lii\er 
élait  situé  dans  la  vallée  de  Saiut-Amariu  ,  sur  le  revers  N.-O. 
d'une  montagne  qui  porte  sur  la  carte  le  nom  de  Husselberg, 
et  qui  est  plus  connue  dans  les  environs  sous  le  nom  de  mont 
Cliaiiïclin.  Ce  mont  est  situé  sur  la  droite  de  la  Tbur;  sou 
sommet  n'a  pas  au-delà  de  727  mètres  d'élévation  absolue;  il 
est  à  S  kilomètres  de  Wesserling  dont  la  cote  est  de  k2h  mètre». 
Le  pelit  glacier  se  trouvait  donc  à  300  mètres  environ  de  hau- 
teur verticale  au-dessus  de  Wesserlin  .  Des  observations  mé- 
téorologiques régulières  ayant  été  faites  à  Wesserling  peuil.uit 
la  courte  existence  de  ce  petit  glacier,  nous  aurons  à  tenir 
compte  de  l'influence  de  ces  300  mètres  dans  les  indications 
thermométriques.  —  Il  prenait  naissance  près  du  sommet  et 
se  prolongeait,  en  suivant  une  arête  de  la  montagne  et  sur  sou 
liane,  sur  une  longueur  de  quelques  centaines  de  mètres;  il 
n'était  véritablement  glacier,  en  raison  de  son  épaisseur,  que  sur 
une  centaine  de  mètres  de  longueur,  20  à  25  mètres  de  largeur 
et  3  à  &  mètres  d'épaisseur,  eu  tout  8  à  10,000  mètres  cubes 
qui  étaient  eu  partie  névé  cl  glace  de  né\é.  Les  flaques  de  neige 
adjacentes  ne  comptent  pas  dans  la  masse,  parce  qu'elles  ne 
présentaient  pas  nue  assez  grande  épaisseur.,  30  à  50  centimè- 
tres seulement,  et  sur  le  sommet  de  l'arête  exposée  en  plein  à 
l'aciion  du  vent  la  neige  ne  s'est  jamais  fixée  solidement:  à  la 
lin  de  janvier  elle  avait  complètement  disparu.  —  Nous  don- 
nons ici  le  tableau  des  observations  météorologiques  faites  àAVes- 
serling,  pendant  janvier  <  t  février,  portant  seulement  les  indi- 
cations des  maj'ima  et  de»  mini  ma  du  thermométrographe,  la 
quantité  de  pluie  ou  de  neige  et  la  direction  des  vents;  indications 
qui  seules  sont  à  consulter  dans  les  observations  qui  suivent. 
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Ces  observations  météorologiques  ont  été  faites  au  pied  de  la 
montagne  à  h2h  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  nier,  et  le 
petit  glacier  dont  nous  nous  occupons  était  situé  a  727  n  êtres; 
il  y  a  donc  une  différence  de  niveau  de  300  mètres  environ. 
Dans  les  déductions  a  tirer  de  ce  tableau,  il  faut  tenir  compte 
du  décaissement  de  la  température  à  cette  hauteur.  D'après 
M.  Ch.  Ma  r  tins  ce  décroisse  ment  varie  suivant  les  saisons;  entre 
Genève  et  le  Saint-Bernard,  pour  avoir  un  décroisse  ment  d'uu 
degré,  il  faut  s'élever  : 

Au  printemps  de  4  79  mètres , 
En  été,  de  4  85     — 

En  automne,  de  240     — 
En  hiver,  de        232     —    (4). 

Si  nous  prenons  le  chiffre  d'hiver  pour  base,  nous  aurons  à 
défalquer  1°,25  des  chiffres  du  tableau,  ce  qui  établit  : 

La  moyenne  de  janvier  à  —  7°,  40 
de  février  à  +  4°,Ô9 

pour  le  lieu  où  se  trouvait  le  petit  glacier. 

Influence  du  vent.  —  La  première  condition  exigée  pour 
qu'un  petit  glacier  puisse  prendre  naissance  dans  nos  montagnes 
est  l'existence  d'un  vent  assez  violent  pendant  la  chu  le  de  la 
Heige.  Si  U  vent  ne  règne  pas,  il  peut  tomber  des  quantités 
considérables  de  neige  sans  qu'elle  se  rassemble  en  masse  suffi- 
sante sur  un  point;  clic  est  alors  uniformément  répandue,  elle 
se  transforme  en  névé  sous  certaines  conditions  ;  mais  elle  ne 
donne  pas  lieu  à  un  petit  glacier.  -—  Celui  dont  nous  nous  oc- 
cupons s'est  formé  par  un  violent  vent  d'est  qui  a  régné  avec 
force  et  persistance,  particulièrement  du  4  7  au  23  janvier,  par 
une  température  inférieure  à  léro  ;  la  moyenne  des  mi  ni  ma  de 
ces  sept  jours  est  de  —  12,32,  et  la  moyenne  des  maxima 
de  —  4,07.  La  neige  est  tombée  h  plusieurs  reprises  pendant 
cette  période;  elle  était  fine,  poudreuse,  en  fragments  de  flo- 
cons excessivement  fins;  en  la  foulant  sous  les  pieds  elle  faisait 
entendre  un  cri  particulier,  comme  celui  de  la  fécule  qu'on 
presse  entre  les  mains.  Le  revers  de  la  montagne  qui  fait  face 
à  l'est  était  complètement  balayé  ;  la  neige  s'était  rassemblée  sur 


(4)  Un   million  de  faits.   Météorologie   et  physique  du  Globe. 
Col.  368. 
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le  revers  opposé;  c'est  ainsi  qu'elle  a  pu  s'y  accumuler  à  plu- 
sieurs mètres  d'épaisseur.  Le  rôle  des  montagnes,  des  pics,  des 
cols  ,  combiné  avec  la  direction  du  vent ,  est  clairement  indiqué 
dans  la  production  du  phénomène.  Si  le  vent  eût  soufflé  dans 
la  direction  du  N.  au  S.,  nous  n'aurions  point  eu  d'amas  de 
neige  sur  cette  montagne,  parce  que  sou  arête  culminante  est 
précisément  dirigée  dans  la  direction  N.-S.  ;  les  bouffées  de 
neige  chassées  par  le  venl  n'auraient  pu  s'y  arrêter  nulle  part, 
—  Sous  ce  rapport,  on  est  frappé  de  l'analogie  qui  existe  entre 
le  rôle  des  montagnes  et  celui  des  pyramides  d'Egypte,  relati- 
vement au  sable  chassé  par  le  vent  du  désert.  M.  de  Persigny, 
dans  un  mémoire  sur  la  destination  des  pyramides  d'Egypte, 
a  été  par  ses  recherches  amené  h  conclure  que  «  ces  mer- 
veilleuses consl  mictions  cachent  un  grand  problème  scienti- 
fique ;  qu'elles  ont  pour  fonction  de  garantir  la  vallée  du  Nil 
des  invasions  sablonneuses  du  désert;  que  toutes,  placées, 
soit  isolément,  soit  en  groupes,  à  l'entrée  des  vallées  qui 
de  la  région  des  sables  mouvants  débouchent  transversale- 
meut  sur  la  plaine  du  Nil,  sont  disposées  selon  des  lois 
remarquables ,  et  qu'elles  arrêtent  les  tourbillons  sablon- 
neux en  s'attaquant  aux  causes  mêmes  du  fléau,  c'est-à- 
dire  en  présentant  au  vent  du  désert,  qui  s'engage  dans  les 
gorges  transversales  de  la  montagne,  de  grandes  surfaces  capa- 
bles d'en  modifier  la  vitesse;  en  opposant,  en  un  mot,  au  cou- 
rant aérien  une  résistance  égale  à  l'excès  de  vitesse  nécessaire 
pour  entraîner  les  sables  (1).  »  — "Le  relief  des  montagnes, 
comme  celui  des  pyramides,  a  la  propriété  de  modifier  la  di- 
rection du  vent,  d'amoindrir  sa  force  dynamique.  Lorsque  le 
courant  d'air  chargé  de  particules  flottantes  vient  frapper  avec 
violence  contre  un  objet  résistant,  les  légers  flotteurs  arrivent 
contre  l'obstacle  dans  une  direction  horizontale  ;  ils  ne  tombent 
pas  a  son  pied,  ils  le  tournent.  Sur  une  montagne,  le  mouve- 
ment des  flotteurs  est  imprimé  souvent  dans  la  direction  de 
bas  en  haut;  puis,  derrière  l'obstacle,  il  n'y  a  plus  d'agitation 
dans  l'air;  on  dirait  même  qu'il  s'y  forme  une  espèce  de  vide, 
car  on  voit  les  flocons  y  arriver  de  tous  les  côtés  et  y  tomber 
dans  un  sens  vertical.  Lorsque  le  vent  est  violent  et  la  tempéra- 
ture inférieure  à  zéro,  la  neige  est  sèche;  elle  ne  s'attache  pas 

(4)  F.  de  Persigny,  De  la  destination  et  de  l'utilité  permanente 
des  pyramides  dCMgfpte  et  de  la  Nubie  contre  les  irruptions  sablon- 
neuses du  désert ,  in-8°.  Paris,  4  845. 
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facilement  aux  objets,  clic  glisse  comme  du  sable,  elle  est 
amenée  dans  le  vide  aux  dé|>ens  des  points  éloignés  qui  sont  tous 
balayés  ;  de  là  cette  grande  accumulation  dans  certaines  loca- 
lités placées  constamment  derrière  des  obstacles  en  opposition 
avec  la  direction  du  venl.  —  Le  ballon  de  Servances  (Haute- 
Saône  et  Vosges)  est  sous  ce  rapport  dans  des  conditions  oro- 
graphiques  plus  favorables  que  les  autres  montagnes  de  la 
chaîne  des  Vosges.  Malgré  son  peu  d'élévation  absolue,  1189  mè- 
tres, les  petits  glaciers  y  virent  plus  longtemps  que  partout  ail- 
leurs ,  à  cause  de  la  puissance  des  masses  accumulées  sur  sou 
rexers  N.-E.  Ce  ballon  termine  la  chaîne  du  côté  S.-O. ,  et  les 
grandes  neiges  arrivent  dans  nos  contrées  chassées  ordinaire- 
nient  par  le  vent  d'ouest  de  l'intérieur.  Le  ballon  de  Servances 
est  le  premier  obstacle  prépondérant  qu'elles  rencontrent;  il 
a  la  forme  d'un  cône  tronqué;  son  sommet  est  un  plateau  ho- 
rizontal, gezonné  et  dépourvu  d'arbres,  assez  étendu,  d'envi- 
ron 450,000  mètres  carrés;  ses  pentes  N.  et  N.-E.  sont  fort 
escarpées  et  formées  d'un  certain  nombre  de  couloirs  rapides 
et  abruptes.  Lorsque  le  vent  d'ouest  règne  avec  violence,  il  ba- 
laie tout  ce  qui  >e  trouve  sur  la  surface  de  la  section  du  cône, 
et  les  neiges  s'entassent  dans  les  couloirs  du  revers  opposé.  — 
Eu  plaine,  quaud  les  circonstances  météorologiques  sont  les 
mêmes,  le  plus  léger  obstacle,  un  buisson,  une  pierre,  produi- 
sent le  même  effet  ;  ils  sufliscnt  pour  donner  lieu  à  une  falaise, 
a  un  petit  escarpement  présentant  le  front  au  vent  et  suivi 
d'une  longue  traînée  triangulaire  de  neige  poudreuse.  Si  le  phé- 
nomène se  passe  dans  un  milieu  ambiant  supérieur  au  zéro 
thermométrique,  les  falaises  et  les  escarpements  ne  se  forment 
plus  que  difficilement ,  parce  qu'alors  la  neige  n'est  plus  sèche 
et  poudreuse;  elle  s'attache  au  premier  objet  qu'elle  frappe, 
elle  ne  glisse  plus  sur  elle-même  comme  du  sable,  et  le  côte 
exposé  au  vent  est  lui-même  couvert  de  neige.  —  Des  faits  qui 
précèdent,  on  conçoit  l'influence  capitale  que  doit  avoir  dam 
les  Alpes  la  forme  de  ces  immenses  pyramides,  la  Jungfrau, 
le  Mônch,  les  Wetterhôrner,  le  Schreckhorn,  le  Mont-Blanc, 
le  Mont-Rose,  combinée  avec  la  direction  des  vents  réguants. 
M.  Desor,  en  cherchant  la  cause  de  l'origine  des  glaciers,  a  pensé 
qu'aucun  grand  glacier  ne  peut  vivre  sans  un  vaste  cirque  su- 
périeur; mais  il  existe  une  cause  plus  prépondérante  que  les 
cirques,  c'est  celle  de  l'influence  des  courants  d'air  atmosphé- 
riques. A  quelques  milles  mètres  d'élévation  dans  l'atmosphère 
les  vents  régnent  avec  une  grande  violence;  ce  mouvement  de 
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Pair,    accompagné    d'une  tempe* rature  basse  el   «l'une  certaine 
quantité  de  nei_,e,  esl    enrayé  par  les  pics  des   Alpes,  comme 
dans  les  régions  basses  le  vent  chargé  des  sables  du  désert  est 
arrêté  par  les  pyramides  d'Egypte.  —  Les  crêtes  dentelées  des 
hautes  Alpes  sont  couvertes  d'un  chapeau  de  névé  qui  surplombe 
de    plusieurs  mètres  sur   le  précipice  comme  une  corniche  en 
saillie;  le  surplomb  est  toujours  situé  dans  une  direction  opposée 
au  vent.  Quand  ce  névé  est  gelé,  il  se  trouve  des  guides  intré- 
pides cpii  ne  craignent  pas  de  s'aventurer  sur  des  ponts  aussi 
fragiles,  qui  n'ont  quelquefois  que  40  à  50  centimètres  d'épais- 
seur et  qui   plongent  sur  un  précipice  de  500  mètres.  —  Si  les 
cirques  sont  utiles   comme  réservoirs  ou  comme  magasins  de 
neige,  ils  ne  sont  cependant  pas  indispensables,  parce  que  s'ils 
ne   recevaient  pas  d'autre  alimentation  que  celle  qui  provien- 
drait de  la  nei^e   tombant  verticalement  sans  accompagnement 
de  vent,  elle  ne  s'y  accumulerait  pas  en  quantité  suffisante  pour 
fournir  à  la  subsistance  d'un   grand   glacier.  On  voit  du  reste, 
dans  le  terrain  erratique  des  Vosges,  des  vallées  qui    ont  été 
dans  les  anciens  temps  évidemment  occupées  par  de  grands  gla- 
ciers de  15  à  20  kilomètres  de  longueur  et  de  500  mètres  d'é- 
paisseur, et  qui  sont  complètement  dépourvues  de  cirques  su- 
périeurs; ces  vallées  vont  au  contraire  en  se  rétrécissant  d'aval 
eu  amont.   Si    les  neiges  s'y  sont  accumulées  en  assez  grande 
quantité    dans   les    temps  géologiques  pour   donner   lieu  à  de 
grands  glaciers  sans  l'intervention  de  cirques  supérieurs,  il  faut 
attribuer  ce  fait  au  relief  des  montagnes,  combiné  avec  la  direc- 
tion  des  vents  régnants  de  l'époque.  —  L'importance  des  cir- 
ques dans  la  formation  des  glaciers  me  paraît  donc  une  cause 
secondaire,  subordonnée  à  une  influence  beaucoup  plus  éner- 
gique, celle  de  la  direction  t\es  vents  combinée  avec  les.  reliefs 
des    montagnes.  —  L'origine  de  notre  petit   glacier  provient 
donc  des  vents  d'est  chargés  de  neige,  à  l'état  sec  et  poudreux, 
qui  ont  régné  avec  force  et  persistance  pendant  une  partie  du 
mois  de  janvier,  lorsque  la  température  était  inférieure  à  zéro. 
Si  le  vent  eut  eu  une  tout  autre  direction  ,  ce  petit  glacier  ne 
se  serait  point  formé  sur  cette  montagne. 

Structure  du  petit  glacier.  —  Mes  observations  ont  com- 
mencé h  la  (in  de  janvier  ;  à  ce  moment ,  le  thermomètre  n'était 
pas  encore  remonté  au-dessus  de  zéro;  un  froid  vif  et  péné- 
trant avait  régné  pendant  tout  le  courant  du  mois.  Eu  exami- 
nant le  petit  glacier  du  Chauvelin  ,  ou  n'y  reconnaissait  encore 
aucune  trace  de  glace,  ni  même  de  névé;  la  masse  entière  était 
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formée  d'une  neige»  ihio ,  poudreuse,  fortement  tassée,  ayant 
peu  de  cohésion  et  n'offrant  pas  encore  d'indices  de  soudure  ou 
d'agglomération  moléculaire.  N'ayant  pas  encore  été  soumise  à 
des  alternatives  de  fusion  et  de  congélation,  elle  avait  conservé 
sa  finesse  de  grain  ;  le  flocon  primitif  a  bien  disparu  ;  il  a  été 
brisé,  pendant  son  voyage  aérien,  par  des  chocs  réitérés  avec 
d'autres  flocons,  et  ne  s'est  ensuite  lixé  sur  le  sol  que  réduit  à 
l'état  de  poudre  farineuse,  faisant  entendre  un  cri  particulier 
lorsqu'on  la  soumet  h  une  pression  quelconque.  —  A  cette 
époque,  il  existait  déjà  des  crevasses  de  plus  d'un  mètre  de  pro- 
fondeur; sur  leurs  tranches  verticales  on  voyait  distinctement 
le  mode  de  stratification  de  la  masse;  elle  était  disposée  ep 
couches  horizontales  de  quelques  centimètres  d'épaisseur  cha- 
cune ;  quelques  unes  d'entre  elles  étaient  très  minces  et  avaient 
à  peine  1  centimètre.  Les  plans  des  couches  ne  sont  point  sépa- 
rés par  des  teintes  différentes,  annonçant  des  poussières  ou  des 
matières  terreuses  intercalées ,  comme  on  en  remarque  entre  les 


que  pai 

la  neige;  une  couche  à  grain  très  serré  succédait  à  une  autre 
couche  dont  le  grain  était  plus  lâche,  et  ainsi  de  suite  sur  toute 
la  tranche.  —  Le  2  février,  à  la  suite  d'alternatives  de  pluie  el 
de  gelée,  le  petit  glacier  avait  complètement  changé  d'aspect. 
Le  30  janvier  au  soir,  l'échelle  thermométrique,  qui  s'était 
maintenue  constamment  au-dessous  de  zéro  pendant  le  cou  rai; l 
du  mois,  monta  subitement  à  -|~  5°;  une  pluie  hue  et  cliaudr 
tomba  pendant  toute  la  journée  du  31  et  une  partie  de  celle  du 
1er  février;  ensuite,  le  2 ,  le  thermomètre  s'abaissa  de  nouveau 
à  —  8°.  La  neige,  qui  était  eu  poudre  fine  trois  jours  auparavant, 
était  devenue  névé.  La  stratification  qu'on  pouvait  juger  dans 
Tint érieur  des  crevasses  s'était  un  peu  modifier;  elle  était  de- 
venue diffuse;  les  plans  des  couches  n'étaient  plus  .séparés  par 
une  ligue  de  démarcation  nette;  on  voyait  que  la  masse  entière 
avait  été  imbibée  d'eau  pendant  les  deux  jours  de  pluie  et  con- 
gelée ensuite;  le  tout  formait  une  masse  compacte  de  glace  de 
névé,  dure,  sonore,  difficile  à  entamer,  d'uu  blanc  mat,  avec 
des  bulles  d'air  intercalées.  —  Le  glacier  était  recouvert  de  6 
à  7  centimètres  de  neige  fraîche,  cristalline,  légère,  floconneuse, 
tombée  le  malin  même;  elle  n'était  point  soudée  au  glacier.  Eu 
balayant  cette  neige,  on  remarquait  que  ia  surface  était  légè- 
rement raboteuse  et  couverte  d'une  couche  mince  de  glace  coin- 
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te.  —  Du  2  au  6  février,  lu  gel  ci»  u  persisté;  il  ne  s'est  point 
fré  de  changement  dans  la  structure;  la  glace  de  névé  a  cou- 
vé sa  solidité  et  sa  fermeté  primitives.  —  Le  6  février,  par 
temps  de  pluie,  la  masse  a  perdu  sa  qualité  de  glace; 
mis  la  surface  jusqu'à  la  profondeur  d'un  mètre,  elle  est 
evenuc  névé,  mais  à  grains  très  grossiers;  chaque  grain 
névé,  pris  isolément,  mesure  plusieurs  millimètres  de  dia- 
tre.  Au-dessous  d'un  mètre,  le  névé  a  conservé  une  partie 
son  caractère  de  glace ,  mais  elle  est  molle.  —  Le  13  fé- 
sr  est  survenue  une  nouvelle  période  de  gelées  nocturnes  ; 
masse  est  redevenue  glace  de  névé,  et  la  partie  inférieure 
chant  au  sol  avait  acquis  des  qualités  très  compactes,  quoique 
jours  un  peu  huileuse.  —  La  stratification ,  après  toutes  ces 
ssitudes,  n'était  point  complètement  oblitérée;  elle  existait 
orc;  on  remarquait  même  entre  ces  différents  plans  des 
ches  minces  de  glace  compacte.  —  Plus  tard,  le  23  février, 
chaleur  et  la  pluie  étant  survenues,  la  masse  a  repris  sa 
me  de  névé  à  gros  grains.  —  Il  résulte  donc  des  différentes 
illations,  en  plus  et  en  moins,  autour  du  zéro  thermomé- 
juc,  auxquelles  ce  petit  glacier  a  été  soumis,  que  sa  struc- 
e  a  subi  pendant  cette  période  de  son  existence  les  variations 
/an tes  : 

)e  neige  poudreuse,  très  Une  et  très  sèche,  il  est  successive- 
ut  devenu: 

Névé  à  gros  grains  ; 

Glace  de  névé  ; 

Névé  grossier; 

Glace  de  névé  et  glace  huileuse  ; 

Névé  grossier. 

^a  strjeture  straliliée  des  petits  glaciers  temporaires  a  ,  du 
Le,  la  plus  grande  analogie  avec  la  structure  des  névés  des 
ites-Alpes,  a  leur  limite  entre  les  champs  de  neige  supérieurs 
e  commencement  des  glaciers  permanents.  J'ai  eu  l'occasion 
comparer  les  faits  sur  les  lieux  mêmes.  Dans  l'été  de  1846, 
visitant,  avec  MM.  Ch.  Marlins  etDolfus,  le  fond  du  cirque 
Lauteraar,  à  environ  3,000  mètres  de  hauteur,  la  glace 
ipacte  ne  se  montrait  pas  encore  au  jour  sur  ce  point;  mais 
profondes  crevasses ,  que  M.  Desor  désigne  sous  le  nom  de 
cauJUj  existaient  déjà  à  la  surface  du  glacier  ;  en  descendant 
s  l'une  d'elles,  on  distinguait  très  bien  les  différentes  assises 
izo n taies  qui  divisaient  la  masse  entière  en  autant  de  plans 
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horizontaux  superposés  les  uns  au-dessus  des  mitres,  comme  un 
lerrain  stratifié;  quelques  uns  de  ces  bancs  avaient  plus  d'un 
mètre  d'épaisseur;  ils  variaient  dans  leur  composition  entre  le 
névé,  la  «;lace  de  névé  et  la  glace  huileuse;  les  plans  des  couches 
étaient  séparés  par  une  ligne  de  sable,  de  graviers,  de  petits 
blocs  ou  de  poussière.  --  Ainsi  donc,  les  glaciers  permanents, 
au  début  de  leur  carrière,  sont  formés  d'une  masse  divisée  en 
assises  horizontales;  ce  n'est  que  plus  tard,  lorsqu'ils  ont  che- 
miné pendant  bien  des  années  dans  des  vallées  profondes  et 
souvent  fort  accidentées,  que  celle  stratification,  sans  se  détruire, 
subit  de  nombreuses  modifications.  Ce  fait  complète  la  simili- 
tude qui  existe,  sous  le  rapport  delà  structure,  entre  l'origine 
des  grands  glaciers  permanents  et  les  petits  glaciers  temporaires. 

—  Une  conséquence  toute  naturelle  à  tirer  de  ces  faits,  consé- 
quence qui  corrobore  celles  déduites  par  les  observations  anté- 
rieures des  auteurs  que  nous  avons  cités,  est  que  l'existence  des 
glaciers  n\st  pas  possible  dans  un  milieu  ambiant  constamment 
inférieur  à  zéro.  Depuis  la  chute  de  la  neige  jusqu'au  30  janvier, 
le  thermomètre  s'est  constamment  maintenu  au- dessous  de  zéro; 
la  neige  est  restée  neige  ;  le  névé  et  la  glace  ne  se  sont  point 
formés.  Les  différentes  transformations  que  nous  avons  consta- 
tées n'ont  eu  lieu  qu'il  partir  du  moment  où  la  température  a 
varié  entre  le  plus  et  le  moins  de  l'échelle  thermométrique. 

Des  crevasses.  —  Les  crevasses  rectil ignés  étaient  nombreuses 
s.ir  ce  petit  glacier;  elles  suivaient  plusieurs  directions,  soit 
longitudinales ,  soit  transversales  ;  quelques  unes  avaient  une 
direction  oblique.  —  Elles  existaient  dès  le  principe,  c'est-à- 
dirc  quelques  jours  après  le  dépôt  de  la  neige  farineuse  et  avant 
qu'elle  fût  devenue  névé.  Une  crevasse  principale  s'étendait 
sur  toute  la  longueur,  soit  une  centaine  de  mètres;  d'autres, 
plus  petites  ,  coupaient  celles-ci  à  angle  droit;  quelques  unes 
traversaient  toute  la  masse,  et  atteignaient  le  fond  jusqu'à  h 
surface  du  sol.  En  général ,  elles  avaient  deux  directions  prépon- 
dérantes, Finie  longitudinale,  l'autre  transversale.  —  Ce  croi- 
sement des  crevasses  divisait  la  masse,  surtout  dans  la  partir 
supérieure,  en  prismes  rhoniboïdaux  de  plusieurs  mètres  cubes. 

—  Ce  grand  nombre  de  crevasses,  que  j'ai  rarement  remarquées 
sur  les  petits  glaciers  temporaires  des  Vosges  qui  ordinaire- 
ment n'en  ont  qu'une  ou  deux  dans  un  sens  transversal  et  si- 
tuées dans  la  partie  supérieure,  tenait  sans  doute  à  des  causes 
locales,  à  la  diversité  d'inclinaison  des  plans  sur  lesquels  il  re- 
posait. Le    soi    est    à  cet  endroit  incliné  de  45°  à  20°    dans  le 


SÉANCE  DU   3   AVRIL  1848.  289 

?ns  longitudinal  et  de  30°  à  32°  duns  le  sens  transversal,  avec* 
(implication  de  courbes  vn  ri  t'es  dans  les  deux  sens.  Sur  un  plan 
insi  bosselé  le  mouvement  de  la  niasse,  provenant,  soit  du  tas- 
?ment,  soit  du  glissement,  ou  de  toute  autre  cause,  devait 
tre  dans  des  directions  très  compliquées  et  donner  lieu  à  des 
rêvasses  dirigées  dans  des  sens  différents.  —  De  nouvelles  cré- 
asses se  sont  formées  pendant  sa  période  d'existence;  elles  ont 
ugmenté  en  nombre  et  ont  subi  diverses  vicissitudes.  —  Les 
lus  larges,  ohservées  en  janvier,  n'avaient  que  5  à  8  centimè- 
res  d'ouverture  sur  quelques  mètres  de  longueur  ;  puis,  par  les 
?mps  de  pluie,  quelques  unes  se  sont  beaucoup  élargies  et  sont 
evenues  béantes;  d'autres  se  sont  affaissées  sur  elles-mêmes 
ar  le  rapprochement  de  leurs  lèvres.  A  la  même  époque  on  en 
percevait  quelques  unes  qui  n'avaient  que  quelques  millimètres 
e  largeur,  et  qui  se  sont  élargies  comme  les  précédentes.  Les 
rêvasses  transversales  se  sont  beaucoup  plus  élargies  que  les 
)ngitudinales  ;  une  de  ces  premières  a  donné  lieu  à  une  ouver- 
u re  de  70  à  80  centimètres  de  largeur.  — -  La  neige  fraîche, 
ui  à  plusieurs  reprises  a  recouvert  ce  petit  glacier  et  comblé 
n  partie  les  crevasses ,  a  rendu  leur  observation  difficile  et  peu 
uncluante. 

Assimilation  de  la  neige  fraîche*  —  Dans  les  hautes  ré- 
ions  la  neige  qui  tombe  sur  les  mers  de  glace,  soit  en  hiver, 
>it  en  été,  ne  s'assimile  pas,  à  moins  de  remonter  à  2500  ou 
000  mètres.  Au  glacier  de  l'Aar,  dans  la  région  moyenne,  on 
ouvait  remarquer  en  1845  et  18&6,  aux  mois  de  juillet  et 
août .  des  amas  de  neige  d'hiver  dans  des  endroits  abrités  des 
ayons  du  soleil  qui  avaient  résisté  à  la  fonte  en  conservant 
ur  qualité  de  névé,  et  qui  n'étaient  point  soudés  ou  assimilés 
la  niasse  du  glacier.  —  Dans  les  petits  glaciers  temporaires  il 
'en  est  pas  de  même;  leur  surface  n'étant  point  composée  de 
lace  compacte,  mais  de  névé  à  gros  grains,  il  y  a  assimilation  de 
t  neige  fraîche  aussitôt  que  par  l'action  des  agents  extérieurs  elle 
»  transforme  elle-même  en  névé.  —  La  neige  tombée  pendant 
t  froid  à  la  surface  du  petit  glacier  est  restée  sans  adhérence 
q  flocons  poudreux  aussi  longtemps  que  le  thermomètre  s'est 
îaintenu  au-dessous  de  zéro;  puis,  lorsque  la  pluie  est  survenue 
ccompagnée  de  gelées,  la  couche  tombée  en  dernier  lieu  ne 
est  pas  complètement  fondue;  elle  s'est  convertie  en  névé  et 
est  soudée  ou  assimilée  au  petit  glacier;  elle  a  fait  partie  inlé- 
rante  de  la  masse  sous  forme  de  couche  superficielle  d'une 
paisseur  proportionnelle  à  la  quantité  de  neige  tombée.  —  En 
Soc.  géol.t  V  série,  tome  Y.  49 
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même  temps  les  crevasses  les  moins  larges  se  sont  complètement 
bouchées,  le  nouveau  névé  y  a  formé  un  pont  solide  et  celles 
qui  présentaient  une  ouverture  plus  large  se  sont  en  partie 
comblées. 

La  cause  de  l'assimilation  est  la  même  que  celle  qui  trans- 
forme la  neige  en  névé  ;  il  y  a  assimilation  de  la  neige  fraîche 
sur  la  surface  des  petits  glaciers  toutes  les  fois  que  par  Faction 
des  agents  extérieurs  elle  arrive  à  une  demi- fusion  qui  lui  per- 
met de  se  souder  à  l'ancien  névé.  Si  le  froid  la  surprend  dans 
cette  situation,  elle  prend  du  corps,  devient  elle-même  névé  et 
participe  de  toutes  les  propriétés  ou  de  toutes  les  évolutions  de 
la  masse  sous-jacente. 

De  l'ablation.  —  M.  Agassiz  a  désigné  sous  le  nom  S  abla- 
tion la  disparition  de  la  couche  superficielle  d'un  glacier  dans 
un  temps  donné,  disparition  provenant  de  la  fonte  ou  de  féva- 
poration.  Sur  notre  petit  glacier  elle  a  été  mesurée  par  un 
moyen  très  simple  ;  en  enfonçant  des  piquets  de  bois  gradués  à 
une  profondeur  de  60  à  70  centimètres  dans  la  masse,  et  en 
lisant  a  différents  intervalles  de  temps  le  chiffre  correspondant 
au  niveau  du  névé.  Ces  pieux  sont  restés  fixes  et  adhérents  au 
névé  pendant  tout  le  temps  qu'ont  duré  les  observations. 

Douze  piquets  ont  été  ainsi  placés  dans  différentes  régions 
du  petit  glacier,  au  milieu,  sur  les  bords,  en  aval  et  en  amont. 

Du  7  au   ik  février,  par   un  temps  de   pluie   chaude,  de 
neige  et  de   gelée  nocturne,  l'ablation  de  la  surface  a  été  de.* 

Sur  le  bord  de  la  rive  droite ,  en      c.  m. 

moyenne  de 22,75 

Sur  le  milieu  ,  de 20, 

Sur  le  bord  de  la  rive  gauche,  de.  19, 

La  moyenne  des  4  2  pieux  a  été  de.  20,50  pendant  7  jours 

soit  par  jour,  de 2,92 

Du  14  au  23  février,  par  un  temps  pluvieux,  souvent  couvert 
et  où  il  a  constamment  gelé  pendant  la  nuit  : 

C.B. 

La  moyenne  des  4  2  pieux  a  été  de.  42,       pendant  9  jours 

soit  par  jour,  de 4,33 

Moyenne  générale  du  7  au  23  fé- 
vrier, par  jour 2,42 

D'après   les   nombreuses   observations    de  MM.    Agassis  rt 
Dosor  au  glacier  do  l'Aar,  la  moyenne  générale  de  l'ablation 
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est  sur  ce  glacier  do  30  millimètres  par  jour  pendant  l'été  (1). 
—  M.  Ch.  Martins  a  trouvé  au  glacier  de  Faulhorn  que  l'abla- 
tion diurne  moyenne,  pendant  Tété,  avait  été  de  41  millimétrés 
avec  une  température  moyenne  de  ft°,10  c.  (2).  —  Le  chiffre 
que  nous  avons  trouvé  ne  donne  pas  rigoureusement  le  nombre 
exact  correspondant  à  l'ablation,  parce  que,  du  7  au  14  février, 
il  y  a  eu  chute  d'un  peu  de  neige  qui  s'est  assimilée  à  la  surface  ; 
le  chiffre  2  c.  12  m.  devrait  par  conséquent  être  augmenté  de 
cette  quantité;  néanmoins  elle  était  très  faible,  et  la  neige 
convertie  en  névé  a  été  réduite  à  une  épaisseur  de  quelques 
millimètres.  —  Quant  au  tassement  que  la  niasse  entière  peut 
avoir  subi  pendant  ce  temps ,  son  influence  sur  la  mesure  de 
l'ablation  est  également  très  faible,  parce  que  les  piquets  n'é- 
tant pas  enfoncés  assez  profondément  pour  toucher  le  sol,  ils 
participaient  par  conséquent  au  mouvement  de  tassement,  s'il 
avait  lieu  ;  ensuite  ils  n'ont  été  mis  en  place  que  le  7  février,  au 
n  ornent  où  le  névé  avait  déjà  pris  la  consistance  qu'il  a  con- 
servée les  jours  suivants. 

Du  mouvement.  —  Les  mesures  relatives  au  mouvement  ont 
été  prises  par  le  même  moyen  ;  les  piquets  qui  ont  servi  à  la 
détermination  de  l'ablation  étaient  alignés  suivant  une  série  de 
droites  correspondant  à  des  points  de  repère  fixes  pris  en  de- 
hors du  petit  glacier  ;  k  lignes  de  pieux,  transversales,  corres- 
pondaient à  8  points  fixes  du  rivage,  sur  la  rive  droite  et  sur 
la  rive  gauche*  Par  des  circonstances  tout  à  fait  indépendantes 
de  l'observateur,  ces  mesures  ne  présentent  pas  le  caractère  de 
certitude  désirable.  —  Du  7  au  23  février,  il  y  a  eu  m  uvc 
ment  de  translation  dans  un  sens  compliqué,  les  piquets  se  sont 
déplacés  dans  une  direction  oblique,  provenant  sans  doute  des 
deux  inclinaisons  prépondérantes  du  sol ,   Tune  dans  le  sens 
longitudinal  et  l'autre  dans  le  sens  transversal.  Ce  plan,  dou- 
blement incliné,   devait  en  effet  donner  lieu  à  un  mouvement 
compliqué  proportionnel  aux  pentes  et  aux.  masses.  Les  me- 
sures, comme  nous  venons  de  le  dire,  ne  présentant  pas  de  ca- 
ractère d'exactitude  suffisant,  nous  n'avons  pu  constater  qu'un 
déplacement  moyen  de  quelques  centime  1res  dans  la  direction 
indiquée,  sans  pouvoir  dire  précisément  si  ce  mouvement  était 
plus  rapide  dans  la  partie  supérieure  que  dans  la  partie  infé- 
rieure. —  Le  mouvement  éla  t  encore  indiqué  par  la  présence 


[4)  Nouvelles  études,  p.  394. 

h)  Bulletin  de  la  Soc.  géolog.,  t.  II,  2e  série.  4  845. 
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d'un  bourrelet  do  névé  de  15  à  20  centimètres  de  hauteur,  cjui 
s'est  formé  dans  la  partie  inférieure  du  petit  placier  pendant 
ces  seize  jours  d'observations,  bourrelet  qui  existait  au  point  où 
primitivement  se  trouvait  une  crevasse  transversale  donnant 
lieu  à  une  solution  de  continuité  dans  cette  partie  du  glacier; 
les  bords  de  la  crevasse  se  sont  peu  à  peu  rapprochés ,  puis  ils 
se  sont  joints  et  ont  fini  par  produire  un  bourrelet  proéminent 
qui  ne  pouvait  provenir  que  du  mouvement  de  translation  de 
la  partie  supérieure  dans  un  sens  perpendiculaire  a  la  direction 
de  la  crevasse.  —  Par  la  méthode  des  pieux  transversaux,  ali- 
gnés sur  un  point  fixe  du  rivage,  méthode  employée  avec  succès 
par  M.  Agassiz  sur  les  grands  glaciers,  on  pourra  constater  plus 
exactement  par  la  suite  le  déplacement  des  petits  glaciers  tem- 
poraires dans  un  temps  donné. 

Mode  d'infiltration  de  l'eau.  —  Quand  je  visitai  mon  petit 
glacier  après  un  jour  de  pluie  ou  de  dégel,  je  trouvai  la  surface 
raboteuse  formée  de  gros  névé,  mais  le  pied  né  s'y  enfonçait 
que  de  quelques  centimètres,  au  plus  2  centimètres;  elle  n'était 
pas  très  humide ,  mais  sur  la  tranche  verticale  des  crevasses  on 
remarquait  que  l'humidité  allait  en  augmentant  à  mesure  qu'on 
se  rapprochait  du  sol.  La  couche  de  névé  touchant  immédiate- 
ment la  terre  était  complètement  imbibée  d'eau  sur  une  épais- 
seur de  10  à  12  centimètres,  et  tranchait  par  sa  couleur  foncée 
et  sou  aspect  hyalin  avec  le  reste  de  la  masse  qui  avait  conserve 
son  blanc  mat  primitif.  Lorsqu'une  gelée  surprenait  le  glacier 
dans  cette  position ,  cette  couche  inférieure  était  convertie  en 
glace  huileuse.  — C'est  donc  par  sa  face  inférieure,  par  celle  qui 
est  ordinairement  cachée  aux  yeux  des  observateurs  que  le  phé- 
nomène de  la  transformation  du  névé  en  glace  a  lieu  d'abord. 
—  Pendant  tout  le  temps  qu'ont  duré  les  observations  pré- 
cédentes, il  ne  s'est  pas  écoulé  une  seule  goutte  d'eau  sur  les 
points  les  plus  déclives;  ce  glacier  a  constamment  joué  le  rôle 
d'une  éponge  qui  conserve  l'eau  dans  l'intérieur  de  ses  cel- 
lules; la  grande  ablation  qui  a  eu  lieu ,  et  qui  a  fini  par  le  faire 
complètement  disparaître  au  commencement  de  mars,  a  sans 
doute  produit  de  l'eau  d'imbibition ,  mais  elle  a  fini  par  dispa- 
raître en  entier  par  le  fait  de  l'évapo ration.  Le  point  où  se  trou- 
vait ce  glacier,  sur  le  revers  d'une  montagne  exposée  à  tous  les 
vents,  était  du  reste  très  favorable  à  une  évapora  lion  active. 
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Séance  du  11  avril  18ft8. 

PRÉSIDENCE   DB    M.    MICHELIN. 

M.  Bayle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès- verbal  de 
la  dernière  séance ,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

DONS   FAITS   A    LA   SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  le  ministre  de  la  justice ,  Journal  des 
Savants;  février  et  mars  1848. 

De  la  part  de  MM.  Agassiz  et  Desor,  Catalogue  raisonné  des 
familles ,  des  genres  et  des  espèces  de  la  classe  des  Ec hi no- 
demies  ;  précédé  d'une  introduction  sur  l'organisation,  la 
classification  et  le  développement  progressif  des  types  dans 
la  série  des  terrains ,  par  M.  Agassiz  (extr.  des  Annales  des 
sciences  naturelles ,  3e  sér.,  t.  VI,  VII  et  VIII)  ;  in-8°,  167  p., 
1  pi.  Paris ,  1847 ,  chez  Martinet. 

De  la  part  de  M.  Bayle,  Fossiles  caractéristiques  des  ter- 
raïns  (extrait  du  Cours  de  géologie  professé  à  l'École  royale 
des  ponts-et-cttaussées  par  M.  Dufrénoy)  •,  in-4°,  94  p.,  12  pi. 
Paris,  1847,  chez  Carilian-Gœury. 

De  la  part  de  M.  Eug.  Robert ,  Rapport  sur  ses  recherches 
relatives  aux  mœurs  de  divers  insectes  xylophages  et  au  trai- 
tement des  arbres  attaqués  par  ces  animaux  (extr.  des 
Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences; 
t.  XXVI ,  séance  du  27  mars  1848)  5  in-8°,  4  p.  Paris ,  1848 , 
chez  Bachelier. 

De  la  part  du  docteur  Beune ,  Ueber  schaedelbildung ,  etc. 
(Sur  la  conformation  du  crâne  pour  la  classification  rationnelle 
des  races  humaines);  in-8°,  28  p.,  1  pi.  Berlin,  1846. 

Comptes  rendus  des  séances  de  P Académie  des  sciences; 
1848,  l«r  semestre,  n°»  14  et  15. 
L'Institut;  1848 ,  n°*  744  et  745. 
The  Athenœum,  1848,  n°«  1067  et  1068. 
The  Mining  Journal.,  1848,  vol.  XVIII,  n°»  659  et  660. 
De  la  part  de  M.  Émilien  Dumas ,  Carte  géologique  de  l'ar- 
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raidissement  (Valais ,  département  du  Gard;  feuille  grand- 
aigle,  1845. 

M.  Michelin  annonce  à  la  Société  la  perte  qu'elle  vient  de 
faire  de  l'un  de  ses  membres,  M.  Carlo  Porro. 

M.  de  Verneuil  lit  l'extrait  suivant  d'une  lettre  de  M.  le  doc- 
teur Dale  Owen,  géologue  de  l'État  d'Indiana,  et  chargé  cette 
année  d'explorations  géologiques  dans  le  territoire  du  Wiscon- 
sin.  La  lettre  est  datée  de  New-Harmony,  25  février  1848. 

Notre  expédition  de  Tête  dernier  dans  le  Wisconsiu  a  été 
tout  à  fait  intéressante.  J'avais  avec  moi  une  nombreuse  com- 
pagnie, dont  faisaient  partie  les  docteurs  Norwood  et  Shuraard. 
Le  siège  de  nos  opérations  a  été  principalement  au  nord  de  la 
rivière  Wisconsin  et  entre  le  Mississipi  et  le  lac  Supérieur. 
Nous  avons  traversé  cinq  fois,  dans  des  directions  différentes, 
le  pays  compris  entre  le  Mississipi  et  le  lac  Supérieur,  en  sui- 
vant ordinairement  les  principaux  cours  d'eau  où  les  roches  sont 
le  mieux  exposées. 

La  découverte  la  plus  importante  que  nous  ayons  dite,  c'est 
qu'il  existe  des  couches  fossilifères  non  seulement  au-dessous  du 
ralcaire  bleu  (1).  mais  même  au-dessous  de  ces  grès  et  de  ces 
calcaires  magnésiens  inférieurs  qui,  dans  notre  rapport  de 
1839,  sont  représentés  comme  formant  les  deux  tiers  inférieur» 
de  la  coupe  que  Ton  voit  si  bien  à  la  prairie  du  Chien. 

Ces  fossiles  sont  réellement  à  600  ou  800  pieds  au-dessous 
des  couches  les  plus  profondes,  qui,  jusqu'ici,  nous  aient  offert 
des  restes  organiques  dans  les  États  de  l'Ouest.  Le  plus  grand 
nombre  se  compose  de  Lingules  et  d'Orbicules;  mais  ou  y  re- 
marque aussi  quelques  espèces  de  Trilobiles,  d'Euoraphales,  de 
Térébratules  et  d'autres  corps  que  nous  ne  pouvons  déterminer. 
Les  Trilobiles  sont  probablement  nouveaux,  autant  que  j'en 
puis  juger  en  les  comparant  avec  les  descriptions  et  les  ligures. 
Quelques  uns  d'entre  eux  sont  aussi  bas  dans  la  série ,  sinon 
plus  bas ,  qu'un  grès  contenant  des  Lingules  qui  paraissent  être 
les  mêmes  que  celles  du  grès  de  Postdam  ,  et  qui  ressemblent 

(4)  Le  calcaire  bleu  des  États  do  l'Ouest,  comme  le  calcaire  de 
Trentoo  dans  l'État  de  New-York ,  sont  du  môme  âge  que  les  calcaires 
à  Orthocères  de  Suède  et  de  Saint-Pétersbourg.  C'est  la  partie  la  plus 
fossilifère  de  l'étage  inférieur  du  système  silurien. 
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extrêmement  au  genre  Obolus,  qui,  selon  nous,  caractérise  en 
Russie  les  couches  fossilifère»  les  plus  inférieures  que  l'on  con- 
naisse. Au-dessous  de  ce  grès  ,  nous  avons  encore  trouvé  d'autres 
.ouches  à  Lingules,  et  où  ces  petits  animaux  sont  aussi  abort- 
iants  que  le  sont  les  Coraux  et  les  Coquilles  dans  les  bancs  les 
|>lus  fossilifères  du  calcaire  bleu.  Ces  Lingules  roe  paraissent 
îouvelles.  Les  couches  qui  les  renferment  sont  en  juxtaposition 
ivec  les  trapps  de  la  cascade  de  Sainte-Croix. 

Ces  roches  ignées  semblent  les  avoir  traversées  .sans  avoir 
)roduil  de  grands  dérangements;  car,  à  quelques  centaines  de 
>as  du  trapp  la  stratification  est  tout  a  fait  horizontale.  Des 
>ortions  détachées  des  couches  à  Lingules  se  voient  engagées 
lans  les  masses  t rapprennes;  et,  quoique  très  altérées  et  endur- 
ées, elles  conservent  encore  des  traces  distinctes  de  fossiles. 

Je  voudrais  que  nous  pussions  étudier  ensemble  ces  restes 
>rganiques;  je  pense  qu'ils  présentent  un  trait  nouveau  dans 
a  paléontologie  de  nos  couches  anciennes;  en  tout  cas,  c'est 
juelque  chose  de  nouveau  pour  nous  dans  l'Ouest. 

Nos  observations  n'ont  pas  été  bornées  exclusivement  au 
Wisconsin;  nous  avons  exploré ,  à  l'ouest  du  Mississipi ,  la  ré- 
serve des  Winnebagos  et  le  pays  des  Sioux  entre  ce  point  et 
Saint-Pierre,  en  nous  étendant  à  40,  60  et  même  80  milles  du 
leuve. 

La  partie  du  district  de  Jowa  adjacente  au  Mississipi  est 
iccupée  par  des  roches  parallèles  au  calcaire  magnésien  infé- 
•ieur  et  à  la  partie  inférieure  des  roches  galénifères  de  Mineral- 
?oiiit  et  de  Dubuque,  que  j'ai  décrites  dans  mon  rapport  de 
1839.  Vous  avez  reconnu  que  ces  couches  font  partie  de  l'étage 
nférieur  du  système  silurien.  Plus  a  l'ouest,  du  côté  des  ri- 
vières Red-Cedar,  01  ter,  Shell-Rock  et  Lime ,  dans  la  partie 
Kxidentale  de  la  réserve  des  Winnebagos ,  commence  un  cal- 
:aire  qui  semble  contemporain  des  couches  dévoniennes  d'Eu- 
ope ,  et  qui  contient  YAtrjrpa  prisca ,  la  Lucina  proavia  >  et 
[uelques  Coraux  voisins  des  Stromatopora* 

Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  de  restes  organisés  dans  le 
près  rouge  et  dans  les  marnes  du  lac  Supérieur,  mais  nous  ne 
lésespérons  pas  d'y  arriver;  car,  cette  année,  nous  n'avons  pu 
onsacrer  à  ces  roches  qu'une  très  petite  partie  de  notre  temps, 
fous  espérons  y  retourner  cet  été.  Nous  avons  eu  beaucoup  à 
oufïrir  dans  ces  régions  septentrionales ,  principalement  des 
t laques  des  insectes.  Durant  les  mois  de  juillet  et  d'août  les 
nousqiiites  y  forment  des  essaims  innombrables.  Nous  voyagions 
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la  plupart  du  temps  dans  des  canots  d'écorce,  et  nous  avions  à 
porter  avec  nous  des  provisions  et  des  objets  de  campement. 
Pendant  six  mois  nous  n'avons  vécu  que  de  pain  dur  et  de  porc 
salé. 

M.  de  Verneuil  donne  aussi  lecture  de  deux  lettres,  dans 
lesquelles  il  est  question  des  P entremîtes  Jlorealis  du  terrain 
carbonifère  d'Amérique-,  l'une  est  de  M.  Ferdinand  Roemer,  qui 
vient  de  faire  un  si  beau  voyage  aux  États-Unis  et  au  Texas; 
l'autre ,  du  Dr  Yandell ,  géologue  du  Kentucky. 

«  Je  désire  vous  parler,  dit  M.  Rœmer,  d'une  découverte  que 
»  j'ai  faite,  et  qui  me  paraît  jeter  une  lumière  tout  à  fait  nou- 
»  velle  sur  le  genre  de  fossiles  qu'elle  concerne.  Voici  ce  dont 
»  il  s'agit  :  les  pores  f  dans  ce  qu'on  nomme  ambulacres  chez  les 
*  Penlrémites,  ne  sont  pas  des  orifices  pour  le  passage  de  tubes 
»  membraneux  (servant  d'organes  de  locomotion  et  de  respira- 
»  tion)j  comme  dans  les  Echinides,  mais  des  canaux  alimen- 
»  ta  ires  pour  un  nombre  correspondant  de  tentacules  articules 
»  formés  de  la  même  manière  que  les  bras  des  Crinoides,  c'est- 
»  à-dire  composés  de  petites  pièces  calcaires  arrangées  par 
»  séries  longitudinales. 

»  Un  échantillon ,  le  seul  parmi  un  grand  nombre  de  Pen- 
»  trémites  que  j'ai  rapportées  de  l'État  d'Àlabama ,  met  ce  fait 
»  hors  de  doute.  Par  la  disparaît  le  rapprochement  que  Voua 
»  fait  jusqu'à  présent  des  Pentrémites  avec  les  Echinides ,  et  se. 
»  révèle  à  nous ,  au  contraire,  leur  nature  de  véritables  Cri- 
»  noïdes. 

»  M.  Agassz,  à  qui  j'ai  montré  l'exemplaire  en  question, 
»  partage  mon  opinion  et  les  conclusions  que  j'en  déduis.  » 

M.  Yandell,  dans  sa  lettre  qui  est  postérieure  à  celle  de 
M.  Roemer,  s'exprime  ainsi  : 

«  Pendant  Pété  de  1846,  quelques  semaines  après  avoir  eu  le 
»  plaisir  de  vous  voir,  j'ai  trouvé  dans  le  comté  de  Graysoii 
«  (Kentucky)  une  Pentrémite  avec  les  tentacules  parfaitement 
»  bien  conservés;  mais  j'ai  eu  le  malheur  de  la  perdre. 

»  Le  docteur  Shumard  vient  de  se  procurer  un  échantillon  de 
»  la  même  espèce  (P.  jlorealis),  avec  une  portion  de  la  tige 
»  encore  attachée,  le  pelvis  distinctement  marqué,  et  la  ligne 
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*  «le  séparation  entre  les  plaques  costale*  cl  scapiilaii-cs  bien 
»  déiiitie,  ce  cjui  prouve  de  la  manière  !a  plus  claire  nue  cel 
»  animal  était  bien  un  Crin  unie.» 


Séance  du  8  mai  1848. 

PRÉSIDENCE   DE   M.    MICHELIN. 

M.  Bayle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la 
dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

DONS   FAITS    À    LA   SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  deM.  le  ministre  de  fo]usl\ce9  Journal  des  savants  ; 
avril  1848. 

De  la  part  du  gouvernement  anglais,  Memoirs  oftke  geolo- 
gical  Survejr ,  etc.  (Mémoires  de  la  description  géologique  de 
la  Grande-Bretagne  et  du  Musée  de  géologie  économique  de 
Londres)-,  in-8°,  536  p.,  9  pi.  Londres,  1846,  chez  Longman, 
Brown ,  Green  et  Longmans. 

Delà  part  de  M.  Borring,  1°  La  vérité  sur  la  question  du 
Slesvig;  in-8°,  8  p.  Paris,  avril  1848,  chez  Lebègue. 

2°  Considérations  sur  la  question  du  Slesvig  et  sur  V esprit 
envahissant  des  Allemands;  in-8°,  16  p.  Paris,  avril  1848, 
chez  Martinet. 

De  la  part  de  M.  Davidson,  deux  planches  de  Productus , 
Leptœna  f  Orthis  et  Chonetes  du  silurien  supérieur  d'Angle- 
terre ,  publiées  dans  le  London  geo/ogical  Journal,  n°  4 }  in-8°, 
1847. 

De  la  part  de  M.  Albin  Gras,  Description  des  Oursins  fossiles 
du  département  de  l'Isère  ;  in-8°,  102  p.,  6  pi.  Paris,  1848, 
chez  Victor  Masson. 

De  la  part  de  M.  Rivière,  Etudes  géologiques  et  minèralo- 
giques;  Impartie.  Considérations  pour  servira  la  théorie  de  la 
classification  rationne/le  des  terrains;  in-8°,  301  p.  Paris , 
1847 ,  chez  Lacour. 

De  la  part  de  M.  de  La  Bêche,  1°  First  report 9  etc.  (Premier 
rapport  sur  les  charbons  propres  aux  navires  à  vapeur)  (pré- 
senté aux  deux  chambres  du  parlement ,  d'après  les  ordres  de 
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Sa  Majesté),  par  MM.  de  La  Bêche  et  Lyon  Playfair;  in-4°, 
67  p.,  5  pi.  Londres ,  1848 ,  chez  William  Cloves  et  fils. 

2°  Address  delivered,  etc.  (Discours  prononcé  à  rassemblée 
annuelle  de  la  Société  géologique  de  Londres  du  18  février 
1848)^  in-8°,  104  p.  Londres,  1848,  chez  Richard  et  John 
E.  Taylor. 

De  la  part  de  M.  Andrew  C.  Ramsay,  Passages  in  the  histoiy 
of  geology,  etc.  (Fragments  de  l'histoire  de  la  géologie,  etc.) 
(extrait  d'une  lecture  inaugurale  au  collège  de  l'Université,  à 
Londres)  \  in-8°,  38  p.  Londres,  1848,  chez  Taylor  et  Walton. 

De  la  part  de  M.  James  Hall ,  Palœontology  of  New-York; 
in-4°,  vol.I.  Albany,  1847. 

Comptes -rendus  des  séances  de  V  Académie  des  sciences; 
1848 ,  1er  sem. ,  t.  XXVI ,  n<»  16  à  18. 

L'Institut;  1848,  n°«  746  à  748. 

Précis  analytique  des  travaux  de  l9 Académie  royale  des 
sciences  9  belles-lettres  et  arts  de  Rouen  pendant  l'année  1847. 

Séances  et  travaux  de  l'Académie  de  Reims;  année?  1847- 
1848,  nos10  etll. — Séances  des  21  janvier  et  4  février  1848. 

The  Athenœum;  1848 ,  n<»  1069  à  1071. 

The  Mining  Journal;  1848 ,  vol.  XVIII ,  n°«  661  à  665. 

The  quarterly  Journal  of  the  geological  Society  of  London; 
n°  13,  février  1848. 

Correspondenzblatt ,  etc.  (Feuille  de  correspondance  de  la 
Société  royale  d'agriculture  du  Wurtemberg)  -,  nouv.  sér., 
année  1847,vol.  XXXII,  t.  II,  cahiers  2  et  3;  année  1848, 
vol.  XXXUI,  t.  1er,  cahier  1. 

Nova  acta  Academiœ  naturœ  citriosorum;  vol.  XXI,  supplé- 
ment. Breslau  et  Bonn,  1846. 

The  Journal  of  the  Indian  atvhipelago ,  etc.  (Journal  de 
l'archipel  Indien  et  de  l'Asie  orientale)-,  supplément  au  n°  f>, 
et  nô  6,  décembre  1847. 

De  la  part  de  M.  le  colonel  J.  Acosta,  Map  a,  etc.  (Carte  de  la 
République  de  la  Nouvelle-Grenade),  1  feuille  grand-aigle.  1847. 

M.  d'Archiac,  par  suite  de  la  correspondance,  après  avoir 
rappelé  qu'en  Espagne  le  groupe  nummulîtique  n'a  encore  été 
cité  que  dans  la  chaîne  des  Pyrénées,  dans  le  royaume  de 
Murcie ,  le  long  des  affluents  de  la  Segura ,  sur  les  Imites  des 
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provinces  de  Valence  et  de  Grenade ,  annonce  que  M.  Pratt  a 
trouvé  dans  la  partie  méridionale  de  la  Sierra  Morena ,  prés  de 
Cordoue ,  et  sur  une  étendue  de  10  lieues ,  des  couches  assez 
puissantes ,  formées  presque  entièrement  de  Nummulites  sem- 
blables à  celles  de  Biaritz ,  associées  aussi  avec  les  coquilles  de 
cette  dernière  localité.  Ces  couches  reposent  presque  horizon- 
talement sur  les  strates  verticaux  de  la  formation  houillère. 

# 

M.  de  Yerneuil  communique  à  la  Société  la  description  des 
fossiles  du  zechstein  d'Allemagne,  que  M.  Geinitz  vient  de  pu- 
blier à  Dresde ,  et  qui  n'est  que  la  première  partie  d'un  ouvrage 
que  cet  auteur  et  le  major  Gutbier  ont  entrepris  sur  les  fossiles 
du  rotheliegende  et  du  zechstein ,  ou  du  système  permien  de 
la  Saxe. 

Celte  monographie,  dit  M.  de  Verneuil,  vient  à  propos  rem- 
plir une  des  lacunes  de  la  science.  La  Société  n'a  pas  oublié  que 
dans  notre  ouvrage  sur  la  Russie,  MM.  Murchison,  deKeyserling 
et  moi ,  nous  avons  présenté  un  résumé  général  des  connaissances 
que  l'on  possédait  alors  sur  la  faune  de  la  période  qui  s'est 
écoulée  entre  le  terrain  liouiller  et  le  trias.  Le  grand  dé velôp- 
pement  que  les  dépôts  de  cette  époque,  que  nous  avons  dési- 
gnée sous  le  nom  de  per mienne ,  ont  pris  en  Russie ,  nous  avait 
permis  d'arriver  à  des  considérations  plus  générales  qu'on  n'a- 
vait pu  le  faire  auparavant.  Mais,  dans  ce  travail,  nous  avions 
senti  souvent  combien  la  faune  de  cette  période  avait  été  négli- 
gée en  Allemagne  et  en  Angleterre.  C'était  un  besoin  pour  la 
science  que  des  paléontologistes  distingués  réparassent  celte 
omission.  Ce  que  MM.  Geinitz  et  Gutbier  font  en  ce  moment 
pour  l'Allemagne ,  M.  King  de  Newcastle  le  prépare  pour  l'An- 
gleterre. Quand  ces  deux  monographies  viendront  s'ajouter  à 
nos  observations  sur  la  Russie,  nous  espérons  qu'en  jetant  une 
plus  vive  lumière  sur  cette  importante  période,  que  l'on  consi- 
dère généralement  comme  la  dernière  de  la  grande  ère  paléo- 
xoîque,  elles  confirmeront  la  plupart  de  nos  déductions. 

Ainsi  qu'il  était  facile  de  le  prévoir,  plusieurs  des  espèces  que 
nous  avons  découvertes  en  Russie  se  retrouvent  aussi  en  Alle- 
magne, où  elles  n'avaient  pas  encore  été  reconnues.  M.  Geinitz 
figure  et  décrit  les  espèces  suivantes  :  Murchisonia  subanfjulata , 
Vern.;  Soletnfa  biarmica,  Vern.;  Modicla  Pallati,  \à.\Arca 
Kingiana*  id.;  Avicula  Kasanensis ,  id.;  Terebratula  Geinit* 


300  SEANCE   Dl    8  MAI   1848. 

s  ana,  iJ.;  T.  superstes,  ici.;  Productus  Leplajr/',  i<\.;  P.  Cun- 
criniy  id. 

M.  Geinitz  propose  aussi  rétablissement  d'un  genre  nouveau 
de  brachiopodes  qu'il  nomme  Orthotrix  pour  des  coquilles  voi- 
sines des  Productus,  Les  particularités  que  présentent  ces  co- 
quilles n'avaient  pas  échappé  à  l'attention  des  paléontologistes. 
Dans  notre  ouvrage  sur  la  Russie,  nous  avions  dit  qu'on  ne 
pouvait  rigoureusement  assigner  comme  caractère  aux  Produc- 
tus d'avoir  une  charnière  dépourvue  d'area ,  et  nous  avions 
signalé  trois  espèces,  les  Productus  subaculeatus,  productoides 
et  horrescens ,  où  il  y  avait  trace  à  la  fois  d'une  area  et  d'une 
fente  médiane  fermée  par  un  deltidium.  M.  King  de  Newcastle, 
ayant  découvert  dans  le  magnesian  limestone  du  nord  de  l'An- 
gleterre deux  espèces  nouvelles  de  Productus  pourvues  d'area, 
crut  devoir  en  faire  un  genre  nouveau  sous  le  nom  de  Stropha- 
losia  (1).  Il  lui  donna  en  outre  pour  caractère  d'avoir  une 
charnière  pourvue  de  dents  sur  chaque  valve. 

M.  de  Koniuck,  persuadé  que  tous  les  Productus  ont  une 
charnière  articulée  de  la  même  manière,  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  conserver  le  genre  de  M.  King.  Il  faut  reconnaître  toute- 
fois que  la  plupart  des  Productus  du  système  permien  ont  une 
physionomie  toute  particulière,  que  leur  area  est  plus  déve- 
loppée que  dans  les  espèces  dcvoiiiennes  et  carbonifères,  que  la 
dent  médiane  de  la  valve  ventrale  a  une  structure  un  peu  diffé- 
rente ,  et  que  les  deux  dents  de  la  valve  dorsale  sont  plus  pro- 
noncées. Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  M.  Geinitz  ,  qui  n'avail 
pas  connaissance  du  mémoire  de  M.  King,  ait  également  dis- 
tingué ces  coquilles  comme  pouvant  former  une  nouvelle  coupe 
générique.  Les  espèces  qu'il  a  recueillies  dans  le  zecbstein  de 
l'Allemagne,  outre  le  caractère  de  Yarea,  se  distinguent  encore 
par  la  forme  de  la  dent  médiane  de  la  valve  ventrale,  qui  est 
simple  et  qui  s'élève  presque  perpendiculairement ,  tandis  que 
dans  les  Productus  elle  est  bifurquée  et  couchée  horizontale- 
ment dans  le  plan  de  la  valve*  M.  Geinitz  décrit  trois  espèces 
d'Orthotrix,  les  O.  lamellosus ,  Goldfusi  et  excavatus. 

Ces  deux  dernières  nous  paraissent  être  les  mêmes  que  les 
Stroplialosia  Morrisiana  et  Sedgwicki  de  M.  King,  et  se  trou- 
vent dans  des  gisements  tout  à  fait  comparables,  c'est-à-dire 
dans  les  couches  du  système  permien  d'Allemagne  et  d'Anglc- 


(I)  Annals  and  Magazine  oj  natural  history;  vol.  XVIII,  p.  91 
1846. 
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»rre.  C'est  aussi  dans  le  système  permien  de  Russie  que  se  trouve 
*  Productus  horrescens ,  qui  est  également  pourvu  d'une  area. 
Quoi  que  l'on  pense  de  la  valeur  de  In  coupe-générique  propo- 
se par  MM.  King  et  Gcinhz,  il  n'en  est  pas  moins  ntéressant 
o  voir  les  singulières 'modifications  que  présentent  les  Produc- 
us  du  système  permien.  Il  parait  qu'après  l'époque  carboni— 
ère,  qui  fut  par  excellence  celle  des  Productus,  ces  animaux 
ubirent  des  modifications  qui  les  rapprochèrent  des  Leptœna. 
n'est  pas  moins  curieux  de  rappeler  que  c'est  aussi  dans  un 
irrain  du  même  âge,  près  d'Orenbourg,  que  le  colonel  Hel- 
nersen  a  découvert  son  genre  Aulosteges  qui  semble  être  une 
léviation  des  Productus  vei*s  les  Orthis.  Dans  ces  modifications 
le  forme  auxquelles  le  genre  Productus  a  été  soumis  à  l'époque 
m  il  était  près  de  s'éteindre,  n'y  a-t-il  pas  quelque  chose  d'ana- 
ogue  à  ce  que  nous  présentent  les  Ammonites  vers  la  dernière 
>ériode  de  leur  existence? 

M.  de  Verneuil  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  adressée 
Kir  le  professeur  Charles  Naumann,  de  Leipsig,  à  M.  Mur- 
;hison. 

Leipsig,  6  janvier  4  848. 
m  Monsieur, 

»  Je  m'empresse  de  vous  informer  que  les  grès  et  les  argiles 
chisteusf.s  des  environs  d'Oschatz  ,  qui  sont  si  remplis  d'em- 
>reintes  de  Lycopodites  (ou  Walchia)  et  de  fougères  qu'au 
)remier  abord  je  ne  pouvais  m'empêcher  de  les  regarder  comme 
ippartcnant  au  terrain  houiller,  montrent  de  plus  en  plus  les 
aractères  de  votre  formation  permienne.  C'est  surtout  la  dé- 
rouverte du  Calamités  gtgas  et  d'une  fougère  très  rapprochée 
le  la  Splienopteris  erosa ,  et  en  même  temps  la  différence  spé- 
cifique de  la  plupart  des  espèces  de  celles  du  terrain  houiller, 
jui  m'engagent  h  prononcer  cette  assertion.  Il  y  a  même  beau- 
coup de  poissons ,  semblables  aux  Palœoniscus  ou  Amblypterus, 
?t  aux  Xenacanthus  de  M.  Beyrich,  réunis  à  une  foule  de 
grandes  Cypris  ,  ressemblant  a  des  empreintes  de  Posidonia 
minuta. 

»  C'est  grâce  à  des  recherches  de  hou  die  ,  que  la  contrée , 
presque  entièrement  couverte  de  diluvium,  nous  a  fourni  les 
nouveaux  renseignements  dont  je  vous  parle.  Outre  les  grès  et 
les  argiles  schisteuses,  il  y  existe  un  schiste  fortement  bitu- 
mineux, combustible  et  rempli  de  Cypris,  formant  des  couches 
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île  2  à  16  pieds  de  puissance.  CVsi  lui  qui  contient  les  poissons. 
Après  avoir  vainement  examiné  par  une  galerie  d'écoulement  ou' 
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l'étage  supérieur  du  système  qui  atteint  une  puissance  de 
500  pieds,  on  a  percé  un  puits  bb  afin  d'explorer  l'étage  infé- 
rieur par  la  galerie  bc.  C'est  dans  ce  puits  qu'ont  été  exploités 
une  foule  de  végétaux  (  trois  espèces  de  Calamités ,  quatre  à 
cinq  espèces  de  Sphenopteris ,  deux  espèces  d' Odontopteris , 
une  espèce  de  Pecopteris  ,  une  esj>èce  de  Neuropteris ,  deux  à 
trois  espèces  de  Ljcopodites  ou  IValchia  ),  et  c'est  en  Ire  b  et  c 
que  se  trouve  le  schiste  combustible.  Au  reste ,  tout  le  système 
ressemble  tellement  à  la  formation  houillère  qu'on  pouvait  bien 
s'y  méprendre.  Mais  je  me  suis  convaincu  que  cette  interpré- 
tation n'était  pas  juste ,  et  que  ce  système  de  grès  blancs  et 
schiste  grisâtre  (  n°  1  ) ,  atteignant  une  puissance  de  plus  de 
800  pieds,  ne  peut  être  autre  chose  que  l'étage  inférieur  du 
Rothliegende,  étage  auquel  succèdent  : 

»  1°  Le  porphyre  quart zifère; 

»  2°  Des  grès  rouges  ; 

»  3°  Le  zechstein  ; 

»  U°  Des  grès  et  argiles  rouges  et  bigarrées  n'appartenant  pas 
au  trias ,  mais  à  la  formation  du  Rothliegende.  Mais  ce  nom  n'est 
plus  applicable  a  une  formation  dont  la  plus  grande  partie  se 
présente  avec  des  couleurs  blanches  et  grises  »  en  même  temps 
que  le  zechstein  se  réduit  à  une  couche  subordonnée  de  10  * 
20  mètres  de  puissance.  C'est  pour  cela  que  je  préfère  la  déno- 
mination de  formation  permienne  proposée  par  vous ,  mon- 
sieur, et  vos  collaborateurs  de  Verneuil  et  de  Reyserling,  dénomi- 
nation d'autant  plus  applicable  aux  couches  d'Oschats  que  leurs 
rapports  semblent  les  rapprocher  beaucoup  plus  des  formations 
de  Russie  que  de  celles  de  la  Thuringe.  Généralement  le  membre 
inférieur  du  rothliegende  se  trouve  chez  nous  souvent  représenté 
par  des  grès  blancs  ou  gris,  par  exemple,  près  de  Rochliu* 
jusqu'à  une  puissance  de  200  pieds;  et  les  couches  de  Zwickau, 
que  M.  de  Gutbier  a  distinguées  par  le  nom  de  graues  Conglo- 
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mnral ,  ne  sont  uulre  chose  que  le  commencement  du  Rolhlie- 
gende.  » 

M.  de  Verneuil  accompagne  la  lecture  de  cette  lettre  de 
quelques  observations. 

Rien,  dit-il,  ne  pouvait  être  plus  satisfaisant  pour  mes  col- 
laborateurs et  pour  moi  que  de  voir  un  savant  tel  que  M.  Nau- 
raann  adopter,  commo  MM»  Geinitz  et  Gutbier,  l'expression  de 
système  permien  que  nous  avons  proposée  pour  résumer  dans 
un  seul  mot  tous  les  dépôts  compris  entre  le  terrain  touiller 
et  le  véritable  grès  bigarré.  C'est  en  effet  dans  l'ancien  royaume 
de  Perm  et  dans  cette  partie  de  la  Russie  orientale  que  ces 
dépôts  ont  une  étendue  et  un  développement  qui  doit  les  faire 
choisir  comme  types.  En  1843,  et  avant  la  publication  définitive 
de  notre  ouvrage  sur  la  Russie,  M.  Morciiison  parcourut  la 
Tburinge,  la  Saxe  et  la  Silésie,  pour  étudier  ces  mêmes  dépôts 
là  où  ils  avaient  été  primitivement  décrits,  et  ce  fut  alors  qu'avec 
la  connaissance  qu'il  avait  acquise  de  leur  constitution  en  Russie 
il  y  rattacha,  pour  ne  faire  qu'un  seul  système  naturel,  tant  les 
grès  et  argiles  schisteuses  inférieurs  avec  plantes  qui ,  comme 
ceux  d'Oschalz ,  étaient  rapportés  au  terrain  houiller,  que  les 
couches  arénacées  qui  surmontent  le  zechstein  dont  parle  M.  Nau- 
mann,  et  que  plusieurs  géologues  réunissaient  au  grès  bigarré. 
M.  Murchison  démontra  donc  qu'en  Allemagne  comme  en  Russie 
le  système  permien  se  compose  d'une  grande  série  de  couches 
arénacées  et  marneuses,  dans  lesquelles  le  calcaire  appelé 
zedisleiii  ne  forme  qu'un  accident.  Cette  manière  d'envisager 
tous  les  dépôts  compris  entre  le  terrain  houiller  et  le  trias, 
fondée  principalement,  sur  l'étude  que  nous  en  avions  faite  en 
Russie  ,  justifiait  complètement  l'expression  de  système  permien 
que  nous  leur  avions  appliquée.  Celte  expression  était  d'ailleurs 
géographique  comme  celle  de  silurien  et  dévonien  >  et  nous  avait 
semblé  plus  rationnelle  que  le  nom  de  pénéen,  qui  n'avait  pas 
été  appliqué  aux  grès  supérieurs  au  zechstein,  et  qui  d'ailleurs 
indiquait  une  pauvreté  que  les  sels,  les  gypses  et  les  cuivres  de 
ce  terrain  démentaient,  aussi  bien  que  sa  faune  et  sa  flore,  et 
dont  l'idée  n'était  dérivée  que  de  ce  conglomérat  stérile  que  tra- 
versent les  mineurs  allemands  pour  arriver  à  la  couche  cui- 
vreuse qu'ils  appellent  Kupfevschiefer. 

M.  de  Ver..euil  termine  en  appelant  l'attention  de  la  Société 
sur  le  caractère  particulier  de  la  flore  du  système  permien,  qui 
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était  restée  inconnue  jusqu'à  la  publication  de  Poinrra«e  sur  la 
géologie  de  la  Russie,  cl  que  viennent  d'enrichir  les  découvertes 
de  M.  Naumann.  Deux  des  espèces  que  cile  ce  saTant,  la  Cala- 
mités gigas  et  la  Sphcnoplerîs  erosa  sont  les  mêmes  que  dans 
les  dépôts  perniiens  de  la  Russie,  tandis  que  les  autres  sont 
nouvelles  et  se  distinguent  des  véritables  espèces  du  terrain 
houiiler. 

Par  suite  de  la  communication  de  M.  de  Verneuil  une 
discussion  s'engage  entre  MM.  Boubée,  de  Bonnard  et  Rivière, 
au  sujet  de  l'âge  des  schistes  bitumineux  d'Autun  et  du  dépar- 
tement de  r Allier-,  MM.  Boubée  et  Rivière  disent  que  ces 
schistes  constituent  une  formation  puissante,  supérieure  au 
terrain  houiiler ,  renfermant  un  très  grand  nombre  de  poissons 
et  quelques  plantes.  Selon  eux ,  cette  formation  doit  être  rap- 
portée au  zechstein.  M.  de  Bonnard  dit,  au  contraire,  que 
M.  Brongnîart  a  considéré  comme  identiques  à  des  espèces  du 
terrain  houiiler  quelques  végétaux  fossiles  trouvés  par  hji  à 
Muse  dans  les  schistes  à  poissons  -,  il  ajoute  que  M.  Brochante 
Villiers  n'a  pas  hésité  à  considérer  comme  un  annexe  au  terraia 
houiiler  les  schistes  bitumineux  de  Gornay,  exploités  par  les 
mêmes  puits  qui  servent  à  l'extraction  de  la  houille. 

M.  Delahaye  considère  les  schistes  de  Muse  et  de  Buxière-b- 
Grue  comme  formant  une  nouvelle  subdivision  dans  cet  ensemble 
de  dépôts  qui  constituent  le  terrain  pernven. 

Les  nouvelles  observations,  dit-  il,  de  M.  Naumann  vien nei.t  jus- 
tifier mes  prévisions.  —  Jusqu'à  présent  les  opinions  des  géologues 
sur  l'âge  de  ces  dépôts  ont  été  partagées;  les  uns  rapportent  les 
schistes  de  la  formation  de  Musc  exclusivement  au  sechstein; 
les  autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  les  regardent  comme 
formant  la  parlie  supérieure  du  terrain  houiiler.  M.  l'abbé 
Landriot,  qui  a  fait  une  étude  toute  spéciale  des  schistes  de 
cette  localité,  a  formulé  la  proposition  suivante  :  «  Ils  forment 
le  passage  du  zechstein  au  terrain  houiiler.  »  —Sans  prétendre 
entrer  ici  dans  une  discussion  géognoslique ,  discussion  qui  ne 
peut  trouver  place  dans  une  simple  note,  et  sur  laquelle  je  me 
propose  de  revenir  un  peu  plus  tard,  lorque  j'aurai  complété 
les  éludes  que  j'ai  entreprises  sur  les  schistes  bitumineux,  que 
Ton  veuille  bien  me  permettre  les  remarques  suivantes  :  dans 
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s    bassin  d'Âutun    les    schistes    renferment   dans    leurs    coii- 
bes  supérieures  une  très  grande  quantité  de  Psarolhites  tout 
fait  identiques  avec  ceux  auprès  rouye.  Dans  plusieurs  par- 
ies  du  bassin  a  Ygornay,  à  Chamhois,  etc.,  on   voit,    repo- 
aiil   immédiatement  sur  les  schistes  el  en   stratification  con- 
ordante,    certaine   roche    grisâtre  ,    tantôt    marbrée   par   des  * 
eines  bitumineuses,  tantôt  n'offrant  qu'un  aspect  olivâtre  sale 
orsque  le  bitume  la  pénètre  dans  toute  sa  masse;  cette  roche 
►ffre  tous  les  caractères  minera  logiques  du  zechslein ,  et  l'a- 
lalyse    chimique  donne   un  calcaire    magnésien,  M.  Agassiz , 
près  avoir  comparé  les  écailles  striées  qui  sont  éparses  dans 
outes  les  couches  supérieures  du  bassin  d'Autun*t  les  pois- 
ons fossiles  des  couches  inférieures  des  schistes  de  Muse,  leur 
e trouve  la  plus  grande  ressemblance  avec  les  paléonisques  que 
pie  M.  Dechen  a  découverts  en  Bohème  dans  des  couches  de 
alcaire  subordonnées  au  grès  rouge.  Enfin  M.  Michelin.»  lors 
le  la  réunion  extraordinaire  de  1836  a  Âutun ,  a   fait  remar- 
pier  à  la  Société  géologique  des  fossiles  qu'il  avait  observés  dans 
les  schistes  de  cette  localité,  et  qui  paraissaient  devoir  se  rap- 
porter au  genre  Posidonia.  —  Nous  nous  abstiendrons  de  tout 
commentaire;  la  lettre  de  M.   Naumann  satisfait  a  toutes  les 
objections.    Nous   nous  contenterons   provisoirement  d'ajouter 
aux  remarques  que  nous  venons  de  faire  les  quelques  faits  sui- 
vants, qui  nous  aideront  a  établir  le  synchronisme  de  ces  for 
mations.   Dans  les  schistes  de  Muse,  formation  qui  peut  être 
regardée   comme  le   type   des   schistes  bitumineux  du  bassin 
il' A  ut  un,   les  poissons  abondent,  mais  ne   se  rencontrent  pas 
enclavés  indifféremment  dans  toutes  les  couches  ni  dans  toute 
l'étendue  du  bassin  ;  c'est  seulement  au  village  de  Muse  qu'on 
es  voit  receler  et  former  un  véritable  banc  fossile  entre  les 
issises  les  plus  inférieures  de  cette  formation  et  une  roche  ar- 
gileuse qui  leur  sert  de  lit.  Si  quelques  débris  appartenant  aux 
nêmes  espèces  se  rencontrent  disséminés  ça  et  la  dans  le  reste 
tu  bassin,  ce  n'est  jamais  entre  les  feuillets  des  couches  schis- 
euses ,  mais  bien  dans  la  partie  supérieure  de  ce  terrain ,  ce 
rai    nous    indique    un    transport  accidentel   par  la   main  de 
'homme.   —  Les  écailles   striées   dont  nous-  avons  parlé  plus 
laul,    et   qui   se    rencontrent    assez  communément    dans    les 
schistes  qui  se  développent  dans  toute  l'étendue  du  bassin,  pa- 
raissent provenir  du  Palœoniscus  magnus,  espèce  que  M.  Agassiz 
décrit  comme  appartenant  exclusivement  au  zechstein  du  pays 
de  Mansfeld.  L'anomalie  qui  se  présente  entre  la  position  res- 
Soc.  géal.,  2e  série  ,  tome  V.  20 
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peclivc  de  ces  fossiles  nous  porterait  à  croire  que  les  paléonis- 
ques  de  cette  dernière  espèce  n'auraient  pas  été  s  ou  utils  à  l.i 
même  action  toxique  que  ceux  de  la  couche  dit  pont  de  Muse; 
ces  derniers  auraient  été  victimes  de  la  première  action,  et 
aussitôt  rejelés  sur  un  même  point  du  rivage  par  des  vague* 
qui  se  succédaient,  tandis  que  les  Palœoniscus  ma  g  nus  pa- 
raissent avoir  péri  sous  une  puissance  qui  aurait  non  seulement 
vicié  les  eaux  dans  lesquelles  ils  se  mouvaient,  mais  encore 
attaqué  leurs  parties  molles  et  brisé  leurs  squelettes.  Les  érup- 
tions euritiques  et  trappéennes  du  Mo r van  ont  dû  avoir  Heu  au 
commencement  et  vers  la  fin  des  formations  qui  nous  occupent 
M.  Rozet,  dans  son  Traité  de  Géologie,  est  de  cet  avis.  Par- 
tant de  ce  principe,  les  phénomènes  que  nous  venons  de  passer 
en  revue  auraient  eu  lieu  à  deux  époques  différentes  dans  une 
même  période  géologique.  L'étal  de  désorganisation  dans  le- 
quel nous  rencontrons  les  Palœoniscus  magnus  s'expliquerait 
par  une  éruption  un  instant  continue  de  matières  terreuses  et 
bitumineuses  sous  forme  de  boue.  Cette  éruption  était  accom- 
pagnée d'un  dégagement  considérable  d'hvdrogène  sulfuré  qui 
devait  bientôt  jouer  un  rôle  important  dans  la  composition  eni- 
mique  et  minéralogique  de  cette  roche.  Nous  reviendrons  sur 
ce  sujet. 

Maintenant  jetons  un  coup  d'œil  rapide  sur  les  végétaux  fos- 
siles de  cette  localité. 

Les  végétaux  fossiles  des  environs  d'Aiituu  paraissent  se  rap- 
porter aux  familles  suivantes  : 

genre  Cycloplerit  .  .     1  espèce  trouvée  4  Miller}. 

—  Net-ropteris  .  .    S à  Miller?  et  Sa**!* 

_  .  Léger -d  a-Bois. 

Fougères ^    _  Pecopleris.  .  .  11 dans  tout  le  bassin. 

—  OJonloplerU. .     1 à  Millcry. 

—  Tœnioplerit.  .     I a  Miller?. 

Marsiléarées "   —  Sphenopbyllum  ^Uftdri6<tum. .  .  à  Millery. 

Lycopodiacees —  Canliocarpon  ma)us à    Muse    et  Saint 

Leger-éu-Bots. 

PtD.yÏXn.V.  TT.  j    -       K-Weratbia* à  I«on»y. 

Impressions  de  feuilles  i    —      Walchia  I 

4e  Conifères i    —       Wollsia  brevifolia a  Sl-Lëger-du-Bo» 

Les  calamités,  si  communes  dans  les  schistes  de  fiuxière-ls- 
Grue,  ne  se  montrent  que  rarement  dans  ceux  des  environs 
d'Autun  ;  à  Chambois  on  en  rencontre  quelques  fragments.  Il 
est  bon  d'annoter  en  passant  que  les  schistes  de  cette  localitr 
appartiennent  aux  mêmes  couches  que  ceux  de  Muse  et  renfer- 
ment les  mêmes  fossiles.  —  A  côté  des  fossiles  de  Muse  se  reii- 


SÉANCE  DU  8  MAI   18â8.  307 

contre  une  très  grande  quantité  de  coprolilhes;  à  Surmoulin,  où 
ces  fossiles  abondent,  il  est  facile  de  reconnaître  a  leur  volume 
et  à  leur  forme  qu'ils  ne  peuvent  provenir  des  Palceoniscus  qui 
les  accompagnent,  mais  bien  plutôt  de  quelque  grande  espèce 
de  poisson.  —  Si  l'ensemble  des  caractères  géologiques  ne  suf- 
fisait pas  pour  déterminer  l'âge  de  ces  terrains,  les  considé- 
rations minéralogiques  et  paléontologiques  (sans  toutefois  leur 
donner  plus  d'importance  qu'ils  ne  doivent  en  avoir  pour  ces 
sortes   de  délimitations)   pourraient   suffire   au    géologue    un 
peu  exercé  ;  car  les  principes  intégrants  des  roches  et  les  fossiles 
qui  s'y  rencontrent,  quoique  se  rapportant  souvent  aux  mêmes 
familles   comme  aux  mêmes  genres  que  ceux   de  la  période 
antérieure,    n'appartiennent    jamais    aux    mêmes   espèces.    Il 
serait  du  plus  grand  intérêt  pour  la  science  que  les  ichthyolo- 
gistes  dirigeassent  de  nouveau  leurs  études  sur  les  fossiles  de 
ces  terrains;  il  est  probable  que  beaucoup  d'espèces,  que  nous 
considérons  aujourd'hui  comme  appartenant  aux  mêmes  genres, 
formeraient  bientôt  une  subdivision  d'espèces  nouvelles  et  de 
genres  nouveaux.  —  Jusqu'à  ce  jour,  beaucoup  de  géologues, 
aussi    éclairés    qu'habiles    investigateurs ,    ont    confondu    les 
schistes  bitumineux  proprement  dits  avec  les  schistes  char- 
bonneux  que   Ton  rencontre  presque  toujours  alternant  avec 
une  certaine  régularité  dans  les  roc  lies  du  terrain  houiller  mo- 
derne. Il  faut  avouer  qu'à  première  vue  ces  deux  formations, 
quoique  bien  distinctes ,   offrent    une  certaine  ressemblance 
entre  elles,  et  qu'à  ne  regarder  que   leur  position  topot>ra- 
phique,  nous  dirions  presque  même  leur  aspect  géologique,  on 
serait  porté  à  les  ranger  dans  une  même  période  de  formations, 
si  les  travaux  de  MM*  de  Verneuil  et  Murchison  ,  en  Russie, 
n'étaient  venus  soulever  le  voile  mystérieux  qui  confondait  ces 
deux  époques  géologiques.  La  monographie  de  M.  Geinitz  et  les 
nouvelles  observations  de  M.  Naumann  viennent  de  nouveau 
apporter  des  faits  qm*  confirment  nos  prévisions.  —  À  l'hypo- 
thèse émise  par  M.  Boubée  sur  la  bilumination  de  ces  roches, 
nous  répondrons  que  les  végétaux  fossiles   ne  nous   paraissent 
avoir  joué  aucun  rôle  dans  cette  période  géologique.  D'ailleurs 
les  schistes  qui  contiennent  le  plus  de  bitume  sont  les  moins 
impressionnés,  et  dans  la  majeure   partie   des  couches  on  ne 
retrouve  aucune  trace  de  la  vie  végétative  de  cette  époque.  Au 
contraire,  dans  les  couches  qui  ne  contiennent  que  peu  ou  point 
de  bitume  les  végétaux  abondent,  surtout  les  fougères  et  les 
calamités.  Nous  prendrons  pour  exemple  les  deux  localités  ci- 
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1res  par  M.  Bouhée  :  Anliin   cl  Buxière-la-Cirup.  Dans  ia  pre- 
mière, les  schistes  coiiiicmieut  :  produits  bitumineux,  6  p.  100: 
ils  renferment  un   assez    grand   nombre   de    végétaux  fossiles. 
Ceux  de  Buxière -la-Grue  en  décèlent  à  peine  quelques   l races, 
et  renferment  cependant  une  moyenne  de  12  pour  400  d'huile 
bitumineuse,  tandis  que  dans  le  même  département ,  a  Mural, 
on  rencontre  à  la  surface  du  sol  plusieurs  mètres  d'épaisseur  de 
schistes  très  feuilletés ,  qui  ne  sont  autre  chose  qu'une  agglo- 
mération de  végétaux  rangés  par  couches  et  réunis  par  un  ci- 
ment argileux.  Nous  terminons  par  cette  remarque  :  si  les  vé- 
gétaux avaient  joué   le   rôle  d'absorbants  dans  les  schistes,  on 
n'y  retrouverait  que  des  plantes  aquatiques,  tandis  que  ce  sont 
presque   toujours   des  plantes  terrestres,  et  surtout  celles  qui 
habitent  le  sommet  des  montagnes. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  de  M.  le 
minisire  provisoire  de  l'Instruction  publique. 

Paris,  49  avril  4848. 

Monsieur  le?  Président  , 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  par  arrêté  en  date  de 
ce  jour,  j'ai  décidé  qu'il  serait  ordonnancé  en  votre  nom  une 
somme  de  mille  francs,  que  j'ai  allouée  à  la  Société  géologique 
de  France,  pour  servir  aux  frais  de  publication  du  tome  IIe  de 
Y  Histoire  des  progrès  de  la  tqéoloqie9  par  M.  d'Archiac.  Cette 
somme  sera  divisée  en  quatre  paiements.,  de  trois  en  trois  mois, 
et  vous  serez  ultérieurement  informé  du  jour  où  vous  pourrei 
retirer  dans  les  bureaux  de  la  comptabilité  générale  de  mon 
ministère  le  mandat  du  premier  trimestre. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  donner  à  la  Société  géologique  de 
France  ce  témoignagne  de  l'intérêt  que  je  porte  à  ses  travaux, 
et  j'aurais  désiré  que  l'état  des  fonds  littéraires  de  mon  dépar- 
tement me  permît  d'élever  plus  haut  le  chiffre  de  cette  allo- 
cation. 

Agréez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très  dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes , 

CARNOT. 

M.  Davidson  communique  le  mémoire  suivant  : 
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Mémoire  sur  les  Brachiopodes  du  système  silurien  supérieur 

d' Angleterre  t  par  M.  Th.  Davidson. 

Depuis  quelques  années   des  géologues    et   des   paléontolo- 
gistes du  plus  haut  mérite  se  sont  voués  à  l'étude  des  terrains 
anciens  qui  étaient  demeurés  dans  l'obscurité,  pendant  que  les 
terrains  jurassique,  crélacé  et  tertiaire  étaient  déjà  passable- 
ment bien  connus.  Les  travaux  importants  entrepris  par  Sir 
R.  Murchison  et  M.  Sedgwick  en  Angleterre  ont  fait  faire  le  pre- 
mier grand  pas  dans  la  connaissance  de  ces  anciens  dépots  qui 
sont   si  bien  développés  dans   la  grande- Bretagne.   Le  grand 
ouvrage    intitulé    Silurian   system    est,    pour    ainsi   dire,   la 
pierre  fondamentale  de  tous  les  travaux  qui  ont  suivi,  et  qui 
ont  été  entrepris  avec  tant  de  succès  par  différents  géologues, 
et  en  particulier  par  l'auteur  même  du  système  silurien  et  par 
son  infatigable  et  savant  ami  M.  de  Venieuil  qui,  par  ses  belles 
recherches  paléontologiques,  a  pu  confirmer  et  étendre  sur  une 
grande  surface  du  globe  les  résultats  généraux   annoncés    par 
Sir  R.  Murchison. 

Il    n'est  pas  surprenant  que  la  partie  paléonlologique  du  Si- 

lurian  System  soit  à  réviser  maintenant,  quand  on  se  rappelle, 

qu'à  l'époque  où  cet  ouvrée  parut  M.  Sowerby  ne  pouvait  pas 

posséder,  sur  une  foule  de  genres  et  d'espèces,  les  connaissances 

(jue  l'on  a  acquises  depuis  par  la  découverte  d'un  grand  nombre 

d'échantillons  et  de  pièces  de  comparaison  qui  lui  manquaient 

alors.  Excités  par  le  retentis  emenl  qu'eut  la  publication  du  Si" 

lurian  system9  les  collecteurs  en  Angleterre  se  sont  mis  de  tous 

cotés  h  l'œuvre  et  ont  découvert  une  foule  de  nouvelles  formes, 

tant  dans  la  classe  des  mollusques  que  dans  celle  des  trilobites, 

des  crinoïdes  et  des  polypiurs. 

A  une  époque  où  la  paléontologie,  dans  ses  essais  de  généra- 
lisation, compare  entre  eux  les  différents  continents ,  il  nous 
parait  de  la  plus  haute  importance  de  faire  connaître  l'ensemble 
«les  matériaux  que  Ton  possède  aujourd'hui  dans  le  pays  qui  a 
servi  de  type  à  rétablissement  du  système  silurien.  Mes  recher- 
ches et  mes  nombreuses  excursions  dans  nos  régions  siluriennes 
m'ont  fait  découvrir,  soit  dans  le  terrain  même,  soit  dans  les 
collections  locales,  un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  que  je 
désire  faire  connaître  à  la  Société,  en  me  limitant  pour  le  mo- 
ment à  ce  qui  concerne  les  brachiopodes  de  l'étage  silurien 
supérieur,  cette  partie  de  mon  travail  étant  la  plus  avancée.  Les 
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animaux  de  cette  classe  sont  d'ailleurs ,  comme  on  le  sait,  les 
plus  abondants  partout  où  les  terrains  anciens  ont  été  examinés, 
et  par  conséquent  les  médailles  les  pl«  s  utiles  à  connaître ,  surtout 
pour  les  voyageurs  qui  parcourent  une  contrée  trop  à  la  hâte 
pour  pouvoir  en  étudier  la  faune  en  détail. 

Il  est  reconnu  maintenant  que  plusieurs  espèces  ont  vécu  à 
travers  les  divers  étages  du  système  silurien,  et  se  sont  même 
perpétuées  au-delà.  Cependant,  en  Angleterre,  les  divisions 
proposées  par  Sir  R.  Murchison  sont  caractérisées  par  certaines 
esj  èces  qui  y  sont  plus  abondantes  ou  qui  leur  sont  propres,  en 
sorte  que  ces  divisions  peuvent  être  utilement  conservées,  sans 
cependant  qu'on  y  attache  plus  d'importance  qu'elles  ne  le 
méritent. 

En  Irlande,  M.  Griflfith  et  M.  Mac  Coy  (1)  semblent  n'avoir 
pas  pu  tracer  de  limite  entre  les  systèmes  silurien  inférieur  et 
supérieur.  Il  est  probable  aussi,  pour  beaucoup  de  personnes,  que 
le  système  silurien  inférieur  s'étend  beaucoup  plus  bas  que  Sir 
R.  Murchison  ne  l'avait  d'abord  pensé,  et  que  par  conséquent  il 
doit  comprendre  la  plus  grande  partie,  sinon  la  totalité,  du  sys- 
tème cambrien,  surtout  quand  on  l'envisage  sous  le  point  de  vue 
paléontologique.  Des  géologues  très  distingués,  cependant,  sont 
portés  a  y  distinguer  deux  systèmes,  le  premier  comprenant  les 
couches  de  Ludlow,  fVenlocl  et  Caradoc,  le  second  XesLlandeilo 
flags  et  les  couches  inférieures  d'énorme  épaisseur  qui  s'éten- 
dent même  plus  bas  que  In  couche  à  Lingules  cornées  décrite 
par  le  professeur  Sedgwick.  Mais,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué, 
les  corps  organiques  qui  y  sont  enfouis  ne  semblent  point  jus- 
tiiier  une  pareille  distinction.  Sir  Henry  de  la  Bêche  et  plusieurs 
membres  du  Geolojical  survey  ont  signalé  une  immense  épais- 
seur de  roches  sans  fossiles  sous  cette  même  couche  à  Lingules 
cornées  ci-dessus  citée.  Ainsi  il  me  semble  que  pour  pouvoir 
partager  tout  ce  terrain  en  deux  ou  plusieurs  systèmes  il  faudrait 
que  les  corps  organisés  offrissent  des  distinctions  plus  tranchées. 
'  Il  reste  beaucoup  h  faire  avant  que  l'on  puisse  classer  con- 
venablement les  fossiles  qui  se  trouvent  dans  les  différents 
étages ,  car  on  est  loin  encore  de  s'entendre  convenablement  sur 
les  caractères  génériques.  Beaucoup  d'espèces  sont  placées,  tantôt 
dans  un  genre,  tantôt  dans  un  autre,  ce  qui  conduit  à  une  très 
grande  confusion  dans  la  nomenclature  spécifique.  Ces  difli 
cultes    ne  sont  pas  de  celles  qu'il  soit  facile  d'aplanir  quan'î 

(4)  Griffith  el  M*  Coy,  Silurian  fossiis  of  Ireland. 
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chaque  jour  des  découvertes  nouvelles  offrent  à  nos  yeux  des 
espèces  qui  possèdent  des  caractères  communs  a  différents 
genres  et  qui ,  les  reliant  ensemble  ou  formant  passage  entre 
eux ,  démontrent  de  plus  en  plus  la  profonde  sagesse  de  l'im-s 
mortel  naturaliste  d'Upsal  quand  il  disait  : 

«  Ratura  non  jacit  saltum.  » 

Il  est  assez  probable  qu'avec  les  recherches  futures,  et  a  me- 
sure que  les  lacunes  se  rempliront,  il  deviendra  de  plus  en  plus 
difficile  d'établir  des  distinctions  arbitraires.  Ainsi,   pour  ne 
parler  que  des  brachiopodes ,  ne  voyons-nous  pas  s'affaiblir 
de  jour  en  jour  ces  grandes  différences  dont  on  se  servait  pour 
distinguer  les  genres  Productus ,  Cltonetcs ,  Orthis ,  Leptœna  , 
Spirifer,  Terebratula,   etc.?  Ne  se  trouvent-ils    pas  de  plus 
en  plus  rapprochés    par   une    foule  d'espèce»  intermédiaires, 
les   unes   possédant    les  formes   extérieures    d'un  genre    avec 
certains   caractères    internes   d'un   autre,    de   manière    qu'on 
esl  embarrassé    de    leur   assigner    leur  place?  Nous  citerons 
comme  exemples  Y  Orthis  biloba  et  X  Orthis  bi forain,  ou  lynx , 
qui  possèdent  les  caractères  internes  d'une  Orthis  et  les  formes 
extérieures  d'un  Spirifer.  Le  genre  Aulosteges  de  M.  Helmer- 
sen  ne  vient-il  pas  se  placer  entre  les  Productus  et  les  Orthis  ? 
La  surface  de  ses  valves  n'est-elle  pas  couverte  de  tubes  comme 
dans  le  premier,  et  sa  valve  ventrale,  légèrement  convexe ,  ainsi 
que  son  aréa,  ne  rappellent-elles  pas  le  second  ?  Enfin  on  pour- 
rait étendre  ces  exemples  a  l'infini  pour  démontrer  combien  on 
doit  attacher  peu  de  valeur  absolue  à  la  distinction  de  certains 
genres.  Cependant  la  nécessité  des  coupes  génériques   est  re— 
connue,  et  c'est  en  les  fondant  sur  un  ensemble  de  caractères 
bien  observés,  tirés  souvent  de  la  structure  interne,  que  l'on 
parviendra  à  s'entendre  sur  la  classification  de  cette  multitude 
d'espèces  que  nous  offre  la  nature. 

Je  ne  puis  partager  entièrement  l'opinion  de  ceux  qui  limi- 
tent la  durée  d'une  espèce  à  un  seul  étage  et  qui  ne  veulent  pas 
consentir  à  ce  qu'elle  ait  pu  dépasser  celte  limite.  Cette  loi  ne 
peut   s'étendre  qu'aux   grandes  divisions  des   terrains,   car  il 
est  évident  pour  moi  que  certaines  espèces  ont  persisté  pendant 
plus    d'un    étage,  et  que    par  conséquent  elles  n'y  sont  pas 
toutes  caractéristiques.  S'il  y  a  quelques  espèces  qui  ont  sur- 
vécu à  plusieurs  des  divisions  établies  dans   les  terrains  pa- 
léoioiques,  n'en  voyons-nous   pas  également  dans  le  système 
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jurassique  qui  sont  communes  à  différents  étages  ?  Vouloir  pur 
trop  restreindre  les  limites  absolues  des  espèces,  c'est  s'exposer 
à  avoir  recours  à  des  caractères  souvent  faux  ou  puérils  pour 
distinguer  deux  fossiles  par  cette  seule  raison  qu'ils  se  trouvent 
dans  deux  étages  différents. 

Plusieurs  paléontologistes  d'un  grand  mérite,  tels  que  MM.  de 
Buchj  de  Verneuil,  King,  Barrande,  de  Koninck,  d'Orbigny 
et  d'autres,  ont  proposé  pour  les  brachiopodes  diverses  classifica- 
tions plus  ou  moins  satisfaisantes;  une  foule  de  genres  ont  aussi 
été  établis  par  différents  auteurs  et  ont  eu  plus  ou  moins  de 
durée  dans  la  science;  quelques  uns,  établis  sur  des  observa- 
tions trop  légères,  ont  produit  plus  de  mal  que  de  bien.  Quelque 
disposé  que  je  sois  à  reconnaître  le  progrès  que  nos  connais- 
sances sur  les  brnehiopodes  ont  fait  dans  ces  dernières  années, 
il  m'est  cependant  impossible  d'adopter  entièrement  aucune  des 
classilica lions  jusqu'ici  proposées.  Ces  classifications  ne  pour- 
ront devenir  définitives  que  lorsque  la  structure  des  parties 
intérieures  de  chaque  espèce  aura  été  plus  complètement  étu- 
diée; mais  dans  l'état  actuel  de  la  science  ne  voyons— nous  pas 
tous  les  jours  réunir  ensemble  des  espèces  dont  l'organisation 
interne  est  des  plus  disparates?  C'est  >  à  mon  avis,  une  impru- 
dence de  déterminer  le  genre  de  certaines  espèces  sans  eu  con- 
naître l'organisation  intérieure,  car  souvent  deux  coquilles,  of- 
frant des  formes  à  peu  près  semblables  extérieurement,  ont 
une  organisation  apophysaire  totalement  distincte  et  qui,  selon 
les  lois  de  la  zoologie,  ne  permettrait  pas  de  les  classer  dans  le 
même  genre. 

M.  d'Orbigny  a  proposé  dernièrement,  dans  le  tome  XXV 
des  Comptes-rendus  hebdomadaires  de  V Académie  des 
Sciences,  une  nouvelle  classification  des  brachiopodes  ou  pal- 
liobranches,  dans  laquelle  il  a  introduit  un  certain  nombre 
de  genres  nouveaux. 

Je  ne  doute  point  que  beaucoup  de  ces  coupes  nouvelles  ne 
soient  admissibles,  mais  je  préfère  attendre  l'apparition  de  sou 
mémoire  avant  de  le  discuter  entièrement,  ne  sachant  nas 
sufBsamment  sur  quelles  bases  quelques  uns  de  ces  genres  sont 
fondés;  car  les  caractères  assignés  dans  la  courte  analvse  dr 
son  mémoire  ne  sont  pas  assez  explicites  pour  qu'on  ne  puisse 
craindre  d'en  faire  un  double  emploi. 

Ayant  reçu  la  visite  de  l'auteur,  nous  avons  passé  en  n*vu«* 
tous  mes  brachiopodes  siluriens,  et  il  a  eu  la  bonté  de  me  dire 
auquel  de  ses  genres  il  rapportait  mes  espèces.  J'ai  reproduit 
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déterminations  dans  une  colonne  séparée ,  mais  je  n'ai  pas 
,  pour  le  moment,  devoir  me  servir  des  genres  qu'il  pro- 
?.  Peu  de  mots  suffiront  pour  en  expliquer  les  raisons. 
[.  d'Orbigny  range  dans  le  genre  Strvp/iomena  le  Leptœna 
ressa  ou  rugosa,  qui  pour  lui  est  le  Strophomena  rhom- 
lalis;  il  place  cette  espèce  parmi  les  Strophomena  parce 
?  lie  possède  une  petite  ouverture  ronde  (qui  est  rarement 
ble  )  au  crochet  de  la  grande  valve.  Cette  même  espèce  est 
i tique  a  celle  qui  se  trouve  dans  les  systèmes  dévonien  et 
lonifcre,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  étudiant 
intérieurs  dans  la  magnifique  collection  de  M.  de  Verneuil. 
tendant  M.  d'Orbigny  pense  que  ces  coquilles  dévonienne 
arbonifère  sont  distinctes  de  l'espèce  silurienne,  et  les  range 
s  le  genre  Leptaqonia  (M.  Coy  ),  dont  le  caractère  est  d'a- 
r  les  deux  valves  coudées.  Il  place  aussi  dans  le  genre  Stro- 
>mena  mes  Leptœna  scabrosa  et  antiquata  qui  possèdent 
dquefois  un  trou  au  crochet  de  la  valve  dorsale.  Il  est  possible 
;  par  la  suite  on  puisse  séparer  ces  trois  espèces  du  genre  Lep- 
iaf  mais  pour   le  moment  je  pense  qu'il  serait  prudent  de 
y  laisser,  puisque  le  L.  cuglyplia ,  qui  par  ses  caractères 
i»rnes  est  très  rapproché  du  L.  depressa ,  ne  possède  pour- 
t  pas  de  trou  au  crochet.  Quant  aux  Spirifer,  je  ne  pense  pas 
on  doive  en  détacher  le  genre  Cyrthia  qui  a  été  généraie- 
nt abandonné. 

?arini  les  coquilles  térébratuliformes,  M.  d'Orbigny  a  fait  de 
tables  réformes,  et  je  suis  tout  disposé  à  admettre  que  ce  que 
n  considérait  jadis  comme Térébratule  comprend  des  coquilles 
>rgairisation  différente,  et  qu'il  devient  nécessaire  de  les 
ger  en  genres  distincts.  Cependant  je  ne  désire  admettre  ces 
uvelles  coupes  qu'après  que  leurs  titres  génériques  auront  été 
liiirmés  par  l'examen  exact  des  parties  intérieures. 
J'ai  donc,  comme  l'ont  fait  MM.  de  Verneuil  et  Barrande , 
ssé  provisoirement  toutes  mes  espèces  térébratuliformes  dans 
genre  Terebratula. 

Le  premier  grand  pas  qu'on  ait  fait  dans  l'étude  de  ces  co- 
lilles  fut  la  découverte  due  à  MM.  Sowerby  (1),  Deshaycs  (2). 
arpenter  (3)  et  autres,  que  certaines  espèces  étaient  ponc- 
lées,  pendant  que  d'autres  ne  l'étaient  pas.  Ce  caractère  ayant 


l\)  M.  Sowerby  ,  M.  C.  et  Lamarck  [Anim.  sans  vert.) ,  4819. 
h\  M.  Deshayes,  nouvelle  édition  de  Lamarck,  4  836 ,  vol.  VII. 
{Vj  Carpenter,  Armais  and  Afag.  oj  nat.  hist.}  n°  79,  déc.  4843. 
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la  plus  grande  importance,  puisqu'il  influe  sur  la  structi 
la  manière  de  vivre  et  de  respirer  de  l'animal,  sVst  I 
être  en  rapport  avec  des  différences  tranchées  dans  la 
des  appendices  internes  destinés  à  soutenir  les  bras  ciliés  ( 
fut  alors  que  l'on  proposa  le  nom  générique  de  H  y  po  th. y  ri 
les  espèces  non  ponctuées  et  qui  sont  ordinairement  ornées 
rayonnants  Maintenant  M.  d'Orbigny  propose  le  nom 
mithiris  pour  des  coquilles  qui  me  paraissent  être  les  1 
que  les  précédentes  et  dans  lesquelles  se  rangent  pli 
de  nos  espèces  siluriennes. 

Vient  ensuite  le  genre  Spiriqera  que  le  même  auteur 
pour  les  coquilles  qui  possèdent  des  spires  internes  ] 
de  la  même  manière  que  dans  les  Spirifer,  mais  qui  ont  < 
pendices  et  des  détails  d'organisation  essentiellement  diffi 
Ces  espèces,  parmi  lesquelles  nous  trouvons  les  Tereh, 
tumida,  Circe,  concentrica,  subconcentrica,  Roissyi , 
ni/era,  ambiaua,  Helmerseni,  Pelapayensis*  Campoh 
Ferron  es  ensis,  Exe/m  erra,  Hispanica,  ont  déjà  été  dislingu 
M.  de  Verneuil  comme  devant  former  une  section  à  part 
a  nommée  la  section  des  Concert  tri 'cœ.  Je  suis  do  l'opin 
M.  d'Orbigny  qu'elles  doivent  constituer  un  genre.  L'élu 
nutieuse  que  M.  Bouchard  a  faite  de  la  Terebratula  concr 
ne  m'en  laisse  aucun  doute;  mais  ce  genre  n'ayant  pas  eue 
convenablement  caractérisé,  je  m'abstiendrai  de  l'adoptf 
ce  petit  mémoire,  qui  n'est  pour  ainsi  dire  qu'un  résmn 
plus  grand  travail  que  je  publie  en  ce  moment  dans  le  1 
geological  Journal. 

Quant  au  genre  Atrypa,  il  a  été  si  mal  compris  par  t 
auteurs,  sans  en  excepter  son  fondateur,  qu'il  a  servi 
ceptacle  à  tout  ce  que  l'on  ne  connaissait  pas;  la   Tereb 
a/finis  ou  reticularis ,  que  l'auteur  avait  prise  pour  ty 
possédant  pas  les  caractères  qu'il  assignait  à  son  genre,  a 
M.  d'Orbigny  le  nom  générique  de  Spirigerina. 

Je  ne  contesterai  pas  la  nécessité  de  former  de  ces  derniè 
quilles  un  genre  distinct  des  Térébratules  par  la  position  toi 
ticulière  de  leurs  spires.  Le  genre  Terebratula,  propreme 
ne  renfermerait  plus  alors  que  les  espèces  sans  aréa,  ay; 
ouverture  ronde  qui  entame  plus  le  crochet  que  le  deltidi 


(4)  M.  d'Orbigny,  Considérations  zoologiques  et  géologiq 
les  Braçhiopodes ;  Annales  des  sciences  nat. ,  oct.   et  nov 

p.  w*. 
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nt  un  test  perforé  et  des  appendices  internes  coudés.  Les 
,«?s  Térébralules  ainsi  conçues  sont  rares  dans  les  terrains 
ïcjues.  Je  n'en  connais  que  trois  ou  quatre  espèces  dans 
supérieur  du  système  silurien  d'Angleterre. 
les  Orbicules,  M.  d'Orbigny  a  fait  plusieurs  genres;  eu 
lent  je  ne  puis  admettre  que  les  genres  Orbicula  et  Tr*- 
le  M.  Slinrpe  (  Orbicella  de  M.  d'Orbigny).  Le  premier 
trouve  dans  le  système  silurien^ supérieur. 
rès  ce  que  nous  venons  de  dire,  ou  voit  que  provisoire^ 
ous  avons  rangé  tous  les  brachiopodes  du  système  silurien 
ur  d'Angleterre  dans  les  genres  suivants  : 
lue tus ,    Chonçtes ,  Leptœna ,  Orthis ,   Sfùrifer,  Tere- 
i ,  Pentamerus  s  Lingula  s  Crania,  et  Orbicula. 

DESCRIPTION   DES   ESPÈCES. 
UCTUS  TWAMLEYII,   DaV.f  pi.  III,  fig.  \. 

ndongeol.  Journ.,  pi.  XXVI,  fig.  4. 

lille  transverse,  gibbeuse,  portion  antérieure  déprimée 
lieuse;  surface  ornée  de  nombreuses  stries  longitudinales 
es  où  l'on  aperçoit  irrégulièrement  ça  et  là  des  tronçons 
s.  Les  oreillettes  sont  aplaties  et  assez  nettement  sépa- 
i  reste  de  la  coquille;  charnière  plus  courte  que  la  co- 
Longueur  22,  largeur  30,  profondeur  18  millimètres. 
?  espèce  a  été  découverte  par  M.  Gray  dans  le  calcaire 
lley.  Elle  n'est  pas  la  seule  qui  ait  été  signalée  dans  les 
siluriens  de  la  Grande-Bretagne.  M.  Mac  Coy  dans  son 
is  des  fossiles  siluriens  de  l'Irlande  décrit  deux  autres 
,  le  Productus  moniliferus  (M'  Coy)  et  le  P,  tenuicinc- 
'Coy).     . 

le  continent,  ainsi  qu'en  Amérique,  les  Productus  étaient 
tement  inconnus  dans  les  dépôts  de  cet  âge,  et  il  était 
lement  admis  jusqu'à  présent  qu'ils  n'avaient  paru  qu'à 
le  dévonienne. 

RTBS  STRIATELLA,  pi. [III  ,  fig.  2. 

mdon  gcol.  fourn.,  pi  XXVII,  fig.  2. 

is  s  tri  a  tel  la  Dalman,  4  827. 

rena  la  ta,  Sow.  in  Murch.,  Silur.  syst. 

uctus  sarcimdatus  partim  Buch. 

inculi  plani  JlabelU formes  Bruckmann. 

inculiten  Walch.,  4769. 

ireus  le  s  tac  eus  Brugmans. 
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Celte  espèce,  comme  on  le  voit,  a  passé  successivement  dans 
différents  genres,  ce  qui  prouve  combien  MM.  de  Verneuil  et  de 
Koninck  ont  eu  raison  d'en  faire  un  genre  nouveau.  M.  de  Ko- 
ninck, dans  sa  magnifique  monographie  des  genres  Productif 
et  Cfionetes,  a  fait  ressortir,  page  200,  les  caractères  qui  distin- 
guent cette  espèce  du  Chonetes  sarcinuîata,  qui  parait,  d'après 
cet  auteur,  bien  distinct  de  l'espèce  silurienne.  Celte  dernière 
est  bien  celle  que  Daim  an  a  iigurée  sous  le  nom  d'Orthis  stria- 
tell  a.  M.  de  Koninck  ayant  décrit  celte  espèce  avec  le  plus  grand 
soin,  je  ferai  seulement  remarquer  qu'en  Angle  terre  elle  est  com- 
mune à  tous  les  étages  du  système  silurien  supérieur,  tels  que 
Ludlow,  Àymestry  et  Weiilock;  elle  atteint  des  dimensions  asseï 
fortes  dans  l'Aymestry  limestone  de  Sedgeley,  près  de  Wolver- 
hamptou. 

3.  Leptjîna  depressa  ,  pi.  III ,  fi  g.  3. 

A nom i tes  rhomboidalis  (Wahl.  ). 
Leptœna  rugosa ,  Dalman. 
Strophomena  rhomboidalis  ,  d'Orb. 

Leptœna  depressa ,  Dav.,  Lond.  geol.  Journ,,   p.    54,   pi.  XII, 
fig.  42-4  4,  et  pi.  XXVI,  fig.  2. 

Sur  le  crochet  de  la  valve  dorsale  de  cette  espèce  se  trouve 
quelquefois  une  petite  ouverture  semblable  à  celle  qui  existe 
dans  les  Leptœna  alterna  ta,  platio-convexa  et  sulcata  d'Amé- 
rique, dans  le  L.  Loveni  de  Gothland,  ainsi  que  chez  le* 
L.  scabrosa  et  antiauata  d'Angleterre  el  chez  le  L,  liasiuna 
Bouchard ,  du  lias  de  France. 

C'est  de  toutes  ces  coquilles  que  M.  d'Orbigny  a  fait  son  genre  j 
Strophomena.  Puisque  Ton  voit  très  souvent  des  Leptœna  de-  \ 
pressa  sans  cette  ouverture,  je  pense  qu'à  un  certain  âge  celte  i 
espèce  a  pu  vivre  a  l'état  libre,  ou  que  du  moins  elle  n'était  l 
attachée  par  aucunes  fibres  musculaires  sortant  du  bout  du  cro-  \ 
chet.  En  Angleterre  cette  espèce  est  très  variable  et  atteint  des 
dimensions  assez  considérables;  l'échantillon  le  plus  grand  que 
je  connaisse  a  en  longueur  30  millimètres  et  en  largeur  90?  î 
les  ailes  seules  occupant  les  deux  tiers  de  la  longueur.  j 

4.  Leptœna  euglypha,  pi.  III,  fig.  4. 

Leptœna  euglypha ,  Dalman ,  p.  4  08,  tab.  4 ,  fig.  3. 
—  —  Davidson,  Lond.  geol.  Journ.,  p.  56,  pi.  XII, 

fig.  4  2-4  5;  pi.  XXVI,  fig.  2. 

Cette  espèce,  comme  je  l'ai  remarqué  dans  l'ouvrage  susmrn- 
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tionné,  a  la  valve  ventrale  convexe  cl  la  dorsale  concave,  ce  qui 
r»st  le  contraire  du  Leptœna  depressa.  Le  deltidiura  est  extrê- 
mement étroit  et  lancéolé.  Le  ciochct  ne  paraît  pas  avoir  de  trou. 
Elle  se  trouve  en  Angleterre  à  la  fois  dans  le  calcaire  d'Aymes- 
Iry  et  de  "YVenlock ,  et  est  absolument  la  même  que  celle  que 
l'on  trouve  en  Gothland  et  en  Bohême. 

5.  LefY£HA  FCHICULATA ,  pi.  III,  fig.  5. 

Orthis  funiculata,  Mf  Coy,   Silurian  fossi/s  of  Ircland ,  pi.  III, 

fig.  44. 
Leptœna  junicalata ,  Dav.,  Lond.  geol.  Journ.%  pi.  XII ,  fig.  6-8. 

Cette  espèce  ne  diffère  du  L.  eiiglypha  que  par  ses  formes 
extérieures,  car  son  intérieur  est  exactement  le  même.  Ainsi 
elle  est  plus  large  en  proportion  et  moins  longue  que  le  L.  eu- 
tjlyplia.  Les  proportions  des  deux  espèces  seraient  ceci: 

Z.  euglypha,  long.  45,  larg.  60,  profondeur  de  la  partie 
eoudée  U5  millim. 

/-.  funiculata>  long.  15,  larg.  30,  profondeur  de  la  partie 
coudée  9  millim. 

Cette  espèce  se  trouve  aussi  généralement  dans  les  mêmes 
localités  où  l'on  trouve  le  Z.  euglypha. 

6.  Lbptjsra  Waltonii  (Davidson),  pi.  III ,  fig.  6. 

Lond.  geol.  Journ.t  pi.  XXVI ,  fig.  3. 

Coquille  semi-circulaire,  très  légèrement  convexe,  ornée  de 
nombreuses  petites  côtes  ou  stries  qui  sont  séparées  entre  elles 
par  de  plus  fines  encore. 

Valve  ventrale  légèrement  concave,  valve  dorsale  convexe , 
aréa  moins  large  que  la  coquille,  deltidium  identique  à  celui 
du  Z.  funiculata. 

Celte  jolie  espèce  a  été  découverte  par  M.  Wallon  de  Bath 
dans  les  coucîies  des  Wenlock  shales  de  Falfield. 

7.  Lbptjena  Duvalii,  Dav.,  pi.  111 ,  fig.  7. 

Lond.  geol.  Journ.%  pi.  XII,  fig.  20,  24. 

Coquille  déprimée  ou  légèrement  convexe,  transversalement 
allongée.  Surface  ornée  de  15  à  20  grandes  stries  avec  un  nombre 
variable  de  plus  petites  entre  les  grandes. 

Cette  espèce  diffère  du  Z.  transversales  par  sa  pins  grande 
longueur,  relativement  à  sa  largeur,  par  son  crochet  bien  inoins 
recourbé  et  pnr  le  nombre  moins  considérable  de  ses  stries» 
J'ai  dédié  cette  élégante  espèce  à  \f.  Duvsil  de  Gentilly;  elle  a 
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été  trouvée  dan»  les  couches  dii  Weulock  limestone  de  Walsnll. 
Long.  10,  larg.  35,  convexité  h  millim. 

8.  Lbpt*5A  imbbex,  pi.  III ,  fig.  8. 

Lond.geol.  Journ.,  pi.  XII,  fig.  25-27  ;  pi.  XXVI,  fig.  6. 

Plectambonites  imbrex ,  Pander,  tab.  49,  fig.  42. 
Leptœna  imbrex,  de  Vern.,  Géol,  de  la  Russ. ,  p.  230,  pi.  4  5,  fig.  3. 
Orthis  imbrex,  V.  Buch,  Mém.  Soc.  géol.  de  France ,  vol.  IV, 
p.  42,  fig.  27. 

Cette  espèce ,  parfaitement  décrite  par  M.  de  Buch  et  M.  de 
Verneuil ,  semble  offrir  deux  variétés  très  remarquables ,  Tune 
arrondie  en  avant,  l'autre  géniculée;  la  première  seule  se  trouve 
en  Angleterre  ,  où  cette  espèce  atteint  les  dimensions  suivantes  : 
long.  50,  larg.  60,  prof.  35  millim. 

Elle  est  assez  rare;  je  ne  l'ai  trouvée  jusqu'ici  que  dans  les 
environs  de  Walsall  et  à  Ben  thaï  l  Edge.  M.  de  Verneuil  en 
possède  de  magnifiques  échantillons  de  Gothland  qui  sont  les 
mêmes  que  ceux  d'Angleterre. 

La  variété  géniculée  est  propre  aux  couches  siluriennes  infé- 
rieures de  la  Russie  septentrionale. 

9.  Lept£ha  filosa,  pi.  III,  fig.  9. 

Lond.  geol.  Journ.,  pi.  XIII,  fig.  24  ;  pi  XXYII ,  fig.  4 . 

Orthis  filosa,  Sow.  in  Murch.,  SU.  syst. 

Par  la  forme  de  la  coquille  et  par  les  empreintes  musculaires 
que  l'on  aperçoit  dans  l'intérieur,  il  me  semble  que  cet^e  espèce 
doit  être  placée  dans  les  Leptœna;  la  valve  dorsale  est  légère- 
ment convexe  et  la  valve  ventrale  légèrement  concave.  Long.  35, 
larg.  &5,  épaisseur  3  millim. 

40.  LePT^HÀ  TBAHSVEB8AL18 ,  pi.  III,  fig.  4  0. 

Lond.  geol.  Journ.,  pi.  XII,  fig.  47,  et  pi.  XXVII,  fig.  2. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  sa  forme  générale,  comme 
on  peut  l'apercevoir  par  les  ligures  citées.  Long.  20,  larg.  27, 
convexité  11  millim. 

44.  Leptjena  bcabbosa,  pi.  III ,  fig.  4  3. 

Orthis  scabrosa,  Dav.,  Lond.  geol.  Journ.,  pi.  XIII,  fig.  45. 

Coquille  épaisse ,  irrégulière ,  d'une  forme  semi-elliptique, 
valve  ventrale  convexe,  valve  dorsale  plate  ou  légèrement  con- 
cave ;  côtes,  à  peu  près  50.  Cette  espèce  possède  un  trou  au  cro- 
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cliet   de    la  valve  dorsale   et    sérail    un    Slrophonemu ,    selon 
M.  d'Orbigny.  Long.  33,  larg.  kl» 

J'ai  Irouvé  cette  espèce  dans  le  Wenlock  limeslone  de  Dudley 
et  de  Ben  thaï  I  Edi;e. 

4  2.  LEPTJENA  ANTIQUATA,  pi.  III  ,  fi  g.    4  4  . 

Lond.  geol.  fourn.,  pi.  XXVI,  fi  g.  5. 

Orthis  antiquata,  Sow.  in  Murch.,  SU.  sjrst.,  pi.  XIII,  fig.  4  3. 
Leptœna  Lewisii%  Dav.  Lond.  geol.  Journ.,  pi.  XII,  fig.  22-24. 

Par  son  intérieur  et  son  trou  au  crochet,  cette  espèce  se  place 
naturellement  à  côté  du  L.  scabrosa,  mais  elle  en  diffère  com- 
plètement sous  d'autres  rapports»  Long.  30.,  larg.  40.  Elle  se 
trouve  à  Walsall,  Benthall  Edge,  etc. 

43.  LEPrsftA  Fletchsei  ,  Davidson  f  pi.  III ,  fig.  42. 
Lond.  geol.  Journ.,  pi.  XII,  fig.  9,  4  0. 

M.  de  Verneuil  a  rapporté  cette  espèce  de  Gothland;  elle 
paraît  rare  en  Angleterre;  je  ne  l'ai  trouvée  jusqu'ici  qu'à  Ben- 
thall Edge. 

4  4.  Leptana  mimma,  Sow.,  SU.  sjrst.,  pi.  XIII,  fig.  4  4, 
Lond.  geol.  Journ.t  pi.  XII,  fig.  29. 

4  5.  Leptjuu  ljeyigata  ,  Sow.,  SU.  syst.,  pi.  XIII,  fig.  3. 
Lond.  geol.  Journ.,  pi.  XII,  fig.  30. 

46.  LePTXXA  SEâlCEA  ,  Sow. 

On  m'a  dit  que  celte  espèce  se  trouve  dans  le  silurien  supé- 
rieur, mais  je  ne  l'ai  jamais  vue  :  c'est  une  espèce  qui  me  semble 
assez  mal  caractérisée. 

47.  Lept*na  lbpisma,  Daim  a  n. 

Sow.  in  Murch.,  SU.  sjrst.,  pi.  VIII ,  fig.  7. 

Ces  quatre  dernières  espèces  paraissent  rares;  les  deux  pre- 
mières n'existent  que  dans  la  collect  on  que  Sir  R.  Murehisott  à 
donnée  à  la  Société  géologique  de  Londres. 

OITHIS. 

Bien  que  je  n'aie  pas  une  opinion  parfaitement  arrêtée  encore 
sur  la  convenance  qu'il  y  aurait  à  réunir,  comme  le  fait  M.  d'Orbi- 
gnv  dans  le  genre  Leptœna,  toutes  les  espèces  qui  ont  l'ouverture 
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triangulaire  du  milieu  tic  l'arén  fermée  par  un  dehUlitim.je 
n'en  reconnais  pas  moins  1  importance  de  ce  caractère.  Je  sui- 
vrai en  cela  l'exemple  de  M.  de  Venieuil,  qui  le  premier  a  fait 
une  section  à  part  pour  ces  espèces  d'Orthis  {Voyez  Géologie  de- 
là Russie  ). 

Nous  suivrons  aussi  sa  classification  des  Orthis,  et  nous  dis- 
poserons nos  espèces  de  la  manière  suivante  : 


Ouverture  trian- 
gulaire fermée  par 
un  deltidium. 


J  Orthis  pecten. 
\    _  Qrbl 


tgnyt. 


Ouverture        t 
triangulaire  libre.  Ni 


Côtes 
]  dichotomes 


!—  biloba. 

—  elegantula. 

—  hrbrida. 

—  œquivalvis. 

—  sinuata. 

f   —  fPalsalii. 

droites.  <    —  rus  tien. 

^  *    —  Bouchardii. 

(    —  Davidsonii. 

Côtes  simples. .  .  .   J    —  Letvisii. 

\    -_  bi  fora  ta. 


18.  Orthis  pecten,  pi.  III,  fi  g.  16. 

Orthis  pecten ,  Dalman,  Hisinger,  tab.  20,  fig.  6. 
Lond.  geol.  Joum.%  pi.  XIII,  fig.  13-313;  pi.  XXVII,  fig.  3. 

Cette  espèce  atteint  quelquefois,  en  Angleterre,  des  dimen- 
sions considérables,  telles  que  :  longueur  50,  largeur  90.  con- 
vexité 15  millim. 

La  valve  dorsale  est  presque  plate  et  la  ventrale  légèrement 
convexe  ;  chacune  d'elles  possède  une  aréa  de  hauteur  peu  iné- 
gale, ce  qui  distingue  cette  espèce  de  Y  Orthis  umbraculuni. 
Elle  se  trouve  dans  le  Wenlock  limestone  de  Walsall  ainsi  q»<* 
dans  l'île  de  Gothland  et  dans  le  système  silurien  inférieur  en 
Westrogothie. 

19.  Orthis  Oibignyi,  Dav.,pl.  III ,  fig.  17. 

Lond.  geol.  Journ.,  pi.  XXVII ,  fig.  7. 

Par  ses  formes  extérieures,  cette  espèce  se  rapproche  de 
Y  Orthis  pecten  ;  mais  elle  en  diffère  par  les  empreintes  muscu- 
laires; sa  forme  est  aussi  moins  allongée  et  plus  iransverse. 
Long,  15,  larg.  30,  convexité  8. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  Wenlock  limestone  de  Dudlev. 
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30.  OlTHlS  IlLOIA,  pi.  III  ,  fig.  48. 

Lond.  geol.  Joiwn.,  pi.  XXVII,  fig.  8. 

Anomia  biloba  y  Linneus,  Syst.  ///*/.,  p.  11  54. 

Spirifer  cardiospermijormis ,  S.  varica  et  S.  sinnata ,  etc. 

La  découverte  que  j'ai  faite  d'échantillons  où  j'ai  pu  voir  l'in- 
térieur de  celte  espèce  m'a  convaincu  que  sa  place  est  parmi  les 
Orthis  et  non  parmi  les  Spirifères,  ou  presque  lous  les  auteurs 
l'avaient  placée.  Les  plus  grands  échantillons  d'Angleterre  ont  : 
long.  11 ,  largeur  10  millim.  ;  elle  varie  beaucoup  de  formes. 
Elle  se  trouve  dans  le  calcaire  de  Dudley  et  dans  les  couches 
qui  lui  sont  parallèles  en  Gothland  et  dans  l'Etat  de  New-York. 

24  .  OftTHJS  ELIGAHTULA,  pi.  III ,  fig.  23. 

Ijtnd.  geol.  Journ.,  pi.  XIII ,  fig.  9-44 . 

O.  elcgantula,  Daim.,  tab.  2,  fig.  6,  a,  c. 
O.  canalis ,  Sow.,  Sil.  syst.,  pi.  XX,  fig.  8. 

En  Angleterre,  les  plus  grands  intlnidus  qui  se  trouvent  à 
Falfield  ont:  long.  22,  larg.  20.  Elle  se  trouve  en  Gothland  et 
en  Amérique  dans  le  système  silurien  supérieur. 

22.  Orthis  hyihida,  pi.  III,  fig.  22. 

Sow.,  Sil.  syst, y  pi.  XIII,  fig.  44  ;  Lond.  geol.  Journ.,  pi.  XUF, 
%  4  4. 

Cette  espèce  atteint  en  Gothland  des  dimensions  "quatre  fois 
plus  fortes  qu'en  Angleterre,  comme  on  peut  l'apercevoir  par 
les  échantillons  que  M.  de  Verneuil  a  rapportés  de  ce  pays.  En 
Angleterre  elle  ne  dépasse  pas:  long.  10,  larg.  11,  épais- 
seur 6  millim. 

C'est,  comme  la  précédente,  une  espèce  qu'on  retrouve  en 
Amérique  dans  les  dépôts  siluriens  supérieurs. 

23.0&THM  AQUiYALViB,  Dav.,  pi.  III,  fig.  4  4. 
Lond.  geol,  Journ.,  pi.  XXVII,  fig.  5. 

Depuis  la  publication  de  cette  espèce  dans  le  journal  géolo- 
gique, M.  J.  Hall  a  publié  eu  Amérique  une  autre  espèce  sous 
ce  même  nom.  Valves  presque  également  convexes,  la  dorsale  un 
peu  plus  élevée  et  convexe  vers  le  crochet  que  la  ventrale ,  son 
aréa  un  peu  plus  large  et  plus  recourbée,  s'olcyant  un  peu  plus 
haut  que  le  crochet  de  la  valve  opposée  ;  l'aréa  est  plus  courte 
que  la  longueur  totale  de  la  coquille;  la  surface  des  valves  est 
ornée  de  nombreuses  petites  côtes  qui  se  bifurquent.  Long.  21, 
larg.  25,  épaisseur  8. 

Soc.  gêol.,%*  série,  t.  V.  2' 
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Celle  joli«k  espèce  a  été  trouvée  par  MM.  Gray,  Capewell  el 
Bouchard  dans  les  couches  du  calcaire  de  Wenlock,  à  Wolsall. 
L'échantillon  figuré  provient  de  la  colleetio?i  de  M.  Gray.  Cette 
espèce  est  très  rare.  , 

24.  O&THIS  SUtUATA,  pi.  III,  fi  g.  24.  ''V 

O.  sinuata  et  occidentalis ,  J.  Hall ,  PoUeontology  qf  New- York, 
p.  428,  pi.  XXX1IB,  fig.  2. 

Cette  espèce  n'avait  pas  encore  été  citée  en  Angleterre  ;  elle 
est  entièrement  identique  avec  l'espèce  trouvée  en  Amérique. 
Elle  provient ,  en  Angleterre,  des  couches  siluriennes  de  Wen- 
lock, el  n'a  été  trouvée  jusqu'ici  qu'à  Walsall  où  elle  est  fort 
rare.  En  Amérique  elle  est  au  contraire  très  abondante  dans  les 
États  d'Ohio,  d'Indiana  et  de  Tennessee  ;  mais  elle  appartient  à 
des  couches  plus  anciennes,  c'est-à-dire  au  système  silurien 
inférieur.  Elle  y  est  souvent  appelée  O.formosa. 

25.  O&thib  Walsallu,  Dav.  pi.  IV  (voyez  plus  loin,  p.  339),  fig.  7. 

Lond.  geol.  Journ.,  pi.  XXVII,  fig.  9. 

Presque  semi-circulaire,  déprimée 5  les  valves  ornées  de  nom- 
breuses stries  très  peu  élevées ,  bifurquées  généralement  à 
partir  de  la  moitié  de  la  valve  ;  valve  dorsale  convexe  ;  valve 
ventrale  également,  mais  à  un  bien  moindre  degré;  aréa  peu 
élevée  el  presque  aussi  longue  que  la  plus  grande  largeur  de 
la  coquille.  Long.  26,  larg.  35,  épaisseur  8  millim.  Celte  espèce 
a  été  trouvée  par  M.  Gray  dans  le  Wenlock  limestone  de  Wal- 
sall où  elle  est  rare.  Elle  se  distingue  facilement  de  YOrlhis 
rustica  par  ses  côtes  plus  serrées. 

26.  Orthis  rustica  ,  pi.  III ,  fig.  4  5. 

Orthis  rustica,  Sow.,  SU.  sjrst. ,  pi.  XII ,  fig.  9  ;  Dav.,  Lond.  geol 
Journ.,  pi.  XIII,  fig.  4-4,  46,  47;  pi.  XXVII,  fig.  44,  42. 

Je  pense  que  Ton  peut  bien  établir  deux  variétés  dans  celtr 
espèce  \  celle  que  M.  Sowerby  a  figurée  dans  le  Silurian  System 
serait  l'O.  rustica  type,  et  l'autre  espèce,  qui  se  trouve  à  Wal- 
sall, la  variété  rigida  (Davidson,  Lond,  geol.  Journ.,  pi.  XIII, 
li  .  1-4*)*  Long.  34,  larg.  37,  épaisseur  25  millim. 

27.  Orthis  Bodchardii  ,  Dav.,  pi.  III,  fig.  20. 

Lond.  geol.  Journ. ,  pi.  XIII ,  fig.  5-8. 

Coquille  d'une  forme  presque  carrée,  épaisse,  un  peu  plu* 
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irge  que  longue;  valve  ventrale  creusée  par  une  dépression 
lédiane;  aréa  delà  valve  dorsale  très  élevée;  surface  ornée  de 
ou  6  fortes  cites  imbriquées  et  dichotomes.  Long.  13,  larg.  \U, 
xiisseur  7  millim.  J'ai  trouvé  cette  jolie  espèce  dans  le  Wen- 
>ck  limestone  de  Benthall  Edge  ,  et  je  l'ai  dédiée  à  M.  Bouchard 
e  Boulogue-sur-Mer. 

8.0*rms  Davidsoni,  Verneuil ,  pi.  IV,  fig.  9. 

Orthis  calligramma  ,  Davidson ,  Lond.  geol.  Journ.,  pi.  XXV FI, 
6g.  6. 

Dans  le  London  Geological  Journal  j'ai  décrit  cette  espèce 
omme  identique  avec  V Orthis  calligramma.  Mais  M.  de  Ver 
euil  m'a  montré  dans  sa  collection  la  véritable  O.  calligramma 
u  calcaire  silurien  inférieur  de  Russie  et  de  Suède.  Elle  dif- 
^re  de  celle  qui  nous  occupe  par  la  petitesse  de  son  aréa  et  par 
i  courbure  du  crochet  de  la  valve  dorsale  dont  la  pointe  vient 
e  placer  dans  l'axe  longitudinal  de  la  coquille.  M.  de  Verneuil 

trouvé  dans  le  terrain  silurien  de  l'Ile  de  Gothland  une  Orthis 
out  à  fait  semblable  à  la  nôtre  et  lui  a  donné  notre  nom. 
jong.  25,  larg.  25,  prof.  10  millim.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
lans  le  Wenlock  limestone  de  Walsall  où  elle  esl  rare. 

19. Orthis  Lewisii,  Davidson,  pi.  111 ,  fig.  4  9. 
Lond.  geol.  fourn.,  pi.  XXVII ,  fig.  4. 

Coquille  presque  circulaire,  convexe,  déprimée  vers  le  centre, 
irnée  de  côtes  simples  ;  aréa  de  la  valve  dorsale  très  forte  et 
non  recourbée;  aréa  de  la  valve  opposée  égale  en  hauteur  à  la 
moitié  de  celle  de  l'autre  valve.  Elle  est  très  voisine  de  PO.  Da- 
vidsonii  et  ne  s'en  distingue  que  par  le  plus  grand  développe- 
ment de  l'aréade  la  valve  ventrale;  elle  est  aussi  plus  petite. 

» 

30.  Orthis  bifoiata,  pi.  III ,  fig.  25. 

Ter.  bi for  a  tus,  Schloth. ,  4820. 

Atryga  dorsata ,  Hisinger. 

Spirtfer  biforatusou  lynx ,  Bichwald,  Verneuil,  Buch,  etc. 

Cette  espèce,  après  avoir  été  l'objet  de  beaucoup  de  doutes 
pour  différents  auteurs  à  cause  de  sa  double  ressemblance  avec  un, 
Spirifer  et  avec  une  Orthis,  doit  cependant  être  rangée  parmi  ces 
derniers,  dont  elle  possède  les  caractères  internes.  Elle  est  très  rare 
dans  notre  système  silurien  supérieur  d'Angleterre ,  je  ne  la  con- 
nais que  du  Wenlock  limestone  de  Walsall.  Elle  y  esl  petite  ainsi 
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que  da.is  l'île  «le  Gollihuul.  ri  ne  parait  pas  atteindre  tes  dimen- 
>.ions  qu'elle  prend  duns  le  système  silurien  inférieur  de  Russie, 
et  surlotil  dans  l'Amérique  du  nord.  Longueur  25,  largeur  30. 
épaisseur  17. 

31.  SPIHIFER  CYRT£NA. 

Delthyris  cjrrtœna ,  Dalman,  tab.  3,  fîg.  4. 

Spirifer  radiants ,  Sow.  in  Murch.,  SU.  syst.^  pi.  XII,  fig.  6. 

Celle  espèce  est  très  variable  dans  sa  forme  et  ses  dimensions, 
qui  seraient  ainsi  :  longueur  U2,  largeur  57,  épaisseur  35,  quand 
le  bourrelet  au  front  est  très  relevé;  ou  longueur  30,  largeur 
60,  épaisseur  2k}  avec  le  bourrelet  peu  élevé. 

32.  Spirifer  interlineatus ,  Sow.  in  Murch.,  SU.  syst.t  pi.  VI ,  fig.  6. 

Les  figures  publiées  par  M.  Sowerby  ne  donnent  pas  une 
bonne  idée  de  cette  espèce,  qui  atteint  des  dimensions  presque 
aussi  considérables  que  le  Sp.  cjrrtœna.  Cetle  espace  semble  se 
lier  avec  la  précédente  par  de  nombreux  passages;  on  peut  ce- 
pendant l'en  distinguer  par  une  forme  plus  circulaire  et  moins 
ailée ,  et  par  ses  plis  onduleux  recouverts  de  stries.  Ses  dimen- 
sions les  plus  grandes  sont  :  longueur  35,  largeur  40 ,  épais- 
seur 25  millimètres. 

33.  Spirifer  trapezoidalis  ,  pi.  III,  fig.  43. 
Cyrtia  trapezoidalis,  Dalman,  Acad.  Holm,  1827,  PI.  III,  fig.  2. 

Cetle  espèce,  dans  son  aspect  et  ses  proportions,  est  identique 
en   Angleterre  avec   l'espèce  de  Gothland  et  de  Bohème.  Son 
aréa  varie  beaucoup.  Tantôt  elle  est  peu  élevée,  et  alors  la  co- 
quille ressemble  au  Sp.  cyrtœna,  et  ne  paraît  en  différer  que    ; 
par  la  forme  du  deltidium  qui  n'offre  aucune  ouverture  visible , 
mais  seulement  une  dépression  qui  règne  a  partir  du  crochet 
sur  sa  plus  grande  partie;  d'autres  fois,  l'aréa  est  très  grande, 
triangulaire  et  perpendiculaire  à  la  valve  ventrale,  ou  même 
légèrement   rejetée  en  arrière.  Les  dimensions  en  Angleterre    * 
sont  :  longueur  25 ,  largeur  30,  épaisseur  25  millimètres,  dont    i 
20  seraient  occupés  par  l'aréa. 

34.  Spirifer  spurius  (Barrande),  pi.  III ,  fig.  40. 
Spirifer  octoplicatus ,  Sow.  in  Murch.,  SU.  syst.,  pi.  XII,  fig.  7. 

Le  nom  ft octoplicatus  ayant  déjà  été  adopté  )>our  une  es- 
pèce du  lins,  il  doit  être  abandonné.  M.  de  Barrande  a  donné 
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le  nom  de  Sp.  spurius  à  une  espèce  de  Bohème  qui  parait 
identique  avec  la  nôtre  et  <jui  offre  quatre ,  cinq  et  même  six  plis 
de  chaque  côté  du  bourrelet ,  selon  les  échantillons.  Cette  espèce 
est  très  variable  en  Angleterre.  Trois  échantillons  nous  don- 
nent lv  s  dimensions  suivantes  : 

Long.   19,  larg.   25,  épaisseur   16  mill'uu. 

Long.  16;  larg.   15,  épaisseur  13  id. 

Long.     8,  larg.  19.  é,  aisseur     5  id, 

35.  Spimfïr  cjuspus  (Hisinger) ,  pi.  III ,  fig.  42. 

Anomia  crispa ,  Linné,  4767,  Syst.  fia  t. 

Spirifer  crispus ,  Sow.  in  Mure  h.,  SU.  syst.,  pi.  XII ,  fig.  8. 

Cette  espèce  est  le  véritable  Spirifer  crispus  que  j'ai  vu  dans 
la  collection  de  Linné  qui  se  trouve  a  Londres.  Son  échantillon 
venait  de  Gothland.  D'après  des  échantillons  du  calcaire  de  mon  - 
ta  g  ne  de  Visé  que  je  dois  à  l'obligeance  de  M.  de  Koninck,  je  me 
suis  assuré  que  ce  qu'il  avait  rapporté  au  S.  crispus  diffère  nota- 
blement de  l'espèce  silurienne.  Celle-ci  se  retrouve  en  Amé- 
rique dans  l'étage  de  Niagara  qui  correspond  exactement  à  celui 
des  couches  de  Wenlock  et  de  Gothland.  Long.  12,  larg.  16, 
épaisseur  9  millim. 

36.  SplRlFIR  8ULCATU8 ,  pi.   III  ,  fig.  44  . 

Delthyris  sulcata,  Hisinger,  Lethea  Suecica,  p.  73,  tab.  XXI, 
fig-  6. 

Cette  espèce  n'avait  pas  encore  été  signalée  en  Angleterre; 
elle  est  identique  avec  l'espèce  de  Gothland  et  se  trouve  à  Dudley 
et  à  Benlhall  Edge.  Elle  est  rare.  Long.  11 ,  larg.  20,  épaiss. 

S  millim. 

Elle  est  généralement  plus  petite  et  se  trouve  avec  la  précé- 
dente dans  les  calcaires  et  schistes  de  Niagara. 

37.  SnaiFEâ  Pisuii,  Sow.  in  Murch.,  SU.  sj-st.,  pi.  XIII,  fig.  9. 

Le  classement  de  cette  espèce  parmi  les  Spirifères  a  été  l'objet 
de  doutes  pour  quelques  paléontologistes.  M.  d'Orbigny  la  place 
dans  son  genre  Spirigera,  Cependant  la  forme  parfaite  de  son 
aréa,  l'ouverture  qui  s'y  trouve  et  ses  spires  arrangées  à  la 
manière  des  Spirifères  me  portent  à  la  laisser  dans  ce  genre. 
Long.  10,  larg.  11 ,  épaisseur  9. 
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TÉRÉBRÀTULE8. 

En  attendant  le  classement  de  toutes  les  coquilles  térébra- 
tuli formes  dans  les  différents  genres  proposés,  sur  lesquels 
mes  études  ne  me  permettent  pas  encore  de  me  prononcer  dé- 
finitivement 3  je  partage  ces  coquilles  en  lisses  et  en  plissées. 

Lisses. 

38Terebratula  tomida,  pi.  III,  fi  g.  26. 

T%  tumida,  Dalman  ;  T.  tenuistriata ,  Sow.  in  Mure  h.,  «S/7,  syst. 

L'organisation  interne  de  cette  espèce,  aussi  bien  que  celle 
des  T.  Circe,  concentrica,  etc.,  rentre  dans  le  genre  Spirigera 
de  M.  d'Orbigny.  Il  est  probable  qu'avec  le  temps  on  sera  obligé 
de  reconnaître  dans  ces  espèces  et  d'autres  semblables  un  genre 
séparé.  Quant  à  moi,  l'étude  consciencieuse  que  M.  Bouchard 
a  faite  depuis  longtemps  de  l'intérieur  de  la  T.  concentrica  ne 
me  laisse  aucun  doute.  En  Angleterre  cette  espèce  atteint  des 
dimensions  très  fortes  ;  elle  est  aussi  très  variable  dans  sa  forme 
et  sa  gibbosité.  Sur  quelques  centaines  d'échantillons  qui  me 
sont  passés  par  les  mains,  je  n'ai  pu  voir  les  stries  dont  parle 
M.  Sowerby.  Long.  50,  larg.  50,  épaisseur  57  millim. 

39.  Tkrebratula  Circe  ,  pi.  III ,  fig.  27. 

T.  Circe ,  Barrande  ,  SU.  Brach.  aus  Boehmen ,  tab.  XVI .  fig.  6. 

Cette  espèce ,  qui  se  trouve  aussi  en  Bohème,  a  été  décrite 
pour  la  première  fois  par  M.  Barrande.  La  7.  passer  du  même 
auteur,  figurée  tab.  XVI,  (ig.  2,  se  rapproche  aussi  un  peu 
de  la  notre;  mais  en  comparant  mes  échantillons  avec  ceux  que 
M.  Barrande  a  eu  l'obligeance  de  ni'envoyer,  j'ai  pu  m'assurer 
que  notre  espèce  est  bien  la  T.  circe.  M.  de  Verneuil  partage 
aussi  mon  opinion.  Long.  15,  larg.  10,  épaisseur  10. 

Elle  se  trouve  dans  le  Wenlock  Umestone  de  Walsall  où  elle 
paraît  rare. 

40.  Teiejratula  didyma  (Dalman),  tab.  VI ,  fig.  7. 

Cette  espèce,  selon  M.  d'Orbigny,  rentrerait  dans  son  genre 
Hemiihiris  par  l'ouverture  que  Ton  aperçoit  sous  le  crochet 
entier.  Il  est  difficile  de  distinguer  cette  ouverture  dans  no* 
échantillons  d'Angleterre  dont  le  crochet  paraît  plus  recourbé 
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{  resserré;  cependant  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  les  rapporter 
une  autre  espèce.  Long.  23,  larg.  20,  épaisseur  15  millim. 

4.  Terebratula  nttida,  pi.  III ,  fig.  37. 

T.  nitida,  J.  Hall,  GeoL  of  the  state  of  New-York,  pi.  XII, 
fig.  5. 

Cette  espèce  a  un  trou  rond  au  crochet  et  des  apophyses  cal- 
lires  en  spirale;  elle  se  trouve  à  Walsall ,  en  Angleterre ,  en 
rolhland  et  aux  Etats-Unis  dans  l'étage  du  calcaire  de  Wenlock. 
ong.  11,  larg.  7,  épaisseur  5. 

2.  Terebratula  compressa,  Sow.,  SU.  sy$t.%  non  Sow.  M.  C. 

Je  serais  obligé  de  changer  ce  nom  si  je  pensais  que  cette 
spèce  dût  rester  dans  le  genre  Térébratule  proprement  dit, 
uisqu'il  y  a  déjà  une  T.  compressa  dans  le  terrain  crétacé  ; 
lais  comme  il  est  très  probable  qu'elle  rentrera  dans  un  autre 
enre  très  prochainement,  je  préfère  lui  laisser  ce  nom  que 
I.  Barrande  a  aussi  adopté. 

Celte  espèce  se  trouve  en  Bohême,  comme  en  Angleterre, 
ans  le  système  silurien  supérieur. 

3.  Terebratula  deprbrsa,  Sow.  in  Murch.,  SU.  sjrst.,  pi.  XIII,  fig.  6. 

4.  Terebratula  obovata,  Sow.,  SU.  syst.,  non  Sow.  M.  G. 

De  même  que  pour  la  7\  depressa,  il  existe  une  autre 
spèce  de  térébratule  qui  porte  ce  nom  dans  les  couches  juras- 
iques. 

5.  Terebratula  Capewellii ,  Davidson,  pi.  III,  fig.  34. 

Coquille  plus  longue  que  large,  de  forme  presque  arrondie 
u  ovale;  crochet  de  la  valve  dorsale  très  recourbé  ne  laissant 
oir  aucune  ouverture;  sinus  large,  peu  profond;  bourrelet  peu 
levé  et  arrondi.  Ces  valves  sont  ornées  d'un  treillage  en  forme 
e  losanges  plus  ou  moins  régulières,  qui  donne  au  test  de  cette 
oquille  une  structure  très  remarquable,  et  qui  est  visible  même 
ans  le  secours  de  la  loupe.  Long.  12,  larg.  14,  épaiss.  7  mill. 
'«elle  jolie  espèce  a  été  aussi  trouvée  à  Lockport ,  en  Amérique, 
ans  le  Niagara  group  par  M.  de  Verneuil.  Je  la  dédie  à 
1.  Capewell  de  Wolverhampton  qui  l'a  découverte  dans  le 
Venlock  h  mes  t©  ne  de  Hay  Head ,  près  de  Walsall ,  où  je  l'ai 
rouvce  aussi. 
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46. Terebratula  l^viuscula,  Sow.  in  Murch.,  SU.  syst.>  pi.  XIII, 
fig.  4  4. 

47.  Terebratula  canalis  ,  Sow.  in  Murch.,  pi.  Vf  fîg.  4  8. 

Je  ne  connais  de  cette  espèce  qu'un  mauvais  moule  intérieur 
qui  se  trouve  dans  la  collection  que  M.  Murchison  a  présentée 
à  In  Société  géologique  de  Londres.  M.  Barrande  a  trouvé  une 
coquille  en  Bohème  qu'il  croit  être  la  T.  canaîis  de  M.  Sow., 
et  qu'il  a  figurée  SU.  Brach.  aus  B ohm  en ,  pi.  XVI,  fig.  13. 

48.  Terebiatula  navicula,  Sow.  in  Murch.,  SU,  syst.,  pi.  V,  fig.  17: 

et  Barrande,  SU.  Brach.  aus  Bohmen,  pi.  XV,  fig.  4. 

Plissées. 

49.  Terebratula  deflbxa,  Sow.  in  Murch.,  SU.  syst.,  pi.  XII,  fig.  14. 
T.  brevirostris,  Sow.  in  Murch.  SU.  syst.,  pi.  XIII,  fig.  45. 

Long   15    lafpi.  19,  épaisseur  12  niillîm. 

50.  Terebratula  Wilsonu,  Sow.  in  Murch.,   SU.  syst.,  et  M.    C, 

pi.  CXVIII ,  fig.  3. 

Cette  espèce  offre  des  variations  de  forme  désespérantes;  on 
ne  sait  où  s'arrêtent  ses  variétés.  Le  nombre  de  ses  plis  varie 
beaucoup.  Les  dimensions  sont:  long.  30»  larg.  30,  épais*.  23 
cl  long,  iki  larg.  13,  épaisseur  18,  etc. 

51. Terebratula  spharica,  pi.  III  ,  fig.  36. 

Atrypa  sphœrica ,  Sow.  in  Murch.   et  Sedgwick,   Geo/,   trans., 
vol.  V,  pl.LVI,  fig.  3. 

Dans  le  Silurian  syste/n  de  M.  Murchison ,  M.  Sowerby  a 
figuré  une  coquille  sous  le  nom  de  T.  sphœrica  qui  n'est  qu'une 
variété  de  la  T.  deflexa.  Comme  l'espèce  qu'il  a  nommée 
Atrypa  sphœrica,  et  qui  se  trouve  dans  le  système  dévonien 
du  Devonshire  ,  est  différente  et  se  rapporte  parfaitement  à 
notre  espèce  silurienne,  nous  lui  avons  conservé  ce  nom. 

Ce  qui  parait  principalement  distinguer  cette  espèce  de  la 
T%  ÎVilsonii ,  c'est  le  nombre  moins  considérable  des  plis.  Ceux- 
ci ,  en  outre,  ne  sont  pas  fendus  sur  une  certaine  longueur, 
comme  on  le  voit  dans  la  T.  fVilsonii.  La  coquille  a  aussi  une 
forme  plus  cubique.  Dans  de  jeunes  individus  on  aperçoit  sou» 
le  crochet  une  ouverture  qui  disparait  sur  les  individus  adultes, 
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où  le  crochet,  se  resserrant  fortement  contre  le  natis  de  la  valve 
ventrale,  ne  laisse  aucune  place  pour  le  passage  des  fibres  mus- 
culaires d'attache;  l'animal,  dans  ce  cas,  a  du  être  libre.  Cette 
espèce  varie  de  forme  et  d'épaisseur  autant  que  la  T.  fVilsonii ; 
les  deux  mesures  suivantes  en  sont  la  preuves  Long.  23,  larg.  23, 
épaiss.23;  long.  23,  larg.  24,  épaisseur  16  millim. 

52.  Tererratula  Stricklandii  ,  Sow.  in  Murch.,  .S/7,  sjst. 

Cette  espèce  r^st  remarquable  par  la  petitesse  de  son  crochet 
qui  est  fort  peu  prononcé.  Long.  32 ,  larg.  34 ,  épaiss.  22  millim. 

53.  Terebratula  bidentata  ,  Hisinger,  Le  th.  Suec.t  pi.  XXIII,  fig.  7; 

et  Sow.  in  Murch.,  SU.  s  y  s.,  pi.  XII,  fig.  4  3  a. 

Dans  le  jeune  âge  l'ouverture  propre  au  genre  Heniithiris 
de  M.d'Orbigny  est  visible,  mais  elle  ne  paraît  plus  dans  l'âge 
adulte.  Cette  espèce  offre  des  variétés  de  forme  sans  nombre  ; 
presque  tous  les  échantillons  ont  quelque  chose  de  différent.  Le 
sinus  offre  ordinairement  un  seul  pli.  Longueur  18,  largeur  22, 
épaisseur  16  millim. 

54.  Terebratula  crispata,  Sow. 

T.  lacunosa,  Schloth.  Nachtraege ,  pi.  XX,  fig.  6. 
—       —         Sow.  in  Murch.,  SU.  sjrst.,  pi.  V,  fig.  4  0. 
T.  crispata,  Sow.  in  Murch.,  SU.  syst.t  pi.  XII ,  fig.  4  4. 

Comme  il  existe  déjà  dans  les  couches  jurassiques  une  espèce 
portant  le  nom  de  7*.  lacunosa,  j'ai  été  obligé  d'adopter  celui 
de  crispata.  On  voit  dans  celte  espèce,  sous  le  crochet  entier, 
une  ouverture  qui  nous  forcerait  à  mettre  cette  espèce  dans 
le  genre  Hemithiris  de  M.  d'Orbigny.  Elle  varie  considéra- 
blement de  forme  et  surtout  quant  à  l'épaisseur,  ce  qui 
a  fait  faire  probablement  deux  espèces  a  M.  Sowerby.  Voici 
ses  dimensions:  long.  21,  larg.  25,  épaiss.  13;  long.  19,  larg.  23, 
épaisseur  18.  Elle  a  généralement  6  plis  sur  le  bourrelet,  ce 
qui  la  distingue  de  la  T.  plicatella,  Daim.,  qui  n'en  a  que  U  (1). 

55  Terebratula  pentagoka,  Sow.  in  Murch.,  5/7.  sy.st.,  pi.  V,  fig.  22. 

*  • 

(I)  Près  du  crochet,  la  T.  crispata  ne  présente  que  4  plis  sur  le 
bourrelet;  c'est  par  la  bifurcation  des  deux  plis  latéraux  que  vers  le 
front  elle  en  offre  6. 
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66.  Tmbbiatola  Batlbi  ,  Davidson ,  pi.  III ,  fig.  99. 

Coquille  variable,  ordinairement  plus  longue  que  large;  le 
crochet  avance  beaucoup,  est  entier,  et  laisse  voir  au-dessous  une 
ouverture  circulaire  qui  entame  un  deltidium  en  deux  pièces. 
La  valve  ventrale  est  ornée  de  10  à  12  plis  et  d'un  petit  pli 
en  sus,  qui  se  trouve  placé  entre  les  deux  plis  du  milieu  ,  ce 
petil  pli  partageant  la  coquille  en  deux.  Sur  la  valve  dorsale  on 
ne  compte  que  8  à  10  grands  plis,  qui  sont  placés  des  deux 
cotés  des  deux  petits  plis  qui  correspondent  au  petit  pli  de 
la  valve  ventrale.  Ainsi  il  existe  une  plus  grande  distance  entre 
les  deux  grands  plis  du  centre  de  la  valve  dorsale  qu'entre  ceux 
de  la  valve  ventrale.  Les  grands  plis  ont  un  millimètre  de  pro- 
fondeur. La  surface  du  test  est  épineuse  comme  dans  la  7\  SaU 
terii.  Les  proportions  varient  ainsi  :  long.  10,  larg.  11  ,  épais- 
seur 6;  long.  9,  larg.  7,  épaisseur  5.  Le  crochet  avance  sou 
vent  de  plus  de  deux  millimètres.  Je  dédie  cette  jolie  petite 
espèce  à  M.  Bayle.  Je  l'ai  trouvée  dans  le  Wenlock  iimestone 
de  Benthall  Edge. 

57.  Tebebbatula  Pomelii,  Davidson ,  pi.  III  f  fig.  28. 

Coquille  plus  large  que  longue;  k  plis  sur  le  sinus  et  7  de 
chaque  coté;  sinus  peu  profond;  crochet  de  la  valve  dorsale  peu 
prononcé;  long,  lî,  larg.  13,  épaisseur  10  millim.  Celte  espèce 
se  trouve  dans  l'Aymestry  Iimestone  de  Sedgeley.  Je  la  dédie  à 
M.  Pomel. 

58. Tebebbatula  Lewisii,  Davidson,  pi.  III,  fig.  30. 

Coquille  variable  plus  large  que  longue,  presque  ovale. 
Valve  dorsale  terminée  par  un  crochet,  petit,  aigu,  sous  le- 
quel il  a  dû  exister  une  ouverture  ;  le  sinus  est  assez  profond 
et  orné  ordinairement  de  trois  plis.  Il  existe  une  variété  qui 
n'a  qu'un  seul  pli  nu  sinus  et  deux  sur  le  bourrelet,  mais  alors 
ils  sont  beaucoup  plus  larges  que  les  autres.  Outre  ces  plis  du 
bourrelet,  on  en  compte  de  huit  à  dix  de  chaque  côté.  A  par- 
tir du  milieu  de  la  coquille,  des  stries  transverses  parais- 
sent augmenter  rapidement  en  nombre  en  s'avanyant  vers  le 
front.  Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  la  T.  bidentata 
par  ses  formes  plus  arrondies. 

Long.,  23,  larg.  30,  épaisseur  27. 

Je  dédie  cette  espèce  à  M.  Lewis  de  Wolverhampton.  Je  l'ai 
trouvée  dans  le  Wenlock  Iimestone  à  Walsall. 
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59.Tbbbbbatula  cukbata,   Dalman,   Vet.   Acad.  FerhandL,  p.  57, 
pi.  VI.  fig.  3. 

Longueur  25,  largeur  20,  épaisseur  12  mill.  Cette  espèce 
.se  trouve  aussi  en  Gotbland,  en  Bohème  et  en  Amérique. 

60. Tbbkmatola  «abgibaus,  Dalman,   F  et.   Acad.  VerhandLt  59, 
pi.  VI ,  fig.  6. 

T.  imbricata,  Sow.  in  Murch.,  SU.  syst.,  pi.  XII,  fig.  42. 
Long.  20,  larg.  21,  épaisseur  11   mill. 

61 .  Tbbebbatula  Gbayii  ,  Davidson,  pi.  III,  fig.  33. 

Coquille  très  ir régulière,  bistournée,  beaucoup  plus  large 
que  longue;  la  valve  dorsale ,  en  regardant  la  région  palléale, 
montre  que  la  moitié  de  la  commissure  s'abaisse  à  droite  et  se 
relève  a  gauche  d'une  manière  assez  irrégulière  ;  cette  irrégula- 
rité n'est  pas  rare  parmi  les  espèces  plissées  jurassiques  et  cré- 
tacées, telles  que  les  Rhynchonella  inconstant*  Astieriana,  con~ 
torta,  difformis,  etc.  Notre  espèce  est  lisse  ou  simplement  ornée 
de  stries  transverses.  Son  crochet  est  presque  entier  en  dessous. 
On  voit  une  ouverture  ronde  entamant  un  deltidium. 

Longueur  9,  largeur  12,  profondeur  6  mill.  Cette  curieuse 
espèce  n'a  été  trouvée  jusqu'ici  que  dans  les  couches  du  Wen- 
lock  limes lone  de  Hay  Head ,  près  de  Walsall.  Je  la  dédie  à 
M.  Gray  deDudley. 

62.  Tbbeibatula  Saltbbii  ,  Davidson ,  pi.  III ,  fig.  34 . 

Coquille  plus  large  que  longue,  presque  ovale;  crochet  de 
la  valve  dorsale  tronqué  par  une  ouverture  ronde  entamant 
plus  le  crochet  que  le  deltidium,  composé  de  deux  pièces; 
valve  ventrale  ornée  de  quatorze  à  seize  plis,  dont  quatre  sur  le 
bourrelet  sont  plus  petits  et  plus  étroits  que  ceux  qui  se  trou- 
vent sur  les  côtés,  ces  derniers  offrant  une  profondeur  de  plus 
d'un  millimètre,  tandis  que  ceux  du  bourrelet  n'en  ont  que  la 
moitié.  La  valve  dorsale  est  ornée  de  plis,  dout  trois  plus  petits 
occupent  le  sinus  correspondant  aux  quatre  du  bourrelet,  celui 
du  milieu  étant  même  plus  petit  que  les  deux  autres.  Mais  ce 
qui  caractérise  particulièrement  cette  espèce ,  c'est  que  sa  sur- 
face est  couverte  de  tubes  d'un  demi-millimètre  de  longueur, 
offrant  l'apparence  d'épines* 

Long.  12,  larg.  16,  épais.  10  mill.  Cette  jolie  Térébratule  se 
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trouve  Chili*  If*  couches  du  Wenlock  liioestoiif .  Je  la  dctli»  a 
M.  Salter. 

63.  Terebratula  Bouchardii,  Dav.,  pi.  III,  fig.  38. 

Coquille  arrondie  ;  crochet  tronqué  par  une  ouverture  ronde, 
entamant  un  deltidium  en  deux  pièces;  surface  des  valves  ornée 
de  vingt-huit  petits  plis  rayonnants,  réguliers  :  la  ponctuation 
qui  couvre  sa  surface  est  visible  a  la  loupe. 

Long.  10  ,  larg.  10,  profondeur  7  mill.  Cette  espèce  se  trouve 
dans  le  Wenlock  limestone  do  Benthall  Edge.  Je  la  dédie  à 
M.  Bouchard  de  Boulogne-sur-Mer. 

Cette  espèce  et  la  Terebratula  Salterii  seraient,  selon  M.  d'Or- 
bigny ,  les  seules  véritables  Térébratules  de  notre  système  silu- 
rien supérieur. 

64. Terebratula  Barrandii  ,  Davidson,  pi.  III,  fig.  32. 

Coquille  presque  ronde  ;  crochet  tronqué  en  partie  par 
une  petite  ouverture  ronde  qui  entame  un  deltidium  en  deux 
pièces  :  valve  ventrale,  plate ,  ornée  de  sept  plis,  dont  le  médian 
se  relève  quelquefois  un  peu  plus  que  les  autres,  vers  le  front, 
comme  on  le  voit  dans  la  T.ferita,  mais  avec  cette  diffé- 
rence que  dans  notre  espèce  ce  pli  central  n'est  pas  pourvu 
d'une  dépression  qui  le  partage  en  deux  plis.  La  valve  ventrale 
de  cette  dernière  espèce  est  plus  bombée  que  la  nôtre,  et  l'ex- 
trémité de  tous  les  plis  semble  se  relever,  ce  que  Ton  ne  voit 
pas  dans  la  T.  Barrandii.  Valve  dorsale  très  profonde  et  bom- 
bée, ornée  de  six  plis  très  profondément  découpés.  Quelques 
échantillons  présentent  aussi  un  grand  épaississe  ment  du  frout, 
ce  qui  semble  indiquer  que  cette  coquille,  quoique  petite,  est 
adulte;  je  pense  qu'elle  est  ponctuée. 

Long.  6,  larg.  6,  épaisseur  5  millimètres.  Cette  jolie  petite 
espèce  se  trouve  dans  les  couches  du  Wenlock  limestone  de 
Hay  Head  ,  près  de  Walsall ,  et  se  place  entre  les  T.  ferita  et 
lepida. 

Je  la  dédie  à  M.  Barrande  qui  a  tant  fait  pour  la  découverte 
des  richesses  pnl  'ontologiques  de  la  Bohême. 

65.  Terebratula  aspera,  Schlotheim,  4  3  ,  fig.  3. 

Cette  espèce  est  absolument  identique  avec  celle  qui  se  trouva 
dans  le  svstème  dévonien. 
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66.  Teicikatcla  keticularis  ,  pi.  111 ,  fig.  35. 

A  no  min  reticutaris ,  Linn.,  .S}. cf.  //r/f. ,  2'  éd.  t.  IV,  p.  3. 
TVr.  aJfi/iis,Sovt.,  Min.  con.y  IV,  pi.  CCCXXIV,  tig  2 

Celle  espèce  ne  peut  se  distinguer  «le  celle  que  l'on  trouve 
«la ils  le  système  dévonien.  Long.  AO,  larg.  60,  épaisseur  27  mil!., 
sans  compter  l'expansion  des  lamelles  qui  s'étendent  quelquefois 
autant  en  longueur  que  la  coquille.  Cette  espèce  se  trouve  dans 
tout  l'ancien  continent,  depuis  l'Angleterre  jusqu'aux  frontières 
de  la  Sibérie,  de  la  Chine  et  dans  la  plus  grande  partie  de  l'A- 
mérique du  nord.  M.  de  Verneuil  a  établi  qu'elle  était  propre 
au  système  silurien  supérieur  et  au  système  dévonien ,  et  qu'on 
ne  l'avait  encore  trouvée  ni  au-dessus  ni  au-dessous. 

67.  Pentamerus  Kmghtii,  Sow.  in  Murch.,  «SV7.  syst.%  Min.  Conc/i.,  \t 

p.  28. 

P.  Ayiesfordii ,  Sow. 

Cette  espèce  atteint  en  Angleterre  des  dimensions  très  fortes. 
Il  existe  dans  le  muséum  de  Ludlow  un  échantillon  qui  mesure: 
long.  460,  larg.  90,  épaisseur  80  millim.  D'après  M.  Barrande 
cette  espèce  se  trouve  aussi  en  Bohème. 

68.  PENTAMEKUS  GALBATU9. 

Atiypa  galcota  t  Dalman ,  Vet.  Ac.  HandL,  pi.  V,  fig.  4. 
P entameras  galcatus ,  d'Ârchiac  et  de  Verneuil  t    Trnns.  geoK 
Soc.  Lond.,  2«  série,  VI ,  393. 

69.  Pehtamerus  linguiferus  ,  pi.  III ,  fig.  39. 

Atrypa  linguijera ,  Sow.  in  Murch.,  SU.  syst.,  pi.  XIII ,  fig.  8. 

Cette  espèce  possédant  les  lames  internes  des  Pentamerus 
doit  rentrer  dans  ce  genre.  M.  Sharpe  croit  en  posséder  deux 
espèces  qui  me  semblent  voisines. 

Le  Pentamerus  bubo  de  M.  Barrande ,  décrit  et  *  ligure 
5/7.  Brach.  ans  Bohmen,  pi.  XXII,  fig.  2,  me  semble  absolu- 
ment le  même  que  notre  Pentamerus  linguiferus  ;  j'en  ai 
comparé  des  échantillons  des  deux  pays. 

70.  Lingula  Liwibii  ,  pi.  III,  fig.  44. 

L.  Lewisii .  Sow.  in  Murch.,  SU,  syst.t  pi.  VIII .  fig.  11. 

71 .  LixGULA  striât  a,  Sow.  in  Murch.,  SU.  syst.,  pi.  VIII ,  fig.  4  f . 

72.  LnccDLA  lata,  Sow.  in  Murch.,  .9*7.  syst.,  pi.  VIII,  fig.  4  4. 
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73.  Lingula  miUMA,  Sow.  in  Murcb.  »S77.  vrv/.,  pi.  V,  fit».  23. 

74.  Crania  Sedgwickii,  pi.  III,  fig.  48. 
C.  Sedgwickii  (Lewis,  mss.). 

Presque  circulaire  avec  un  diamètre  de  15  millimètres*  L'in- 
térieur montre  deux  empreintes  musculaires  très  saillante». 
Elle  a  été  découverte  dans  le  Wenlock  limestone  de  Walsall  par 
M.  Lewis. 

75.  Obbicdla  Fokbbsu  ,  Davidson ,  pi.  III ,  fig.  45. 

Coquille  ronde  ou  ovale  ;  les  deux  valves  convexes  ;  le  som- 
met de  la  valve  supérieure  est  situé  plus  dans  le  centre  de  la 
valve  que  dans  la  plupart  des  orbicules;  le  sommet  de  la  valve 
attaché  ne  correspond  pas  au  sommet  de  la  valve  supérieure. 
Ouverture  pour  le  passage  du  pédoncule  d'attache  très  petite. 
Valves  ornementées  de  stries  concentriques  relevées.  Diamètre 
du  plus  grand  individu  :  27  millimètres  de  longueur  sur  10  de 
largeur. 

Cette  jolie  espèce  se  trouve  dans  le  Wenlock  limestone  de 
Dudley  et  de  Walsall ,  et  M.  Gray,  de  Dudley,  en  possède  de 
magnifiques  échantillons.  Je  la  dédie  au  professeur  E.  Forbe.v 

76.  Orbicula  rugata,  Sow.,  SU.  syst.,  pi.  V,  fig.  44. 

77.  Orbicula  Morrisii  ,  Davidson  ,  pi.  III ,  fig.  46. 

Coquille  presque  ronde,  lisse.  Diamètre,  20  inillim.  Se  trouve 
dans  le  Wenlock  limestone  de  Dudley.  Je  la  dédie  à  M.  Morris. 

78.  Obbicdla  Verkeuilu,  Davidson,  pi.  III,  fig.  47. 

Cette  jolie  Orbicule,  tantôt  ronde,  tantôt  ovale,  est  ornée  d* 
stries  longitudinale*  et  transverses;  celles  qui  sont  longitudi- 
nales étant  les  plus  fortes.  Long.  25.»  larg.  22;  mais  quel- 
ques échantillons  sont  presque  circulaires. 

M.  Sharpe  possède  un  très  hel  échantillon  de  cette  espèce  qui 
se  trouve  dans  le  Wenlock  limestone  de  Dudley,  etc. 

Je  dédie  cette  espèce  a  mon  ami  M.  de  Verneuil,  et  je  sabis 
cette  occasion  pour  lui  exprimer  mes  vifs  remerciements  pour 
la  peine  qu'il  a  prise  en  m'aidant  a  comparer  toutes  les  espèces 
décrites  dans  ce  mémoire  avec  celles  qu'il  a  rapportées  de  ses 
nombreux  voyages  en  Europe  et  en  Amérique. 

Des  78  espèces  décrites  dans  ce  mémoire,  il  en  existe  quel- 
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mes,  telles  qui'  les  Leptœna  mi  ni  ma,  T.  pentarjona  y  T.ca- 
,  T.  lœi'iusciila  cl  depressu,  qui  ont  besoin  d'être  étudiées, 
•  ayant  jamais  trouvées  moi-même,  et  ne  connaissant  que 
humilions  que  sir  R.  Murchison  a  présentés  à  la  Société 
gique  de  Londres  ;  et  quant  au  Leptœna  sericea ,  ne  Tayaut 
s  vu  dans  le  système  silurien  supérieur,  je  ne  le  place  ici 
ec  de  grands  doutes.  On  m'a  cependant  assuré  qu'il  y 
•.  Oulre  les  espèces  décrites  dans  ce  Mémoire ,  il  en  existe 
•rtaiu  nombre,  telles  que  les  T.  nucula ,  pulchra ,  cre— 
$la,  interplicata  ,  Spirifer  ptjrchodes ,  Orbicula  s  tria  ta, 
tonnées  dans  le  système  silurien  par  M.  Sowerby,  mais 
e  n'ai  jamais  vues,  et  que  je  n'ai  pas  admises  dans  mon 
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M.  de  Verneuil  communique  les  deux  notes  suivantes  pour 
aire  suite  au  Mémoire  de  M.  Davidson. 

Note  sur  quelques  Brachiopodes  de  Vile  de  Gotfdand. 

Pendant  assez  longtemps  les  paléontologistes,  marchant  à  la 
suite  des  géologues,  ont  décrit  les  fossiles  au  fur  et  à  mesure 
ju'on  les  découvrait;  mais  aujourd'hui  que  de  nombreux  maté- 
riaux se  sont  accumulés ,  les  monographies  sont  devenues  l'un 
les  besoins  de  la  science.  La  description  des  brachiopodes  du 
système  silurien  que  vient  de  nous  donner  M.  Davidson  est  res- 
treinte à  l'Angleterre,  et  l'on  doit  désirer  de  voir  entreprendre 
pour  le  reste  de  l'Europe  ce  que  ce  savant  a  fait  pour  son  propre 
pays.  Ce  voeu,  hâlons-nous  de  ic  dire,  est  déjà  eu  partie  réalisé 
par  le  beau  travail  de  M.  Barrande  sur  les  brachiopodes  de  la 
Bohême,  travail  en  partie  inséré  dans  les  mémoires  de  la  Société 
des  Amis  des  sciences  de  Vienne .  Quand  la  secoude  partie  en  aura 
été  publiée,  nous  aurons,  à  l'égard  de  la  contrée  de  l'Europe  la 
|s  riche  en  fossiles  du  système  silurien  supérieur,  une  mono  - 
ic  complète  des  brachiopodes.  Il  resterait  à  faire  la  menu» 
pour  l'Ile  de  Gothland,  et  l'on  arriverait  à  connaître  à 
peu  près  tous  les  brachiopodes  qui  ont  vécu  en  Europe  dans 
les  mers  de  celte  époque;  car  partout  ailleurs  sur  ce  continent 
les  dépots  siluriens  supérieurs  ou  n'existent  pas  ou  sont    très 
pauvres  en  fossiles. 

Les  travaux  de  Wahlcmberg,  de  Dalinan  et  d'Ilisinger  don- 
nent, à  la  vérité,  de  précieux  renseignements  sur  les  fossiles  de 
111e  de  Gothland,  mais  ils  auraient  besoin  d'être  refondus  dans 
une  monographie  accompagnée  de  bonnes  ligures.  Les  événements 
politiques  nous  empêcha  ni  d'entreprendre  ce  travail  actuel- 
lement, nous  avons  cru  devoir  proliter  de  la  présence  à  Paris  de 
|ft-  Davidson,  quia  mis  à  notre  service  son  crayon  aussi  exact 
qu'élégant,  pour  faire  connaître  sept  espèces  nouvelles  que  nous 
avons  rapportées  de  Gothland  il  y  a  deu*  ans.  Nous  y  joindrons 
la  liste  de  tous  les  brachiopodes  découverts  dans  cette  île  pour 
servir  de  terme  de  comparaison  à  la  liste  complète,  donnée  par 
MM.  Barrande  et  Davidson,  des  espèces  qui  ont  vécu  à  la  même 
t'poque  en  Bohème  et  en  Angleterre. 

4.  Lsvtjha  Loveni,  nob.y  pi.  IV,  fig.  5. 

OxpiiHe  petite,  trniisverse,  plus  large  que  longir»,  bossue  ou 
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présentant  un  défaut  de  symétrie  qui  résulte,  comme  dans  la 
Terebratula  d if  for mis ,  de  ce  qu'un  des  cotés  est  plus  élevé 
que  Fautre.  Valve  dorsale  convexe,  coudée  et  prolongée  en 
avant,  ornée  de  6  ou  7  stries  rayonnantes,  filiformes  et  écartées, 
traversées  par  des  stries  en  zig-zag.  Les  premières  stries  cou- 
pent les  secondes  à  l'endroit  où  leurs  festons  forment  des  an- 
gles saillants  en  avant.  Ouverture  ronde,  très  petite,  placée  au 
sommet  du  crochet  et  entamant  davantage  celui-ci  que  le  delti- 
dium;  ce  dernier  bombé  et  fermant  complètement  l'ouverture  i 
sa  base  ;  aréa  élevée  et  plane. 

Valve  ventrale  plane  dans  la  partie  voisine  du  crochet  et 
concave  vers  les  bords,  pourvue  d'une  très  petite  aréa  et  pré- 
sentant les  mêmes  ornements  que  la  valve  dorsale.  À  l'ex- 
térieur, elle  est  munie  de  deux  petites  dents  en  palette  très 
rapprochées  et  de  deux  fossettes  pour  l'insertion  des  dents  écar- 
tées de  Tau  ire  valve.  Une  callosité  médiane  descend  de  la  char- 
nière et  offre,  vers  le  tiers  de  la  coquille,  une  cavité  qui  doit 
avoir  servi  à  l'insertion  d'un  muscle. 

Rapports  et  différences.—  L'ornementation  de  cette  espèce 
et  surtout  la  présence  de  stries  filiformes  rayonnantes  rappellent 
une  très  belle  coquille  découverte  en  Bohème  par  M.  Barrande, 
le  Leplœna  Stephani.  Il  y  a  même  entre  les  deux  espèces  cela 
de  commun  que  sur  la  partie  coudée  antérieure  de  la  coquille 
les  stries  transverses  disparaissent  et  laissent  mieux  apercevoir 
les  stries  longitudinales  qui  deviennent  plus  épaisses.  lueLeptœna 
Stephani  est  d'ailleurs  très  distinct  du  nôtre  par  sa  plus  grande  •_ 
taille  et  par  son  aréa,  tout  à  fait  surbaissée,  et  sans  aucune 
trace  d'ouverture  au  crochet. 

Gisement  et  localités,  —  Calcaire  silurien  supérieur  de  file 
de  Gothland. 

Explication  des  figures.  — PI.  IV,  fig.  5  «,  individu  adulte, 
légèrement  grossi.  Fig.  5 bf  le  même  vu  du  coté  de  la  valve  dor- 
sale et  montrant  une  partie  de  l'ouverture  du  crochet.  Fig.  5  c, 
le  même  vu  de  profil.  Fig.  5  d9  valve  ventrale  grossie  et  vue 
à  l'intérieur.  Fig.  5  <?,  diamètre  réel  de  la  coquille. 

2.  Leptana  enigma,  nob.,  pi.  IV,  fig.  6. 

Coquille  petite ,  de  forme  suhquadrnngulaire.  Valve  dorsale 
convexe,  présentant  dans  sa  partie  médiane  un  léger  sinus  qui 
va  du  crochi-l  au  bord  antérieur.  Oreillettes  assci  prononcées; 
test  orné  de  rides  transverses,  minces,  d'épaisseur  très  inégale, 
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qui  se  renflent  ou  s'amincissent  par  pinces  el  ne  s'étendent 
pas  d'un  bord  a  l'autre,  mais  se  soudent  et  se  bifurquent  irré- 
gulièrement. Valve  ventrale  concave,  ornée  de  rides  transverses 
plus  petites;  charnière  linéaire.  Il  nous  a  été  impossible  de  dé- 
couvrir l'aréa;  mais,  si  elle  existe,  elle  doit  être  très  sur- 
baissée. 

Rapports  et  différences*  —  Si  nous  avions  pu  découvrir,  à 
la  surface  du  test ,  les  traces  des  tubes  qui  caractérisent  les  Pro- 
ductus,  nous  n'aurions  pas  hésité  h  y  rapporter  cette  coquille, 
bien  qu'elle  appartienne  à  un  terrain  dans  lequel  aucun  Produc- 
tif n'a  encore  été  découvert}  mais  la  parfaite  conservation  du 
test,  sur  lequel  on  ne  peut  voir  aucune  trace  de  tubes,  nous  a 
déterminé  à  laisser  provisoirement  cette  coquille  parmi  les 
Leptœna.  Nous  ne  nous  dissimulons  pas  qu'elle  s'éloigne  de 
toutes  les  espèces  de  ce  genre  par  le  sinus  de  la  valve  dorsale 
et  par  la  nature  de  son  lest ,  les  Leptœna  ayant  tous  des  stries 
rayonnantes,  à  l'exception  du  Z.  lepisma  ,  Daim. ,  dont  la  sur- 
face est  lisse.  Quant  à  la  forme  très  bombée  de  la  coquille  el  à 
ses  oreillettes  latérales,  qui  pourraient  être  aux  yeux  de  cer- 
tains naturalistes  une  raison  de  la  ranger  parmi  les  Productus, 
nous  rappellerons  que  le  L.  Ouralica>  Vcrn.,  qui  est  un  véri- 
table Leptœna ,  présente  ces  deux  caractères. 

Gisement  et  localités.  —  Calcaire  silurien  inférieur  d'Os- 
mundberg  en  Dalécarlie.  Cette  espèce  est  très  rare ,  car  je  n'en 
ai  pu  trouver  qu'un  seul  individu.  Si  un  jour,  au  moyen  d'autres 
échantillons,  on  reconnaît  qu'elle  appartient  aux  Productus , 
ce  genre  alors  descendrait  beaucoup  plus  bas  qu'on  ne  le  croit 
généralement.  M.  de  Koniiick  et  moi  n'avons  jamais  vu  de 
Productus  au-dessous  du  système  dévonien.  M.  Davidson  et 
M.  M'  Coy  en  ont  décrit  plusieurs  dans  le  système  silurien  su- 
périeur; mais  il  faut  avouer  toutefois  que  ces  Productus  silu- 
riens sont  d'une  rareté  extrême  et  laissent  encore  quelque  in- 
certitude sur  le  véritable  genre  où  l'on  doit  les  placer. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  Kg.  6  a,  individu  de 
grandeur  naturelle  vu  du  côté  de  la  valve  dorsale.  Fig.  6  &,  le 
même  grossi.  Fig.  6c,  valve  ventrale  du  même. 

3.  Obthis  Davidsoni,  nob.,  pi.  IV,  fig.  9. 

Orthis  calligramma,  Davidson ,  London  geol,  Journ.,  pi.  XXII ,  fig.  6 
(non  Dalman). 

Coquille  suborbiculaire.  Valve  dorsale  bombée  ;  aréa  élevée, 
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légèrement  concave;  ouverture;  triangulaire  libre.  Valve  ven- 
trale plate  ou  très  peu  convexe ,  munie  d'une  petite  aréa  et 
d'une  ouverture  triangulaire  au  centre  de  laquelle  existe  une 
dent  mince  et  tranchante.  A  la  base,  et  de  chaque  coté  de  celte 
ouverture,  se  trouvent  deux  autres  dents  cardinales.  De  l'empâ- 
tement calcaire  d'où  naissent  ces  dents  descend  vers  le  milieu  de 
la  coquille  une  petite  arête. 

La  surface  des  valves  est  ornée  de  15  à  18  côtes  simples  très 
prononcées  qui  se  répèlent  aussi  à  l'intérieur,  mais  seulement 
vers  les  bords. 

Rapports  et  différences.  — ■ •  Cette  espèce  a  été  confondue 
dans  certaines  collections  avec  ÏO.  calllyramma  du  système 
silurien  inférieur,  dont  elle  se  distingue  par  le  développement 
et  le  peu  de  courbure  de  l'aréa.  Dans  ÏO.  calligramma  le  cro- 
chet, au  lieu  de  rester  en  arrière  comme  ici,  se  recourbe  et 
vient  se  placer  presque  dans  le  plan  de  l'axe  longitudinal  de  la 
coquille.  On  trouve  aux  Etats-Unis,  dans  le  calcaire  de  Tren- 
ton,  qui  fait  partie  du  système  silurien  inférieur,  une  espèce, 
l'O.  tricenuria>  Gonr.,  très  voisine  de  la  n  ire;  elle  ne  s'en  dis- 
tingue que  par  un  plus  grand  nombre  de  plis  et  par  l'absence 
d'aréa  sur  la  valve  ventrale. 

Gisement  et  localités.  —  Calcaire  silurien  supérieur  de  Me 
de  Golhland  et  calcaire  de  Dudley.  Les  Orllùs  à  plis  simples 
étant  très  communes  dans  l'étage  inférieur  du  système  silurien, 
et  l'espèce  que  nous  venons  de  décrire  étant  la  seule  qu'on  ail 
encore  trouvée  dans  l'étage  supérieur,  il  est  important  de  la  bien 
connaître  pour  ne  pas  se  laisser  induire  en  erreur  dans  les  cas 
difficiles  où  le  géologue,  incertain  de  l'âge  des  roches  qu'il  étu- 
die, fait  appel  à  la  paléontologie (1).  Nous  la  dédions  à  M.  David- 
son qui  l'a  découverte  eu  Angleterre». 

(4)  Notons  en  passant  le  danger  qu'il  y  a  pour  les  paléontologistes 
à  prononcer  un  jugement  sur  des  empreintes  comme  on  leur  en  pré- 
sente si  souvent.  Avec  de  pareils  échantillons ,  il  leur  sera  à  peu  près 
impossible  de  distinguer  trois  espèces,  qui  cependant  caractérisent 
trois  terrains  différents  ,  XOrthis  calligramma  ,  l'O.  Davidsom , 
et  le  Leptœna  laticosta.  Cette  dernière  espèce  qu'on  rencontre  sou- 
vent en  empreintes  dans  les  schistes  dévouions  des  bords  du  Rhin,  a 
été  prise  quelquefois  pour  l'O.  calligramma ,  et  a  pu  induire  en 
erreur  sur  l'âge  des  couches  de  cette  contrée.  Quand  on  la  trouve 
avec  les  deux  valves,  comme  en  Bretagne  ou  en  Amérique,  on  peut 
se  convaincre,  qu'à  la  différence  dos  Orthis,  la  valve  ventrale  est 
concave  et  profondément  enfoncée  dans  la  valve  opposée. 
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Explication  des  figures.  — Pi.  IV,  iig.  9,  individu  adulte 
vu  du  côté  de  la  valve  tenlrale;  lig.  9  b $  le  même,  vu  de  pro- 
fil; lig.  9  c,  valve  ventrale  vue  à  l'intérieur. 

4.    OftTBIS   PUlfÇTATA,  D0D.,  pi.    IV,  fig.  8. 

Coquille  petite,  obronde  et  épaisse,  ornée  de  stries  lines  et 
dichotomes  qui  sont  séparées  par  des  sillons  au  fond  desquels 
ou  voit  des  petits  points  enfoncés  à  bords  arrondis.  Valve  dor- 
sale très  convexe;  aréa  élevée,  légèrement  recourbée;  ouver- 
ture triangulaire  très  large  Mans  deltidium  pour  la  fermer. 
Valve  ventrale  un  pen  moins  bombée  que  In  valve  opposée, 
munie  d'une  aréa  moins  haute  et  pcu  recourbée. 

Rapports  et  différences.  —  Au  premier  abord  celte  espèce 
rappelle  1*0.  connipens,  Phill.,  qui.,  elle-même,  n'est  proba- 
blement que  le  jeune  âge  de  YO.  resupinnta  ;  mais  on  l'en  dis- 
tingue facilement  à  l'absence  de  courbure  du  front  qui  est  ho- 
rizontal, et  au  peu  de  courbnro  du  crochet  de  la  valve  ven- 
trale. Dans  YO.  connrvens,  cette  courbure  est  telle  que  l'aréa 
de  la  valve  ventrale  se  trouve  dans  le  pi  un  de  l'axe  longitudinal 
de  la  coquille.  Vue  à  la  loupe,  cette  espèce  se  dislingue  d'une  ma- 
nière encore  plus  tranchée  par  les  points  enfoncés  qui  ornent  les 
sillons  et  qui  rappellent  le  genre  d'ornement  desPorambonites  de 
M.  Pander  dont  nous  avons  fait  le  groupe  anormal  dvs  Spivifcr 
œquirostres  (1).  En  effet  les  Spirifer  rotundus  et  œ<juirostris 
de  Russie  présentent  la  môme  ponctuation  que  notre  Orthis 
pu  ne  ta  ta  de  Gothland.  M.  Barra  nde  a  observé  aussi  quelque 
chose  d'analogue  sur  la  surface  d'une  Térébratule  de  Bohême, 
la  T.  hamifera.  {Silur.  Brach.  au  s  Boehmen,  pi.  20,  fig.  9.) 

Gisement  et  lo  alités.  —  Calcaire!  silurien  supérieur  de 
Gothland.  Cette  espèce  est  si  rare  que  nous  n'en  avons  trou»  é 
qu'un  seul  échantillon. 

Explication  des  figures* —  PI.  IV,  fig.  8  a,  individu  de 
grandeur  naturelle  vu  du  côté  de  la  valve  ventrale.  Fig.  8 b>  le 
même  vu  du  côté  opposé.  Fig.  8c,  le  même  vu  du  côté  des 
crochets. 

5.  OiTWB  mloba,  Linné,  sp. ,  pi.  IV,  fig.  40. 
SpMfer  sinuatus,  cardiospermlformis  etvarîca ,  auct. 

Cette  forme,  l'une    des  plus   remarquables   parmi   les  bra- 

-      ■  ■  -     i"  .        .       ■  ■  '         ■-■  ■       ■    »      ■ 

(4)  Géoi  4  ^  fyHig  d'guwt,  ypI.  \\,  p.  m. 
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chiopodes,  est  aussi,  comme  Ton  sait,  l'une  des  plus  caractéris- 
tiques de  l'étage  supérieur  du  système  silurien.  Les  individus 
recueillis  en  Norwége,  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis  n'of- 
frent pas  la  plus  légère  différence  ;  mais  dans  l'île  de  Gothland 
il  existe  une  variété  bien  distincte  que  nous  avons  cru  devoir 
figurer  ici. 

Elle  est  oblongue,  recourbée  dans  sa  longueur  el  plus  pro- 
fondément découpée  que  le  type  de  l'espèce.  Ce  n'est  cepen- 
dant pas  une  espèce  à  part,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre 
par  les  passages  graduels  qu'offrent  certains  échantillons. 

Gisement  et  localités.  —  Calcaire  silurien  supérieur  de  File 
de  Gothland. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  fig.  10  a,  individu  adulte 
vu  du  côté  de  la  valve  ventrale.  Fig.  10  b9  le  même  vu  de 
profil. 

6.  Spjrifb*  Mabelini,  nob.,  pi.  IV,  fig.  42. 

Coquille  très  renflée,  subquadrangulaire  ;  ligne  cardinale 
courte,  coupée  carrément  aux  extrémités;  arêtes  latérales  sub- 
parallèles; surface  ornée  de  stries  très  fiues,  analogues  à  celles 
des  Orthis  en  général.  Valve  dorsale  très  bombée,  partagée  par 
uu  sinus  profond  ;  aréa  limitée  par  des  arêtes  obtuses,  ouver- 
ture triangulaire  fermée  en  grande  parte  par  un  deltidium  et 
libre  seulement  à  la  base  (1).  Valve  ventrale  moins  bombée  que 
la  valve  dorsale,  pourvue  d'un  bourrelet  très  prononcé ,  aplati 
et  même  un  peu  déprimé  vers  le  milieu. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  appartient  à  un 
groupe  de  Spirifer  remarquables  par  la  finesse  de  leurs  stries 
et  qui,  à  très  peu  d'exceptions  près  (2),  sont  propres  à  l'étage 
supérieur  du  svstème  silurien.  Les  types  de  ce  groupe  sont  les 
S.  trapesoidalis  et  cjrrtœna.  Le  nôtre  diffère  de  ce  dernier 
par  sa  forme  moins  transverse,  plus  ramassée  et  par  sa  plus 
grande  épaisseur.    Il    ne  présente   pas   la  moindre    trace  des 


(4  )  Dans  le  Spirijer  cyrtœna ,  voisin  de  notre  espèce ,  l'ouverture 
est  aussi  en  partie  fermée ,  et  dans  le  S.  trapezoidalis  elle  Test  com- 
plètement. Le  genre  Cyrtia ,  établi  pour  ce  dernier,  ne  peut  donc  être 
conservé ,  car  il  y  a  tant  d'analogie  entre  les  Spirifer  cyrtœna  et  tra- 
pezoidalis ,  que  M.  Salters  nous  a  dit  qu'il  les  considérait  comme  ne 
faisant  qu'une  môme  espèce. 

(2)  Le  S.  mesastrialis  des  couches  dévoniennes  d'Amérique  (por* 
tage  group)  est  la  seule  exception  que  nous  connaissions. 
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côtes  qui  dans  le  S.  cyrtaena  se  voient  nu-dessous  des  stries  ou 
se  devinent  aux  ondulations  festonnées  des  bords  de  la  coquille. 
Nous  la  dédions  à  l'un  des  plus  infatigables  collecteurs  de  fos- 
siles de  la  Suède,  M.  Maïklin.  Si  notre  mémoire  est  fidèle,  nous 
avons  vu  cette  coquille  dans  sa  collection  sous  le  nom  de  &  ca- 
taracta  ;  mais .  nous  n'en  sommes  pas  assez  sûr  pour  le  lui 
laisser. 

Gisement  et  localités.  —  L'échantillon  figuré  provient  du 
calcaire  silurien  supérieur  de  111e  de  Gothland.,  où  nous  Pavons 
trouvé  en  1845* 

Explication  des  Jigures.—¥\*  IV,  fig.  12  a,  individu  adulte 
vu  du  côté  de  la  valve  ventrale.  Fig.  12  b9  le  même  vu  du  côté 
du  front. 

7.  Spirifir  Bauahdi,  nob.,  pi.  IV,  fig.  44. 

Coquille  transverse,  arrondie  aux  extrémités  latérales;  ligne 
cardinale  moindre  que  la  plus  grande  largeur  de  la  coquille  ; 
surface  ornée  de  quatre  côtes  dichotomes  de  chaque  coté  du 
bourrelet.  Ces  cotes  ainsi  que  les  sillons  qui  les  séparent  sont 
recouvertes  de  stries  longitudinales  très  fines  comme  dans 
l'espèce  précédente.  Valve  dorsale  assez  bombée ,  crochet 
un  peu  recourbé;  aréa  élevée  et  triangulaire;  ouverture  trian- 
gulaire libre,  offrant  néanmoins  sur  les  bords  des  portions  de 
lame  calcaire  qui  semblent  indiquer  qu'il  y  avait  un  deltidium. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  appartient  au  même 
groupe  que  la  précédente,  groupe  que,  dans  notre  ouvrage  sur 
la  Russie,  nous  avons  appelé  costato-strié ,  à  cause  de  la  réunion 
fréquente  de  ces  deux  sortes  d'ornements.  Elle  rappelle  beau- 
coup le  S,  interlineatus ,  dont  elle  se  distingue  toutefois  par  ses 
côtes  dichotomes.  M.  Barrande  a  découvert  en  Bohême  une 
espèce  assez  voisine  de  celle  que  nous  lui  dédions  et  qu'il  a 
nommée  S,  viator.  Si,  grâce  à  sa  riche  collection,  notre  savant 
ami  parvient  à  s'assurer  que  l'espèce  de  Bohême  est  la  même 
que  la  nôtre,  il  voudra  bien  ,  j'espère,  lui  conserver  un  nom 
qui  aura  la  priorité  de  publication  et  qui  est  un  témoignage  de 
l'estime  que  nous  lui  portons. 

Gisement  et  localités.  —  Calcaire  silurien  supérieur  de  l'île 
de  Gothland. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  fig.  11  a,  individu  vu  du 

côté  de  la  valve  ventrale.  Fig.  11 4,  le  même  vu  du  côté  du 

front. 


i 
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8,  TK&smruitA  wqiinuu,  Angelin,  pi.  |Y,  fig.  4  3. 

Coquille  très  petite,  allongée;  valve  dorsale  très  1  ombcc  en 
forme  de  bateau  ,  divisée  au  milieu  par  un  léger  sillon  qui 
forme  comme  deux  carènes;  crochet  petit  et  non  perforé ,  l'ou- 
verture se  trouvant  probablement  au-dessous;  valve  ventrale 
très  peu  épaisse,  relevant  au  front  la  valve  dorsale. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  coquille  rappelle 
tout  a  fait  la  forme  de  la  T.  navicula,  Sow.,  où,  a  Pinverse 
de  la  plupart  desTérébratules,  le  front  dessine  une  courbe  dont 
la  convexité  est  tournée  vers  la  valve  dorsale.  C'est  aussi  la 
forme  des  T.  lepida  et  Barrandi,  dont  notre  espèce  se  distingue 
par  l'absence  de  plis  sur  les  côtes.  Le  petit  pli  médian  est  au 
contraire  ce  qui  la  différencie  de  la  T.  navicula,  qui  est  d'ail- 
leurs plus  grande. 

Gisement  et  localités.  —  Calcaire  silurien  supérieur  de  Hle 
de  Golhland.  Elle  nous  a  été  envoyée  par  M.  Angelin  sous  le 
nom  que  nous  lui  laissons. 

Explication  des  figures.  — PI.  IV,  fig.  13  a,  individu  légè- 
rement grossi  vu  du  côté  de  la  valve  ventrale.  Fig.  13  A,  le 
même  vu  du  côté  opposé.  Fig.  13  c,  le  même  vu  du  côté  du 
front.  Fig.  13  d9  longueur  véritable  de  la  coquille. 

Liste  des  brachiopodes  du  système  silurien  supérieur 

de  Vile  de  Gothland. 


Terebratula  tumida,  Daim. 

—  prunum,  id. 

—  compressa^  ),Sow .  in  Mu roh . 

—  nitida,  Hall  (2). 

—  didjma  f  Daim  (3). 

—  plicatella,  id. 

—  cuneata,  id. 

—  diodonta ,  id. 

—  bidentata,  Hising. 


misonl ,  Sow.  «  r.  Utcu- 

nosa,  Liapé. 
pentagone,  Sow.  in  Mardi. 
Pameli,  Davidsoft. 
deflexa ,  Sow.  in  Mu  roh. 
marginalisj  Daim. 
relicularis,  id. 
aspera ,  id. 
bicarinata,  Ange). 


(\)  Cette  espèce  se  trouve  aussi  en  Bohême  et  en  Angleterre. 

(2)  Cette  coquille  a  un  trou  rond  à  la  pointe  du  crochet,  et  possède 
des  spires  horizontales ,  comme  dans  la  T.  tumida  et  dans  les  espèces 
do  groupe  des  conccntricœ.  Elle  se  trouve  communément  en  Amérique 
dans  les  couches  du  groupe  de  Niagara ,  parallèles  à  celles  de  Dudley 
et  de  Gothland. 

(3)  Elle  se  distingue  de  la  précédente,  à  laquelle  elle  ressemble 
d'ailleurs,  par  le  crochet  entier  et  l'ouverture  placée  en  dessous. 
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Penîamerus  conchidium ,  Daim. 

—  galeatus ,  id. 
Spirijer  cyrtœna ,  id. 

—  i/iterlineattis,Sovf  inMurch. 

—  Mark Uni ,  Vern. 

—  B arrondi ,  id. 

—  trapezoidalis ,  Daim. 

—  sulcatus ,  id. 

—  crispas ,  Sow. 

—  éleva  tas ,  Dal  m .  =  «S.  spurius, 

Barr. 

—  ptychodes,  id. 

— -  m  ulti sulcatus  {Cardium  id., 

His.). 

—  pisum ,  Sow. 
Orthis  clcgantula ,  Daim. 

—  basalis ,  id. 

—  hybrida,  Sow.  in  Mure  h. 


—  rus ti cap  id. 

—  punctata,  Vern. 

—  pecten,  Linné. 

—  Davidsoni ,  Vern. 

—  biloba,  Linné. 

—  biforata  (\)1-==iSpir.  subside 

catus ,  Hising. 
Leptmna  eugljrpha ,  Daim. 

—  funiculata ,  Davids, 

—  imbrex  (2) ,  Pand. 

—  transversalis ,  Daim . 

—  Fletcheri ,  Davids.         • 

—  lepisma,  Daim. 

—  Loveni ,  Vern. 

—  depresta ,  Sow. 

—  enigma ,  Vern. 
Chonetesstriatella  (Orthis,  Daim). 


Acte  £W  quelques  espèces  de  Leptœna  à  crochet  perforé. 

Les  coquilles  que,  dans  notre  ouvrage  sur  la  Russie,  nous  avons 
rangées  dans  le  genre  Leptœna  offrent  toutes  à  la  charnière  une 
ouverture  triangulaire  fermée  pur  un  deltidium.  La  pièce  unique 
jui  clôt  ainsi  l'ouverture  diffère  du  deltidium  des  Térébratules 
?n  ce  qn'elle  se  forme  d'abord  près  du  crochet  et  descend  en 
^'accroissant  vers  la  ligne  cardinale.  Dans  un  grand  nombre 
^'espèces,  le  deltidium  est  complet  et  paraît  avoir  intercepté  le 
passage  à  tout  muscle  d'attache;  dans  quelques  autres  il  reste 
tssez  d'espace  entre  le  deltidium  et  la  charnière  pour  supposer 
jn'un  muscle  y  ait  pu  passer.  Dans  la  plupart ,  rem  arquons- le 
bien  ,  le  crochet  est  entier;  mais  il  existe  certaines  espèces  sem- 
blables en  tout  aux  précéden les ,  et  où  le  crochet,  au  contraire» 
est  percé  d'une  très  petite  ouverture.  Nous  croyons  avoir  été  le 
premier  à  signaler  ce  détail  d'organisation  à  l'occasion  du 
Leptœna  ait e mata  (3).  Le  fuit  excita  d'abord  quelque  incré~ 


(4)  Les  échantillons  de  Gothland  se  rapprochent  de  la  variété 
connue  «ras  le  nom  de  Spirifer  dentatus,  qui  se  trouve  dans  le  sys- 
tème silurien  inférieur  de  Saint-Pétersbourg. 

(2)  C'est  la  variété  arrondie  qui  se  trouve  en  Bohême  et  en  Angle- 
terre ,  et  qui  est  extrêmement  rare  dans  le  terrain  silurien  inférieur. 

(3)  Geçloç.  4e  la  Aussie  d'Europe,  vol.  II ,  p.  225. 


348  SÉANCE  DU   8   MAI  1848. 

dulité.,  mais  son  exactitude  fut  bientôt  reconnue  par  M.  Ring 
sur  quelques  échantillons  du  Leptœna  analoga  du  terrain  car- 
bonifère du  Northumberland  et  du  X.  rue/osa  ou  de  pressa  de 
l'Eifel  (1),  espèces  où  toutefois  cette  ouverture  existe  bien  plus 
rarement  que  dans  le  X.  alterna  ta.  Depuis  lors,  le  nombre 
des  Leptœna  à  crochet  perforé  s'est  accru,  et  M.  d'Orbigny, 
dans  son   travail  d'ensemble  sur  les  brachiopodes  (2),  leur  a 
spécialement  appliqué  le  nom  de  Strophomène  qui,  pour  Rafi- 
nesque  son  auteur.,   comprenait  un  grand  nombre  des  espèces 
que  nous  appelons  aujourd'hui  Leptœna.  M.  d'Orbigny  a-t-il 
eu  raison  de  former  un  genre  à  part  des  Leptœna  à  crochet 
perforé,  quand  nous  voyons,  d'une  part,  que  cette  petite  ou- 
verture n'est  pas  constante  et  se  ferme  avec  l'âge,  et  de  l'autre, 
qu'elle  n'entraîne  aucune  modification  dans  la  forme  extérieure 
ni  dans  l'organisation  intérieure  de  la  coquille?  Sans  vouloir 
entrer  aujourd'hui  dans  la  discussion  de  cette  question ,  nous 
avons  cru  qu'il  serait  utile  de  faire  connaître  quatre  espèces  que 
nous  possédons  et  qui  appartiennent  à  ce  groupe  intéressant. 
Nous  avons  donc  profité  de  l'obligeance  de  M.  Davidson  pour 
les  faire  figurer  dans    le   Bulletin.   Nous  y  avons  ajouté  un 
Leptœna  d'Amérique  à  crochet  non  perforé,  le  X.  planumbona, 
afin  de  montrer  quelle  analogie  dans  la  structure  interne  cette 
espèce  présente  avec  d'autres  où  le  crochet  est  perforé.  Que  Ton 
compare  en  effet  la  valve  dorsale  de  cette  coquille  h  celle  des 
Leptœna  scabrosa   et  antiquata  (1),   et  sa  valve  ventrale  à 
celle  des  L.  Love  ni  et  alterna  ta,  et  que  l'on  juge  si  les  diffé- 
rences à  peine  sensibles  observées  entre  ces  espèces  permettent 
de  les  placer  dans  deux  genres  différents.  Que  l'on  compare  éga 
lement   la  valve  ventrale  du  L.   alternata,   espèce  à  crochet 
perforé,  avec  celle  du  X.  imbrex ,  figurée  par  M.  Davidson  et 
celle  du  X.  latissima  de  Ferques   où  au  contraire  le  crochet 
est  entier,  et  nous  croyons  qu'on  restera  convaincu  que  ce  ca- 
ractère a  trop  peu   d'importance  pour  en  faire  le  fondement 
d'un  genre  nouveau  dans  les  brachiopodes. 

Le  nombre  des  espèces  qui  composent  le  petit  groupe  qui 
nous  occupe  et  qui  jusqu'ici  avait  à  peine  attiré  l'attention  s'é- 
lève a  9.  Ce  sont  les  Leptœna  alterna  ta,  L,  planoconvextu 

L.  sulcata,  L.  Love  ni  y  L.  antiquata,  L.  scabrosa,  X.  analoga, 

i-  —    -  -  ■  ■_  i  j_  !■  — — 

(1)  Annals  and  Magaz.  qf  natural  history,  juillet  4846,  p.  38. 

(2)  Comptes-rendus  de  l'Acad,  des  sc.9  vol.  XXXV,  5  août  4847. 
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rugosa  ou  deprcssa ,  L.  Lenuislriata  (1).  Nous  allons   1rs 
rire  succinctement. 


LlFtiENA   ALTBllfAlA  ,  pi.  IV,   fig.  4  . 

itœna  alternata,  Conrad.;  Vern.  et  Keys.,  Géol.  de  la  Russie  d* Eu- 
ope  ,  pi.  XIV,  fig.  6  ;  J.  Hall,  Palœont.  qf  New- York,  pi.  XXXI, 
ig.  4;  pi.  XXXI  A,  fig.  I. 

Coquille  très  plate,  ornée  de  stries  inégales,  les  plus  fortes 
nt  séparées  par  deux  ou  trois  stries  fines  et  présentant  d'ail- 
rs  à  cet  égard  beaucoup  d'irrégularité.  Valve  dorsale  con- 
ce;  a  ré  a  peu  élevée;  dellidium  fermant  en  grande  partie 
a  ver  tu  re  triangulaire,  mais  pas  complètement.  Crochet  percé 
me  ouverture  ronde  très  petite.  Charnière  composée  de  deux 
its  cardinales  écartées  formées  par  le  prolongement  des  bôur- 
ets  qui  séparent  l'aréa  du  dcltidium,  et  comprenant  entre 
es  les  deux  dents  do  la  valve  opposée.  Deux  larges  impres- 
ns  musculaires  partent  de  ces  dents  et  occupent  la  moitié 
la  coquille;  elles  sont  séparées  par  une  saillie  plus  ou  moins 
énoncée.  Valve  ventrale  concave,  munie  de  deux  dents  car- 
lales  en  palettes,  rapprochées,  d'où  naissent  deux  bourrelets 
mi-circulaires  qui  entourent  des  impressions  assez  profondes 
jarées  par  une  côte  médiane.  Ces  diverses  saillies  ont  la 
•me  d'une  ancre.  Le  bord  de  la  valve  est  tranchant  et  fine- 
jnt  strié;  il  s'élève  à  l'intérieur  en  un  large  bourrelet  cou 
rt  de  granulations,  ou  de  petits  tubercules  eu  forme  de  goul- 
lettes  comme  dans  les  Produclus. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  coquille,  qui  est  une  des 

U5  abondantes  en  Amérique,  prend  des  formes  très  variables 

a  reçu  plusieurs  noms  dans  les  collections-  L'ouverture  du 

ochet  y  est  assez  constante  ;  mais  cependant  elle  se  ferme  et  dis- 

ralt  dans  les  vieux  individus.  La  valve  ventrale  offre  à  l'inté- 

;ur  la  même  structure  que  dans  le  Leptœna  imbrex  et  le 

latissima  de  Ferques  qui  n'ont  jamais  le  crochet  perforé. 

Gisement  et  localités.  —  Cette  espèce ,  une  des  plus  carac- 

ristiques  du  calcaire   de  Trenton  en  Amérique,  se  trouve 

esque  partout  où  affleurent  les  couches   de  cet  âge,  depuis 

ùat  de  New-York  jusqu'au  Mississipi.  Le  calcaire  de  Trenton 


(4)  M.  Dadvidson  nous  écrit  que  l'espèce  du  lias  qu'il  a  décrite  sous 
nom  de  Z.  liasiana  [Ann.  of  nat.  hist.,  4  847,  pi.  XVIII,  f.  2), 
•it  aussi  Aire  rangée  dans  ce  groupe. 
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est,  comme  on  sait,  l'équivalent  du  système  silurien  inférieur 
de  l'Europe. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  fig.  1  »,  valve  dorsale 
vue  à  l'intérieur.  Fig.  1  b9  valve  ventrale.  Fig.  1  c,  individu 
complet  ayant  les  deux  valves  réunies. 

S.  Lbptama  plakocokvrxa  ,  pi.  IV,  fig.  2. 

Leptœna  planoconvexa ,  J.   Hall,  Palœont.  oj  New-York,  vol.  I, 
p.  4U,  pi.  XXXI  B,  fig.  7. 

Coquille  plate,  ornée  de  stries  dichotomes,  Unes  et  non 
alternes,  comme  dans  la  précédente.  Valve  dorsale  plate,  aréa 
surbaissée;  ouverture  triangulaire  complètement  fermée  parle 
deltidium.  Crochet  présentant  une  petite  ouverture  ronde  au 
sommet.  Valve  ventrale  légèrement  bombée;  aréa  presque 
nulle;  au  deltidium  de  la  valve  dorsale  correspond  un  bourrelet 
qui  ferme  hermétiquement  la  coquille  sur  ce  point. 

Rapports  et  différences*  —  Par  la  forme  légèrement  bi- 
convexe de  ses  valves,  cette  espèce  se  rapproche  des  Orlhis; 
mais  elle  s'en  distingue  toutefois  par  son  peu  d'épaisseur  et  par 
la  petite  ouverture  ronde  du  crochet  que  nous  ne  connaissons 
dans  aucune  Orthis.  Cette  ouverture  entame  plus  le  crochet  que 
le  deltidium. 

Gisement  et  localités.  —  Cette  coquille  appartient ,  comme 
la  précédente,  au  système  silurien  inférieur  d'Amérique,  et  se 
trouve  principalement  dans  les  argiles  et  calcaires  bleus  de 
POhio,  près  Cincinnati.  Nous  n'avons  pas  pu  trouver  de  valves 
isolées. 

Explication  desjigures.  —  PI.  IV,  lig.  2  a,  individu  conv 
plet  vu  du  côté  de  la  valve  ventrale.  Fig.  2  b9  le  même  vu  de 
l'autre  côté.  Fig.  2  c,  le  même  viï  de  profil. 

3.  Leptjeha  sulcatà,  nôb.,pl.  IV,  fig.  4. 

Coquille  plate,  su bquadr angulaire ,  ornée  de  stries  lincs  et 
dicho tomes  comme  la  précédente.  Valve  dorsale  légèrement 
bombée,  offrant  vers  le  front  un  sinus  prononcé  qui  relève  le 
bord  de  la  valve  ventrale.  Aréa  triangulaire  surbaissée.  Ouver- 
ture large,  fermée  par  un  deilidiuin  complet.  Crochet  percé 
d'un  petit  trou  rond.  Valve  ventrale  légèrement  bombée;  aréa 
presque  nulle,  présentant,  vis-à-vis  du  deltidium  de  la  valve 
opposée,  une  saillie  qui  ferme  toute oommiinkfitimi  du  dedans 
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nu  dehors.  Malheu  peu  sèment  l'intérieur  dc\<  valves  rtdtf<  est 
inconnu. 

Rapporte  et  différences.  — Extrêmement  voisine  nV  ta  pré- 
cédente j  cette  espèce  n'en  diffère  que  par  son  contour  général 
et  par  le  sinus  de  la  valve  dorsale*  Ce  sinus  est  constant»  et 
Ta  fait  distinguer,  dans  la  plupart  des  collections  d'Amérique  où 
nous  l'avons  vue,  sous  le  nom  que  nous  lui  donnons  ici. 

Gisement  et  localités.  —  Le  L.  suie  a  ta  se  trouve  avec 
l'espèce  précédente  dans  le  calcaire  bleu  des  États  d'Ohio  et 
(Tlndiana.  Ce  calcaire,  comme  celui  de  Treatou,  appartient  au 
système  silurien  inférieur. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV,  iig.  U  a9  individu 
adulte  vu  du  côté  de  la  valve  ventrale.  Fig.  k  b9  le  même , 
vu  du  côté  opposé.  Fig.  k  c,  le  même,  vu  de  profil. 

4.  Leptana  Loveki  ,  nob. 

Dans  cette  espèce,  qui  est  déjà  décrite  plus  haut,  page  339, 
la  petite  ouverture  ronde  placée  au  sommet  du  crochet  est  si 
régulière,  tpi'elle  ne  peut  être  confondue  avec  une  cassure  ac- 
cidentelle. Les  deux  petites  dents  de  la  valve  ventrale  ont  exac- 
tement la  même  forme  que  dans*  le  L.  planumbona ,  dont  le 
crochet  est  entier.  Elle  provient  des  couches  siluriennes  supé- 
rieures de  Gothland. 

5  et  6.    LtFTAKA  AttHQUATA  6t  SCAB106A  ,  DfttidflOIl. 

Voir  page  318  les  ligures  et  la  description  de  ces  espèces. 

7  et  8.    LePTSHA  AXALOGA  et   DEPRESSA. 

M.  King  et  M.  Davidson  assurent  avoir  vu  quelques  échan- 
tillons de  ces  deux  espèces  avec  une  petite  perforation  au 
crochet. 

9.    LltTAlA  TMU18TRIATA  ,    SôW.  in  Murch. 

I>'tt*î  espèce  a  été  prim'l'.vciwtit  établie  pour  des  coquilles 
extrêmement  voisines  du  /,.  dc/>rexsa  ,  mais  <jui  âppar tiennent 
aux  couches  siluriennes  inférieures  du  pays  de  traites,  ftlle  n  été 
retrouvée  dans  les  dépôts  contemporains  «le  l'Amérique  du  Nord. 
Ces? sur  ceséchanl  lions  que  j'ai  vu  une  petite  ouverltim  ronde 
placée  ïi  la  pointe  du  crochet.  M.  J.  Hall,  dans  sa  P.ilrontofo— 
r/ic  de  New-York*  Ta  figurée  a\ce  ce  caractère. 
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40.  Leptjrna  plakumbona  ,  pi.  IV,.fig.  3. 

Leptœna planumbona ,  Hall ,  PalœonL  oj New-York ,  vol.  I ,  p.  442, 
pi.  XXXI  B,  fig.  4. 

Coquille  semi-circulaire ,   ornée  de  stries  fines  dichotomes, 
quelquefois  séparées  par  des  stries  plus  fines.  Quand  la  coquille 
est  bien  conservée,  on  y  distingue  encore  quelques  stries  con- 
centriques très  iines.  Ligne  cardinale  droite  légèrement  déviée 
aux  deux  extrémités.  Valve  dorsale  concave;  aréa  peu  élevée; 
ouverture  triangulaire  très   large ,  fermée  par   un  deltidium 
convexe.  Crochet  non  perforé  à  l'extrémité.  Valve  ventrale 
légèrement  déprimée  près  du  crochet,  élevée  et  très  conve» 
vers  le  milieu ,  pourvue  d'une  très  petite  aréa  et  d'un  deltidium. 
Nous  possédons  des  valves  isolées  très  bien  conservées,  et  qui 
sont  d'autant  plus  intéressantes  ici  qu'elles  nous  montrent  le 
rapport  qui  existe  entre  cette  espèce  à  crochet  entier  avec  d'au- 
tres où  il  est  perforé.  Ainsi  la  valve  dorsale  du  X.  planum- 
bona, avec  ses  impressions  musculaires  profondes,  entourées 
d'un  rebord  demi-circulaire  ,  saillant,  et  séparées  par  une  arête 
médiane,  rappelle  tout  à  fait  la  structure  des  L.  scabrosa ,  an- 
tiqua  ta  et  d e pressa ,  quij  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir, 
ont  quelquefois  une  petite  ouverture  au  crochet. 

Quant  à  la  valve  ventrale ,  elle  présente  h  peu  près  la  même 
structure  que  dans  les  Leptœna  alternata  et  imbrex  3  deux 
espèces  dont  l'une  a  le  crochet  perforé  et  l'autre  ne  l'a  pas.  Eu 
effet,  deux  petites  dents  en  forme  de  palettes  se  placent  sous 
le  deltidium  de  la  valve  dorsale  et  dans  l'espace  que  laissent 
entre  elles  les  deux  deuts  écartées  de  celle-ci.  Au-dessous  s'é- 
lève une  saillie  en  forme  d'ancre,  ayant  une  branche  médiane 
droite  et  deux  branches  latérales  recourbées.  La  principale  dif- 
férence qui  distingue  cette  espèce  du  Z.  alternata  »  c'est  la 
pelitesse  et  la  forme  des  deux  dents  de  la  valve  ventrale,  qui 
rappellent  tout  à  fait  celles  du  L,  Loveni. 

Rapports  et  différences,  —  Cette  espèce  n'appartient  pas  au 
groupe  des  Leptœna  à  crochet  perforé,  et  nous  ne  l'avons  figurée 
ici  que  comme  objet  de  comparaison.  Les  ressemblances  qu'elle 
offre  d'un  côté  avec  les  Leptœna  antiquata,  scabrosa  et  de- 
pressa,  et  de  l'autre  avec  les  Leptœna  alternata ,  Loveni  et 
imbrex,  qui  toutes,  a  l'exception  de  la  dernière,  ont  très  sou- 
vent le  crochet  perforé ,  nous  paraissent  de  nature  a  jeter  une 
vive  lumière  sur  le  rôle  et  le  peu  d'importance  de  Pou  vertu  r? 
sur  laquelle  M.  d'Orbigny  a  établi  son  genre  Strophomena. 
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Gisement  et  localités.  —  Cette  espèce  se  trouve  dans  le  cal- 
caire bleu  (silurien  inférieur)  des  Etals  d'Ohio  et  d'Indiana. 
Elle  y  est  très  abondante. 

Explication  des  figures.  —  PI.  IV.,  iig.  3  a,  individu  adulte 
vu  du  coté*  de  la  valve  ventrale.  Fig.  3  b9  le  môme  vu  du  côté 
de  la  charnière.  Fig.  3  c,  valve  dorsale  vue  à  l'extérieur. 
Fig.  3  d,  valve  ventrale  du  même. 

M.  Deshayes ,  par  suite  de  la  communication  de  M.  Davidson , 
fait  observer  que  c'est  lui  qui ,  le  premier,  a  appelé  l'attention 
des  naturalistes  sur  la  ponctuation  du  test  des  térébratules  et 
sur  l'importance  de  ce  caractère  pour  la  détermination  des 
espèces  -,  il  ajoute  que  déjà  >  depuis  douze  ou  quinze  ans  ,  il  avait 
écrit  et  professé  dans  ses  cours ,  que  le  grand  type  des  térébra- 
tules était  un ,  que  liés  les  uns  aux  autres  par  des  nuances  in- 
sensibles tous  les  genres  établis  dans  ce  groupe  (Orthis,  Spi- 
rifer,  etc.)  étaient  complètement  arbitraires  \  il  regrette  que 
H.  Davidson  ne  lui  ait  pas  fait  l'honneur  de  le  citer  dans  son 
Mémoire. 

M.  Michelin  propose  à  la  Société  de  choisir  pour  lieu  de 
réunion  de  la  séance  extraordinaire  de  1848  un  point  du  pays 
de  Bray,  tel  que  Forges ,  Gournay  ou  Neufchâtel. 

M.  Nérée  Boubée  fait  la  communication  suivante  : 

Mémoire  de  géologie  agricole ,  par  M.  Nérée  Boubée. 

En  soumettant  à  la  Société  géologique  le  rapport  que  je 
viens  de  faire  sur  un  domaine  des  environs  de  Nancy,  je 
n'apporte  rien  qui  puisse  concourir  au  progrès  de  la  géologie 
proprement  dite;  mon  seul  espoir  est  de  faire  comprendre  , 
mieux  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici,  la  manière  dont  la  géologie 
peut  devenir  utile  à  Pagriculture.  C'est  dans  ce  but  que  j'ai 
delà  lu  9  l'an  dernier,  mon  rapport  sur  le  domaine  de  Guillot 
(Àriége),  et  que  je  me  propose  de  lire  encore  quelques  uns  des 
rapports  que  j'ai  eu  ou  que  j'aurai  l'occasion  de  faire  sur  les 
terres  que  je  suis  chargé  d'explorer. 

La  géologie  agricole  est  en  quelque  sorte  une  branche  toute 
nouvelle  de  la  science,  et  dont  personne  jusqu'ici  ne  me  paraît 
avoir  reconnu,  ou  du  moins  nettement  posé  les  principes  qui 
Soc.  géol. ,  2*  série ,  tome  Y.  23 
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lui  sont  propres ,  principes  qui  ,  j'en  ai  la  conviction  la,  plus  in- 
time, deviendront  un  jour  la  véritable  base  de  la  fertilité  des 
terres  et  de  la  richesse  des  nations;  car  si  W*  Étata  comptai 
les  mines  au  nombre  de  leurs  sources  de,  production*  c'est  tau- 
jours  l'agriculture  qu'il*  devront  mettre  au  premier  rang:,  et» 
si  juste  ûtre,  que  pour  la  France,  par  exemple  ,  ta  productioa 
totale  des  métaux,  charbons,  chaux,  plâtre**  marbres,  pierres 
de  taille,  etc.,  n'est  que  la  trentième  partie  de  la  production 
agricole.  Or,  si,  les  principes  et,  le*  progrès  <fe  la  géoJ^ogi*  pro- 
prement dite  importent  hautement  au  développement  de  l'ex- 
ploitation des  mines,  je  ne  crains  pas  de  dire  que  les  données 
et  les  découvertes  de  la  géologie  agricole  intéressent  tout  aussi 
intimement  l'amélioration  des  terres  et  partant  l'accroissement 
de  la  production  nationale.  En  d'autres  termes  :  tout  comme, 
sans  le  secours  de  la  géologie,  l'exploitation  des  mines  devient 
très  souvent  ruineuse,  de  mètite  l'exploitation  agricole  peut  rester 
incomplète  ou  même  improductive;  car  il  n'y  a  Je  culture  ritkt 
et  prospère  que  sur  les  bons  terrains;  mais  tes  bons  terrains 
sont  les  plus  rares,  et  c'est  la  géologie  agricole  seule  qui,  peut 
fournir  des  moyens  économiques  de  transformer  les  mauvais 
sols  en  bons  terrains. 

C'est  donc  au  point  de  vue  de  l'application  de  la  science  et 
d'une  haute  utilité  publique,  que  je  prie  la  Société  d'accueillir 
avec  indulgence  une  lecture  qui,  par  le  fait,  est  beaucoup  pi» 
agricole  que  géologique,  et  qui ,  au  premier  abord ,  pourra  pa- 
raître hors  de  place  dans  le  savant  recueil  de  ses  mémoires» 
d'autant  que  ce  travail,  pour  qu'il  pût  remplir  son  premier 
but,  a  du.  prendre  une  ferme  toute  autre  que  celle  d'une  dis- 
sertation académique. 

Rapport  agricole  et  géologique  sur  la  ferme  de  Grançe-aux- 
Bois  (Meurthe) ,  où  l'on  détermine  Vétat  actuel  des  terres 
arables  de  cette  ferme,  leurs  besoins ,  les  moyens  de  ht 
amender  et  la  valeur  qu  elles  pourront  atteindre  par  cet 
amendements. 

ce  La  ferme  de  Grange-aux-Bois,  située  à  5  kilomètres  au  sud 
de  ÏHeuze,  et  appartenant  à  M.  de  Faublant,  ancien  directeur 
des  salines  de  Dieuze  ,  est  formée  d'environ  146  hectares  de 
bois,  pues  et  terres  labourables  agglomérés  en  six  grandes 
pièces.  Au  milieu  de  ces  terres  s'élèvent  de  vastes  bâtiments 
d'exploitation  en  très  bon  état  et  symétriquement  disposés  sur 


*. 
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ri  mamelon  qui  domine  les  alentours.  On  voit  en  outre,  très 
rartée  de  la  ferme,  une  petite  maisonnette  ou  pavillon  destiné 
îx  repos  et  aux  rendez- vous  de  chasse;  elle  est  connue  sous 

•  nom  de  Saint-Hubert,  et  se  trouve  ainsi  désignée  dans  la 
irte  du  dépôt  de  la  guerre.  Tout  cet  ensemble  constitue  une 
es  belle  propriété  au  milieu  d'une  contrée  gracieuse,  très  on- 
ulée,  jamais  abrupte,  fréquemment  entrecoupée  par  de  larges 
tangs,  par  de  grandes  forets  et  de  vastes  prairies.  Enfin,  je  dois 
gnaler  une  route  de  grande  communication  partant  de 
•ieuze,  qui  s'achève  en  ce  moment,  et  qui  longe  les  murs  de 
t  ferme,  comme  devant  favoriser  beaucoup  les  travaux  d'amé- 
oration  qui  vont  être  entrepris,  et  comme  donnant  par  là 
>ème  au  domaine  une  nouvelle  valeur. 

Chargé  par  M.  de  Faublant  d'étudier  seulement  les  terres 
râbles  de  cette  ferme,  leur  nature,  leurs  besoins,  et  aussi  le 
Êgré  de  fertilité  et  de  valeur  qu'elles  pourraient  atteindre  par 
?s  amendements  appropriés,  j'ai  fait  faire  plusieurs  trous  dans 
laque  champ  pour  m'assurer  de  l'état  et  de  la  nature  du  sous- 
»l ,  et  j'ai  soumis  toutes  les  terres  à  l'analyse  qualitative  par 
»tissements.  Enfin,  j'ai  cherché  a  reconnaître  exactement  la 
>ri5titutiou  géologique  du  sol  pour  découvrir  dans  la  ferme  ou 
ans  le  voisinage  le  plus  rapproché  les  éléments  géologiques 
efeessaires  à  l'amendement  de  ces  terres. 

Nature  des  terres.  —Les  terres  de  Grange  aux~Bois  peu- 
?nt  se  classer  en  trois  groupes  très  distincts  par  leurs  carac— 
rres  minéralogiques  et  aussi  par  leurs  propriétés  agricoles,  je 
îux  dire  par  leur  degré  de  fertilité  ;  mais  ces  terres,  au  lieu 
'être  nettement  séparées  et  distribuées  dans  les  diverses  par- 
es du  domaine,  se  retrouvent  au  contraire  à  peu  près  toutes, 
:  par  lambeaux  plus  ou  moins  étendus,  dans  chacune  des 
randes  pièces  de  la  ferme.  En  conséquence,  pour  mettre  plus 
ordre  dans  ce  rapport,  au  lieu  d'étudier  comme  d'habitude 
laque  champ  en  particulier,  je  vais  étudier  chaque  groupe  de 
rres  ;  rien  ne  sera  plus  facile  ensuite  que  de  reconnaître  dans 
laque  champ,  et  de  rapporter  à  chacun  de  ces  groupes,  les 
unbeaux  qui  leur  appartiennent. 

Je  commence  par  les  terres  les  plus  simples  et  conséquemment 
s  plus  imparfaites ,  celles  qui  demandent  le  plus  indispensa-» 
lement  à  être  amendées. 

f°  Terres  subargilo-sableus e s Jer ri/ères  (les  plus  infertiles). 
-Ces  terres,  qui  constituent  une  grande  partie  des  pièces  dites 

*  Bois-dc-  Cotte  nay,  le  Grand-Bile  et  le  Bots-~de~Zalac,  sont 
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composées  de  1  cinquième  d'argile,  1  cinquième  de  sable  1res 
fin  jouant  presque  le  rôle  d'argile,  1  cinquième  de   sable  fin , 
1  cinquième  de  sable  grossier  et  1  cinquième  de  gravier  com- 
posé 1°  de  fer  hydroxidé  noirâtre  manganésifère  en  grains  quel- 
quefois ronds  ou  très  irréguliers  ;  2°  de  débris  plus  ou  moins 
gros,  et  parfois  volumineux,  de  roches  diverses  et  particulière- 
ment de  grès  bigarré  ferrugineux  à  grains  fins.  Ces  débris,  sans 
être    arrondis ,    offrent    néanmoins    des    angles    sensiblement 
émoussés,  ce  qui  démontre  qu'ils  sont  hors  de  place  ,  mais  qu'ils 
ne  viennent  pas  d'un  gîte  éloigné.  Je  présume  qu'on  les  retrou- 
verait en  place  aux  environs  de  Fribourg  et  de  l'étang  du  Stock. 
C'est  donc  là  une  sorte  de  terrain  diluvien  répandu  seulement 
par  places  et  dont  la  présence  a  modifié  le  sol  d'une  manière 
très    regrettable  d'ailleurs,  car,  en  raison  de   sa  composition 
géologique,  cette  contrée  n'eût  pu  fournir  que  de  bons  terrains, 
•  C'est  aussi  à  leur  origine  sémi -diluvienne  que  ces  terres  doivent 
cette  grande  proportion  de  sables  qui  les  caractérise. 

De  cette  composition  il  résulte  que  ces  terres,  qui  se  pétrissent 
dans  l'eau  et  offrent  alors  assez  de  ténacité  pour  faire  corps  el  se 
durcir  considérablement  sous  l'influence  de  la  chaleur,  perdent 
néanmoins  celle  ténacilé  et  se  réduisent  en  poussière  à  la  faveur 
d'une  dessiccation  lente  et  prolongée.  Dans  cet  état,  elles  doi- 
vent concentrer  la  chaleur  a  un  haut  degré  et  par  suite  souf- 
frir beaucoup  en  été  de  la  sécheresse ,  d'autant  que  la  penlc 
de  ces  champs  est  telle  qu'elle  tend  à  favoriser  par  un  écoule- 
ment trop  rapide  cette  funeste  dessiccation  ;  el  d'un  autre  coté, 
en  hiver,  les  plantes  peuvent  au  dégel  se  trouver  trop  complè- 
tement déchaussées  par  suite  de  celle  inconsistance  du  sol  et 
périr.  Leur  profondeur  varie  de  12  à  30  centimètres.  —  Quant 
au  sous-sol,  il  est  de  nature  très  variable  ;  tantôt  il  est  entière- 
ment argileux  ,  tantôt  il  est  entièrement  sableux,  et  tantôt  c'est 
un  mélange  bréchoïde  de  fragments  divers  empâtés  dans  une 
argile  grossière.  —  Enfin  on  remarque  que  la  partie  la  plus 
basse  de  ces  champs  est  noyée  et  souillée  d'eau  ferrugineuse  ■ 
incontestablement  nuisible ,  provenant  des  infiltrations  supé- 
rieures du  ebamp  et  dues  à  ces  grains  et  débris  ferrugineux 
qu'on  rencontre  en  si  grande  proportion  dans  le  haut  et  dans  U 
partie  moyenne  de  ces  pièces.  — -  Il  est  à  remarquer  que  les 
terres  de  ce  premier  groupe  proviennent  toutes  de  bois  défri- 
chés. Or,  dans  l'état  actuel ,  ces  terres  sont  impropres  à  la  cul- 
ture, tandis  qu'elles  constituent  un  très  bon  sol  forestier,  et  à 
tel  point  qu'il  serait  très  regrettable  de  les  avoir  déboisées  si 
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n  n'était  bien  résolu  à  les  amender.  Heureusement  elles  se 
»uvenl,  comme  on  va  le  voir ,  dans  des  conditions  faciles  et 
înomiques  d'amendement ,  et  si  bien  que  ce  défrichement , 
>pportun  dans  toute  antre  hypothèse,  va  se  trouver  ici  par  le 
t  une  opération  utile  et  avantageuse. 

Moyens  d'amendement.  —  Comme  on  le  voit  par  tout  ce  qui 
écède,  ces  terres  manquent  de  matière  calcaire  et  de  matière 
aline,  et  en  outre  elles  s'ameublissent  et  se  dessèchent  trop 
ilement.  —  Pour  les  corriger  et  les  amender  complètement, 
faudra:  1*  une  proportion  considérable    de  marne  calcaire, 
mètres  cubes  environ  par  hectare  ;  2°  30  mètres  cubes  de 
rhes  alcaliferes  friables,  ou,  a  défaut,  11   mètres  cubes  seu le- 
nt de  matières  salifères ,  mais  qu'on  devra  renouveler  d'abord 
bout  de  cinq  ans,  en  se  bornant  à  10  mètres  cubes,  puis  au 
ut  de  6  ans  8  mètres  cubes s  et  ensuite  5  mètres  cubes  de  8  en 
années;   3°  pour  corriger  la  tendance  de  ces  terres  à  se  ré- 
ire  en  poudre,  il  faudra  simplement  amener  à  la  surface  le 
is-sol  dans  les  points  où  il  est  complètement  argileux  et  porter 
l'argile  sur  les  autres  points,   surtout  là  où.  le  sous-sol  est 
deux,  dans  la  proportion  de  30  à  U0  mètres  cubes  par  hec- 
e  ;  k°  on  devra  épierrer  ces  terres  chaque  année  après  le  la- 
iir,  ou  mieux,  après  les  pluies  en  ayant  soin  d'enlever  surtout, 
:me  lorsqu'ils  ne  seraient  que  d'un  petit  volume,  les  frag- 
nts  de  grès  ferrugineux  dont  la  décomposition  lente,  mais 
essante,  répand  dans  le  sol  deux  matières  déjà  surabondantes 
nuisibles ,  le  sable  et  le  fer,  et  qui  d'ailleurs  contribuent  le 
ts  à  l'échauffer  en  été  et  a  l'assécher.  On  reconnaîtra  ces  grès 
eur  couleur  grisâtre  ou  noirâtre  à  l'extérieur,  et  rougeâtre 
acée  dans  l'intérieur.  On  devra  éviter  au  contraire  de  re- 
?r  les  fragments  calcaires,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  le 
icasser  et   les   multiplier.  Ces  fragments,   analogues  à  ceux 
ît  on  ferre  la  route,  sont  faciles  à  distinguer  ;  5°  enfin  il  sera 
le  d'établir,  soit  vers  la  crête  de  ces  champs,  soit  même  a 
-côte,  un  large  fossé  revêtu  de  glaise  dans  le  fond  et  sur  la  paroi 
Prieure  et  qui  servirait  à  la  fois  de  moyen  d'assainissement 
ir  la  partie  inférieure  du  champ  et  de  réservoir  à  irrigation,  ou 
tôt  à  infiltration  pour  les  parties  supérieures  et  moyennes. 
\  fossés  réservoirs  devront  être  disposés  de  manière  à  rece- 
r  les  eaux  et  les  infiltrations  ferrugineuses  des  terres  supé- 
îres,  et  aussi  de  manière  que  le  trop  plein  soit  dirigé  par 
i  rigole  dans  le   lit  du   ruisseau.  Par  ce  moyen,  en  tem    ps 
pluie,  le  terrain  inférieur  sera  préservé,  en  partie  du  moins, 


358  SÉANCE   DU   8   MAI    1848. 

des  submersions  et  des  inlilt râlions  ferrugineuses  qu'il  subit, 
tandis  que  pendant  Les  beaux  jours .  ne  pouvant  laisser  s'infil- 
trer que  peu  à  peu  dans  le  sol  l'eau  qui  s'y  trouve  ni  réservée, 
ces  fossés  prolongeront  dans  ces  terres  une  humidité  nécessaire 
et  dont  elles  se  dépouillent  trop  promptement.  Il  faut  aussi 
remarquer  que  si  Ton  donne  à  ces  terres  l'argile,  le  calcaire  et 
les  matières  salines  indiquées,  elles  acquerront  par  ce  seul  lait 
la  propriété  de  conserver  plus  longtemps  leur  humidité  connue 
aussi  celle  de  rendre  plus  durable  et  plus  efficace  l'heureuse 
influence  des  engrais  et  fumiers  ordinaires.  —  Dans  l'état  ac- 
tuel, les  terres  de  ce  premier  groupe  valent  de  600  à  750  francs 
Thectare.  Amendées  comme  il  rient  d'être  dit,  elles  devront 
valoir  de  1,200  à  1,400  francs,  et  si  Ton  augmentait  d'un  quart 
en  sus,  un  peu  plus  tard,  la  proportion  des  amendements  indi- 
qués, elles  pourraient  arriver  a  une  valeur  de  1^600  à  1,800  fr. 
Mais  il  importe  d'observer  que  ce  n'est  qu'à  partir  de  la  deuxième 
ou  troisième  année  après  leur  amendement ,  et  lorsque  les  di- 
verses matières  auront  été  parfaitement  mélangées  dans  le  sol 
que  ces  terres  offriront  une  fécondité  assez  sensible  pour  jus- 
tifier cette  plus  value. 

2°  Terres  glaiseuses  (  moins  infertiles  ).  —  Ces  terres  occu- 
pent une  partie  des  pièces  précédentes,  et  se  montrent  plus 
particulièrement  dans  les  pièces  dites  Bois-du-Four  et  Blana 
de  Marimonl. 

Elles  offrent  plusieurs  variétés  qui  toutes  se  distinguent  des 
terres  précédentes,  en  ce  qu'elles  contiennent  une  proportion 
d'argile  plus  considérable  et  une  moindre  quantité  de  frag- 
ments étrangers ,  surtout  moins  de  grains  et  de  débris  ferrugi- 
neux ,  deux  circonstances  qui  leur  sont  également  favorables  cl 
qui  démontrent  d'hors  el  déjà  l'avantage  qu'il  y  aura  à  épierrer 
les  terres  du  premier  groupe  et  à  leur  donner  une  plus  grande 
proportion  d'argile;  et  en  effet,  je  le  répète  ,  les  terres  de  ce 
deuxième  groupe  ne  diffèrent  de  celles  du  premier  que  par  la 
proportion  relative  de  leurs  éléments  constitutifs;  si  bien  qu'il 
serait  facile  de  trouver  et  d'établir  des  passages  insensibles  de 
l'une  à  l'autre,  tout  comme  on  en  peut  observer,  eu  égard  à  leur 
degré  de  fertilité.  —  Eu  général ,  les  terres  de  ce  deuxirnio 
groupe  sont  composées  de  2  cinquièmes  d'argile,  de  2  cinquièmes 
de  sable  fin  et  de  1  cinquième  de  débris  de  quartz,  de  grès ,  <ie 
schiste  quarlzeux,  el  d'éléments  ferrugineux,  ces  derniers  eu 
petite  proporliou.  Au  reste,  elles  sont  comme  les  premières 
absolument  dépourvues  d 'éléments calcaires  et  alcalins.  —Quant 


«mi  sous-sol  ,  il  «.'M  aussi  Lies  variable  «l  il  ollrr  les  nu-nus  ac- 
cidents, les  mêmes  associations  que  dans  la  première  série; 
néanmoins  il  est  plus  souvent  argileux ,  et  jamais  il  n'est  com- 
plètement sableux,  ce  qui  contribue  à  retenir  dans  ces  terres 
une  humidité  plus  durable.  On  trouve  même  sur  quelques 
points  le  sous-sol  chargé  de  fragments  calcaires  bréchoïdes  em- 
pâtés dans  l'argile,  et  qui  constituent  alors  sur  place  une  sorte 
de  marne,  peu  riche  il  est  vrai  en  matière  calcaire,  mais  qu'il 
y  aura  tout  avantage  à  ramener  à  la  surface  par  un  simple 
défoncement. 

Moyens  d'amendement.  —  Ces  terres  réclament,  comme 
celles  du  premier  groupe  :  1°  des  matières  calcaires ,  80  mètres 
cubes  par  hectare;  3°  des  matières  alcaliferes,  80  mètres  ctfbcs 
par  hectare,  ou,  à  défaut,  des  matières  salifères  dans  ia  même 
proportion  et  dans  les  mêmes  termes  de  décroissement  indi- 
qués pour  le  premier  groupe.  En  ce  moment  ces  terres  valent 
de  850  à  900  francs  l'hectare.  Amendées  comme  il  vient  d'être 
dit,  elles  vaudront  1,500  à  1,600  francs,  et  si  un  peu  plus  tard 
on  augmentait  d'un  quart  en  sus  la  dose  des  amendements  in- 
diqués eu  ajoutant  encore  30  mètres  cubes  d'argile  par  hec- 
tare, elles  vaudraient  sans  peine  1,800  k  2,000  francs. 

3°  Terres  argilo-calcaircs  (complètement  fertiles).  —  Ces 
terres  ne  se  montrent  que  par  places  et  notamment  dans  les 
pièces  dites  Bois-de-Cottenay  et  Bois-dc-Zalac,  Elles  se  dis- 
tinguent nettement  par  la  présence  de  l'élément  calcaire  que 
décèle  Feffervescence ,  quoique  lente  et  faible,  qui  se  produit 
quand  on  les  essaie  par  l'acide  nitrique.  En  outre,  ces  terres 
sont  beaucoup  plus  argileuses  que  les  précédentes  et  elles  con- 
tiennent aussi  beaucoup  moins  de  débris  étrangers.  Au  reste,  la 
proportion  de  calcaire,  qui  nulle  part  n'est  considérable,  varie 
beaucoup  d'un  point  à  un  autre  aussi  bien  que  celle  du  sable. 
Mais  il  suffit  que  la  prise nce  du  calcaire  se  révèle  à  l'action  de 
l'acide  nitrique  pour  que  l'on  puisse  regarder  ces  sortes  de 
terres  comme  en  ayant  une  dose  suffisante.  —  Ces  terres  con- 
tiennent environ  7  dixièmes  d'argile,  2  1/2  dixièmes  de  sable 
fin,  de  corps  étrangers  et  de  matières  organiques  ou  humus, 
et  1/2  dixième  de  calcaire,  quelquefois  même  une  quantité 
moindre.  Elles  sont  également  privées  de  matière  minérale  al- 
califère,  mats  la  quantité  d'humus  et  de  substances  gazeuses 
dont  elles  sont  pénétrées  fournit  sans  peine  à  la  végétation  les 
principes  alcalins  qu'elle  réclame.  Non  seulement  ces  terres 
*sont  d'excellents  sols  à  froment  j  mais  elles  sont  si  parfaitement 
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constituées  qu'on  peut  les  cultiver  sans  engrais,  ce  que  le  fer- 
mier m'a  d'ailleurs  lui-même  confirmé.  On  conçoit  donc  qu'il 
n'y  ait  aucun  amendement  à  donner  a  ces  terres,  si  ce  n'est  tout 
au  plus  5  ou  6  mètres  cubes  de  matières  salines  par  hectare  en 
place  de  roches  alcalifères,  afin  d'obtenir  une  végétation  encore 
plus  vigoureuse,  une  paille  plus  solide,  moins  sujette  à  verser, 
et  un  grain  mieux  nourri.  —  Ces  terres  peuvent  être  estimées 
sur  le  pied  d'environ  3,000  francs  l'hectare,  d'autant  que  leur 
nature  essentiellement  argileuse,  les  mettant  à  l'abri  du  lavage 
que  produit  l'infiltration  des  eaux  pluviales  dans  les  terres  faci- 
lement perméables,  garantit  pendant  des  siècles  la  conservation 
de  leurs  éléments  de  fécondité. 

Nature  géologique  du  sol.  —  Une  grande  partie  de  la  vallée 
de  la  Seille,  et  notamment  la  ferme  de  Grange-aux-Bois  tout 
entière,  sont  comprises  dans  la  formation  que  les  géologues  dé- 
signent sous  le  nom  de  marnes  irisées  et  qui  se  composent  par- 
ticulièrement d'argiles  à  couleurs  variées  au  milieu  desquelles 
se  rencontrent  des  bancs  plus  ou  moins  épais  de  marne  argileuse, 
de  marne  calcaire,  de  marne  gypseuse,  de  calcaire  argileux,  de 
calcaire  compacte  et  surtout  de  calcaire  compacte  magnésien  ou 
Jol o mie  keupérienne.  Cette  formation  est  le  gîte  le  plus  ordi- 
naire du  sel  gemme  et  du  gypse,  qui  s'associent  entre  eux  et 
avec  les  argiles  et  les  marnes  dans  toute  espèce  de  proportions, 
en  sorte  qu'on  peut  rencontrer  dans  ce  terrain,  outre  le  sel  et 
le  gypse  purs,  du  sel  gemme  argilifère  s  des  argiles  salifères, 
des  marnes  saliferes  et  aussi  du  gypse  argiliftre ,  des  argiles 
gypseuses  et  des  marnes  gypseuses,  toutes  roches ,  toutes  com- 
binaisons qui  modifient  essentiellement  la  nature  et  les  pro- 
priétés du  sol,  partout  où,  se  rencontrant  près  delà  surface, elles 
font  entrer  inévitablement  [leurs  éléments  constitutifs  dans  la 
composition  de  la  terre  végétale.  Telle  est  d'ailleurs  la  cause 
principale  des  variations  et  des  dissemblances  qu'offre  la  terre 
végétale  d'un  champ  à  un  autre,  ou  même  dans  les  diverses  par- 
ties d'un  même  champ.  Ces  variations  sont  presque  toujours  en 
rapport  avec  des  changements  dans  la  roche  sous-jacente,  et 
trahissent  ainsi  la  nature  et  la  constitution  géologique  du  sol. 

Gttes  de  matières  calcarifères.  —  On  a  vu  que  la  présencr 
ou  l'absence  de  l'élément  calcaire  dans  les  terres  de  Grange-aux- 
Bois  est,  avant  tout,  la  cause  première  de  leur  fertilité  ou  de 
leur  infertilité.  L'on  en  doit  conclure  que  le  grand  moy<*n  de 
féconder  ici  les  terres  infertiles  ou  trop  peu  fertiles  sera  surtout 
l'emploi  des  matières  calcarifères.  Il  était  donc  important   de 
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découvrir  à  portée  de  ces  terres  un  gîte  où  Ton  pût  puiser  a  peu 
de  frais  et  à  discrétion  cet  élément  indispensable.  A  cet  égard, 
la  ferme  de  Grange-aux-Bois  se  trouvera  dans  les  conditions  des 
plus  heureuses,  car  j'ai  reconnu  à  30  mètres  environ  de  la  ferme, 
dans  la  direction  de  Saint-Hubert,  un  gîte  de  roches  calcarifères 
qui  s'annonce  à  la  surface  par  une  grande  quantité  de  débris  et 
de  fragments  calcaires  disséminés  sur  le  sol  et  particulièrement 
dans  le  sous-sol.  11  est  vrai  que  ces  débris  calcaires  ne  s'observent 
que  sur  un  espace  assez  restreint  :  néanmoins  de  leur  présence 
sur  ce  point  on  peut  et  on  doit  conclure  que  tout  le  mamelon 
sur  lequel  la  ferme  est  bâtie  est  composé  de  bancs  alternatifs 
d'argile,  de  marne  et  de  calcaire  magnésien.  Pour  s'en  assurer 
et  pour  en  venir  à  l'exploitation,  il  suffira  d'ouvrir  une  tran- 
chée assez  profonde  pour  atteindre  la  roche  en  place  sous  le  sol 
et  le  sous-sol,  et  qui  partant  du  haut  de  la  colline  descende 
perpendiculairement  à  son  pied,  et  mette  ainsi  à  découvert  la 
série  de  roches  qui  composent  cette  petite  crête  ;  on  n'aura  plus 
qu'à  choisir  entre  ces  couches  celles  dont  l'exploitation  pourra 
être  la  plus  fructueuse.  lise  pourrait,  je  dois  le  dire,  que  les 
débris  calcaires ,  que  j'ai  observés  sur  ce  point  dans  un  espace 
si  peu  étendu,  ne  provinssent  que  de  résidus  de  maçonnerie  el 
ne  remontassent  qu'à  l'époque  de  la  construction  de  la  ferme. 
Toutefois  leur  mélange  intime  dans  le  sous-sol  rend  ce  soupçon 
peu  présumable,  et  on  n'en  devra  pas  moins  ouvrir  la  tran- 
chée indiquée  ci-dessus,  d'autant  que  s'il  était  constaté  par  ce 
travail  que  ces  débris  calcaires  sont  réellement  étrangers  au 
sol ,  on  aurait  du  moins  reconnu  et  rendu  plausible  un  fait  de 
la  plus  haute  importance  ;  car  cette  partie  de  la  pièce  jonchée 
de  débris  calcaires  est  incontestablement  le  meilleur  morceau 
du  domaine.  S'il  vient  à  être  reconnu  que  ce  calcaire  est  étranger 
au  sol  et  qu'il  y  a  été  répandu  de  main  d'homme  ,  n'a-t-on  pas 
aussitôt  1°  la  preuve  de  l'urgence  qu'il  y  a  à  répandre  sur  tout 
le  domaine  une  proportion  considérable  *de  matière  calcaire, 
2*  un  échantillon  des  qualités  et  de  la  valeur  que  ces  terres 
obtiendront  par  l'addition  de  cet  élément  calcaire?  Au  reste, 
lors  même  que  les  débris  calcaires,  qui  se  montrent  à  la  sur- 
face ,  seraient  positivement  étrangers  au  sol,  il  n'est  pas  douteux 
qu'une  recherche  bien  conduite  n'amène  sur  ce  point  la  décou- 
verte d'un  gîte  de  roches  calcarifères;  la  constitution  géologique 
du  sol  ne  peut  laisser  de  doute  à  cet  égard;  mais  il  pourra 
arriver  que  les  bancs  de  marne  ou  de  calcaire  qu'on  y  décou- 
vrira n'offriront  pas  une  assez  grande  épaisseur  pour  permettre 
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une  extraction  facile  et  économique,  car  c'est  le  propre  dit 
terrain  des  marnes  irisées  de  n'offrir,  du  moins  en  roches  (orie- 
ntent calcarifères ,  que  des  couches  ordinairement  très  mince*. 
On  pourra  alors  entreprendre  de  semblables  recherches  sur 
quelques  autres  points  et  surtout  au  Bols-du-Four  dftns  la  partit 
du  champ  que  j'ai  fait  remarquer  au  fermier  comme  offrant  un 
sous-sol  calcarifère. 

Mais  si  l'on  n'obtient  pas  sur  la  ferme  un  gîte  assez  riche  ou  asset 
puissant,  on  ne  devra  pas  hésiter  à  recourir  aux  carrières  de 
pierre  à  chaux  qui  s'exploitent  dans  le  voisinage ,  par  exemple, 
h  celle  des  Vignes  de  Guèblànge.  C'est  là  îin  gtte  que  l'on  peut 
considérer  comme  inépuisable ,  car  il  comprend  incontestable- 
ment tout  le  coteau,  et  l'on  y  trouvera  toutes  les  matières  cal» 
carifères  qui  conviennent   aux   terres    de   Grdnge-aux-Bois, 
matières  qui  sont  là  si  abondantes  s  d'une  extraction  si  facile, 
si  à  portée  des  terres  environnantes  et  si  propres  à  féconder  une 
grande  partie  de  ces  terres ,  qu'il  est  inconcevable  que  personne 
encore  n'ait  songé  à  les  appliquer  au  moins  par  manière  d'essai 
à  l'amendement  des  terres. —  Mais  au  reste,  ce  n'est  qu'un  des 
mille  exemples  de  ces  gîtes  précieux  de  matières  fécondantes 
qui  sont  disséminés  sur  toute  la  France  et  qui  restent  ignoré 
ou  inexploités  presque  partout.  —Dans  l'exploitation  de  ces  ma- 
tières calcarifères ,  quel  que  soit  le  point  sur  lequel  on  se  fixera, 
on  devra  1°  s'assurer  par  la  réaction  de  l'acide   nitrique  de  la 
nature  et  de  la  richesse  en  calcaire  des  bancs  argiloldes  que  l'on 
pourra  rencontrer  intercalés  entre  les  bancs  calcaires;  ces  ma- 
tières terreuses  seront  de  véritables  marnes  argileuses  si  elles 
font  une  effervescence  prolongée  dans  l'acide.  Elles  offriraient 
l'avantage  d'une  extraction  plus  facile ,  et  on  les  affecterait  de 
préférence  aux  terres  du  premier  groupe,  comme  portant  avec 
elles  l'argile  qui   manqué  à  ces  terres.  Mais,  dans  ce  cas,  il 
faudra  augmenter  la  proportion  et  la  porter  h  &5  ou  59  mètres 
cubes  par  hectare  ;  2°  si  On  exploite  le6  bancs  calcaires ,  qui,  au 
premier  abord,  paraissent  n'être  que  des    roches   dures,  fort 
impropres  au  marnage ,  on   aura  soin  de   les   laisser  quelques 
mois  exposés  au  pied  de  la  carrière  à  l'action  de  l'air,  de  l'eau,  etc. 
Au  bout  de  quelques  mois,  une  partie  de  ces  roches  compactes 
se  sera  délitée  et  se  trouvera  convertie  en  débris  plus  ou  moins 
friables,  tandis  qu'une  autre  partie  aura  conservé  son  volume  et 
sa  dureté  primitive.  On  mettra  en  tus,  pour  être  transportée 
ootntfle  ni«rn«  très  riche,  toute  la  partie  tombée   en  délit,  ei 
l'on  conservera  en  meules,  pour  être  vendue  aux  entrepreneurs 
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de  route*,  de  fours  à  chaux  et  de  maçonnerie,  (a  partie  qui 
aura  résisté  aux  actions  atmosphériques. 

Gîtes  d'argile.  —  On  a  vu  que  les  terres  de  la  première 
série  manquent  d'argile ,  non  pas  qu'à  la  rigueur  il  leur  soit 
nécessaire  d'une  plus  grande  proportion  d'argile  pour  les  be- 
soins de  la  végétation  ;  car  il  y  a  beaucoup  de  bonnes  terres  qui 
août  pas  plus  d'argile  que  celles-là,  et  qui  n'en  ont  même  pas 
autant;  niais,  c'est  qu'eu  raison  de  l'ensemble  de  leur  compo- 
sition ,  de  la  nature  du  sous-sol  sur  quelques  points  et  de  la 
pente  du  champ  sur  quelques  parties ,  une  plus  grande  propor- 
tion d'argile  les  mettrait  dans  des  conditions  meilleures  de  cul- 
ture en  augmentant  leur  cohésion  et  leur  hydroscopicité ,  et  en 
leur  permettant  de  conserver  plus  longtemps  les  matières  ali- 
mentaires fournies  par  les  engrais»  Au  reste  il  ne  sera  pas  diffi- 
cile de  leur  procurer  ce  genre  d'amélioration,  car  l'argile  abonde 
sur  une  foule  de  points  dans  la  ferme;  souvent  même  on  la 
trouvera  dans  le  sous-sol  de  ces  terres  qui  en  réclament  une 
proportion,  très  variable  d'ailleurs,  comme  on  peut  en  juger 
par  l'énoncé  des  circonstances  qui  appellent  cette  addition  d'ar- 
gile ,  circonstances  qui  varient  elles-mêmes  du  plus  ou  moins 
sur  chaque  partie  de  ces  champs.  Au  reste,  les  marnes  ou  ma- 
tières  calcarifères ,  qu'on  emploiera  avant  tout,  apporteront 
avec  elles  une  dose  d'argile  qui  diminuera  d'autant  celle  qu'il 
faudra  y  mettre  ensuite. 

Matière*  alcali/ères.  —  Les  terres  de  Giauge-aux-Bois  sont 
toutes  dépourvues  (sans  en  excepter  les  terres  excellentes  d'ail- 
leurs du  troisième  groupe)  d'éléments  alcalifères  naturels ,  cir- 
constance qui  oblige  h  de  plus  grandes  proportions  d'engrais. 
Mais  je  n'ai  rien  vu  dans  les  environs  qui  permette  d'espérer  la 
découverte  de  semblables  matières ,  car  il  faudrait  des  roches 
feldspath iques  en  décomposition ,  des  granités,  des  syénites, 
des  pegmatites,  des  leplinites,  des  eurites,  des  porphyres,  etc., 
en  décomposition.  Or*  il  n'existe ,  à  ma  connaissance ,  rien  de 
semblable  dans  les  environs,  et  il  faudrait  aller  jusqu'au-delà 
de  Sarrebourg  pour  n'avoir  encore  que  des  arkoses  peu  riches 
en  alcali.  Mais,  par  une  circonstance  toute  exceptionnelle,  on 
pourra  remplir  aussi  9  à  Grange-aux-Boi* ,  jusqu'à  un  certain 
points  cette  lacune  importante  par  l'emploi  à  titre  de  matière 
équivalente  des  résidus  des  salines  de  Dieuze  que  j'ai  indiqués 
sous  le  nom  de  matières  sali/ères. 

Matière*  sali/ères.  —  Sous  ce  nom  je  désigne  les  résidus  de 
toute  «ature  »  débris ,  débUis  et  décombres  que  l'adminiatratioH 
des  salines  4e  Dieuee  rassemble  et  confond  pèler-iuèle  \Mfttt  <?<ta 


3ôA  SÉANCE   DU   8   MAI   1848. 

débarrasser,  et  qui  forment  déjà  des  las  énormes  derrière  les 
bâtiments  de  l'usine.  Grâce  à  l'obligeance  de  MM.  les  direc- 
teurs, j'ai  pu  examiner  avec  soin  ces  résidus  et  concevoir  une 
haute  idée  de  leur  utilisation  possible  et  très  désirable  pour  l'agri- 
culture. Tous  les  résidus  des  lessivages ,  des  dissolutions  et  des 
eaux-mères,  tous  les  fonds  de  chaudières,  tous  les  déchets  de 
l'évaporation  et  des  diverses  manipulations  opérées  dans  la  fa- 
brication des  produits  chimiques,  les  ordures  balayées  de  tous 
les  ateliers,  les  détritus  de  toute  nature,  même  les  débris  de 
fourneaux  et  de  poteries ,  en  un  mot,  tout  ce  qui  est  considéré 
comme  inutile  et  sans  valeur  est  transporté  et  déposé  là ,  livré 
à  toutes  les  forces  et  actions  chimiques  qui  décomposent  et  re- 
composent toutes  ces  matières  de  mille  manières,  ce  qu'an- 
noncent les  ef flore scen ces  s\  variées  qu'on  remarque  à  la  sur- 
face de  ces  montagnes  de  détritus.  La  partie  la  plus  utile  au 
point  de  vue  agricole  est  sans  contredit  le  mélange  de  sels  di- 
vers qui  y  abondent,  sels  de  chaux,  sels  de  magnésie,  sels  de 
soude ,  etc.  Il  y  a  même  de  la  soude  caustique ,  du  sulfure  de 
sodium  et  plusieurs  autres  composés  complexes  et  précieux.  On 
ne  saurait  donc  mettre  en  doute  l'utilisation  possible  de  pareils 
éléments,  pourvu  toutefois  qu'il  n'en  soit  fait  qu'un  emploi 
sage  et  judicieux.  Car  on  ne  devra  pas  perdre  de  vue  que  parmi 
ces  détritus  il  se  trouve  des  matières  acides  très  caustiques, 
très  érosives,  qui  détruiraient  par  places  toute  végétation,  m 
l'on  n'avait  le  plus  grand  soin  d'opérer  un  mélange  complet  et 
une  diffusion  générale  au  milieu  de  matières  propres  à  les  bien 
diviser;  et,  à  cet  égard,  il  serait  à  désirer  que  l'administration 
des  salines  fit  ranger  séparément  les  détritus  provenant  de  la 
fabrication  de  la  soude 9  ceux  que  fournit  la  fabrication  de  l'a- 
cide chlorhydrique  et  ceux  que  laisse  en  plus  grande  propor- 
tion l'extraction  et  l'épuration  du  sel.  Les  résidus  de  soude  se 
raient  les  plus  précieux  pour  les  terres  de  Grange  aux-Bois,  el 
il  n'en  faudrait  alors  qu'une  proportion  beaucoup  moindre, 
environ  deux  mètres  cubes  par  hectare  ,  auxquels  on  pourrait 
ajouter  d'ailleurs,  pour  former  un  compost  beaucoup  plus  effi- 
cace, deux  mètres  cubes  de  résidus  acides  et  quatre  mètres  cu- 
bes de  résidus  salins.  Ces  matières  seraient  transportées  à  la 
ferme  quelques  mois  avant  leur  emploi;  on  les  disposerait  par 
couches  minces  et  successives,  entre  lesquelles  on  ajouterait  en- 
core et  toujours  par  couches  alternatives  une  quantité  au  moins 
égale  de  marnes  ou  d'argiles  destinées  aux  mêmes  terres,  en 
ayant  soin  de  commencer  le  tas  par  une  base  épaisse  de  matière» 
calcarifères  destinée  à  absorber  et  retenir  les  eaux  pluviales 
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uni,  après  avoir  tru\<"i\s<;   le  las ,  an  i\  craiciil  a    la  parlit-   mit— 
rieure  chargées  de  sels.  Il  serait  même  très  opportun  de  placer 
ce    tas  de  manière  à  ce  que  les  eaux,  qui  s'en  égoutleraient , 
pussent  se  rendre  dans  une  des  fosses  à  purin.  —  Au  reste,  les 
mêmes  soins,  les  mêmes  dispositions   devront  être  pris   pour 
l'emploi    des    résidus    salins  de  Dieuze  tels  qu'ils  se  trouvent 
maintenant  disposés  pêle-mêle;  car  rien  n'est  moins  homogène 
que  cette  montagne  de  détritus  que  l'on  voit  à  rétablissement, 
et  cependant  il  est  indispensable  de   les  ramener,  avant  leur 
emploi ,  à  une  composition  à  peu  près  uniforme.  Le  mélange 
et  la  disposition  par  couches  alternatives  tel  que  je  l'ai  indiqué, 
sont,  je  crois,  le  moyen  le  plus  simple  d'arriver  à  ce  résultat. 
On  devra  répandre  ces  matières  salifères  en  même  temps  que 
les   autres  amendements,  avant  les  labours;  on  pourra  se  dis- 
penser d'en  mettre  dans  les  parties  basses,  partout  où  l'on  pourra 
prévoir  que  les  eaux  en   apporteront   tout  naturellement  une 
suffisante  quantité  aux  dépens  des  parties  supérieures ,  car  on 
ne    perdra  pas  de  vue  qu'une  trop  grande  proportion  de  ces 
matières  serait  funeste  au  lieu  d'être  utile. 

Engrais.  —Les amendements  calcaires,  argileux,  alcalifères 
ou  salifères,  ne  dispensent  nullement  des  engrais  et  fumiers 
ordinaires;  seulement  il  n'en  faut  qu'une  quantité   beaucoup 
moindre,  et  on  ne  les  renouvelle  qu'à  des  intervalles  plus  éloi- 
gnés. Lorsque  les  terres  de  Grange-aux-Bois  seront  entièrement 
amendées,  il  suffira  de  la  moitié  ou  même  d'un  tiers  des  en- 
grais actuellement   nécessaires ,  et  cette  proportion  si   réduite 
procurera  néanmoins  des  résultats    bien  autres  que  ceux  que 
donnent   aujourd'hui  les    plus   abondants  fumiers. — Je   dois 
faire  observer  ici  que  les  effets  des  amendements  prescrits  dans 
ce  rapport  pourront  n'être  que  peu  sensibles  la  première  et 
même  la  seconde  année  :  ce  n'est  qu'à  partir  de  la  troisième 
année,  et  lorsque  ces  amendements  seront  intimement  et  com- 
plètement mélangés  et  disséminés  dans  le  sol  qu'ils  produiront 
tout  leur  effet  et  qu'ils  permettront  alors  de  diminuer  beau- 
coup la  proportion  d'engrais. 

Conclusions.— En  somme,  on  voit  que  si  la  ferme  de  Grange- 
aux-Bois  renferme  beaucoup  de  terres  peu  productives,  ces 
terres  sont  toutes  susceptibles  d'être  parfaitement  et  complète- 
ment amendées;  on  voit  aussi  qu'elles  sont  toutes  dans  des  con- 
ditions faciles  et  économiques  d'amendement,  et  à  tel  point 
qu'il  n'en  pourra  pas  coûter  en  moyenne  plus  de  200  francs 
par  hectare  pour  obtenir  un  amendement  complet,  dépense  qui 
pourra  même  être  infiniment  réduite  si  Ton  prend  avec  le  fer- 
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mier  îles  arrangements  particuliers.  Dans  ton»  les  m%9  \e  résultat 
de  l'amendement  général  et  complet  des  terres  de  Grange-aux- 
Bois,  qui  ne  saurait  s'élever  à  pins  de  20,000  francs,  sera  d'aug- 
menter la  valeur  de  cette  ferme  d'au  moins  80\>u  100,000 
francs,  ou  même  d'une  somme  beaucoup  plus  considérable,  si, 
comme  tout  permet  de  le  présumer,  tout  ou  partie  des  terres 
des  premier  et  deuxième  groupes  arrivent,  après  un  certain 
nombre  d'années,  au  degré  de  perfection  que  présentent  celles 
du  troisième  groupe.  » 

Et  d'un  autre  côté>  ce  travail,  si  faible  qu'il  soit  et  bien  que 
resserré  dans  l'étude  d'une  seule  question  de  géologie  agricole, 
démontre,  comme  je  l'ai  dit  en  commenfant,  combien  il  im- 
porterait pour  l'accroissement  des  subsistances  et  de  la  richesse 
publique,  qu'une  grande  partie  des  terrains  peu  fertiles  qui 
couvrent  les  quatre  cinquièmes  dt  la  France  fussent  soumis  à 
des  recherches  de  ce  genre,  qui  permettraient  d'introduire 
enfin  dans  notre  agriculture  le  progrès  le  plus  essentiel,  celui 
qui  doit  précéder  tous  les  autres,  l'amélioration  du  sol.  Car  je 
répète  et  je  l'ai  amplement  démontré  dans  ma  Géologie  dam 
ses  rapports  avec  V agriculture  et  V économie  politique  ,  il  n'y 
a  de  bonne  et  riche  culture  possible  que  sur  les  bonnes  terres, 
et  dès  lors  partout  où  il  est  facile  de  transformer  dé  mauvais 
sols  en  bons  terrains,  c'est  par  lit  qu'on  doit  commencer. 

On  voit  enfin  combien  la  géologie  peut  devenir  importante 
en  agriculture  au  point  de  vue  des  intérêts  mater. els  et  de  la 
spéculation,  en  éclairant  exactement  le  proprétaire  ou  l'ac- 
quéreur d'un  domaine  sur  la  facilité  ou  la  difficulté  d'exécuter 
les  améliorations  qu'il  réclame,  sur  la  somme  de  frais  néces- 
saire ,  sur  l'opportunité  ou  le  danger  de  tel  défrichement,  de 
tel  reboisement,  etc.,  etc.,  toutes  choses  qu'on  devrait  peser 
par  dessus  tout,  non  seulement  lorsqu'il  s'agit  de  fixer  le  véri- 
table prix  d'une  terre  et  le  revenu  qu'elle  pourra  produire, 
mais  ausai  (et  j'aurai  bientôt  l'occasion  de  le  démontrer)  lors- 
qu'on voudra  enfin  répartir  l'impôt  foncier  d'une  manière  ra- 
tionnelle, et  l'asseoir  sur  des  principes  plus  équitables,  sur  des 
bases  plus  certaines  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici. 

M.  Fauverge  lit  la  note  suivante  : 

Dans  la  séance  du  3  du  mois  dernier  M.  Boue  cite  des  faits 
qui  prouvent  que  les  courbes  isothermes,  dans  les  parties  bo- 
réales de  l'ancien  el  du  nouvoau  continent  »  étaient;  au  eomnten- 
f-ement  de  l'époque  crétacée  dans  lea  mêmes  rapporta  clim  a <é* 
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ru|iif-N  »jur  1rs  cinirhrs  iMiliimnrs  «u  liidlcs.  M.  Immk*  rsl  nurlc 
il  croire  que  ces  rapporte  ont  toujours  existe,  ce  qui  évidem- 
ment ferait  remonter  les  saisons  à  l'origine  du  globe.  Ce 
géologue  signale  à  l'appui  de  son  opinion  le  manque  d  unifor- 
mité absolue  de  la  végétation  de  l'époque  houillère. 

Je  ferai  d'abord  observer  que  ta  flore  de  celte  époque  étant 
composée,  sur  tous  les  nombreux  poiuts  où  elle  est  connue.,  en 
grande  partie  d'énormes  cryptogames  vasculaires,  il  n'est  paA 
douteux  que  la  température  ne  fût  alors  très,  élevée.  Je  ferai 
remarquer  aussi  que*  le  juanque  d'uniformité ,  d'ailleurs  très 
borné,  ne  suit  aucun  ordre  j  oa  n'y  découvre  aucune  zone  ;  que 
des  espèces  identiques  remplissent  des  bassins  sous  des  latitudes 
fort  éloignées,  et  que  dans  plusieurs  contrées,  des  localités  voi- 
sines ayant  àes  dépôts  géologique  ment  analogues,  ont  des 
espèces  différentes;  il  n'y  avait  donc  pas  encore  de  saisons. 

Quant  à  moi,  je  pense  que  1a  ehateui/  centrale  était  Ia  seul* 
cause  de  la  température  de  la  croûte  du  globe,  et  que  la  diffé- 
rence qui  exi&lait  entre  les  végétaux  4e  diverses  localités  ne  peut 
être  attribuée  qu'à  la  différence  de  la  température  et  de  la  qua- 
lité des  eaux  qui  surgissaient  a  la  surface;  car,  chauffées  par  le 
feu  intérieur  et  ayant  à  parcourir  des  conduits  différents,  les 
eaux  étaient  thermales  à  divers  degrés  et  plus  ou  moins  miné- 
rales; elles  devaient  nécessairement  produire  quelque  diversité 
dans  la  flore  et  la  faune  de  cette  époque.  Plus  tard ,  lorsque  les 
saisons  ont  été  marquées,  ta  chaleur  intérieure  a  pendant  long- 
temps encore  puissamment,  contribué  à  l'organisation  de  la 
matière  a  laquelle  elle  ne  prend  aujourd'hui  qu'une  part  rosi-» 
gainante. 


Séants  du  22  mai  1848. 

HLà&WENGE    DE   M.    MICHELIN. 

M.  Bavle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès- verbal  de  Ta 
dernière  $éaja;e„  dont  la  rédaction  est  adoptée. 


Erratum  à  la  page  4-7î>  séance  du%K  février  4  84 S. 

M.  Damour  ajoute  que  l'intervention  de  l'aoide  carbonique  n'aef 
pas  toujours  nécessaire  pour  opérer  la  dissolution  de  la  silice.  U  rap- 
pelle, à  cette  occasion,  qu'il  a  décomposé,  au  moyen  de  l'eau  pure, 
dea  quantité*  notables  de  mésotype  ;  que  la  matière  dissoute  consistait 
principalement  en  silice  et  en  alcali  ;  l'alumine  était  moins  attaquées. 
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DONS   FAITS   A    LA   SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Fischer  de  Waldheim,  Notice  sur  quelques 
Sauriens  fossiles  du  gouvernement  de  Moscou  (extr.  du  Bulletin 
de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou;  t.  XIX, 
1846)-,  in-8°,  20  p.,  4  pi. 

Comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences; 
1848,  1«  semestre ,  t.  XXVI,  n°«  19  et  20. 

U  Institut;  1848,  n°«  749  et  750. 

The  Athenœum;  1848,  n°«  1072  et  1073. 

The  Mining  Journal;  1848 ,  vol.  XVDI ,  n°»  664  et  665. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou; 
année  1843 ,  n°»  2  à  4  \  année  1844 ,  n°»  1  à  3. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société  décide 
que  le  lieu  de  réunion  de  la  prochaine  séance  extraordinaire 
sera  Forges ,  dans  le  pays  de  Bray,  et  qu'on  s'y  réunira  le 
3  septembre  et  jours  suivants. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  de 
M.  Amédée  Burat  : 

A  M.  le  Président  de  la  Société  géologique  de  France. 

Je  viens  réclamer  conlre  une  note  récemment  publiée  par 
M.  Gruner  dans  un  travail  sur  le  département  de  la  Loire. 

Cette  note  de  M.  Gruner  m'accuse  de  m'être  approprié  des  idées 
qui  lui  appartenaient,  sans  préciser  quelles  sont  ces  idées.  M.  Gru- 
ner regarderait-il  comme  idées  à  lui  appartenant  l'énumératioa 
des  couches  de  bouille  qui  se  trouvent  dans  lesdiverses  parties  du 
bassin  de  Saint-Etienne  et  de  Rive-de-Gier.  Mais  la  définition 
de  ces  couches,  sous  le  rapport  de  la  puissance,  de  l'étendue, 
de  l'allure  et  de  la  superposition,  est  un  travail  poursuivi  de- 
puis cinquante  ans  par  les  travaux  de  plus  de  cent  ingénieurs, 
et  par  ceux  des  compagnies  qui  ont  dépensé  &0  millions  en  re- 
cherches. Ce  sont  les  travaux  souterrains  qui  ont  successivement 
résolu  les  questions  qui  se  sont  présentées ,  et  les  résultats  de 
ces  travaux  sont  aujourd'hui  dans  le  domaine  public  aussi  bien 
que  les  plans  des  mines.  Vouloir  s'attribuer  la  propriété  de  ces 
résultats,  ainsi  que  le  fait  M.  Gruner,  c'est  commettre  une 
usurpation  contre  les  droits  de  tous  les  ingénieurs  du  bassin  àe 
la  Loire. 


SÉANCE    DU    22    MAI    18/|8.  309 

fe  m'élève  d'autant  plus  contre  la  prétention  de  M.  Grimer, 

?,  dans  le  mémoire  que  j'ai  présenté  à  l'Académie  sur  le  bas- 

<lc  la  Loire,  j'ai  cité  les  travaux  dirigés  par  M,  Harmel  au 

s  d'Aveize,  à  Mon  lieux,  a  Méons,  comme  ayant  établi  dans 

te  cette  partie  du  bassin  de  Saint-Etienne  la  succession  des 

is    formations    houillères.  J'ai  cité  les   travaux    dirigés    par 

Mevuier  dans  la  vallée  du  Cluzcl  et  dans  celle  de  la  Rica- 

vie,  comme  ayant  permis  d'établir  les  relations  principales 

couches  du  S.-O.  du  bassin  avec  les  couches  du  N.-E.  Enfin, 

cité  les  travaux  dirigés  par  M.  Brochin  sous  les  territoires 

la  Péronnière  et  du  Plat-de-Gier  comme  ayant  avancé  d'une 

nièrc    décisive  la  solution  du  problème   de  l'extension  des 

icbcs  de  Rive-de-Gier. 

Vppuyé  sur  ces  divers  éléments,  j'ai  discuté  ce  problème  de 
(tension  des  couches  de  Rive-de-Gier;  j'ai  assimilé  les  grés 
jge.s  du  Chambou  aux  grès  rouges  de  la  Péronnière,  et  delà 
L  conclu  l'identité  des  couches  de  Firminy  avec  celles  de  Rive- 
-Gier. 

Ces  idées,  qui  sont  le -but  et  la  conclusion  de  mon  travail  % 
>nt  aucun  rapport  avec  l'article  publié  par  M.  Grimer  dans 
(nnuaire  du  département  de  la  Loire. 

Je  vous  serai  obligé,  M.  le  Président ,  de  vouloir  bien  faire 
sérer  cette  réclamation  dans  le  Bulletin  de  la  Société. 
Veuillez  agréer  mes  salutations  les  plus  distinguées, 

\médée  BUKAT. 

M.   Virlet   présente   quelques   observations    au  sujet  des 
histes  bitumineux  d'Autun,  qu'il  considère  comme  consti- 
ant  une  formation  indépendante  du  terrain  houiller. 
M.  Boubée  ajoute  qu'il  a  le  premier  rapporté  à  l'époque  du 
ichstein  la  formation  des  schistes  bitumineux  d'Autun. 
M.  Elie  de  Beaumont  dit  que  depuis  longtemps  il  a  combattu 
dée  de  rapporter  à  l'époque  du  zechstein  la  formation  des 
histes  bitumineux  d'Autun.  Des  schistes  bitumineux  ana- 
gues  existent  dans  une  foule  de  bassins  houillers  de  la  France 
,  d'autres  contrées  -,  ainsi  il  y  en  a  à  Decize ,  à  Commentry  et 
ins  les  bassins  des  environs  de  Montluçon  \  on  y  trouve  les 
ômes  poissons  qu'à  Autun  \  à  Littry,  Saint-Gervais  et  dans 
s  petits  bassins  des  Vosges ,  les  schistes  bitumineux  alternent 
leur  partie  supérieure  avec  des  bancs  de  calcaire. 

Soc.  gM.,  V  série,  tome  V.  24 
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A  Manchester  le  bassin  houiller,  dans  sa  partie  supérieure, 
se  termine  par  des  schistes  bitumineux  et  de  petits  bancs  de 
calcaire. 

Ces  schistes  bitumineux,  nulle  part,  ne  sont  comparables  au 
zechstein  -,  ils  ne  doivent  même  pas  former  une  section  dans  le 
terrain  houiller. 

M.  Davidson  lit  la  note  suivante  : 

Réponse  aux  observations  faites  par  M.  Deshayes  dans  ht 
séance  du  8  mai  18â8 ,  à  la  suite  de  la  lecture  de  mon  Mi- 
moire  sur  les  Brachiopodes  du  système  silurien  supérieur 
d'Angleterre. 

L«?  but  du  Mémoire  cjtio  j'ai  eu  l'honneur  de  présenter  à  la 
Société  géologique  de  France  étant  simplement,  de  signaler 
les  espèces  de  Brachiopodes  siluriens  supérieurs  tl'Aug  le  terre, 
et  comme  il  a  fallu  raccourcir  le  plus  possible  ce  travail. 
pour  qu'il  pût  prendre  place  dans  le  Bulletin  de  la  Société, 
j'ai  cru  devoir  ine  restreindre  à  quelques  pages  d'introduction 
sur  des  généralités  touchant  pli:s  particulièrement  les  Brachio- 
podes qui  font  le  sujet  de  ce  mémoire.  Il  m'était  donc  impossible 
de  m'éteisdrc  sir  ce  sujet  ou  de  cil*»r  tous  les  ailleurs,  o\i  touirs 
les  découvertes  qui  ont  été  faites,  ou  même  d'offrir  des  con- 
naissances déjà  acquises  une  idée  approximative,  qui,  seule, four 
nirait  matière  à  un  volumineux  travail. 

Eu  faisant  allusion  n  la  ponctuation  du  test  de  cerUiins  Bra- 
chiopodes, j'ai  dit  :  «M.  Carpenter  et  d'autres,  »  et  n'ai  pas 
mentionné  M.  Deshayes  ,  n'ayant  pas  dans  la  mémoire  ce  que 
cet  auteur  avait  écrit  dans  le  septième  volume  delà  nom  elle  édi- 
tion de  Lamauk,  où  je  trouve  ce  qui  suit  : 

aLes  coquilles  des  Térébra  Iules  ont  une  structure  particulière. 
»  Lorsqu'on  les  examine  à  un  grossissement  assez  considérable. 
»  on  leur  trouve  un  test  qui  semble  poreux,  qui  est  finement 
»  pointillé,  et  dont  les  pointitlurcs  oui  une  forme  et  une  di- 
sposition particulière  dans  chacune  des  espèces  ;  il  serait  eu* 
»  rieux  et  intéressant  de  donner  à  l'appui  des  déterminations 
»  d'espèces  la  représentation  grossie  d'une  partie  du  test ,  et 
»  non»  sommes  convaincu  que  ce  moyen,  employé  avec  patienc? 
»  et  persévérance,  contribuerait  puissamment  à  établir  des db- 
>î  tinctions  jiréeises  entre  les  espèces  dont  les  formes  extérieures 


SÉANCE  DU   22   MAI   1848.  371 

»  sont  tellement  rapprochées,  que    la  plupart  des  auteurs  les 

>  confondent  sous  un  pelit  nombre  de  dénominations  communes. 

>  Les  Térébratules  constituent  aujourd'hui  un  genre  considé- 
•  rable,  dans  lequel  nous  réunissons  non  seulement  ce  que  la 

>  plupart  des  auteurs  comprennent  sous  le  même  nom,  mais 

>  encore  plusieurs  genres  que  nous  regardons  comme   tout    h 
t  fait  inutiles.  » 

Cet  ouvrage  porte  la  date  de  1836 ,  et  c'est  le  seul  ouvrage 
àans  lequel  je  trouve  que  M.  Deshayes  ait  parlé  de  la  ponctua* 
lion.  On  n'en  voit  pas  un  mot  dans  le  Dictionnaire  classique, 
dans  Y  Encyclopédie  méthodique  y  ou  dans  les  Coquilles  carac- 
téristiques des  terrains. 

Ce  fut  en  réalité  Sowerby  qui  attira  le  premier  l'attention 
sur  la  ponctuation,  en  décrivant  une  espèce  sous  le  nom  de 
Terebratula  punctata ;  puis  Lamarck,  en  1819,  en  parle  dans 
ses  animaux  sans  vertèbres,  mais  il  en  fait  un  caractère  spéci- 
fique. Plus  tard,  M.  Desha)es,  dans  la  nouvelle  édition  de 
Lamarek,  s'est  parfaitement  expliqué  sur  cette  structure;  et 
après  lui,  en  18&3,  M.  Carpenter,  puis  M.  Morris,  ont  étendu 
les  idées  de  M.  Deshayes  en  les  appliquant  a  deux  grandes  ca- 
tégories de  Térébratules,  les  ponctuées  et  celles  qui  ne  Tétaient 
pas.  Dans  l'une,  les  ponctuées,  il  a  placé  les  lisses,  dans 
l'autre  les  plissées.  Mais  cette  règle  n'est  pas  sans  de  nombreuses 
exceptions,  comme  Ta  justement  remarqué  M.  d'Archiac  a  la 
page  293  du  2e  volume  de  la  2e  série  des  Mémoires  de  la  Société 
géologique  de  France.  Cette  opinion  est  entièrement  partagée 
par  un  excellent  observateur,  M.  Bouchard,  et,  je  crois,  par 
tous  ceux  qui  ont  étudié  avec  quelque  soin  le  test  des  Brachio- 
podes.  Cependant  je  crois  <4ue  l'on  pourra  tirer  de  cette  ponctua- 
tion non  seulement  d'excellents  caractères  spéciliques,  mais  aussi 
des  distinctions  génériques  à  ajouter  aux  autres  caractères. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  de  mentionner  MM.  .Glocker  (1), 
d'Àrchiac  (2)  et  d'Orbigny  (3)5  qui  ont  aussi  donné  des  détails 
très  intéressants. 

M.  Desbayes  a  dit  à  la  Société  que,  dans  le  mémoire  que 
M.  Eudes  Dcslonchamps  [h)  a  publié  sur  les  Brachiopodes  du 
Calvados,  cet  auteur  s'est  servi  de  ce  caractère  que  M.  Deshayes 


(1)  Nnv.  acta  Acad.  Ges.  Lcop.  naturœ  Cur.  vol.  XXI. 

(2)  Mémoires  de  la  Soc.  géoL  de  France ,  2e  vol.,  2e  série. 

(3)  Annales  des  sciences  naturelles ,  oct.  et  nov.   4  847. 
4)  Mémoires  de  la  Soc.  Linnéenne  de  Normandie ,  38  juin  4  837. 
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lui  avait  signalé;  mais,  eu  relisant  ce  travail  ,  je  fus  surpris  de 
voir  qu'il  no  rite  pas  M.  Dcshayes,  et  qu'il  un  parle  pas  même 
de  ce  caractère.  Ce  dernier  mémoire  a  In  priorité  sur  celui  do 
M.  Morris  (1),  par  rapport  aux  distinctions  que  Ton  peut  tirer 
du  trou  au  crochet  et  de  la  forme  de  position  du  deltidium;  cet 
auteur  ue  connaissait  pas  le  travail  de  M.  Deslongchamps  à 
l'époque  où  il  écrivait  le  sien  ;  mais  il  associa  eu  plus  à  ces  carac- 
tères de  l'ouverture  et  du  deltidium  celui  de  la  ponctuation. 

M.  Deshaycs  parait  réclamer  la  priorité  d'avoir  signalé  que 
les  mollusques  étaient  liés  ensemble  par  des  passages,  et  que 
dans  la  nature  on  ne  pouvait  tirer  de  lignes  tranchées,  de  même 
par  rapport  aux  terrains  ou  différents  étages  des  différents  sys- 
tèmes. M.  Desliayes  semble  avoir  oublié  les  quatre  mots  d'une 
admirable  signification  donnés  par  Linné,  et'que  j'ai  cités;  et  on 
pourrait  aussi  mentionner  ce  qu'a  dit  le  célèbre  Lamarck  lui- 
même,  en  1810,  dans  la  Physiologie  zoolor/iquc  : 

a  L'idée  qu'on  s'est  formée  de  l'espèce  parmi  les  corps  vivants 
»  était  assez  simple,  facile  à  saisir,  et  semblait  confirmée  parla 
»  constance  dans  les  formes  semblables  des  individus  que  la  re- 
»  production  ou  la  génération  perpétuait.  Tel  se  trouve  encore 
»  pour  nous  un  très  grand  nombre  de  ces  espèces  prétendues 
»  que  nous  voyons  tous  les  jours.  Cependant,  plus  nous  avan- 
»  çons  dans  la  connaissance  des  différents  corps  organisés  dont 
»  presque  toutes  les  parties  de  la  surface  du  globe  sont  cou- 
»  vertes,  plus  notre  embarras  s'accroît  pour  déterminer  ce  qui 
»  doit  être  regardé  comme  espèce,  et  à  plus  forte  raison  pour 
»  limiter  et  distinguer  les  genres.  A  mesure  qu'on  recueille  les 
»  productions  de  la  nature,  a  mesure  que  nos  collections  s'en- 
»  richissent,  nous  voyons  presque  tous  les  vides  se  remplir  et 
»  nos  lignes  «le  séparation  s'effacer;  nous  sommes  réduits  à  une 
»  détermination  arbitraire,  qui  tantôt  nous  porte  à  saisir  les 
»  moindres  différences  des  variétés  pour  en  former  le  caractère 
»  de  ce  que  nous  appelons  espèce,  et  tantôt  nous  fait  déclarer 
»  variété  telle  espèce  des  individus  un  peu  différents  que  d'au- 
))  1res  regardent  comme  constituant  une  espèce  particulière. 

»  Je  le  répète,  plus  nos  collections  s'enrichissent,  plus  nous 
»»  rencontrons  des  preuves  que  tout  est  plus  ou  moins  nuancé, 
»  que  les  différences  remarquables  s'évanouissent,  et  que  le  plus 
»  souvent  la  nature  ne  laisse  à  notre  disposition,  pour  établir 


(I)  Qunrtrrty  Journal  of  the  geol.  snc%  of  London ,  no?.  4846 
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^  des  distinct  mus  ,  (|u«'  (!<•>  Marliciiliirili")  iiiiiiiilK'iiM"'  <  l  ni  quel  - 
»  que  sorle  puériles.  >.> 

Pénétré  de  ces  mêmes  idées,  donl  je  vois  la  grande  vérité 
démontrée  par  l'expérience  journalière,  je  ne  pense  pas  que 
M.  Deshayes*  dans  aucun  ouvrage  antérieur,  ou  dans  ses  cours, 
ou  à  la  Société  géologique,  ait  exprimé  des  idées  qui,  sur  ce 
point,  puissent  réclamer  la  priorité  sur  ces  auteurs  et  d'autres.  Le 
seul  point  sur  lequel  il  me  reste  à  répondre  à  M.  Deshayes  est 
une  question  plus  grave  et  qui  ne  pourrait  être  résolue  convena- 
blement que  par  l'examen  de  tous  les  genres,  et  même  du  mot 
Genre  en  lui-même  ;  savoir  :  si  l'on  peut  ou  si  Ton  doit  for- 
mer des  genres  parmi  les  Brachiopodes. 

Je  puis  seulement  dire  dans  ce  moment  que  je  ne  partage 
nullement  les  idées  de  M*  Deshayes  sur  ce  sujet,  c'est-à-dire 
quon  attache  trop  d'importance  aux  caractères  internes 
qui  n9  ont  pas  toute  l'importance  que  Von  veut  leur  assi- 
gner. Et,  pour  appuyer  cela,  il  a  fait  mention  de  ses  travaux 
anatomiques  sur  d'autres  genres.  Je  pense,  au  contraire,  que 
ce  n'est  que  par  les  caractères  internes  que  Ton  pourrait  arriver 
à  déchiffrer  les  genres.  M.  Deshayes  ,  ce  me  semble,  a  admis  ce 
principe  dans  la  page  123  du  13e  volume  du  Dictionnaire 
classique  d'histoire  naturelle  ,  où  il  dit  : 

«  Après  avoir  observé  l'appareil  apophysaire  d'un  assez  grand 
»  nombre  d'espèces  vivantes  de  Térébratules  ,  nous  l'avons  vu 
»  varier  pour  chaque  espèce,  mais  d'une  grande  constance  dans 
»  les  individus  de  même  espèce,  ce  qui  nous  donne  la  convic- 
4»  tion  que  c'est  un  moyen  infaillible  de  distinguer  les  espèces.  » 
Dans  un  autre  ouvrage,  Descriptions  des  coquilles  caracté- 
ristiques des  terrains,  page  111,  cet  auteur  fait  cette  remarque  : 
c<  Il  est  bien  certain  que  s'il  était  possible  d'observer  les  osse- 
»  lets  intérieurs  de  toutes  les  espèces  do  Térébratules,  on  pour- 
»  rait  arriver  à  des  groupes  naturels  et  peut-être  à  des  genres  ; 
»  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'on  arrive  jamais  à  un  pareil 
»  résultat.  Le  plus  grand  nombre  des  espèces  de  Térébratules 
»  sont,  comme  on  le  sait,  à  l'état  fossile,  et  sortent  des  cou* 
»  cbes  de  la  terre,  couches  qui,  en  les  remplissant ,  ont  rendu 
»  impossible  ou  du  moins  très  incomplète  l'observation  de  leur 
»  intérieur.» 

Si  donc  des  caractères  intérieurs  seraient  infaillibles  pour  dis- 
tinguer des  espèces,  combien  davantage  d'autres  séries  plus 
importantes  d'autres  caractères  internes  ne  pourraient-ils  pas 
servir  à   rétablissement  des  genres  ;  car  rien  ne  peut   m'eux 
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remplacer  les  caractères  ana  loi  niques  que  les  traces  qu'ils  out 
laissées. 

Après  tout  cela,  je  ne  puis  concevoir  qu'une  personne  aussi 
distinguée  que  M.  Deshayes  puisse  persister  à  vouloir  res- 
treindre d'une  manière  aussi  remarquable  les  genres  de 
Brachiopodes ,  et  a  conserver  ensemble  tant  d'organisations 
disparates  qu'il  n'aurait  jamais  voulu  admettre  parmi  les  autres 
mollusques,  où  souvent,  et  c'est  le  cas  de  le  dire,  on  admet  des 
distinctions  quelquefois  puériles.  L'idée  première  de  M.  Desbayes, 
de  vouloir  rassembler  ou  comprendre  tous  les  Bracbiopodes  dans 
les  Productus  et  Térébratules  est  inadmissible;  car  il  n'y  aurait 
pas  plus  de  raison  pour  séparer  ces  deux  genres  que  beaucoup 
d'autres  également  tranchés. 

Je  bornerai  ici  mes  observations;  car  vouloir  pousser  plus  loin 
serait  entrer  dans  une  foule  de  détails  qui  demandent  un  travail 
général  sur  les  Brachiopodes  ;  et,  d'après  des  conversations  parti- 
culières que  j'ai  eues  avec  M.  Deshayes,  je  ne  pense  pas  que  cet 
auteur  veuille  sérieusement  appuyer  ses  premières  idées.,  qui 
sont  si  en  dehors  de  lout  ce  qu'il  a  fait  pour  les  autres  classes 
de  mollusques.  El  je  ne  fais  les  observations  contenues  dans 
cette  note  que  pour  répondre  à  celles  que  m'a  adressées  cet  auteur 
à  la  fin  de  la  lecture  de  l'introduction  de  mon  mémoire. 

M.  d'Orbigny  dit  que  les  caractères  tirés  des  pièces  internes 
du  grand  type  des  Térébratules  est  un  des  plus  sûrs  moyens 
d'établir  les  genres  et  les  espèces.  D'après  les  intérieurs  il 
reconnaît  si  une  Térébratule  a  eu  les  bras  coudés ,  libres  ou 
enroulés  en  spirale.  Quant  à  la  ponctuation  du  test,  elle  est  en 
rapport  avec  la  forme  des  bras;  les  espèces  qui  ont  les  bras 
libres  ont  le  lest  fibreux  -,  le  test  est  ponctué  dans  celles  qui  ont 
les  bras  coudés-,  l'ouverture  du  crochet  est  elle-même  en 
rapport  avec  la  forme  des  bras  et  la  ponctuation. 

M.  de  Verneuil  présente  à  la  Société  le  premier  volume  de 
la  paléontologie  de  l'État  de  New- York  par  M.  James  Hall ,  et 
entre  dans  les  détails  suivants  : 

Ce  premier  volume,  qui  contient  338  pages  et  plus  de  90  plan- 
ches, est  entièrement  consacré  aux  7  groupes  inférieurs  du  ter- 
rain paléozoïque,  lesquels  correspondent  au  système  silurien 
inférieur  de  l'Europe.  Le  deuxième  volume  sera  consacré  aux 
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groupes  «jui  r<|>i'<  miiIcuI  îiolrr  sy.s'.èmc  ni  l  n  rn*ii  supérieur  cl  lr 
troisième  au  système  dévonien.  L'ouvrage  entier  conl  endra 
250  planches  in-ft°  et  sera  le  plus  beau  monument  élevé  à  la 
paléontologie  des  dépôts  inférieurs  au  terrain  houiller.  Celle 
histoire  des  anciens  animaux  du  globe  aura  d'autant  plus  d'au- 
torité qu'elle  aura  été  écrite  pour  ainsi  dire  d'ap.ès  les  docu- 
ments les  plus  authentiques 5  car  tout  le  monde  sait  que  les 
formations  anciennes  aux  Etats— Unis  se  présentent  en  couches 
horizontales  sur  d'immenses  étendues,,  et  que,  grâces  aux  belles 
et  profondes  vallées  de  démidalion,  leur  ordre  stratigraphique  est 
facile  a  reconnaître  et  est  en  réalité  parfaitement  bien  reconnu. 
Si  Ton  ajoute  celte  circonstance  que  la  succession  des  dépôts  n'a 
pas  souffert  d'interruption,  on  comprendra  que  l'ouvrage  de 
M.  Hall  aura  ,  en  ce  qui  concerne  l'époque  d'apparition  et  la 
durée  des  espèces,  une  précision  à  laquelle  l'état  de  disloca- 
tion des  anciennes  formations  en  Europe  permet  difficilement 
d'arriver. 

Les  7  groupes  dont  M.  Hall  s'est  occupé  sont  les  suivants  : 
Potsdam  sandstone»  Calciferous  sandstone,  Chazj  limestone 9 
Bird's  e\e  limestone,  Black  river  limestone .   Trenton  limes- 

m/  ' 

tone9  Vtica  slate  et  Hudson  river  groupa. 

Le  fjrês  de  Potsdam ,  si  riche  eu  petites  Lingules,  rappelle 
tout  a  fait  le  grès  à  Oboltis  de  la  Russie;  c'est  la  couche  fossi- 
lifère la  plus  ancienne  de  l'Etat  de  New-York  (1).  Mais  dans 
l'Etat  du  Wisconsin ,  M.  Dale  Owen  a  découvert  des  couches 
encore  plus  profondes,  et  remarquables  aussi  par  la  quantité  de 
Lingules  qu'elles  contiennent. 

Le  Calciferous  sandstone  ne  renferme  que  des  débris  mal 
conservés  de  coquilles  et  de  plantes  analogues  à  des  fucus. 

C'est  dans  le  calcaire  de  Cliazy  que  se  développe  pour  la 
première  fois  un  grand  nombre  d'animaux,  et  bien  que  le 
nombre  en  soit  moins  considérable  que  dans  le  calcaire  de 
Trenton,  cependant  M.  Hall  ne  peut  s'empêcher  d'exprimer 
son  élonnement  de  voir  apparaître  subitement  une  telle  profu- 
sion de  formes  organiques  à  une  époque  si  voisine  de  celle  où  l'on 
suppose  que  la  terre  était  encore  complètement  inhabitée.  Parmi 

(4)  Selon  M.  Emmons  il  y  aurait  encore  au-dessous  un  vaste  sys- 
tème de  schistes  métamorphiques,  renfermant  une  ou  deux  Trilobites 
et  quelques  fossiles  imparfaits,  mais  la  position  de  ces  couches,  aux- 
quelles il  donne  le  nom  de  système  laconique ,  est  encore  très  con- 
testée. 
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les  fossiles  caractéristiques,  se  distingue  le  genre  Maclurea  [{■ 
qui  n'est  qu'un  exomplialc  enroulé    à  gauche.   Le  M,  tnatjna 
n'est  pas  une  de  ces  coquilles  renfermées  dans  les  limites  d'une 
étroite  localité;  on  la  commit  non  seulement  sur  plusieurs  points 
de  l'Etat  de  New-York  ,  mais  encore  sur  les  bords  de  la  rivière    I 
Ottava,   en  Canada  ,  sur  les   rivages  septentrionaux  de  la  baie 
Verte  et  du  lac  Michigan,  sur  ceux  du  Mississipi  et  dans  l'Étal 
de  Tennessee.  Les  Brachiopodes  commencent  aussi    à  se  mon- 
trer en  abondance  ;  ils  sont  représentés,  outre  les  Lingules  que 
nous  avons  déjà   trouvées  plus  bas,  par  les  genres   Leptœna. 
Orthis  et    Térébratules.   Celles-ci  appartiennent  à  ce  groupe 
d'espèces  qui  ont  le  crochet  entier  et  l'ouverture  placée  en  des- 
sous. Les  Belléropbes  se  montrent  aussi  dès  cetie  époque,  car  le 
Bucunia  sulcatina  (2)  ne  nous  paraît  pas  devoir  être  distingué 
de  ce  genre.  Parmi  les  Trilobites,  les  genres  Illœnus,  Isotelus 
cl  Âsaphus  semblent  avoir  précédé  tous  les  autres,  tandis  qu'en 
Europe  ces  genres  sont  précédés  par  les  Paradoxides,  les  Conoce- 
pliai  us,  \es  Battus,  etc.  Le  BircTs  eye  limeslone  est  un  dépôt  local 
qui  ne  renferme  que  des  fucoïdes  et  des  gastéropodes  mal  conservés. 
Le  Black  river  limeslone  est  un  dépôt  de  peu  d'épaisseur 
qui  n'excède  guère  10   pieds,  et  qui  n'a  été  distingué  particu- 
lièrement qu'à  cause  des  fossiles  remarquables  qu'il  contieiil. 
Les  Orthocères  et  les  autres  céphalopodes  que  l'on  y  trouve  sont 
différents  de  ceux  qui  leur  succèdentdans  le  calcaire  de  Trentoii, 
et  il  semble,  dit  M.   Hall,  que  la  plupart  des  espèces  aient  cV 
détruites  à  la  fin  de  celte  période;  cependant  quelques  gastéro- 
podes, et  entre  autres  une  espèce  de  Pleurotomaria ,  se   re- 
trouvent dans  le  calcaire  de  Trenton  et  lient  ensemble  ces  deux 
dépôts.  C'est  ici  que  se  montre  pour  la  première  fois  le  genre 
Lituites,  qui  offre  deux  espèces  voisines  des  Lituites  cunvol- 
rens  et  ma  limas  de  Russie,  ou  peul-ètrc  môme  identiques 
avec  eux.  Les  Orthocères  ont  élé  divisés  en  Orthocères  propre- 

(\)  Ce  genre  qui  en  Amérique  n'a  pas  été  trouvé  au-dessus  du  cal- 
caire de  Chazy,  a  été  découvert  Tété  dernier  par  MM.  Murcbison, 
Keyserling  et  par  moi  à  Rittberg,  près  d'Olmtltz,  dans  la  calcaire 
dévonien.  L'espèce  est  différente  de  celle  d'Amérique. 

(2)  L'établissement  du  genre  Bucania,  proposé  par  M.  Hall  pour  les 
Bell  érophes  dont  tous  les  tours  sont  visibles  dans  l'ombilic,  nous  parait 
pouvoir  être  critiqué.  11  y  a  un  meilleur  genre  à  faire  parmi  les  Belle- 
rophes,  et  qui  embrasserait  les  espèces  qui ,  de  môme  que  le  B.  folo- 
hatus ,  n'ont  ni  sillon  ni  carène  sur  le  milieu  du  dos.  C'est  à  ces  co- 
quilles que  M.  Barrande  se  propose  de  donner  le  nom  de  Tuba, 
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meut  dits  et  eu  Goniocera s,  Endoccras  et  Ormocerus,  Le  pre- 
mier de  ces  genres  est  un  orthocère  tellement  comprimé  que  sa 
coupe  estime  ellipse  très  allongée.  Son  siphou  a  la  même  struc- 
ture que  celui  des  Ormoceras,  et  le  bord  des  cloisons  est  forte- 
Icinenl  ondulé.  Le  genre  Endoceras,  créé  comme  le  premier 
par  M.  Hall ,  comprend  ces  espèces  d'Orthocèrcs  h  siphon  laté- 
ral très  large,  dans  lequel  ou  observe  quelquefois  un  petit  Or 
thocère  qui  paraît  avoir  été  entraîné  là  par  accident  après  la 
mort  de  ranimai.  M.  Hall,  par  suite  d'une  opinion  qui  lui  est 
particulière  et  qui  mérite  examen,  y  voit  un  embryon  encore 
non  détaché  de  la  mère.  Les  Ormoceras  se  confondent  avec  les 
Conotubularia  de  M.  Troosl  :  ce  sont  les  Orthocères  à  siphou 
renflé  entre  les  cloisons  et  imitant  assez  les  grains  d'un  chapelet. 
Ce  genre,  qui  en  Amérique  est  limité  au  système  silurien  infé- 
rieur, se  trouve  en  Europe  dans  le  système  silurien  supérieur, 
et  même  dans  les  calcaires  dévoniens  d'Elbersreuth.  En  effet , 
l'O.  crassiventris  de  Gothland  et  l'O.  ma  z  i  mus  Munsl.,  sont  de 
véritables  Ormocères.  Les  polypiers  ne  sont  pas  abondants  dans 
le  calcaire  de  Black  River  ;  l'un  des  plus  remarquables  est  le 
Slromatocerium  rugosum  ,  qui  ressemble  beaucoup  au  Slro- 
malopora  concentricay  qui  en  Europe  se  trouve  dans  les  sys- 
tèmes dévonien  et  silurien  inférieur.  Nous  avons  observé  ce 
même  polypier  dans  le  calcaire  bleu  des  environs  de  Nashville 
(Tennessee),  qui  appartient  aussi  au  système  silurien  inférieur. 

Le  calcaire  de  Trenton  est,  de  tous  les  groupes  que  décrit 
M.  Hall,  sans  contredit,  le  plus  important.  Il  n'est  pas  seule- 
ment propre  à  l'Etat  de  New-York,  on  le  retrouve  partout,  de- 
puis les  bords  du  Saint-Laurent  jusqu'à  ceux  du  M ississipi,  de- 
puis le  nord  des  lacs  Huron  et  Michigan  jusqu'au  sud-est  du  Ten- 
nessee; aussi  M.  Hall  lui  consacre-t-il  une  bonne  partie  de  son 
livre  (  pages  61  à  250,  planches  21  à  67  ).  Le  polypier  le  plus 
commun  dans  ce  dépôt  est  le  Cl ice  te  tes  Ijrcoperdon ,  dont  cer- 
taines couches  sont  entièrement  remplies.  Il  n'y  a  pas  de  dif- 
férence entre  cette  espèce  et  le  C.  petropolitanus,  qui  en  Russie 
et  en  Suède  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocères,  équivalent 
incontestable  du  calcaire  de  Trenton.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable à  l'égard  des  polypiers  du  système  silurien  inférieur 
d'Amérique,  c'est  qu'il  ne  s'y  voit  encore  aucune  des  grandes 
espèces  de  Favosites ,  de  Porites ,  de  Catenipora  qui  sont  si 
abondantes  dans  les  dépôts  de  la  période  postérieure. 

Les  Brachiopodes  du  calcaire  de  Trenton  sont  très  variés  et 
très  nombreux:  ils  appartiennent  aux  genres  Lingula,  Orbi- 
cula,  Orbkclla  ,  d'Orb.  (  Trematis ,  Sharpe  ) ,  Leptœna*  Or- 
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this  et  Terebratula.  Le  genre  Spirifer  n'existe  pas  encore;  il  y 
est  pour  ainsi  dire  annoncé  par  une  coquille  liés  répandue  qui 
tient  plus  des  Orthis  que  des  véritables  Spirifer,  bien  qu'elle 
ait  été  appelée  Spirifer  lynt.  La  même  chose  s'observe  <?n 
Europe.  Les  Orthis  à  plis  simples,  qui  abondent  chez  nous  dans 
les  couches  siluriennes  inférieures,  sont  représentées  en  Amé- 
rique par  des  espèces  très  voisines. 

Parmi  les  céphalopodes  se  distingue  le  genre  Endoceras  (1) 
dont  les  premières  espèces  ont  paru ,  ainsi  que  nous  venons  de 
le  voir,  dans  le  calcaire  de  Black  River,  et  qui  est  représenté  en 
Europe  par  les  Orthoceratites  duplex,  communis ,  iajinalu*\ 
et  bisiphonatus  ;  il  faut  y  ajouter  les  Trocholites  qui  sont  df 
Lituites  dont  le  dernier  tour  se  sépare  à  peine  des  autres,  les 
Cjrrtoccratites  et  les  Oncoceros ,  nouveau  genre  distinct  de* 
Phragnocères  par  la  place  du  siphon  qui  est  dorsal  au  lieu  d'être 
ventral. 

Viennent  enfin  les  Trilobites,  qui  ont  été  traités  avec  beau- 
coup de  soin  et  dont  les  figures  sont  excellentes.  On  y  reconnaît 
les  genres  Isotelus,  Illœiius,  Trinitcleus,  Phaeops,  Calyment% 
Platynotus ,  Cerourus  .  Ole  nus  ,  Acidaspis  et  Ay  nos  tus.  {# 
genre  Isotelus  est  le  représentant  des  Asaphus  à  8  articulations 
de  Suède  et  de  Russie  auxquels  il  doit  être  réuni. 

Les  Illœnus,  en  Amérique  comme  en  Europe ,  sont  propi 
au  système  silurien  inférieur.  Le  genre  Platygnotws  est  idei 
tique  avec  le  g<*nre  Lichas ,  et  le  P.  Trentonensis  ne  senibU 
pas  différer  du  A.  laciniatus  des  couches  siluriennes  infé- 
rieures de  Suède;  enfin  le  Trinucleus  concenti  icus  est  consi- 
déré  par  M.  Hall  comme  le  même  que  le  T%  Cataracti  d'Eu- 
rope. 

Le   dernier  groupe,    celui    des   schistes  d'Utica    et  de 
rivière  Hudson  ,  est  d'une    très  grande  épaisseur;  mais  il 
presque    entièrement    privé  de  calcaire    et    renferme  plus 
trilobites  et  de  Graptolius  que  de  mollusques.  La  plupart 
ces  derniers  sont  peu  différents  de  ceux  du  calcaire  de  TrenU 
Quant  aux  Graplolites,  il  est  remarquable  qu'en  Suède,  en 
hême  et   en  Bretagne,  elles   atteignent,  comme  en  Amériqi 
leur  maximum  de  développement  précisément  vers  le  haut  d( 
dépôts  siluriens  inférieurs. 

Le  nombre  total  des  espèces  décrites  dans  le  premier  volume 


(4)  Le  genre  Cnmeroceras  (Conrad)  ne  parait  pas  nettement  dis- 
tinct du  genre  Endoceras ,  et,  comme  antérieur,  il  devrait  lui  être 
préféré. 
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de  M.  Hall  s'élève  à  381.  Toutes  appartiennent  aux  animaux 
sans  vertèbres,  et  malgré  les  recherches  assidues  des  quatre  géolo- 
gues Je  l'Étal  de  New-York,  et  de*  collecteurs  répandus  sur  toute 
In  surface  des  États-Unis,  il  n'a  pas  été  possible  de  découvrir 
jusqu'à  ce  jour  le  moindre  fragment  de  poisson  dans  les  dépôts 
qui  représentent  le  système  silurien  inférieur.  Il  en  a  été  long- 
temps de  même  en  Europe.  C'est  à  M.  de  la  Bêche  que  l'un 
doit  la  découverte  de  quelques  débris  qui,  tout  imparfaits  qu'ils 
sont  s  suffisent  pour  établir  que  la  classe  des  vertébrés  date  des 
premiers  temps  de  la  création. 

M.  Hall  termine  son  livre  avec  les  schistes  de  la  rivière  Hud- 
son,  qu'il  considère  comme  ayant  marqué  la  fin  de  la  période 
silurienne  inférieure.  Kn  eflet,  les  dépôts  supérieurs  contien- 
nent une  série  d'animaux  différents  et  tout  à  fait  en  rapport  avec 
la  faune  silurienne  supérieure  d'Europe.  Le  changement  ne 
paraît  pas  avoir  été  graduel,  car  M.  Hall  ayant  recherché  sans 
idée  préconçue,  dit -il  ,  combien  d'espèces.,  parmi  celles  qu'il  a 
décrites,  se  retrouvent  au-dessus  des  schistes  d'Hudson,  n'en  a 
reconnu  que  deux,  le  Calymene  senaria  et  le  Leptœna 
Ce  nuis  tri  a  ta.  Encore  est-il  obligé  de  considérer  ces  deux 
espèces  comme  identiques  avec  le  C.  Blumenbachi  et  le  Z.  de- 
pressa,  i  lentité  qui  peut  être  contestée.  Il  faut  ajouter  cepen- 
dant à  ces  deux  espèces  le  Spirifer  ou  Orthisljnx,  que  nous 
avons  trouvé  en  Amérique  dans  les  deux  grands  étages  siluriens. 

Nous  recommandons  à  l'attention  de  la  Société  l' introduction 
de  ce  grand  ouvrage  dans  laquelle  l'auteur  traite  la  question 
des  divisions  principales  à  établir  dans  la  grande  série  paléo- 
zoïqtie  de  l'Etal  de  New-York,  depuis  les  dépôts  fossilifères  les 
plus  anciens  jusqu'au  vieux  grès  rouge  inclusivement,  et  de 
leur  concordance  avec  les  divisions  européennes.  Les  coqpes  de 
M.  Hall  sont  les  mêmes  à  peu  près  que  celles  que  nous  avons 
proposées  dans  notre  note  insérée  l'année  dernière  au  Bulletin  y 
et  nous  sommes  heureux  de  nous  trouver  d'accord  avec  un  sa- 
vant aussi  distingué. 

Après  un  rapide  exposé  du  développement  de  la  vie  orga- 
nique à  cette  époque ,  M.  Hall  termine  ainsi  :  «  Chaque  pas 
■  que  nous  faisons  dans  ces  recherches  tend  à  nous  convaincre 
»  que  la  succession  des  strates,  là  où  elle  est  claire,  indique  dès 
»  les  premiers  temps  un  développement  régulier  dans  la  vie  or— 
»  ganique.  A  mesure  que  nous  avançons,  nous  reconnaissons 
»  que  l'auteur  de  la  ualurc,  en  créant  une  variété  infinie  de 
*  formes  sans  se  départir  d'un  plan  unique*  ne  le*  a  jamais  ré- 
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»  pétées  dans  ses  créations  successives.  Les  espèces  si  variées  i|tii 
m  sont  sorties  de  ses  mains  ont  joué  leur  rôle  dans  l'économie 
»  de  la  création  ,  oui  vécu  leur  temps  et  pub  ont  disparu.  Ceci 
»  est  aussi  vrai  pour  les  formes  les  plus  simples  el  les  plus  liiim- 
y»  blés  de  la  série  paléozoïque  que  pour  la  faune  plus  élevée  des 
»  périodes  plus  récentes.  L'exactitude  de  ces  conclusions  ea 
»  maintenant  appuyée  sur  des  recherches  scientifiques  telles, 
»  que  nous  pouvons  considérer  l'histoire  du  passé *  depuis  la 
»  création  des  premiers  animaux  jusqu'à  ce  que  l'homme  les 
u  ait  tous  soumis  à  son  empire ,  comme  écrite  eu  caractères 
»  certains  et  intelligibles  où  toute  fausse  interprétation  est 
»  désormais  impossible.  » 


Séance  du  5  juin  1848. 

PRÉSIDENCE   DE    M.    MICHELIN. 

M.  Bayle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès- verbal  delà 
dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Le  Président  annonce  une  présentation. 

DONS    FAITS    A    LA    SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Michelin ,  Exposé  de  la  situation  de  Pin- 
dustrie  française ,  considérée  dans  l'intérêt  des  travailleurs, 
soumis  à  V Assemblée  nationale  par  la  Société  d'encourage- 
ment; in-4°,  28  p.  Paris,  1848-,  chez  Ve  Bouchard-Hunrd. 

De  la  part  du  docteur  A.  de  Volborth,  Vber  einige  russiscke 
Trilobiten  (De  quelques  Trilobites  russes)  \  in-8° ,  16  p. ,  1  pi. 
Saint-Pétersbourg,  1848. 

Comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences; 
18â8,  1er  sem.,  t.  XXVI,  no»  21  et  22. 

L'Institut;  1848,  n°»  751  et  752. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  ;  3e  sér.,  t.  VIII ,  n05!"*— 
et  48 ,  nov.  et  déc.  1847  ;  t.  IX,  n°  49,  janv.  1848. 

Mémoires  de  la  Société  de  physique  et  d  histoire  naturelle     ^ 
Genève;  t.  XI ,  2«  partie. 


étoriot, 


SÉANCK  DU  5  JUIN   1848.  381 

ihenœam;  1848,  n°«  1074  et  1075. 

ming  journal;  1848,  vol.  XVIII,  n°«  666  et  667. 

»art  de  M.  Buvignier,  Carte  géologique  du  départe* 

la  Meuse;  4  feuilles  grand-aigle,  plus  une  double 

coupes.  Paris,  1845,  lith.  deKaeppelin. 

part  de  M.  Gruner,   1°  Carte  et  coupes  du  terrain 

e  la  Loire;  1  feuille  grand-aigle.  Saint-Étienne ,  1847, 

[oublat  frères. 

cte  explicatif  de  la  nouvelle  carte  du  bassin  houiller 

ire;  in-8°,  31  p.  Saint-Étienne,  1847  ;  chez  Noubiat 

Roys  donne  lecture  de  la  notice  suivante  : 

sur  les  ossements  fossiles  des  environs  d'Alaisy 
par  M.  d'Hombres-Firmas. 

précédemment  publié  quelques  notes  sur  les  ossements 
rouvès  dans  ce  pays(l),  et  depuis  je  continuais  mes 
es,  les  savants  les  ayant  jugées  profitables  pour  la  pa- 
jie;  mais  elles  avaient  été  peu  fructueuses,  quand  le 
t  découvrir  des  os  et  des  dents  à  un  paysan,  qui  vint 
ne  les  montrer,  sachant  combien  j'étais  curieux  de  ces 
.»t  me  mena  sur  les  lieux. 

Tris  un  choix  au  conservateur  des  galeries  d'anatomie 
e  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris.  Le  silence 
de  Blainville,  Cordier,  Laurillard,  qui  ont  si  bien  ac- 
es envois  précédents  me  persuade  que  ces  ossements 
toute  leur  attention,  et  qu'ils  veulent  les  comparer  a 
ils  possèdent  dans  leurs  immenses  collections  et  lesétu- 
nt  de  se  prononcer. 

»rvais,  professeur  de  zoologie  a  la  Faculté  des  sciences 
Lpellior,  me  confirma  dans  cette  opinion  par  l'impor- 
lïl  attacha  à  la  découverte  que  je  lui  annonçai.  Il  re-» 
lans  le  paquet  que  je  lui  apportai  des  débris  de  pa- 
ium,  lYanthracotherium  et  de  pterodon9  animaux  qui 
mvent  plus  sur  le  globe,  ainsi  que  tant  d'autres,  mam- 
3ii  reptiles ,  que  le  célèbre  Cuvier  a  créés  une  seconde 


cueil  de  Mémoires ,  t.  IV,  page»  \  32  ,  261 . 


382  SÉANCE   DU   5  JUIN   1848. 

Los  os  de  palaeotherium  sont  les  plus  nombreux  dans  celle 
localité;  j'ai  recueilli  dos  morceaux  de  tibia,  d'humérus  et  dp 
eûtes,  des  vertèbres,  des  aslragales,  des  fragments  de  mâ- 
choires, des  dents  canines  et  des  dents  incisives  isolées;  et 
comme  parmi  ces  échantillons  il  y  en  a  qui  semblent  identi- 
ques, mais  différents  dans  leurs  proportions,  j'ai  cru  qu'il  y 
avait  dans  ce  gisement  des  palaeotheriunis  jeunes  el  des  paueo- 
theriums  adultes.  Les  anatomistes  y  verront  peut-être  des  va- 
riétés de  ces  animaux,  peut-être  même  des  animaux  d'une  autre 
espèce,  quand  j'aurai  fait  de  nouvelles  fouilles. 

Le  savant  professeur  de  Montpellier  possédait  déjà  des  osse- 
ments des  mêmes  pachydermes  découverts  à  Gargas,  près  d'Api, 
département  de  Vaucluse.  On  en  a  trouvé  de  semblables  à 
Digne,  à  Bordeaux,  à  Paris  et  dans  l'ile  de  Wight.  Ils  sont  li- 
gures dans  les  ouvrages  de  Paléontologie  et  appartiennent  au 
palœolherium  minus. 

M.  P.  Gervais  a  reconnu  également  dans  mon  petit  paquet 
des  molaires  supérieures  et  inférieures  et  des  dents  canines  de 
Yanlhracotherium  minimum ,  comme  je  l'ai  précédemment 
annoncé,  et,  ce  qui  lui  a  fait  le  plus  de  plaisir,  il  y  a  retrouvé 
des  débris  d'os  et  de  mâchoires  de  ce  pterodon  qu'il  avait 
nommé  Requieni ,  parce  qu'il  diffère  du  pterodon  parisieme 
el  de  tous  les  autres  carnassiers  de  ce  {;cnre,  et  qu'il  ne  l'avait 
vu  jusqu'à  présent  que  dans  la  collection  de  M.  Requien,  à 
Avignon. 

M.  le  professeur  Gervais  se  propose  de  publier  bientôt  un 
grand  ouvrage  descriptif  accompagné  de  planches  déjà  gn.vées 
sur  les  animaux  fossiles  du  département  de  l'Hérault.  Il  faut 
espérer  qu'il  en  franchira  les  limites,  quoique  ce  pays  soit  très 
riche  en  ce  genre,  et  qu'il  complétera  son  travail  en  décrivant 
les  animaux  analogues  qui  existent  da.is  le  voisinage.  Je  me 
bornerai  en  conséquence  adonner  quelques  renseignements  sur 
le  "isement  nouvellement  découvert  dans  l'arrondissement  d'A- 

D 

lais. 

M.  Em.  Dumas  a  marqué  sur  sa  carte  des  débris  organiques 
dans  le  même  quartier.  J'avais  été  plusieurs  fois,  ainsi  que 
beaucoup  d'amateurs,  y  chercher  des  coquilles,  sans  soupçonner 
qu'il  y  eût  aussi  proche  des  objets  plus  rares  et  plus  intéres- 
sants pour  nous. 

Lorsque  la  Société  géologique  vint  Tannée  dernière  visiter 
nos  contrées, 'nous  traversâmes  cette  plaine  où  rien  ne  semblait 
devoir  nous  arrêter  ;   quelques    mètres    à    gauche  du  chemin, 
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nous  aurions  indubitablement  remarque?  sous  nos  pas  des  frag- 
ments d'os  blanchis  par  le  soleil  ou  la  pluie  qui  auraient  été* 
pour  nous  une  montre  des  animaux  enfouis...  Le  moment  n'é 
tait  pas  encore  venu. 

J'ai  annoncé  déjà  que  je  n'avais  recueilli  que  des  débris,  quel- 
ques précautions  que  j'aie  prises  en  faisant  bêcher  la  terre  pour 
chercher  un  squelette  entier.  Je  me  suis  aperçu  que  les  os  dé- 
posés étaient  pêle-mêle  et  tous  fracturés,  et  j'en  ai  conclu  qu'ils 
avaient  été  entraînés  de  plus  loin. 

Ces  débris  sont  noirâtres  ou  gris-foncé  j  les  dents  ont  con- 
servé leur  émail.  J'ai  dit  que  les  morceaux  exposés  à  l'air,  char- 
riés vraisembablement  par  les  eaux  pluviales,  étaient  devenus 
blancs. 

J'ai  observé  que  la  terre  qui  efiviroune  ces  os  est  brunâtre  , 
ce  que  j'attribue  à  une  sorte  de  décomposition  animale;  elle 
est  généralement  blanche  à  une  certaine  distance.  Ce  dépôt 
n'occupe  qu'un  espace  d'environ  3,75  mètres  de  longueur  sur 
4  mètre  de  large.  J'ai  fait  fossoyer  au-delà  inutilement.  Il  est 
enfoui  de  0,3  à  0,8  mètres  au-dessous  de  la  surface  actuelle  du 
sol ,  dont  la  hauteur  =  126  mètres  au   dessus  de  la  Méditerranée. 

M.  le  Secrétaire  annonce  que  M.  Buyignier  a  adressé  à  la 
Société  un  exemplaire  de  sa  carte  géologique  du  département 
de  la  Meuse.  Cette  carte  a  été  publiée  par  le  département  sur 
l'échelle  des  cartes  du  Dépôt  de  la  guerre  ;  elle  se  compose  de 
cinq  feuilles,  dont  une  de  profils.  Le  volume  de  texte  qui  doit 
accompagner  la  carte  ne  paraîtra  pal  avant  cinq  ou  six  mois. 

M.  de  Yerneuil  présente  de  la  part  de  madame  Mottet  plu- 
sieurs roches  et  fossiles  qu'elle  a  rapportés  de  l'Inde.  On  re- 
marque particulièrement  des  coquilles  qu'on  ne  saurait  distin- 
guer de  la  Physa  gigantea  de  la  partie  inférieure  du  terrain 
tertiaire  de  Paris.  Ces  coquilles  proviennent  d'un  calcaire 
d'eau  douce  jaunâtre  des  environs  d'Hyderabad  et  de  Golcona^e. 
La  localité  précise  est  Chalmera ,  entre  Sadachepett  et  Sengum. 
Quelques  voyageurs  assurent  avoir  trouvé  dans  les  eaux  douces 
de  ces  contrées  lointaines  des  Lymnées  identiques  avec  les  es- 
pèces européennes.  C'est  un  fait  curieux  que  de  voir  ces  rap- 
ports dans  la  distribution  des  animaux  remonter  jusqu'à  l'é- 
poque tertiaire.  Les  autres  roches  rapportées   par  madame 
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Mottet  sont  une   agathe  sanguine,  des  laves  scoriacées  des 
environs  d'Àdcn ,  et  des  silex  du  désert ,  entre  Suez  et  le  Nil. 

M.  de  Verneuil  offre  à  la  Société,  de  la  part  du  docteur 
Volborth ,  une  courte  notice  sur  quelques  Trilobites  des  envi- 
rons de  Saint-Pétersbourg ,  accompagnée  d'une  planche  litho- 
graphiée.  L'auteur  cherche  à  y  démontrer  que  le  genre  Zethu 
de  Pander  doit  être  conservé,  et  il  en  décrit  deux  espèces, 
Zelhus  7>crrucosus ,  et  Z.  bellatuhts ,  dont  il  donne  des  descrip- 
tions et  des  figures  excellentes.  Quand  on  les  compare  à  celles 
que  M.  le  professeur  Loven  a  données  de  son  genre  Cybele 
dans  les  Mémoires  de  V  Académie  de  Stockholm ,  on  ne  sau- 
rait douter  de  la  justesse  du  rapprochement  que  fait  M.  Vol- 
borth entre  les  espèces  de  Suéde  et  celles  de  Russie.  Mais  h 
figure  que  M.  Pander  avait  donnée  du  genre  Zethus  ressemble 
si  peu  à  celle  qu'en  donne  M.  Volborth ,  qu'il  est  facile  de  con- 
cevoir que  M.  Loven  n'ait  pu  l'y  reconnaître ,  et ,  dans  ce  cas, 
peut-être  serait-il  juste  de  conserver  son  genre  Cybele ,  bien 
qu'il  n'ait  pas  la  priorité.  Il  n'en  saurait  être  ainsi  des  genres 
Mractopyge  et  Dindymene  de  M.  Corda ,  que  M.  Volborth 
démontre  fort  bien  n'être  que  des  doubles  emplois  du  genre 
Cybele.  Le  genre  Zethus,  selon  M.  Volborth,  serait  doue  syno- 
nyme des  genres  Cybele  Loven,  Ctyptonimus  Eichwald,  Atrao 
topyge  et  Dindymene  Corda.  En  Russie  comme  en  Suède  et 
en  Bohême  il  serait  propre  au  système  silurien  inférieur. 

M.  de  Roys  donne  lecture  de  la  notice  suivante  : 

Note  sur  la  nature  des  terrains  du  domaine  de  Gasti/itzô, 
près  de  Saint-Pétersbourg ,  et  sur  les  fossiles  qui  y  ont 
été  récemment  découverts  (année  1847) ,  par  le  prince  Em- 
manuel Galitzin,  membre  de  la  Société  géographique  de 
Russie. 
» 

Le  domaine  de  Gastilitza,  renommé  pour  la  magnificence  de 
son  pare,  est  situé  à  50  verstes  de  Saint-Pétersbourg,  et  à 
25  verstes  du  château  impérial  de  Péterhoflf,  dans  la  direction 
du  S.-O.  et  h  pareille  distance  du  golfe  de  Finlande,  au-dessus 
duquel  il  est  élevé  d'une  hauteur  supposée  de  30  a  40  sagènes 
(de  6ft  a  85  mèlros). 
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M.  Potcrokm,  marchai  de  la  noblesse  de  la  province  de 
:iînl-Pélersbourg ,  qui  ji«ss<Vtl'*  ce  domaine  et  l'habite  perl- 
ant la  belle  saison  ,  se  niait  à  y  faire  exécuter  do  vastes  tra- 
aiix  de  terrassement,  destinés  i'i  l'cnihcllisscmeiil  de  .son  pare, 
les  travaux,  en  incitant  ù  nu  quelques  parties  intérieures  du 
ul ,  m'ont  permis,  l'été  dernier,  d'en  examiner  lu  nature ,  et  je 
'ai  poiut  tarde  a  y  découvrir  de  nombreux  fossiles.  C'est  un 
hoix  d'échantillons  provenant  de  ces  recherches  que  je  ni* 
aïs  un  plaisir  d'offrir  aujourd'hui  à  la  Société  géologique  de 
Vance. 

Le  parc  de  Gnstilitza  est  coupé  par  un  ravin  de  plusieurs 
entaiiies  de  mètres  de  largeur,  au  fond  duquel  viennent  se 
éunir  les  eau*  limpides  de  plusieurs  sources,  et  auquel  des 
nfractuosités  et  des  escarpements  donnent  un  aspect  jiilto- 
esque.  Un  de  ces  escarpements,  ayant  été  taillé  a  pic  sur  l'un 


A  Route  en  voie  d'exécution.  D  Schiste  argileux  avec  fossiles. 

B  Escarpement.  E  Mur  d'enceint*  du  parc. 

C  Argile  et  Mblaîa  calcaires  ren- 
fermant des  fossiles. 

de  ses  flancs  pour  le  percement  d'une  route,  a  laissé  a  découvert 
des  couches  de  schiste  argileux  d'une  dureté  très  variable,  incli- 
nées quelquefois  perpendiculairement  au  versant  de  l'escarpe- 
aient,  et  renfermant  en  très  grande  quantité  les  fossiles  en  ques- 
tion. Dans  la  plupart  de  ces  fossiles  c'est  l'argile  qui,  péné- 
trant sans  doute  dans  le  corps  do  l'animal  par  voie  de  suinte- 
ment ,  s'y  est  moulée  de  manière  à  eu  reproduire  plus  ou  moins 
parfaitement  la  forme,  mais  sans  qu'aucune  partie  du  tissu  ex- 
térieur ait  résisté  ù  l'action  dissolvante  du  temps.  Parfois  c- 
-SV.  grol.,  2*  série,  t.  V.  ÎS 
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pendant  quelques  pu  riions  de  l'enveloppe  se  sont  conservée, 
ainsi  que  l'allesU'iil  deux  échantillons.  Les  fossiles  adhèrent  le 
plus  souvent  à  la  roche  pur  la  partie  inférieure,  tandis  que  la 
partie  supérieure  est  libre;  mais  on  les  rencontre  aussi  simple- 
ment déposés  dans  un  conglomérat  pulvérulent,  d'où  il  est  aisé 
de  le  retirer  sans  le  secours  d'aucun  outil.  En  lin,  on  en  ren- 
contre également  dans  les  parties  de  la  roche  les  plus  dures,  et 
ils  y  sont  tellement  soudés  qu'il  est  tout  à  fait  impossible  de 
les  en  détacher. 

Au  fond  du  ravin  qui  coupe  le  parc,  et  à  plusieurs  centaine* 
de  pas  de  l'escarpement  susdit,  on  a  aussi  fouillé  le  sol  à  nue 
assez  grande  profondeur  pour  en  retirer  des  terres  destinées  à 
la  construction  d'une  digue.  Ce  sol  est  formé  d'une  couche  très 
mince  de  terre  végétale  sous  laquelle  se  trouve  une  conçue 
épaisse  d'ocre  qui  enveloppe  des  masses  de  mousses  et  de  fou- 
gères converties  en  pierres.  Au-dessous  île  l'ocre,  dont  la  cou- 
leur est  d'un  jaune  orangé,  et  qui  a  quatre  pieds  d'épaisseur, 
s'étend  une  terre  noire  dans  laquelle  j'ai  découvert  des  dé- 
bris de  brandies  d'arbrisseaux  carbonisées  et  recouvertes  quel 
quefois  d'efllorescenccs  d'un  bleu  d'azur.  Sous  celte  terre  noire 
apparaît  un  banc  d'argile  bleue  très  compacte.  Plus  bas  en  lui 
repose  un  grès  de  belle  qualité  incrusté  de  très  petites  coquilles. 
Le  sol  n'ayant  pas  été  déuu.lé  plus  profondément ,  j'ignore 
quelle  est  la  composition  du  terrain  au-dessous  du  grès.  On  ue 
rencontre  d'ailleurs  ici  aucune  trace  des  fossiles  de  l'escar- 
pement. 

Le  granité ,  à  l'état  de  blocs  erratiques,  existe  en  si  grande 
quantité  dans  tonte  l'étendue  du  domaine,  que  l'on  s'en  est 
ervi  pour  les  soubassements  et  les  escaliers  extérieurs  du  nou- 
\eau  château  de  Gastilitaa,  auquel  il  a  fourni  des  pierres  de 
aille  de  S  et  A  pieds  cit  côté.  Ces  blocs  erratiques  sont  tous 
arrondis  et  leur  surface  est  toujours  lisse;  on  ne  reucoutre 
point  ici  de  ces  blocs  à  vives  arêtes  qui  sont  si  communs  eu  Fin- 
lande, particularité,  suivant  moi,  assez  digne  de  remarqua. 

Telles  sont  les  données  succiucies  que  je  nie  trouve  a  même 
de  communiquer  à  la  Société  géologique  de  France,  eu  la 
priant  d'agréer  riiommage  de  la  petite  caisse  d'échantillons  de 
fossiles  de  Gastilitza  que  j'engage  M.  le  secrétaire  général  de 
la  Société  de  géographie  à  vou.oir  bien  lui  offrir  de  ma  pari. 

M.  de  Verneuil  présente  quelques  observations  sur  les  fos- 
siles envoyés  par  le  prince  Galitzin. 
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Ceux  de  la  partie  supérieure  de  l'escarpement  appartiennent 
au  calcaire  impur  à  Orthocéres  qui ,  en  Russie  comme  en  Scan- 
dinavie, forme  un  horizon  prononcé  vers  la  région  moyenne  du 
système  silurien  inférieur.  Les  Orthocéres  les  plus  communs 
dans  ces  couches  font  partie  de  ce  groupe  d'espèces  qui  sont 
si  remarquables  par  leur  large  siphon  latéral ,  et  qui  occupent 
en  Amérique  la  même  position  qu'en  Europe.  Le  calcaire  de 
Trenton,  dans  l'État  de  New-York,  en  est  rempli,  et  M.  J. 
Hall  leur  a  donné  le  nom  à'Endoceras.  C'est  à  ce  groupe  qu'ap- 
partient l'échantillon  de  5  pieds  1/2  de  long  trouvé  sur  le  Haut- 
Mississipi  et  qui  est  actuellement  dans  la  collection  de  M.  de 
Yerneuil.  Les  espèces  envoyées  par  le  prince  Galitzin  se  rédui- 
sent à  deux»  VOrthoctratites  duplex  et  une  autre  espèce  qui , 
par  la  moindre  dimension  du  siphon  et  par  le  rapprochement 
des  cloisons,  diffère  de  la  première.  Dans  le  même  envoi  se 
trouve  un  fragment  d'un  grand  échantillon  de  VAsaphus  ex- 
pansus deDalman,  ou  de  VA.  devenus  de  Eichwald. 

La  partie  inférieure  de  l'escarpement  décrit  par  le  prince  Galit- 
zin laisse  voir  les  affleurements  du  grès  à  Obolus  dont  un  bel 
échantillon  se  trouve  dans  l'envoi  fait  à  la  Société.  Ce  grés , 
entièrement  rempli  de  fragments  d'une  petite  coquille  cornée  à 
laquelle  on  a  tour  à  tour  donné  le  nom  AyOboIu?  et  tfUngulite , 
forme  la  couche  fossilifère  la  plus  ancienne  de  la  Russie  et 
semble  correspondre  au  grès  qui,  en  Scandinavie,  est  inférieur, 
non  seulement  au  calcaire  à  Orthocéres,  mais  encore  aux 
schistes  à  Battus  et  à  Paradoxides.  C'est  aussi  par  un  grés 
plein  de  petites  Lingules ,  voisines  des  Obolus ,  que  se  termi- 
nent en  Amérique  les  formations  fossilifères,  et  ce  grès,  qui, 
dans  l'État  de  New-York ,  s'appelle  grés  de  Potsdam ,  paraît 
s'étendre  jusque  dans  l'État  du  Wisconsin.  M.  de  Verneuil 
peuse  que  ce  dépôt  arénacé  est  différent  du  grés  de  Caradoc, 
qui  se  trouve  non  pas  à  la  base ,  mais  à  la  partie  supérieure  du 
système  silurien  inférieur.  Il  fait  remarquer  en  terminant ,  que 
sur  la  carte  géologique  de  Russie,  qu'il  a  publiée  avec  MM.  Mur- 
cbison  et  Keyserling ,  la  contrée  d'où  proviennent  les  fossiles 
envoyés  par  le  prince  Galitzin  est  coloriée  comme  appartenant 
au  système  silurien  inférieur. 

M.   Élie  de   Beaumont  fait    remarquer  qu'en   Russie  on 
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observe  au-dessous  du  calcaire  à  Orlboct-res  le  grès  à 
Ungulites;  qu'en  Angleterre  on  trouve  au-dessous  du  calcaire 
de  Wenlock  le  calcaire  de  Garadoc ,  puis  les  couches  de  Llan- 
deilo ,  puis  le  calcaire  de  Bala ,  et  au-dessous  enfin  une  série 
de  couches  fossilifères  parmi  lesquelles  sont  les  couches  à  Ungu- 
lites-,  qu'en  Amérique  le  grès  de  Potsdam  est  à  la  base  dis 
différents  étages  calcaires. 

Il  considère  le  grès  à  Ungulites  de  Russie ,  le  grés  de  Garadoc 
d'Angleterre  et  le  grès  de  Potsdam  en  Amérique,  comme  for- 
mant un  seul  et  même  horizon  géologique  -,  tout  ce  qui  est 
inférieur  à  cet  étage  représente  pour  lui  un  terrain  à  part, 
qu'il  appelle  la  série  fossilifère  du  calcaire  de  Bala . 

M.  de  Yerneuil  considère  le  grès  de  Garadoc  comme  plus  ré- 
cent que  celui  de  Potsdam-,  i|  se  trouve,  selon  lui,  non  pas  à 
la  base ,  mais  à  la  partie  supérieure  du  système  silurien  infé- 
rieur. Il  ajoute  que  la  série  fossilifère  du  calcaire  de  Bala  n'a 
d'équivalent  ni  en  Suède,  ni  en  Russie,  ni  en  Amérique. 

M.  Hébert  fait  la  communication  suivante  : 

Notice  sur  les  dépôts  situés  9  dans  le  bassin  de  Paris ,  entre  la 
craie  blanche  et  le  calcaire  grossier,  par  M.  Ed.  Hébert, 
sous-directeur  des  études  de  l'École  normale. 

Dans  la  séance  du  1er  mars  18&7,  j'ai  eu  l'honneur  de  présenter 
h  la  Société  quelques  considérations  sur  la  faune  du  calcaire 
pisoli tique.  A  cette  époque,  je  n'avais  exploré  par  moi-même 
que  les  localités  du  centre,  du  nord  et  de  l'ouest  du  bassin  de 
Paris;  aujourd'hui,  je  vais  faire  connaître  le  résultat  de  mes 
observations  au  sud  et  à  l'est.  —  Les  limites  orientales  de  notre 
bassin  tertiaire  montrent,  outre  le  calcaire  pisolitique ,  des 
dépôts  particuliers  sur  lesquels  des  opinions  très  diverses  ont 
clé  exprimées  depuis  plusieurs  années;  quelques  uns  de  ces 
dépôts  ayant  été  rapportés  au  calcaire  pisolitique  par  plusieurs 
géologues  (1),  j'ai  du  porter  mon  attention  sur  l'unsemble  des 


(4)  A  la  page  369  de  Patria ,  ouvrage  publié  en  4847,  M.  Raulio 
dit  ceci  : 

«  A  la  base  du  terrain  éocène  est  le  calcaire  pisolitique ,  formé  de 
petits  dépôts  de  calcaire  souvent  concrétion  né ,  jaunâtre ,  près  Eper- 
nay,  Paris,  Meulnn  et  Beauvais.  Dans  l'Aisne  et  l'Oise,  il  est  rrmplncr 
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couches  inférieures  du  terrain  éoeène  de  cette  conli  ée  ,  cl  cher- 
cher à  coordonner  ces  couches  d'une  manière  précise ,  soit  entre 
elles,  soit  par  rapport  au  calcaire  pisolitique.  —  Pour  atteindre 
ce  but,  j'ai  parcouru ,  au  mois  d'octobre  dernier,  le  contour 
du  bassin  tertiaire ,  en  parlant  de  Montercau ,  par  Provins , 
Sézanne ,  Vertus ,  Epernay ,  la  montagne  de  Reims  et  la  con- 
trée tertiaire  située  entre  la  Vesle  et  l'Aisne;  j'avais  d'ailleurs , 
dans  de  précédente»  excursions ,  exploré  isolément  la  plupart 
de  ces  localités.  —  Je  m'occuperai  d'abord  principalement  de 
ce  qui  concerne  le  calcaire  pisolitique. 

§  1.  Calcaire  pisolitique. 

Tous  les  faits  nouveaux  que  j'ai  pu  observer  n'ont  fait  que 
confirmer  la  conclusion  que  j'avais  déjà  posée  le  4cr  mars  1847, 
et  qui  est  la  suivante  :  —  Le  calcaire  pisolitique  est  un  dépôt 
complètement  indépendant  des  dépôts  tertiaires ,  et  par  sa 
position  géologique  et  par  les  débris  organiques  qu'il  ren- 
Jerme.  Sous  ce  double  point  de  vue,  il  se  rapproche  beaucoup 
plus  du  terrain  crétacé  9  dont  il  doit  être  considéré  comme 
formant  la  partie  la  plus  récente*  — Dès  1834,  M.  de  Beau- 
mont  (1) ,  s'appuyant  sur  des  données  straligrapliiques,  arrivait 
à  Cette  conclusion  pour  les  calcaires  de  Laversine,  de  Vigny 
et  de  Meudon;  mais,  comme  on  avait  cru  reconnaître  dans  ce 
dépôt  un  grand  nombre  d'espèces  fossiles  du  calcaire  grossier  (2), 
beaucoup  d'autres  géologues  regardaient  le  calcaire  pisolitique 
comme  tertiaire.  L'année  dernière,  dans  la  séance  du  1er  mars, 
j'ai  mis  sous  les  yeux  de  la  Société  une  série  de  fossiles  de 
Vigny  et  surtout  de  Falaise,  près  Maulc  (Soine-et-Oise),  Ttù 
les  empreintes  sont  admirablement  conservées  dans  leurs  détails 
d'ornementation,  et  j'ai  montré  qu'aucun  de  ces  fossiles  ne  pou- 
vait être  rapporté  à  une  espèce  tertiaire.  Coite  vérité,  reconnue 

par  des  sables  tantôt  chlorités  verts ,  tantôt  blancs ,  avec  Ccrithium 
Def rancit ,  Cucullœa  crassatina ,  Vcncricardia  multicostata  ,  Crassa- 
ttlla  sulcata ,  etc.  ;  à  Sézanne ,  il  y  a  un  calcaire  grenu  ,  avec  nom- 
breuses empreintes  végétales;  près  de  Reims,  il  y  a  uu  calcaire  d'eau 
douce,  renfermant  abondamment  les  Paludina  aspersa,  Physa  gigan- 
teat  Hélix  hemisphœrica,  etc.  Au-dessus  vient  l'argile  plastique,  etc.  » 

(4)  Bull,  de  la  Soc.  géol.,  4re  série,  t.  ÏV,  p.  594.  —  Iù.,  t.  VI, 
séance  du  4er  juin  4  835. 

(2)  Bull,  de  la  Sac.  géol.t  4re  série,  t.  VII ,  séances  des  6  et  20  juin 
'836.  Notes  de  MM.  d'Archiac  et  Cb.  d'Orbigny. 
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jKir  MM.  Deshayes  et   Aie.    d'Orbigny,  n'a  été  contestée  jur 
personne;  aussi  ai-je  été   très  surpris  de  voir   six  mois  après. 
lorqne  le  compte  rendu  de  la  séance  eut   été  imprimé,  que  la 
discussion  ,  à   laquelle  ma  note  avait   donné   lion  ,  n'avait  fait 
que  soulever  de  nouvelles  incertitudes  relativement   au  calcaire 
pisolitique  des   environs  de  Paris.  —  J'espère  que  les   preuve* 
nouvelles,  qup  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  exposer,  ne  lais- 
seront enfin  de  doutes  à  personne.  —  M.  Ch.  d'Orbigny  J)  a 
signalé  à  Montereau  l'existence  du  calcaire  pîsolitiqiic  ,  que  l'on 
y  exploite  dans  de  nombreuses  carrières,  à  une  lieue  de  la  ville, 
sur    la    route    de    Montargis,  au    lieu  dit   le  Bois-d'Esmam. 
M.  d'Orbigny  citait  dans  cette    localité  un  certain  nombre  de 
fossiles  auxquels  il  donnait  des  noms  d'espèces  du  calcaire  gros- 
sier; il   annonçait  d'ailleurs  que   ces  fossiles  étaient  rares,  et 
il  constatait  qu'à  Montereau,  comme  à  Meudon ,    le  dépôt  de 
calcaire  pisolitique  était  évidemment  antérieur  à  celui  de  l'ar- 
gile plastique.  M.   de  Roys  (2)   émit   l'opinion  que  le  calcaire 
pisolitique  de  Montereau  était  supérieur  à  l'argile  plastique  vé- 
ritable ,  et  que  M.  Ch.  d'Orbigny  avait  été  trompé  par  l'exis- 
tence, au-dessus  de  ce  calcaire,  d'une  assise  argileuse  qui  nV- 
tait  autre  qu'un  véritable  lb\ss,  mais  que  l'argile  exploitée  pour 
les  tuileries  de  Vilthe  était  certainement  inférieure  au  calcaire 
pisolitique.  —  Voici  ce  que  j'ai  reconnu  à  Montereau  :  — Les 
carrières  du  Bois-d'Esmans  sont  ouvertes  dans  une  série  de  bancs 
horizontaux  d'un    calcaire  blanc,   compacte,   homogène,  dif- 
férant complètement  d'aspect  et  de  texture  minéralogique  avec 
le  calcaire  de  Vigny.  Ce  calcaire  est  exploité  sur  une  épaisseur 
de  9  a  10  mètres.  La  partie  supérieure  est  composée,  sur  une 
épaisseur  de  h  a  5  mètres,  de  calcaire  délité  et  fragmentaire, 
qui  ne  peut  servir  aux  constructions;  puis  viennent  des  bancs 
solides  el  épais,  exploités  et  donnant  de  belles  pierres  de  taille; 
au-dessous,   d'après  le  dire  des  ouvriers,   le    calcaire    devient 
trop  dur  pour  Être  exploité;  enfin  vient  la  craie,  sans  intermé- 
diaire ,  comme  il  est  facile  de  s'en  assurer,  car  la  craie  est  » 
nu  à  quelques  pas  des  carrières.  —  J'ai  passé  plusieurs  heures 
à  rechercher  inutilement  les  fossiles  cités  par  M.  Cit.  d'Orhknt; 
pas  un  ne  s'est  offert  à  mes  yeux;  h  peine  ai-je  aperçu  quelques 
traces  de  coquilles  indéterminables,  et  je  serais  parti  sans  ;*\oir 
pu   me  procurer    aucune  pièce  de  conviction  ,   si   le  hasn:a<l  w? 


(1)  Bull,  de  la  Soc.  géol.,  6  novembre  1837. 

(2)  Bull,  de  la  Soc.  gêoL,  $«  série,  t.  111 ,  p.  646. 


sÊ**t:K  m    a  . 


ISA», 


SlH 


rir  ii>.  nautile  .lr  grande  laille  {25  centimètres 

15  d'épaisseur).  Ce  fossile  il  une  grande  im- 
■re  complètement  des  nautiles  tertiaires  décrits 

ei  par  Sowerby;  il  a,  nu  contraire,  I»  plus 
incenvcc  l'espèce  figurée  Hf  Faujas  Saint-Fond 

sur  lu  montagne  Saint- Pierre  de  Maeslriclil. 
tu  lionttwf  à  Vïgny  et  à  Falaise,  la  faune  n'est 

Icaire  grossier,  La  position  de  ce  dépôt  marin 
argile  plastique  ne  me  laisse  d'ailleurs  aucun 
:niité  aveu  le  calcaire  pisolilique  de  Mcudon  cl 
«jeter  de  mon  esprit  liiu'e  espèce  d'incertitude 
me  suis  attaché  à  examiner  attentivement  les 
terrain  avec  l'argile  plastique.  J'ni  remarqué 
alcaire  pisolilique,  est  raviné  Intérnlciiient,  el 
lltS  sont  remplis  de  sable  dépendant  de  l'argile 

la  même  chose  s'observe  sur  la  craie  nu  bas  du 
voyez  lie.  1  .  p|,  V).  La  partie  In  plus  élevée  du 
ni  coin  erte  par  es  sables  ;  elle  est  immédiale- 

de  la  terre  végétale,  plus  on  moins  mêlée  de 
ile  rongeâtre.  À  200  mètres  des  carrières,  on 
in  l'on  tire  lu  terre  à  tuile  polir  la  tuilerie  de 
ire,  je  ne  crois  pas  que  ce  soit  là  un  véritable 
astique,  comme  celui  de  la  côte  de  Survïlle  ;  je 
de  la  craie  remaniée  el  délayée  dans  des  dé- 
de  l'argile  fine  a  pu  se  mêler  à  la  craie  ;  d'ail- 
cnl  est   tout  il  fait  indépendant  du  calcaire  pl- 


ient   il 


'«loi 


:  pas 


■e  à  luile  snnl  creusés  dans  la  craie  ,  et  à  quel- 
en  continuant  à  suivre  la  route  qui  monte  en 
■encontre  "Il  cnlr.:iiro  qu'au  premier  abord  on 
re  nvec  le  calcaire  piiolitiquc  du  Bois-d'rïsmnus  ; 
eu   d'ailention  on    reconnaît    le   calcaire  d'enu 

ti  l'argile  plastique  qui  fur  me  Joules  les  par- 
oi aux  aleulours,  surtout  nu  Bois-de-Bellefou- 
venl  de  belles  carrières  de  ce   travertin,  et  où 

par  les  sables  et  grès  de  Fontainebleau.  Le 
ne  du  Bois-d'Esinans,  le  seul  endroit  où  il  ail 
de  Montorenu  ,  le  seul  endroit  où  je  l'y  aie  vu, 
in  1er  média  ire  sur  la  craie.  —J'ai  reconnu  dans 

It  peu  important,  mais  quile devient  parsagéné- 
s  .  dans  son  excellent  Essai  xur  In  tu/fii/rii/ihic 
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f/L'Ofj/iosti(j!'c  dit  département  de  l'Oise ,  dit  que  le  calcaire  de 
Laver.sine  contient  des  silex  qui  se  fondent  dans  la  masse;  ces 
silex  s'observent  à  Vigny,  à  Falaise,  à  Bougival;  je  les  ai  re- 
trouvés à  Montereau  et  au  Mont-Aimé  :  c'est  le  corps  le  plus 
constant  qui  se  rencontre  dans  le  calcaire  pisolitique  du  bassin 
de  Paris;  c'est  celui  qui  peut  le  mieux  servir  à  déterminer  im- 
médiatement ce  dépôt.  Ces  silex  ont  cela  de  remarquable  qu'on 
peut,  en  prenant  un  certain  nombre  d'échantillons,  passer  de 
l'état  de  silex  pyromaque  à  l'état  de  calcaire  légèrement  siliceux 
par  tous  les  intermédiaires  possibles.  Les  fossiles  sont  quelque- 
fois rares  dans  le  calcaire  pisolitique,  mais  les  silex  sont  tou- 
jours communs.  —  Après  avoir  parcouru  les  environs  de  Mon- 
tereau sans  y  rencontrer  d'autres  traces  du  calcaire  pisolitique, 
j'ai  continué  cette  recherche  en  suivant  les  limites  du  bassin 
tertiaire.  Les  environs  de  Provins,  de  Séianne,  de Montmirail, 
ne  nrout  rien  offert  que  je  puisse  rapporter  au  calcaire  pisoli- 
lique, mais  on  le  retrouve  au  Mont- Aimé  près  Vertus  (Marne), 
et  avec  un  développement  plus  considérable  que  partout  ailleurs. 
On  peut  le  suivre  eu  effet,  presque  sans  interruption,  sur  uue 
longueur  de  plus  de  6  kil.,  du  Mont-Aimé  au  Bois  de  la  Houpnc. 
—  Au  Mont-Aimé,  le  calcaire  pisolitique  est  exploité  sur  une 
épaisseur  de  20  mètres;  la  puissance  totale  est  d'environ  25 
mètres ,  comme  a  Vigny  et  à  Falaise.  Les  bancs  supérieurs  sont 
délités,  les  bancs  moyens  sont  pétris  de  moules  de  mollusques. 
On  n'y  remarque  point  de  polypiers,  et  s'il  y  en  a  ,  ils  doivent 
y  être  fort  rares;  mais  il  y  a  une  abondance  extrême  d'osse- 
ments de  vertébrés.  Ce  dépôt  est  composé  de  bancs  horizontaux 
d'un  calcaire  blanc ,  quelquefois  très  compacte  et  1res  dur,  quel- 
quefois grenu  et  sableux;  il  est  moins  homogène  que  celui  de 
Montereau.  On  remarque  dans  presque  toute  la  série  des  bancs  { 
les  silex  dont  nous  venons  de  parler;  mais  ces  silex  devieuuent  ; 
beaucoup  plus  abondants  à  la  partie  inférieure;  ils  prennent  eu  \ 
même  temps  une  ressemblance  plus  grande  avec  ceux  de  la  craie; 
on  remarque  même  un  lit  de  3  k  k  décimètres  entièrement 
composé  de  silex  tout  à  fait  semblables  à  ceux  de  la  craie  tt  . 
empâtés  dans  le  calcaire.  Au-dessous  de  ce  lit  vient  un  autre 
lit  verdâtre ,  abondant  en  dents  de  squales  ;  puis  la  craie  blanche 
commence  immédiatement  au-dessous  avec  ses  caractères  ordi- 
naires. La  superposition  directe  est  visible  en  ce  moment  du 
côté  sud  (1).  —  Au  nord  du  Mont- Aimé  ,  le  calcaire  pisoliliijui' 


(I)  M.  Viquesnel  (31  mai  4  838)  a  signalé  au  Mont-Aimé,  au-das- 
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forme  la  fataisc  élevée  <|ui  domino,  à  L'ouest,  IJcrgères  et 
Vertus;  de  vastes  carrières  sout,  de  temps  immémorial,  ouvertes 
dans  cette  roche,  qui  a  reçu  le  nom  de  pierre  de  Falaise.  Cette 
pierre  de  Falaise  est  remarquable  :  sur  la  façade  extérieure , 
elle  est  dure  et  offre  des  indices  assez  évidents  de  stratification  ; 
à  l'intérieur  des  carrières,  elle  est  tendre,  friable,  presqu'en 
masse  cl  d'un  blanc  de  lait;  elle  semble  une  sorte  de  craie  gre- 
nue; elle  est  pétrie  de  fossiles.  Cette  friabilité  n 'empêche  point 
de  la  travailler  en  pierres  de  taille;  elle  durcit  promplement  à 
l'air,  et  d'anciens  édifices  de  la  contrée  ont  été  construits  avec 
cette  pierre.  —  A  Vertus,  les  caractères  minera  logiques  de  la 
r<.»che  la  rapprochent  beaucoup  plus  de  celle  du  Mont-Aimé  que 
de  celle  de  Falaise  ;  la  stratification  est  ici  fortement  indiquée; 
non  seulement  la  masse  est  divisée  en  bancs  horizontaux,  mais 
entre  ces  bancs  on  observe  des  lits  de  marne,  peu  épais,  il  est 
vrai.  Nulle  part  Je  calcaire  pisolilique  ne  ressemble  davantage 
au  calcaire  grossier;  mais  ici,  comme  dans  les  autres  gisements, 
tous  les  caractères  géologiques  ou  paléoutologiques  le  distinguent 
d'une  manière  nette  et  tranchée  des  terrains  tertiaires.  Avant 
d'iusister  sur  ce  point ,  disons  d'abord  que ,  dans  les  carrières  de 
Vertus,  le  calcaire  pisolilique  est  exploité  sur  une  épaisseur  de 
10  mètres  environ,  et  que  des  sondages  ont  indiqué  une  épaisseur 
au  moins  égale  de  bancs  non  exploités,  au-dessous  desquels  ou 
arrive  directement  ù  la  craie,  sans  rencontrer  de  sables  ou  de 
marnes  en  épaissf-ur  notable,  c'est-à-dire  de  plus  de  quelques 
décimètres.  Quelques  bancs  sont  pétris  de  fossiles ,  surtout  dans 
la  partie  moyenne  de  la  masse,  comme  au  Mont-Aimé.  Ici 
les  débris  de  vertébrés  sont  très  rares;  les  dents  de  squales, 
au  contraire,  sont  plus  communes.  Quant  aux  mollusques,  le 
premier  échantillon  sur  lequel  mes  yeux  soient  tombés  est  pré- 
cisément ce  moule  que  l'on  avait  rapporté  au  Ccrithium gigan- 
teum,  et  que  j'ai  démontré,  par  une  série  d'échantillons  mis 
sous  les  yeux  de  la  Société,  dans  la  séance  du  1er  mars  18ft7# 

sous  du  calcaire  pisolitique,  une  série  de  couches  de  marnes  et  d'ar- 
giles sur  une  épaisseur  de  près  de  6  mètres.  J'ai  pu  retrouver  la  tran- 
chée où  il  a  observé  ce  fait.  J'ignore  si  M.  Yiquesnel  a  pu  s'assurer 
dune  manière  bien  certaine  de  la  superposition  directe  et  régulière 
du  calcaire  pisolitique  sur  ces  argiles;  sa  note  ne  donne  pas  de  détails 
sur  ce  point.  Peut-être  n'y  a-t-il  là  qu'un  phénomène  de  ravinement 
et  de  remplissage  latéral.  Dans  tous  les  cas,  mes  observations  me  dé- 
montrent que  ce  ne  serait  qu'un  accident  local,  et  qu'il  n'y  a  en  général 
aucun  dépôt  distinct  entre  le  calcaire  pisolitique  et  la  craie. 
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être  loul  à  fait  différent  (!).  La  faune  de  ce  dépôt  offre  des  dif- 
férences considérables  avec  celles  des  autres  localités  où  le  cal- 
caire pisolitique  est  connu  ;  ainsi  Ic-s  dépôts  du  siul  où  l'on  trouve 
de  volumineux  nautiles,  ceux  do  l'ouest,  si  abondants  en  rcji 
tiles  ,  n'ont  ni  oursins,  ni  polypiers,  fossiles  cjuî  forment  au  con- 
traire une  partie  notable  des  dé  pots  de  l'est  et  du  nord,  où 
l'on  no  rencontre  que  de  très  rares  débris  de  reptiles  (2).  —Le 
calcaire  pisolilique  se  termine,  au  nord,  au  bois  de  la  Houppe, 
éininence  crayeuse  de  240  met.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
exactement   comme   le   Mont-Aimé.  On  peut   suivre    la    craie 
pondant  2  kilomètres    au    moins   à   l'ouest  jusqu'auprès   de  la 
ferme  Duplcssis,  et  dans  ce   trajet  on  se 'trouve  sur  une  li^nc 
de  faîte.  A  droite,  la  craie  s'enfonce  sous  le  calcaire  «le  Bric, 
dont  elle  est  peut-être  séparée  par  des  sables,  et,  à  gauche,  sous 
le  calcaire  pisolilique  du  plateau  de  la  Madeleine.  Le  cal- 
caire de  Brie,  qui  forme  la  partie  supérieure  des  plateaux  au 
nord  ouest  de  Vertus ,  s'élève  aussi  à  une  hauteur  de  240  met., 
à    Avize,  par  exemple.  Il  ne  recouvre  le  calcaire  pisolitique 
que  là  où  le  terrain  n'atteint  point  cette  élévation  ;  ainsi ,  an 
moulin  de  la  Madeleine,  on  voit  à  la  surface  du  sol ,  dont  Pélé- 
valion  est  encore  de  240  met.,  le  calcaire  de  Brie  à  l'étal  de 
fragments  épars;  puis,  au-dessous,  vient  un  sable  marneux  et 
ferrugineux,  très  grossier  a  la  partie  inférieure,  qui  correspond 
aux  sables  inférieurs  au  calcaire  grossier  (3),  et  enGn  le  calcaire 
pisolitique,  dont  la  superposition  directe  sur  la  craie,  sans  in- 

(1)  Je  dois  dire,  en  passant,  qu'il  y  a  au  moins  deux  espèces  de 
Ce  ri  tes  gigantesques  dans  le  calcaire  pisolitique  ;  Tune  ayant  un  seul 
pli  à  la  columelle ,  tout  à  fait  à  la  base  ;  et  l'autre  deux.  J'ai  trouvé  h 
première  à  Vigny,  Laversine  et  Falaise,  et  la  deuxième  à  Vertus:  il 
est  certain  que  ni  Tune  ni  Vautre  n'est  le  vrai  Cerithiuni  giganteum. 

(2)  La  faune  du  calcaire  pisolitique  est  réellement  très  digne  de 
fixer  l'attention  des  paléontologistes;  presque  toutes  les  espèces  dont 
elle  se  compose  sont  nouvelles,  et  quelques  unes  sont  fort  remarqua- 
bles. Déjà  M.  Pomel  a  donné,  dans  les  Archives  des  sciences  nuturttlts 
de  Genève  (mois  d  août  4  847) ,  une  idée  des  poissons  et  des  reptiles 
que  Ton  rencontre  au  Mont-Aimé,  et  qui  diffèrent  à  la  fois  de  ceux 
des  terrains  tertiaires  et  de  ceux  des  terrains  crétacés.  Nous  avons 
lieu  d'espérer  que  M.  Aie.  d'Orbigny  fera  bientôt  connaître  tous  les 
mollusques  déterminables ,  rencontres  jusqu'à  ce  jour  dans  le  calcaire 
pisolitique. 

(3)  Ce  sable  a  tout  à  fait  l'apparence  de  celui  de  la  butte  de  te 
Justice,  prés  Sézanne,  que  nous  aurons  l'occasion  de  signaler  un  peu 
plus  loin.  '  i 
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terniédiaire,  est  encore  évidente  sur  le  chemin  qui  va  du  mou- 
lin de  In  Madeleine  à  Vertus.  —  Une  coupe  du  Mont-Aimé  à 
Avize,  sur  une  longueur  de  14  kilomètres,  rendra  parfaitement 
clair  ce  que  j'ai  voulu  explicpier  ci-dessus  (pi.  V,  fig  2).  —  Le 
calcaire  pisoli tique  existe  donc,  sans  aucun  doute,  au  Mont- 
Aimé,  à  Vertus  et  à  Montereau  .  aussi  bien  qu'à  I^aversine,  Vi- 
gny, Falaise  près  Maule  (1),  Port-Marly,  Bougival  et  Meu- 
don.  On  Ta  signalé  encore  dans  d'autres  localités,  à  Sézanne, 
par  exemple.  Nous  allons  prouver  que  le  dépôt  de  Sézanne  est 
tout  à  fait  différent. 

§  2.  Dépôt   lacustre  de  Sézanne.  —  Le  5  décembre  1842, 
MM.  Duval  et  Meillet  ont  présenté  a  la  Société  une  coupe  du 
terrain  des  environs  de  Sézanne,  dans  laquelle  ils  font  figurer 
le  calcaire  pisolitique  entre  le  calcaire  lacustre  inférieur  ou  cal- 
caire à  végétaux  et  l'argile  plastique.  —  M.  Ch.  d'Orbigny  con- 
testa que  ce  fût  du   calcaire  pisolitique.  —  Le  9  janvier  sui- 
vant ,  M.  de  Wegmann  soutint  la  même  opinion  que  M.  Ch. 
d'Orbigny,  et  donna  une  nouvelle  coupe  où  ce  que  MM.  Duval 
et  Meillet   appellent  calcaire  pisolitique  n'était  considéré  que 
comme  du  sable  gris  dépendant  des  sables  tertiaires  inférieurs. 
—  Enfin  M.  Pomel  a  publié ,  dans  le  numéro  du  mois  d'août 
1847  du  Supplément  de  la  bibliothèque  universelle  de  Ge- 
nève, une  note  sur  la  flore  et  la  faune  fossiles  du  terrain  pi- 
solitique ,   dans  laquelle  il  rapporte  au  calcaire  pisolitique  le 
calcaire  à  végétaux  de  Sézanne,  par  la  raison  qu'ils  sont  tous 
deux  compris  entre  la   craie  et  le   conglomérat  ossifère  de  la 
base  des  couches  tertiaires  (2).  —  Le  calcaire  à  végétaux  de  Sé- 
zanne renfermant  les  mêmes  fossiles  d'eau  douce  que  celui  de 
Rilly,  j'ai  cherché  avec  la  plus  grande  attention  à  me  rendre 


(4)  Dans  une  note  du  4er  mars  4  847,  j'ai  surtout  cité  la  rive  droite 
de  la  Mauldre;  depuis,  on  a  réparé  sur  la  rive  giuche  le  chemin  qui 
conduit  de  la  route  de  Beyne  à  Maule,  à  Moutainville.  Ce  chemin  est 
creusé  dans  le  calcaire  pisolitique;  oq  y  voit  les  sables  glauconieux  à 
Cerithium  giganteum  reposer  immédiatement  sur  ce  calcaire.  Les  fos- 
siles que  j'avais  déjà  recueillis  de  l'autre  côté  de  la  Mauldre  se  retrou- 
vent là  en  grande  abondance,  mais  toujours  à  l'état  d'empreintes.  Ce 
chemin  de  Montainville  est  la  coupe  la  plus  complète  et  la  plus  nette 
du  calcaire  pisolitique  qu'il  y  ait  dans  le  bassin  de  Paris. 

(2)  M.  Pomel  avait,  à  plusieurs  reprises,  étudié  avec  soin  cette  lo- 
calité; je  le  remercie  d'avoir  bien  voulu  me  donner  des  renseignements 
qui  m'ont  été  d'un  grand  secours  et  m'ont  épargné  une  grande  perte 

Ha  tAmns 
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compte  de  la  position  géologique  de  ces  deux  dépôts.  —  Les  lo- 
calités que  j'ai  explorées  autour  de  Sézanne  sont  les  suivantes: 
la  butte  de  la  Justice,  la  butte  des  Crottes,  la  butte  de  VEm- 
pereur,  les  carrières  de  Larrigant,  le  ravin  de  la  Voie 
Blanche  et  le  chemin  de  Broyés  à  Se  tanne.  —  Les  mêmes 
couches  se  voient  dans  ces  diverses  localités;  elles  ne  font  que  se 
compléter  mutuellement  de  manière  ?i  donner  le  résultai  sui- 
vant (I):  —  1°  A  la  partie  inférieure  la  craie   fortement  ra- 


(4)  Voici  d'ailleurs  des  coupes  détaillées  des  diverses  localités  que 
j'ai  explorées  :  —  K9  Butte  de  la  Justice.  —  4°  Au-dessus  de  la  craie 
blanche,  on  voit  une  couche  d'environ  4  mètre,  formée  de  cailloux 
roulé3,  souvent  entourés  d'une  concrétion  calcaire,  de  blocs  de  craie 
usés,  de  blocs  d'un  calcaire  sableux  renfermant  les  coquilles  de  Rilly; 

—  2°  sable  gris  argileux  avec  quelques  cailloux  isolés;  épaisseur  va- 
riant de  0  mètre  à  4m,50  ;  —  3°  couche  de  cailloux  roulés  de  la  craie 
dont  les  intervalles  sont  à  peine  remplis  par  une  argile  sableuse  brune, 
semblable  à  de  la  terre  végétale  ;  épaisseur  variant  de  0ra,50  à  2  mètres; 

—  4°  sables  gris  en  couches  inclinées,  tantôt  dans  un  sens,  tantôt 
dans  un  autre ,  argileux  et  remaniés  à  la  partie  inférieure  ,  avec  cail- 
loux et  morceaux  de  craie  disséminés;  quelquefois  lits  de  cailloux; 
épaisseur  variable  de  2  mètres  à  8  mètres;  —  5°  couche  de  cailloux 
roulés  de  la  craie,  quelquefois  d'argile  très  ondulée,  formant  des 
poches  dans  le  sable  ;  —  6"  terre  végétale.  —  Ces  différentes  couches 
ne  sont  pas  toujours  superposées  horizontalement;  elles  ont  souvent  la 
forme  de  biseaux.  —  2*  Butte  des  Crottes  (pi.  V,  fig.  3  ).  —  Partie  sud 
et  sud-ouest.  —  4  °  La  craie  est  ravinée  ;  dans  les  dépressions  on  trouve 
des  cailloux  roulés,  des  blocs  de  calcaire  de  Rilly  avec  fossiles,  des 
blocs  de  craie  et  des  blocs  de  calcaire  à  végétaux;  —  2*  au-dessus, 
assises  puissantes  de  cailloux  de  la  craie  roulés  et  concrétionnés: 
quelquefois  des  morceaux  de  craie  roulés  ;  —  3*  calcaire  avec  em- 
preintes végétales  et  coquilles  de  Rilly  ;  —  4°  sable  dont  les  couches 
sont  tourmentées.  —  Au  nord  (pi.  V,  fig.  4),  du  côté  qui  regarde 
Péas,  on  voit  la  craie  s'élever  jusqu'à  une  hauteur  plus  grande  que  le 
point  le  plus  élevé  des  carrières  exploitées.  On  voit  aussi  très  nette- 
ment des  lits  peu  épais  d'un  grès  plus  ou  moins  fin  se  montrer  au  mi- 
lieu de  cette  masse  de  cailloux.  —  3°  Ravin  de  la  Voie  Blanche.  — 
Si ,  des  carrières  de  Larrégant,  on  monte  sur  le  plateau ,  on  se  trouve 
sur  le  chemin  de  Broyés  à  Sézanne;  après  avoir  suivi  ce  chemin  quel- 
ques instants,  on  aperçoit  à  sa  gauche  un  ravin,  dont  voici  la  coupe 
prise  de  haut  en  bas  :  —  4°  marne  argileuse,  2  mètres  ;  —  2°  couche 
remplie  de  fragments  d'Unios,  Térédines,  Paludines,  Tortues,  etc.; 
cailloux  non  arrondis  comme  ceux  de  la  craie,  4  mètre;  —  3#  sable 
argileux  gris,  4  mètre  ;  —  4°  sable  argileux  et  calcairo  en  fragments, 
semblable  à  celui  de  la  Butte  des  Crottes,  et  contenant  aussi  des  co- 
quilles de  Rilly,  4 m,  50  ;  —  5°  craie  dure  à  tubulure  ;  —  6°  craie  blanche 
ordinaire.  —  4°  Chemin  de  Broyas  à  Sézanne.  — Si  l'on  reprend  *c- 
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vince;  dans  le  fond  des  dépressions  se  trouvent  souvent,  nu  milieu 
de  cailloux  enveloppés  d'une  concrétion  calcaire  et  de  blocs  de 
craie  roulés,  des  blocs  de  calcaire  à  empreintes  végétales  et 
des  blocs  d'un  calcaire  argileux  friable  caractérisé  par  les  co- 
c| ailles  lacustres  de  Rilly,  savoir:  Physa  gigantea r,  Micliaud. 

—  Paludina  aspersa,  id.  —  Hélix  hemisphœrica  ,  id.  —  Cy- 
clostoma  Arnouldii,  id.  —  Clausilia  exarala ,  id. ,  etc. ,  etc. 

—  Cette  dernière  espèce  y  atteint  des  dimensions  plus  grandes 
qu'à  Rilly*  Vient  ensuite  un  amas  plus  ou  moins  puissant  de 
cailloux  de  la  craie,  au  milieu  desquels  se  remarquent  quelque- 
fois des  assises  d'un  grès  plus  ou  moins  grossier.  —  Quelque- 
fois, au  lieu  de  cailloux ,  ce  sont  des  lits  onduleux  d'un  sable 
souvent  mêlé  de  cailloux  roulés,  souvent  aussi  assez  fin.  Aux 
carrières  de  Larrigant,  ces  sables  sont  très  épais,  assez  homo- 
gènes, contenant  peu  de  silex  de  la  craie  ,  mais  beaucoup  de 
fragments  roulés  de  calcaire.  Ces  sables  sont  en  général  aggluu» 
tiiiés,  et  leur  consistance  varie  depuis  l'état  tout  à  fait  sableux 
jusqu'à  celui  du  grès  le  plus  dur.  La  masse  est  divisée  en  bancs 
horizontaux,  quelquefois  séparés  par  de  petits  lits  de  marne.  — 
Dans  ces  premiers  dépôts,  nous  trouvons  tous  les  caractères 
d'un  terrain  de  transport  violent  qui  se  serait  formé  quand  déjà 
une  partie  au  moins  du  calcaire  lacustre  de  Rilly  avait  été  con- 
solidé, puisque  des  fragments  de  ce  calcaire  font  partie  de  ce 
terrain  de  transport.  —  2°  Au-dessus  de  ces  amas  de  cailloux 
roulés  de  la  craie,  on  voit  au  sud  de  la  butte  des  Crottes  (pi.  Y, 
lig.  3)  des  bancs  de  calcaire  argilo -sableux  renfermant  en 
abondance  ,  à  la  partie  inférieure,  des  coquilles  de  Rilly  citées 
plus  haut,  et  des  végétaux,  à  la  partie  supérieure;  on  trouve 
d'ailleurs  les  végétaux  et  les  fossiles  de  Rilly  dans  les  mêmes 
échantillons.  C'est  la  seule  localité  où  ce  dépôt  se  présente 
sous  la  forme  de  bancs  horizontaux;  on  peut  admettre,  ou  une 
interruption  momentanée  dans  les  phénomènes  qui  amenaient  en 
ce  lieu  des  blocs,  des  cailloux  et  du  sable;  et  alors  les  dé- 
pôts du  sud-esl  de  la  butte  des  Crottes  et  de  la  butte  de  l'Em- 
pereur, où  le  calcaire  à  végétaux  se  présente  sous  une  forme 
concrétiomiée  en  blocs,  de  formes  et  de  positions  très  diverses, 


tuellement  le  chemin  de  Broyés  à  Sézanne ,  on  observe ,  en  descendant 
la  côte ,  la  succession  suivante  :  —  4  °  argile  sableuse  et  quelquefois 
plastique  ;  —  2*  sables  et  grès  ;  —  3*  conglomérat  à  Unios  et  Térédines  ; 
ici  les  débris  organiques  sont  plus  rares;  —  4"  sable  argileux  gris, 
a?ec  débris  de  calcaire  à  végétaux  et  de  calcaire  de  Rilly  ;  —  5°  craie. 
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presque  contigus  les  uns  aux  «mitres,  auraient  été  soumis  à  de* 
mouvements  postérieurs;  ou  bien  ces  phénomène*  de  transport 
auraient  amené  un  limon  renfermant  îles  coquilles  et  des  végé- 
taux, lequel  se  serait  pris  en  masse  là  où  il -y  avait  peu  d'argile, 
et  aurait  au  contraire  formé  des  blocs  concrétionnés  dans  les 
parties  les  plus  argileuses.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'étude  de  nou- 
velles localités  sera  nécessaire  pour  résoudre  complètement 
celte  question.  —  3°  Vient  ensuite  une  couche  de  sabl^  presque 
pur  à  la  butte  des  Crottes,  argileux  nu  ravin  de  la  Foie 
Blanche  et  au  chemin  de  Broyés  à  Seaanne,  où  il  reuferae 
des  débris  de  calcaire  à  végétaux  et  de  calcaire  de  Rilly,  et  re- 
pose directement  sur  la  craie  dure  ;  c'est  encore  une  couche 
de  transport.  —  Un  A  la  Foie  Blanche  et  au  chemin  de  Broyés, 
le  sable  argileux  ,  grès  a  fragments  de  calcaire  de  Rilly,  est  re- 
couvert par  une  couche  peu  épaisse  (1  met.)  renfermant  des  silex 
non  arrondis  comme  ceux  de  la  craie,  des  fragments  dTnios,  de 
Térédines,  de  Paludines,  de  Tortues  d'eau  »-ouce, couche  que  nous 
retrouverons  aux  environs  tfEperua y  et  qui  constitue  un  hori- 
zon parfai  ement  déterminé  et  correspondant  aux  derniers  dé- 
pôts fossilifères  des  liguiies.  —  5°  Au-dessus  viennent  des  sables 
et  grès.  —  6°  Des  argiles.  —  7°  Enfin,  le  calcaire  de  Brie.— 
On  sait  que  le  calcaire  grossier  s'arrête  à  une  certaine  dislance 
de  Sézanne.  Orhais,  où  il  repose  immédiatement  sur  les  couche» 
de  lignites  à  Cerithium  variabile,  est  une  de  ses  limites  orien- 
tales. Il  se  présente  en  ce  point,  comme  à  Montmirail,  sous  la 
forme  de  sable  coquillier;  il  y  est  très  peu  épais,  et  est  recou- 
vert par  le  calcaire  d'eau  douce  à  Ly muées.  Près  de  Sézanne, 
le  calcaire  de  Brie  est  siliceux,  compacte  ou  meuliériforme;  il 
repose  directement  sur  l'argile  plastique.  Plus  loin,  du  côtéde 
Montmirail ,  la  vallée  du  Petit- M  or  in  montre,  au-dessous  des 
meulières  de  Brie,  le  calcaire  a  Lymnées  ;  l'ensemble  de  celte 
formation  a  acquis  une  épaisseur  beaucoup  plus  grande.  L'ar- 
gile plastique  s'enfonce  donc  de  plus  en  plus,  de  manière  à 
passer  successivement  sous  la  meulière  de  Brie  à  Sézanne,  sous 
le  calcaire  à  Lymnées,  à  une  lieue  en-deçà  de  Montinirail ,  el 
sous  le  calcaire  grossier  à  Montmirail  et  à  Orbais.  Celte  partie 
du  bassin  de  Paris  peut  être  représentée  par  la  coupe  suivante. 
(Pi.  V,  6g.  5.) 

§  3.  Des  rujiporis  du  calcaire  lacustre  de  Rilly  et  de  Sé- 
zanne avec  F  argile  plastique.  — Après  nous  être  rendu  compte 
de  la  disposition  des  couches  auprès  de  Sézanne ,  il  serait  na- 
turel  de  nous  transporter  de  suite  à   Rilly  pour  continuer  Té- 
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tilde  du  dépôt  lacustre  dont  1  s  environs  de  Sezannc  offrent  les 
traces  ;  mais  à  Sczanne  comme  à  llillv,  ce  dépôt  lacustre  est  en 
relation  avec  les  couches  fossilifères  du  l'argile  plastique,  et  il 
importe  d'abord  d'avoir  une  idée  nette  de  ces  couches.  Nous 
allons  donc  donner  la  description  des  localités  où  elles  se  mon- 
trent avec  le  plus  de  développement  dans  cette  contrée.  Ces  lo- 
calités sont  Chavot  et  le  Mont- £er non.  —  Chavot.  —  Aux   en- 
virons de  ce  village,  à  6  kilomètres  au  sud  d'Epernay,  on  voit 
les  superpositions  suivantes,  en  parlant  des  couches  les  plus 
supérieures.  —  1°  calcaire  siliceux.  —  2°  Marnes  veruàlres.  — 
3°   Calcaire  d'eau  douce  en  fragments,  avec  L} innées,   Pota- 
inides  ,  etc.  —  U°  Sable  gris. —  5:ï  Couche  à  Unios  et  Têrèdines 
brisées,  exactement  comme  dans  le  ravin  de  la  Voie- Blanche, 
à   Sézanne.    Au    village    de    Cujs ,  cette   couche   renferme   en 
abondance  des  Térédines  bien  conservées.  —  6°  Couche  rem- 
plie d' Unios  très  bien  conservées.  —  7°  Couche  non  visible.  — 
8°  Couche  à  Cerithium  variabile  ,  Mêlant  a  inquiiuita »,  etc. 
—  9°  Liguiles.  —  Mont-Bemon.   La   succession   des  couches 
appartenant  à  l'étage  des  liguiles  est  ici  plus   complète    qu'à 
Chavol  :  la  voici ,  en  commençant  toujours  par  le  haut  :  — 1°  Cal- 
caire de  Brie  en  fragments.  —  2°  Marnes  vcrdâlres  de  0m,30  à 
0*,ft0.  —  3°  Sable  tmarlzeux  avec  cailloux,  de  1  mètre.  — 
k*  Sable  tjuar lieux  avec  Te/ edi na  persona ta ,  de  lm,50.  —  Les 
deux  couches  précédentes  passent  de  Tune  à  l'autre.  —  5°Snbie 
qiiartzeux   très  ferrugineux  .    ln,,20.    —  6°  Lijçnite  et  marne 
brune,  0M,80.  —  V  Sable  marneux  et  bigarré,  lm,50.  —  8°  Le 
uième  avec  lit  de  marne  à  la   partie  supérieure  et  à  la  partie 
iuférieure,  2  mètres.  —  9° Couche  de  lignite,  0",10.  —  10° Cou- 
che à  sulfate,   de  chaux  cristallisé  et  concrétiouné,  0n,20.  — 
11°  Marnes  brunes  à  Ccrilhium  vuriabile  et  turris ,  et  à  Cjrena 
cunei/urmis ,  0"»,70.  —  12°  Lignite,  0m,l0.  —  13°  Couche  de 
marne  blanche  avec  Cjrena  anliqua  etcju  hjues  autres  fossiles, 
1  mètre.  —  ÎU°  Sable  gris-jaunàlrc   renfermant  un  très  grand 
uouibre  d'individus  de   la   Cjrena  an  tiqua   à  la  partie  supé- 
rieure et  à  la  partie  inférieure,  et  aussi   (jucScptes  rognons  de 
grés,  2  mètres.  —  15'  Marne  bleue,  0m,20.  —  16°  Sable  brun- 
marneux  et  marnes,  0m,30.  —  17°  Marnes  calcaires  blanches 
ï  aminés  de  C/wra  ,  0m,30.  —  18°  Marnes  bleues,  0m,60. — 
19*  Marnes- calcaires  jaunâtres  à  Physa  columnaris ,  0",60-  — 
20°  Ligni.e,  0",M.  — 21°  Marnes  bleuâtres,  0m,25.  —22°  Mar- 
nes brunes,  avec  une  Cyrèue  ressemblant  beaucoup  à  la  Cjrena 
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cunciformis  (1)  ,  0-.20.  —  23°  Marnes  bleues  ,  0",80.  - 
2.|°  Marnes  brunes  avec  fossiles  indéterminables  quant  aux  es- 
pèces, mais  où  j'ai  parfaitement  distingue  de  grandes  Lucine<, 
ce  qui  établirait  en  cet  endroit  un  dépôt  marin  au-dessous  des 
lignite*,  comme  ou  l'a  déjà  constaté  eu  d'autres  lieux.  On 
ne  voit  point  ce  qui  est  au-dessous  de  cette  couche. — Total 
16m.65.  —  Des  observations  qui  précèdent  il  résulte  que  la 
couche  à  lrnîos  et  à  Térédines,  qui  se  trouve  h  Sézanne.  aj»- 
partient  à  la  partie  supérieure  des  dépôts  de  lignites  et  que 
c'est  la  dernière  couche  fossilifère  de  ces  dépôts.  Il  ne  peut  v 
a\  oir  aucune  incertitude  sur  ce  rapprochement.  —  Nous  avons 
vu  que  le  calcaire  à  végétaux  de  Séznnne  renferme  les  mêmes 
fossiles  lacustres  que  le  calcaire  de  Rilly;  voyons  actuelle- 
ment quelle  est  au  juste  la  relation  du  calcaire  de  Rilly  avec 
l'argile  plastique.  —  Ce  calcaire  est  visible  a  Rilly,  Montchenot 
etSermicrs,  au  nord  de  la  montagne  de  Reims;  on  le  retrouve 
au  nord-ouest  en  plusieurs  points  des  coteaux  qui  bordent  la 
rive  droite  de  la  Vesle,  notamment  à  Prouilly;  enfin  il  existe 
au  sud  de  la  montagne  de  Reims ,  dans  la  petite  vallée  de 
Fleury-la-Rivière,  entre  ce  village  et  Damerie.  En  étudiant 
ces  diverses  localités,  il  sera  possible  d'arriver  à  des  notions 
exactes  sur  ce  dépôt  lacustre  et  dé  lui  assigner  su  véritable 
plcce  dans  la  >crie  des  couches.  —  Rïlly-la-Montagnc.  Au 
pied  de  la  grande  falaise  formée  par  le  calcaire  de  Brie,  et 
qui  règne  au-dessus  de  la  région  des  vignes  de  la  montagne  de 
Reims,  il  existe  à  Rilly  un  contrefort  moins  élevé,  dont  voici  la 
composition  en  allant  de  haut  en  bas.  —  1°  Diluvium  de  cal- 
caire de  Brie.  —  2°  Sable  jaune  ferrugineux  avec  traces  de 
marnes  noirAtrcs.  —  3°  Marnes  blanches  un  p:li  calcaire*. 
1  mètre.  —  U°  Marnes  argileuses  et  calcaires,  enveloppant  des 
blocs  de  calcaire  de  Rilly  ;  ce  calcaire  se  présente  toujours  sous 
forme  de  concrétions,  lx  mètres.  —  5°  Sable  jaunâtre,  0m,50. 
—  G°  Sable  blanc  pur,  composé  de  grains  de  quartz  hyalin  et 
sans  aucune  trace  de  fossiles,  5  mètres.  —  7°  Sable  blanc  im- 
pur avec  cailloux  de  la  craie,  U  mètres.  —  8°  Craie.  —  Dans 
le  sable  jaunâtre  on  trouve  souvent  des  concrétions  quartzeuses, 
sorte  de  cristallisation  mamelonnée.  Ces  concrétions  sont  d'un 
blanc  assez  pur  cl  qui  tranche  sur   la  couleur  jaune  du  sable 


(1)  Cette  Cyrène  est  très  probablement  celle  que  j'ai  trouvée  à  Ser- 
miers,  et  que  je  décrirai  plus  loin  sous  le  nom  de  Cjrena  Dvshayrsi. 
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soi 


[ni  les  enduire.  Sni'  1rs  pentes  des  terrain*  ,  If  sable  blanc  est 
.;irsemé  de  taches  ronges,  ferrugineuses,  en  forme  de  poches; 
elle  coloration  lépoiul  toujours  à  un  accident  pareil  dans  les 
tînmes  qui  sont  au-dessus.  An  contraire,  en  s'avançaut  diree- 
cineiit  vers  In  partie  In  plus  élevée,  du  lorrain  s  le  sable,  ga- 
-iinti  jinr  nue  plus  grande  épaisseur,  reste  d'une  pureté  par- 
faite. A  Rilly  même,  In  position  géologique  du  snble  blanc  et 
lu  calcaire  qui  le  recouvre  ne  peut  f-d'c  établie  d'une  manière 
-innplèie.  Ou  ne  peut,  en  effet,  voir  quelles  sont  les  couches 
[ni  recouvrent  ce  terrain  lacustre.  —  Sermicrs.  A  Sermiersesl 
une  autre  exploitation  de  sable  blanc,  dont  le  dépôt  est  a 
Montchenot.  Le  chemin  de  Monlcliennt  à  Sermiers  montre  la 
succession  suivante  :  —  1°  Calcaire  de  Bric.  —  2*  Sables  jaunes 
et  marnes  assez  épais.  ■ — ■  3°  Mornes  blanchâtres  assez  épaisses. 
—  6."  Marnes  bleuâtres.  (Ici  il  y  a  probablement  une  lacune; 
la  superposition  de  cette  couche  sur  In  suivante  n'est  pas  visi- 
ble ).  —  5*  Sable  brun  ,  0"\,80.  —  6'  Snble  blanc  rempli 
d'une  nouvelle  espèce  de  Cyrèue  que  je  nommerai  Cyrena 
Desliayeti    (4),   1",40.  —  7*  Marnes    et    sables.    L'exptoita- 


,,.  a   lieu,  connue  à  lïillv,  dam 
■  la    falaise   de   calcaire  de    Bri 


{()  Cyrena  Dcsftaresi,  nob.  ( 
voisine  de  la  Cyrena  eunciformU, 
du  bassin  de  Paria  ;  maïs  elle  s'en 
pins  ovale,  plus  aplatie,  par  sa  lai 
crochet  plus  petit,  ses  dents  plus  < 
valve  droits ,  et  deux  sur  la  gauche, 
à  celles  de  la  Cyrena  emeîformh, 
arrondi ,  comme  dans  les  Donacea; 
Cyrena  cttncifnrmis;  longueur,  Si 
échantillon*  de  Cfrena  cuneiformi 
longueur,  il  millimètres;  largeur, 
Air.  gèol.,  2e  série  ,  lome  V. 


fig.  a,  a,  b,  b').  Coquille  plus 
Fer.  que  de  toute  autre  espèce 
distingue  nettement  par  sa  forme 

ne  cardinale  plus  large ,  par  son 

ipaîsses;  on  en  voit  trois  sur  la 
Les  dents  latérales  sont  semblable! 
Le  coté  anal  est  très  grand ,  très 

elle  est  d'une  taille  moindre  que  la 
millimètre*;  largeur  48.  J'ai  des 

s  ayant  les  dimensions  suivante*  : 
34. 

26 
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mèlres.  —  Au-dessus  du  sable  blanc  vient  une  couche  aV 
2  décimètres  de  sables  gris ,  puis  U  mèlres  de  sables  marneux 
empâtant  des  fragments  de  calcaire  el  des  cailloux  ,  et 
correspondant  au  calcaire  lacustre  de  Rilly.  Le  tout  est 
recouvert  par  les  mêmes  marnes  qu'à  Rilly.  —  Montckenol. 
En  descendant  en  ligne  droit*-  la  grande  route  de  Moot- 
chenot  a  Reims  ,  sans  suivre  le  petit  détour  que  Ton  a  pratiqué 
récemment  pour  rendre  la  pente  moins  roide  ,  on  observe  la 
série  suivante  :  —  1°  calcaire  de  Brie.  —  2°  Masse  considérable 
de  sables  et  marnes  déjà  décrites  dans  le  chemin  de  Se r mien. 

—  3°  Marnes  noires  à  Ceritliium  turris  ,  el  C.  varia  bile  ,  vi- 
sibles auprès  de  l'une  des  dernières  maisons  du  village.  — 
4°  Couches  non  visibles.  —  5°  Dans  la  vieille  route  ,  marnes 
blanches.  —  6*  Sable  de  Rilly,  sur  la  vieille  route ,  laquelle, 
n'étant  plus  entretenue,  s'est  trouvée  promptemeiii  défoncée 
par  les  eaux  pluviales,  à  cause  du  peu  de  solidité  que  lui  offrait 
cette  couche  de  sable  blanc  sur  laquelle  elle  repose.  —  Avant 
de  suivre  plus  loin  le  sable  de  Rilly ,  nous  pouvons  remarquer 
<[ue  sa  position  est  ici  netlemenl  établie  ;  en  effet ,  si  d'abord 
nous  comparons  ensemble  la  coupe  du  chemin  de  Sermiers  et 
celle  de  la  route  de  Monlchenot,  si  voisines  l'une  de  l'autre 
(  500  mètres  environ  ) ,  les  deux  coupes  se  compléteront  mu- 
tuellemeni,  et  no  as  donneront  fa  succession  suivante  :  — 
1°  Calcaire  de  Brie.  —  2°  Sables  el  marnes  sans  fossiles.  — 
3*  Couches  à  Ccrithium  variabile  >  et  Cyrena  cuneijormis. 

—  km  Couches  non  visibles,  peu  t  être  celles  à  Cjrcna  antiqua, 
à  Chant  >  à  Phrsa  columnaiis.  —  S*  Sable  brun.  —  fr  Sable 
blanc  avec  Cyrena  Deshayesi.  —  7*  Marnes  et  sables.  — 
8*  Marnes  blanches  lacustres.  —  9*  Sables  de  Rilly.  —  De 
cette  coupe  ,  qui  est  certaine  dans  ce  qu'elle  contient,  il  résulte 
que  le  calcaire  de  Rilly  est  inférieur  aux  lignites  dans 
lesquels  il  n'est  point  intercalé  ;  il  repose  immédiatement 
sur  la  craie,  comme  cela  est  prouvé  par  les  fouilles  faites  à 
Rilly.  La  couche  h  Physa  colnmnaris ,  du  Mont-Bernou  y  nVsl 
point  contemporaine  de  celle  a  Physa  gigantea  i  elle  est  postô^ 
rieure  el  appartient  aux:  ligniles*  —  L'indépendance  du  calcaire 
de  Rilly  des  lignites  est  encore  plus  évidente  quand  on  étudie 
le  petit  vallon  de  Fleury-la-Rivière  a  Dame  rie  (i).  Les  lig.  6 

(4)  Deux  fois  j'ai  visité  cette  localité  sans  me  douter  que  le  terrain 
de  Rilly  s'y  trouvât;  c'est  plus  tard,  à  Rilly  môme,  que  j'ai  apprii 
que  l'on  tirait  du  sable  blanc  à  Romery,  avant  que  la  sablière  de  Ment- 
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ift  7,  pl*\,  montrent  on  effet ,    cjuo  dans  ce  vallon    le   sable 
>lanc  de  Rilly  repose  immédiatement  sur   la  craie  et  qu'il  est 
recouvert  par  le  calcaire  à  Phyaa  y  i gante  a  ,  au-dessus  duquel 
e  calcaire  grossier  s'étend  sans  intermédiaire,  aussi  bien  du 
x>té  de  Damerie  que  du  côté  de  Romery.  Ici  les  lignites  n'exis- 
tent point;  ils  n'existent  pas  davantage  dans  la  localité  même 
le  Damerie,  non  plus  qu'à  Boursault,  en  face  de  Damerie,  1.» 
calcaire  grossier  recouvrant  la  craie  immédiatement  sur  ces 
àeux  points.  Damerie  est  donc  Tune  des  limites  occidentales  du 
dépôt  lacustre  de  Rilly,  qui  a  du  contourner  le  promontoire 
le  craie  de  la  montagne   de  Reims.  Il   serait  intéressant  d'en 
suivre  les  traces  ,  si    elles  existent ,  en  étudiant  avec  soin  le 
pourtour  de  la  montagne  jusqu'à  Ludes.  —  De  Damerie  le  lac 
s'étendait   au  sud  au  moins  jusqu'à  Sézanne;  il  parait  que  ce 
me'mc  dépôt  existe  au  Mont-Aovit,. entre  Vertus  et  Sézanne.  Ce 
serait  un  point  de  plus  pour  la  détermination  du  contour.  Le  pé- 
rimètre de  ce  lac,  de  Sézanne  à  Damerie,  aurait  eu  au  moins 
12  lieues  de  longueur.  Si  nous  poursuivons  cette  recherche  au 
Nord ,  il  nous  sera  aisé  de  suivre  le  sable  blanc  à  partir  de  la 
foute  de  Montchenot  presque  sans  interruption    jusqu'à  Ser- 
niiers.    Ce  sable  est    tellement   facile  à  reconnaître  qu'aucune 
erreur  n'est   a   craindre;   il    se  rencontre   tout  naturellement 
beaucoup  plus  souvent  que  le  calcaire  'qui  le  recouvre,  et  par 
sa  plus  grande  épaisseur  il  a  résisté  d avantage  aux  dénudations. 
—  Une  remarque  que  Ton  peut  faire  dès  maintenant ,  c'est  que 
tous  les  points  où  nous  avons  reconnu    l'existence  du  sable  de 
Rilly  ont  des  altitudes   comprises  entre  160  et  160  mètres.  — 
Â  4  lieues  au  nord  de  Montchenot,  le  sable  de  Rilly  a  été  si- 
gnalé  entre  Trigny  et  Chenay.  J'en  ai  vu  trois  exploitations 
àProuilly,  dont   Tune  assez  considérable  est  située  entre  Lévy 
et  Joncbery  sur  le  bord  du  chemin.  Dans  ces  exploitations  le 
sable  blanc  est  recouvert  par  les  mêmes  marnes  lacustres  qu'à 
Rilly,  et,  ce  qui  est  assez  remarquable,  on  le  rencontre  encore 
là  à  la  même  altitude  de  1A0  à  150  mètres,  et  dans  des  conlre- 
foris  placés  en  avant  de  la  falaise  de  calcaire  grossier  et  supé- 
rieur qui  forme  les  coteaux  qui  s'élèvent  le  long  de  la  rive  droite 
de  la  Vesle. 


chenoi.quta  précédé  celle  de  Rilly,  fût  ouverte.  Le  temps  me  man- 
quant pour  retourner  sur  mes  pas,  notre  collègue,  M.  Dutempie  de 
Pierry,  observateur  consciencieux ,  a  bien  voulu  m' envoyer  la  coupe 
de  la  vallée  de  Fleury. 


AOA  séance  di:  5  jnx  1S4S. 

J^  U.  Des  rapports  '///  calca'rc  de,  Rilly  aeec  le  calcairr 
pisolitique.  —  Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  lac  dans 
lequel  se  sont  déposés  le  sable  el  le  travertin  de  Rilly  avait 
au  minimum  une  longueur  de  20  lieues  du  S.  au  N.  11  s'éten- 
dait dans  les  vallées  de  la  Veste  et  de  la  Marne.  Ce  dépôt  est 
sensiblement  horizontal  dans  celte  étendue  :  eu  effet,  à  l'extré- 
mité nord,  à  Pronilly,  la  partie  inférieure  est  à  150  mètres;  à 
Rilly  de  même;  à  la  butte  des  Crottes  ,  près  Sézanne,  le  cal- 
caire à  végétaux*  qui  est  la  couche  la  plus  récente  et  la  plus 
élevée,  a  une  altitude  d'environ  170  mètres;  or.,  à  Rilly, 
'épaisseur  du  dépôt  est  de  15  mètres,  et  à  Sézanne  c'est  la 
partie  supérieure  qui  subsiste,  et  les  couches  en  ont  été  bou- 
leversées et  probablement  projetées  sur  le  rivage  du  lac.  Ces 
données  nous  prouvent  que  s'il  y  a  eu  des  mouvements  dans  le 
sol  de  cette«coulréc ,  ces  mouvements  ont  affecté  tout  le  pays 
qui  s'étend  depuis  Fismes  et  Reims  jusqu'à  Sézanne,  sans  que 
l'horizontalité  primitive  du  dépôt  lacustre  en  ait  été  sensible- 
ment affectée.  Nous  pouvons  regarder  cette  horizontalité  pri- 
mitive comme  certaine  en  raison  de  l'extrême  mobilité  du  sable 
de  Rilly,  el  de  son  mode  de  dépôt  par  précipitation  chimique. 
Quant  à  l'inclinaison  de  TE.  a  l'O.  des  couches  sédimentaires , 
supérieures  au  calcaire  lacustre  ,  elle  vient  évidemment  ,  en 
grande  partie,  de  la  présence  du  rivage  près  duquel  ces  couches  i 
se  sont  déposées.  Les  figures  5  et  8 ,  pi.  V,  montrent  la  dispo- 
sition des  dépôts  tertiaires  de  Monlmirail  à  Flcuiy-1  a-Rivière 
et  de  Monlmirail  à  Sézanne.  —  Cela  posé,  l'existence  du  cal- 
caire pisolitique  à  Vertus  et  au  Mont-Aimé ,  avec  une  altitude 
de  240  mètres  entre  Damerie  et  Sézanne,  à  5  ou  6  lieues  de 
dislance  de  l'un  et  de  l'autre  point ,  nous  prouve  que  le  mont 
Aimé  el  la  falaise  de  Vertus  constituaient  sur  les  bords  du  lac 
de  Rilly  une  éminence  plus  élevée  de  70  mètres  au  moins  que  le 
fond  de  ce  lac  ;  les  rives  ainsi  que  le  fond  étaient  formés  par  la 
craie.  La  surface  inférieure  du  calcaire  pisolitique  était  plus 
élevée  de  40  mètres  au  moins  que  la  surface  supérieure  du 
dép;>t  lacustre.  —  Il  y  a  donc  entre  le  calcaire  de  Rilly  et  le 
calcaire  pisolitique  une  discordance  de  stratification  évidente, 
hors  de  doute.  Elle  correspond,  ou  bien  à  une  longue  période 
de  temps  pendant  laquelle  le  calcaire  pisolitique  et  la  craie  se 
seraient  lentement  et  progressivement  élevés,  ou  bien  a  un 
mouvement  brusque  du  sol.  — -  Si  l'on  conipore  le  calcaire  pi- 
solitique h  l'ensemble  des  terrains  éocènes  parisiens,  on  roit 
que  la  for  in  >t  ion  de  l'argile  manque  a  l'O.  et  rerouvre  le  cal- 
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caire  pisolitique  dans  lu  partie  centrale  du  ba.isin  ;  que  le  cal- 
caire grossier  repose  directement  sur  ce  terrain  à  Vigny  et  à 
Fala'se,  et  à  l'E.  s'arrête  à  Orbais  à  1111  niveau  bien  inférieur 
à  celui  du  Mont-Aimé  ;  que  les  meulières  de  Brie  seules  attei- 
gnent ce  niveau.  En  sorte  que  si  toutes  les  localités  connues 
du  calcaire  pisolitique  sont  contemporaines  et  ne  forment  qu' un 
seul  et  même  système  de  couches,  le  niveau  inférieur  de  ces  cou- 
ches varie  de  50  mètres  (  Falaise  et  Montainvillc  )  à  220  mètres 
(  Mont-Aimé  ).  —  Ainsi ,  avant  le  dépôt  des  couches  tertiaires 
inférieures ,  le  calcaire  pisolitique  avait  été  émergé  en  partie  ; 
son  horizontalité  avait  été  détruite  ;  il  s'était  relevé  fortement 
à  PE. ,  et  les  diverses  couches  du  terrain  éocène  se  sont  déposées 
en  stratification  discordante  avec  lui.  Ces  dépôts  se  sont  effec- 
tués à  un  niveau  inférieur  à  celui  de  la  partie  orientale  du 
calcaire  pisolitique.  La  différence  n'a  été  comblée  qu'après  le 
dépôt  du  calcaire  lacustre  et  des  meulières  de  Brie. 

§  5.  Rapports  du  calcaire  lacustre  avec  laglauconie  infé- 
rieurs. —  D'après  ce  qui  a  été  dit  précédemment,  il  est  bien  cer- 
tain qu'il  faut  séparer  complètement  et  définitivement  du  terrain 
éocène  le  calcaire  pisolitique  des  environs  de  Paris,  Beau  vais, 
Meulan,  Montereau  et  Vertus;  que  le  travertin  de  Sczaime  et 
des  environs  de  Reims  constitue  une  formation  distincte ,  pos- 
térieure au  calcaire  pisolitique,  dont  elle  est  séparée  par 
des  phénomènes  considérables,  soit  par  la  durée,  soit  par  l'in- 
tensité, mais  antérieurs  aux  lignites.  La  glaucome  inférieure 
ne  saurait  donc  nullement  être  contemporaine  du  calcaire  pi- 
solitique. Elle  est,  comme  cela  a  fort  bien  été  établi  par  les 
observations  de  M.  de  fieaumont  sur  les  terrains  tertiaires  du 
nord  de  la  France  ,  par  celles  de  M.  d'Archiac  dans  l'Aisne,  par 
celles  de  M.  Graves  dans  l'Oise,  le  commencement  de  l'époque 
des  lignites.  Cette  couche  a  commencé  une  faune  dont  l'ensemble 
des  caractères  est  le  même  que  pour  celle  du  calcaire  grossier. 
—  Il  ne  pourrait  y  avoir  de  doute  que  dans  l'âge  relaLif  du  cal- 
caire lacustre  de  Rilly  et  de  la  glaucome  inférieure.  Ces  deux 
dépôts  sont-ils  contemporains,  ou  bien  le  calcaire  lacustre  est-il 
plus  ancien?  Telle  est  l'incertitude  qu'il  reste  à  détruire.— 
D'abord,  la  glauconie  inférieure  se  liant  intimement  avec  les 
lignites,  alternant  avec  eux,  ou  renfermant  dans  les  premières 
couches  des  débris  de  végétaux,  tandis  que  les  lignites  reposent 
bien  distincts  sur  le  calcaire  lacustre  et  le  sable  blanc,  sans 
jamais  se  mêler  avec  eux ,  il  y  a  une  grande  probabilité  pour 
i|ue  ces  derniers  soient  plus  anciens;  mais  ou  arrive  encore  au 
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même  résultai  en  étudiant  les  rapports  de  ces  deux  tcrrraûis. 
—  La  glauconie  inférieure  règne  dans  tout  le  nord  du  bassin  de 
Paris  depuis  le  pied  du  pays  de  Ëray  jusqu'à  Reims  ;  elle  re- 
couvre 1rs  huttes  de  Châlons-sur-Vesle,  de  Chenay,  où  M.  Mel- 
lcville  admet  qu'elle  renferme  des  argiles  qui  se  seraient  dé- 
posées en  amas  isolés  dans  la  masse  des  sables.  Elle  se  montre 
en  beaucoup  d'autres  localités  de  la  vallée  de  la  Vesle;  elle 
pénètre  donc  dans  l'espace  occupé  par  le  lac  de  Rillv^  et  ce 
qui  reste  des  dépôts  formés  dans  ce  lac  est  plus  élevé  que  la 
glauconie  inférieure.  En  rapprochant  ces  faits  de  la  superposi- 
tion constamment  immédiate  du  sable  blanc  de  Rilly  sur  la 
craie,  doslignites  sur  le  calcaire  lacustre,  et  de  la  subordination 
habituelle  des  argiles  a  lignites  à  la  glauconie  inférieure,  je 
n'hésite  pas  a  dire  que  celle-ci  est  postérieure  ;  et ,  si  le  phé- 
nomène de  transport  dont  les  effets  se  montrent  à  Sézanne  est, 
comme  cela  est  probable  ,  celui  qui  a  produit  les  premiers  dé- 
pôts de  (a  formation  de  l'argile  plastique,  celui  qui  a  ravinera 
même  temps  la  craie  et  le  calcaire  pisoli tique,  ainsi  qu'on  le 
voit  h  Port-Marly  et  a  Bougival  aussi  bien  qu'à  Mon  ter  eau, 
l'existence  du  lac  de  Rilly  est  antérieure  à  ce  phénomène. 

Conclusion.  —  En  résumé,  des  observations  précédentes  uu 
peut  conclure  ce  qui  suit  :  ~1°  Le  calca're  pisolitique  est  adossé 
à  la  craie,  au  \.,  à  Laversines,  àl'O  ,  h  Vigny  et  à  Montainville, 
au  S.  (l)j  à  Montereau ,  à  l'E.,  a  Vertus.  Il  ne  s'élève  point  à  une 
hauteur  plus  grande  que  celle  de  la  craie,  laquelle  formait  Irt 
bords  du  golfe  où  ce  dépôt  s'est  effectué.  S'il  n'eût  pas  été  ealevé 
ultérieurement  par  une  grande  dénudation,  il  couvrirait  la  craie 
dans  toute  l'étendue  du  bassin  de  Paris;  mais  très  probable- 
ment il  s'étendait  beaucoup  au-delà  (2).  —  2°  La  cause  qui, 
pendant  ou  après  le  dépôt  de  la  craie  a  formé  la  cavité  connue 
sous  le  nom  de  bassin  de  Paris,  a  opéré  sans  amener  de  maté- 
riaux de  transport  et  de  débris  de  terrains  préexistants;  elle  n a 
laissé  à  la  surface  de  la  craie  que  des  silex  lavés ,  qui  ont  été 
empâtés  dans  les  premiers  dépôts  calcaires.  —  8°  Le  dépôt  du 
calcaire  pisolitique  n'a  point  suivi  immédiatement  et  d'une  ma- 
nière continue  celui  de  la  craie  blanche  de  Meudon;  il  y  a  eu 
une  interruption;  la  craie  s'est  élevée;  une  partie  a  éîé  émer- 
gée, et  le  bassin  de  Paris  est  resté  couvert  par  les  eitux  marines 


(4)  Les  collines  crayeuses  des  environs  de  Montereau  s'élèvent,  en 
effet ,  à  une  hauteur  supérieure  à  celle  du  calcaire  pisolitique. 
(2)  Maastricht,  Faxoë,  Valognes. 
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Pendant  celle  période  le  bassin  de  Paris  n'a  point  été  le  théâtre 
de  bouleversements  on  de  courants  violents.  —  4°  Les  eaax  dans 
lesquelles  s'est  dépos*'*  le  calcaire  politique  contenait  une 
faune  qui  se  rapproche  beaucoup  plus  de  la  faune  du  terrain 
crétacé  supérieur  que  de  celle  du  calcaire  grossier.  Les  échan- 
tillons qui  ont  reçu  des  noms  d'espèces  du  calcaire  grossier  ap- 
partiennent à  des  espèces  toutes  différentes.  —  5°  Le  calcaire 
pisoli tique  a  été  émergé  après  son  déjwl  ;  il  en  est  résulté  un  lac 
où  s'est  déposée  d'abord  de  la  silice  pure,  à  l'état  de  sable 
cristallin,  puis  un  calcaire  marneux  «m  se  sont  conservés  des 
végétaux  et  des  coquilles.  —  6°  Une  irruption  violeute  a  détruit 
le  lac  et  emporté  une  grande  partie  du  calcaire  pisolitique.,  et 
alors  ont  commencé  des  dépôts  marins  sableux,  où  des  courants 
d'eau  douce  ont  amené  des  amas  de  végétaux  et  des  coquilles 
•  fluviatiles  (1).  —  7°  Pendant  la  période  de  ces  dépôts  il  s'est 
formé  de  petits  lacs  partiels,  où  vivaient  \f\Physa  columnaris, 
la  paludina  Desnoyer  si  >  etc.  — 8°  Le  sol  du  bassin  de  Paris, 
qui  avait  été  constamment  en  s'élevant  pendant  toute  la  durée 
du  dépôt  des  terrains  jurassiques  et  crétacés,  jusqu'au  moment 

(4  )  L'ensemble  de  ces  dépôts  porte  le  nom  de  sables  du  Soissonnais ; 
c'est  le  groupe  des  sables  inférieurs  de  M.  d'Ârchiac.  Il  se  sépare  du 
calcaire  grossier  proprement  dit  avec  une  grande  facilité.  Il  existe , 
en  effet,  immédiatement  au-dessous  du  banc  à  Nummulina  lœvigatn, 
«ne  couche  caractérisée  par  la  Turbinolia  elliptica ,  une  multitude 
de  dents  de  Squales  et  des  cailloux  roulés.  Cette  couche  indique  un 
phénomène  de  transport.  On  la  rencontre ,  au  N.  du  bassin  de  Paris, 
dans  les  environs  de  Soissons,  à  Crouy,  à  Giry  et  dans  beaucoup 
d'autres  lieux;  à  l'O.,  à  Vigny,  à  Magny,  à  Vétheuil ,  près  la  Roche- 
Guyon;  au  centre,  à  Valmondois;  à  TE.,  à  Montmirail.  C'est  un  des 
horizons  les  plus  constants  du  bassin  de  Paris.  Je  rapporte  aux  sables 
du  Soissonnais  tout  ce  qui  est  inférieur  à  cette  couche.  Dans  le  Sois- 
sonnais môme,  c'est  l'élément  marin  qui  domine;  dans  le  département 
de  la  Marne,  c'est  l'élément  d'eau  douce.  La  subdivision  de  ce  dépôt, 
dans  cette  dernière  contrée ,  peut  se  faire  de  la  manière  suivante ,  en 
commençant  par  la  partie  inférieure:  —  4°  sables  de  Bracheux  et  de 
Châlons-sur-Vesle;  —  2°  couches  à  Cyrena  Deshayesi ,  nob.;  — 
3°  premiers  dépôts  de  lignites;  — 4°  marnes  lacustres  à  Physa  colum- 
naris;  —  5°  marnes  avec  graines  de  Chara;  —  6°  couche  à  Cyrena 
anticfua; — 7°  couche  à  Cyrena  cuneiformis  et  lignites;  — 8°  couche 
à  Unio  et  à  Teredina  personata ,  contemporaine  des  sables  du  Sois- 
sonnais à  Cyrena  G  raves  ii ,  Desh.,  et  à  Nummulina  planulata.  —  Il 
y  a  donc  dans  la  formation  d'eau  douce  des  lignites  quatre  zones  bien 
distinctes  de  Cy  rênes.  Chacune  de  ces  quatre  espèces  est  spéciale  à  sa 
zone  et  s'y  trouve  avec  une  extrôme  abondance. 
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1°  Mon  but  a  été  de  constater  si  à  Monlereau  le  calcaire  pi- 
solitique est  séparé  de  la  craie  par  l'argile  plastique  \fajfirmt 
que  cela  n'est  pas  ,  et  que  s'il  y  a  à  la  base  du  calcaire  piso- 
litique  une  couche  imperméable,  cette  couche  est  la  surface 
même  de  la  craie  rendue  peut-être  plus  imperméable  qu'elle  n'a 
lieu  naturellement  par  des  particules  argileuses  ou  un  dé]K>t  de 
marne,  tel  qu'il  en  existe  à  Vertus;  mais  qu'on  ne  saurait  voir 
là  rien  d'analogue  à  l'argile  plastique. 

2°  Je  n'ai  nullement  parlé  dans  ma  notice  du  lôss  argileux 
rouge  qui  recouvre  le  calcaire  pisolitique. 

i°  J'affirme  de  nouveau,  sans  crainte  d'être  démenti  parles 
paléontologistes ,  que  les  fossiles  du  calcaire  pisolitique ,  aussi 
bien  ceux  de  Mont  ère  au  que  ceux  des  autres  localités,  n'ap- 
partiennent point  au  calcaire  grossier,  et  que  les  moules  de  la 
Turritelle,  qu'on  rencontre  dans  ce  terrain,  ne  sauraient  être 
rapportés  à  la  Tu  m' tell  a  imbricataria.  Il  en  est  de  même  des 
autres  moules  qui  ont  été  nommés  :  Lucina  contorta  ,  Lucina 
fjrata  ,  Corbula  gallica ,  Arca  biangula ,  Cardium  Mi- 
quum ,  etc.,  etc.  —  Je  ne  prétends  point  qu'on  ne  puisse  jamais 
trouver  dans  le  calcaire  pisolitique  des  espèces  appartenant  vé- 
ritablement au  calcaire  grossier;  j'ai  moi-même  un  échantillon 
sur  lequel  on  peut  encore  conserver  des  doutes;  je  dis  seulement 
que  tout  ce  qui  a  été  exposé  au  Muséum  avec  des  noms  tertiai- 
res, tout  ce  que  j'ai  vu  dans  la  collection  de  M.  Aie.  d'Orbi- 
gny,  qui  possè  le  les  moules  des  principale*  espèces  recueillir! 
par  son  frère,  tout  cela  est  complètement  étranger  à  la  f.mie 
tertiaire. 

h°  M.  de  Roj's  semble  persister  dans  l'opinion  que  le  calcaire 
pisolitique  appartient  à  la  partie  inférieure  des  terrains  tertiai- 
res et  non  à  la  partie  supérieure  du  terrain  crétacé.  Les  m  tifc 
qu'il  allègue  tombent  complètement  devant  les  faits  et  les  con- 
sidérations exposées  dans  ma  notice. 

M.  Élie  de  Beaumont  donne  lecture  de  la  notice  suivante  : 

Extraie  d'une  lettre  de  M.  le  professeur  Ange  Slsniorula, 
membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Turin,  à  M.  Elit 
de  Beaumont. 

Turin,  le  26  mai  1848.        t 

J'ai   l'ail  cet  «:ié  une  cour&c  dan*  le*  Alpc: .    i.)«:   liriaiicou  J1' 
suis    monte    au  col  du  Gliardouel ,  ei  Je  là  je  suis  allé  n  &""(' 
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litique  une  couche  imperméable,  cette  couche  est  la  surface 
même  de  la  craie  rendue  peut-être  plus  imperméable  qu'elle  n'a 
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marne,  tel  qu'il  en  existe  à  Vertus;  mats  qu'on  ne  saurait  voir 
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rouge  qui  recouvre  le  calcaire  pisolitique. 
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bien  ceux  de  Mont  ère  au  que  ceux  des  autres  localités,  n'ap- 
partiennent point  au  calcaire  grossier,  et  que  les  moules  de  la 
Turritellc,  qu'on  rencontre  dans  ce  terrain,  ne  sauraient  étr? 
rapportés  à  la  Turritella  imbricataria.  Il  en  est  de  même  des 
autres  moules  qui  ont  été  nommés  :  Lucina  contorta  ,  Lucina 
grata ,  Corbula  gallica ,  Arca  biangula ,  Cardium  ohli- 
quum ,  etc.»  etc.  —  Je  ne  prétends  point  qu'on  ne  puisse  jamais 
trouver  dans  le  calcaire  pisolitique  des  espèces  appartenant  vé- 
ritablement au  calcaire  grossier;  j'ai  moi-même  un  échantillon 
sur  lequel  on  peut  encore  conserver  des  doutes;  je  dis  seulement 
que  tout  ce  qui  a  été  exposé  au  Muséum  avec  des  noms  tertiai- 
res, tout  ce  que  j'ai  vu  dans  la  collection  de  M.  Aie.  d'Orbi- 
gny,  qui  possèle  les  moules  dos  principale*  espèces  recueillir» 
par  son  frère,  tout  cela  est  complètement  étranger  à  la  fauu» 
tertiaire». 

k°  M.  de  Roys  semble  persister  dans  l'opinion  que  le  calrairr 
pisolitique  appartient  à  la  partie  inférieure  des  terrains  tertiai- 
res et  uoii  à  la  partie  supérieure  du  terrain  crétacé.  Les  m  tifs 
qu'il  allègue  tombent  complètement  devant  les  faits  et  les  con- 
sidérations exposées  dans  ma  notice. 

M.  Élie  de  Beaumont  donne  lecture  de  la  notice  suivante  : 

Extrait  d'une  lettre  de  AL  le  professeur  Ange  Sisnwiida, 
membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Turin,  à  M,  Elie 
de  Beaumont. 

Turin,  le  26  mai  «848. 

J'ai  lait  cri  rie  «nu:  cum*^'  dan*  les  Alpo.  i)<%  liriniiçoti  )«' 
suis    monte    au  col  du  Cliarufeuel ,  ci  de  là  je  suis  allé  à  Saint- 
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lin  «»ii  passant  par  Bonucuuit  et  les  Aiguille-d'Arne.  Ensuite 
mis  descendu  ù  Saint-Michel  (  en  Ma  u  rien  ne  ),  d'où  je  nie 
>  t  ransporte  en  Tnrentaise  en  traversant  le  coi  des  Encombres, 
ns  toute  cette  course  je  tenais  à  la  main  votre  mémoire  im- 
rné  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles  (1),  et,  comme 
n'y  attendais,  j'ai  été  ravi  de  son  exactitude.  En  descendant 
col  des  Encombres  vers  la  Tarent  aise,  j'ai  trouvé  dans  le 
caire  noirâtre  schisteux,  inférieur  au  grès  métamorphique, 
e  grande  quantité  de  fossiles,  et  je  vous  envoie  ci-jointe  la 
Le  de  ceux  qu'on  a  pu  déterminer. 

[  D'après  le  tableau  qu'on  trouvera  ci-après,  ces  fossiles  parais- 
il  appartenir  au  calcaire  marneux  à  Bélemnites). Ce  calcaire  fos- 
ifère  est  un  peu  au-dessus  des  schistes  de  Petit-Cœur,  et  pour 
i  donner  un  nom  distinct,  je  l'appelle  ici  calcaire  de  Fillette* 
i  lieu  où  on  y  a  trouvé  les  premiers  fossiles  (  Nautile  signalé 
r  M.  Brochant  (2)  ,  fiélemnites ,  Pectens ,  etc.  ).  Ce  fait  est 
hs  important  parce  qu'il  vient  démontrer  l'exactitude  de  ce 
te  vous  aviez  dit,  que  les  couches  avec  Bélemnites  de  laTaren- 
ise  appartiennent  au  lias;  je  pourrais  également  dire  les  cou- 
es  à  fougères,  car,  ainsi  que  la  Société  géologique  s'en  est 
surée  lorsqu'elle  s'est  rendue  dans  le  Tarent  aise  ,  les  couches 
Bélemnites  alternent  avec  les  couches  à  fougères,  chose,  du 
sie,  qui  avait  été  dite  par  vous  (  cl  par  M.  Brochant). 
Depuis  que  cette  lettre  a  été  écrite,  M.Sisuiouda  a  bien  voulu 
mincuûquer  à  l'Ecole  des  mines  une  partie  des  fossiles  re- 
eillis  par  lui  au  col  des  Encombres,  et  ils  ont  été  examinés  par 
•  Bayle,  qui  les  a  fait  figurer  dans  la  planche  ci-jointe  (pi.  VI). 
oici  la  liste  totale  des  fossiles  trouvés  par  M.  Sismouda  au  col 
;s  Encombres.  Ceux  dont  les  noms  sont  marqués  d'un  asté- 
sque  ont  été  déterminés  par  M.  Bayle  : 

*  PL  VI,  fig.    K  ab  Ammonites  Jimkiiatus  (Sow.). 

*  —         —     2         Ammonites  amalfheus  (Schlot.). 

Ammonites  planicostatus  (Sow.). 

-  —     3  a  b  Ammonites  radians  (Schlot.}. 

Pholadom  in  liasina  (Sow .  ) . 

-  —     4         Avicula  inœquivalvisfàvsir.). 

Avicula  costata  (Sow.). 
Lima  décor ata  (Munster). 

-  —  42  Cardinia  concinna  (Agassi z). 
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Tvrcbratula  inœquivalvh  (Sow.). 
Tvrcbratula  variabilis  (Sow.). 
*Pl.Vi,fig.     5         Arca  (indéterm.). 

Pectcn. 
B clan nites  en  très  grande  quantité. 

M.  Sis  monda  a  bien  voulu  communiquer  aussi  à  l'Ecole  des 
mines  différents  fossiles  recueillis  par  lui  dans  le  calcaire  d'Ar- 
gentara,  en  Piémont.  M.  Bayle  les  a  déterminés  et  fait  figurer 
sur  la  planche  ci- jointe  (pi.  VI).  Eu  voici  la  liste: 

*  PI.  VI ,  fig.  6  a  b  Tercbratula  tetraedra  (de  Buch). 

*  —         —  1  a  b  Terebr a tul V i  concinna  (Sow. ). 

*  —         —  B  a  b  Tercbratula  pcrovalis  (Sow.). 

*  —         —  0  a  b  Tercbratula  globata  (Sow.) 

*  —         —  4  0  a  b  Tercbratula  bipli cala  (Sow.). 

*  —         —  \\   a  b  Tercbratula  biplicata  (Sow.). 

(Var.  inflata)  (de  Buch). 

M.  Tallavignes  fait  la  communication  suivante  : 

Je  crois  devoir  profiler  de  la  présence  de  M.  Elic  de  Beau- 
mont  pour  le  prier  de  vouloir  bien  donner  h  la  Société  des 
explica lions  sur  un  passage  de  son  mémoire  intitule  :  Note  sur 
les  systèmes  de  montagnes  les  plus  anciens  de  l'Europe*  et  qui 
vient  d'être  tout  récemment  publié.  Ce  passage  est  celui-ci: 
«  C'est  ainsi  que  plus  tard  ,  et  dans  une  direction  très  peu 
différente,  la  formation  du  système  des  Pyrénées  est  venu* 
interrompre  la  formation  du  terrain  numraulitique  depuis  lt 
golfe  de  Gascogne  jusqu'aux  rives  de  l'Inclus.  On  a  proposé  tout 
récemment  de  classer  le  terrain  nummulitique  parmi  le  terrain  j 
éocène.  Si  cette  classification  est  admise,  il  existera  une  res- 
semblance de  plus  entre  le  système  des  ballons  soulevé  au 
milieu  de  la  période  carbonifère ,  et  le  système  des  Pyrén^s 
soulevé  au  milieu  de  la  période  éocène.  »  (  Bull.  Soc.  gêoL 
'  t.  IV.,  p.  987.  )  Ce  passage  est  censé  avoir  été  lu  à  la  Sociéu- 
géologique  dans  la  séance  du  17  mai  1847 ,  mais  dans  la  réa- 
lité le  travail  dont  il  fait  partie  n'a  été  publié  qu'à  la  fin  Je 
mai  18&8*  Dans  la  séance  de  mars  1847  M.  de  Beaumont  s'ex- 
primait  ainsi  sur  la  question  de  l'âge  des  terrains  nunvuuli- 

liques  :  «  Kt  comme  cette  révolution des  terrains  crétacés.» 

Bull.  Soc.  </éoï.9  t.  IV,  p.  569.  Il  me  paraît  suivre  s  du  rapj»ro 
chôment   de  ces  deux  textes  :  1°  qu'au  1er  mars   M.  Élie  et 
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lenumonl  considérait  les  lorrains  nummulitiqiirs  comme  secon- 
aires,  et  qu'à  la  même  date  il  admet!  lit  que  le  .soulèvement 
rs  Pyrénéf-s  aurait  eu  lieu  après  le  dépôt  intégral  de  ces 
lèmcs  terrains  nummulitiqucs  ;  2°  qu'à  l'époque  où  sa  Note 
ir  les  anciens  systèmes  de  soulèvement  a  été  publiée,  il 
r» ii sait  nu  contraire  que  les  terrains  nummulitiqucs  Taisaient 
nrlie  des  terrains  éocènes  et  que  le  soulèvement  des  Pyrénées 
tait  eu  lieu  au  milieu  du  dépôt  des  terrains  éocènes,  et  par 
>nséquent,  d'après  l'assimilation  précédente,  au  milieu  des  dé- 
fais de  terrains  nunimuli tiques.  Je  dois  faire  observer  à  cet 
*ard  que  dans  la  séance  du  21  juin  18&7,  c'est-à-dire  à  une  date 
n  apparence  postérieure  à  celle  du  travail  de  M.  de  Beaumont, 
mis  en  réalité  antérieure  de  près  d'un  an  h  celle  de  la  publication 
ITective  de  cette  dernière  notice ,  j'ai  lu  à  la  Société ,  un  travail 
ont  un  extrait  a  été  plus  tard  publié  dans  les  Comptes-rendus 
e  l'Académie  des  sciences  (séance  du  15  novembre  1847  ), 
nr  les  terrains  nummulitiques  des  Pyrénées ,  dans  lequel  je 
rois  avoir  le  premier  apporté  des  faits  de  nature  a  modifier 
opinion  communément  reçue  sur  l'époque  du  soulèvement  dès 
•yrénées.  J'ai  cherché,  en  effet,  à  faire  voir  dans  ce  travail: 
°  que  le  terrain  nummulitique  des  Pyrénées  comprenait  deux 
tages  ou  terrains  distincts  ,  l'un  en  dehors  de  l'axe,  celui  de 
liaritz,  de  la  montagne  Noire  et  d'une  partie  des  Cornières ,  que 
ai  désigué  sous  le  nom  de  système  ibérien,  l'autre,  celui  du 
dont- A  la  rie  et  des  Pyrénées  centrales,  que  j'ai  i\\)\>e\&alaricien. 
je  soulèvement  des  Pyrénées  me  parait  devoir  se  placer  entre 
<»s  deux  systèmes,  par  conséquent  au  milieu  de  ce  qu'on  avait 
lésigne  sous  le  nom  impropre  de  terrain  nummulitique.  J'ai, 
lu  reste  ,  évité  de  me  .prononcer  sur  la  question  de  savoir  si 
es  terrains  sont  tertiaires  ou  secondaires  ,  éocènes  ou  non 
ocènes;  je  me  suis  borné  à  exposer  des  faits,  mais  je  crois 
ivoir  eu  le  premier  l'idée  que  les  Pyrénées  pouvaient  avoir  été 
ou  levées  avant  te  dépôt  d'une  partie  des  terrains  nummulili- 
(ues,  celui  que  je  désigne  sous  le  nom  de  système  ibérien 
»L  que  je  crois  faire  partie  du  terrain  éocène. 

M.  Élie  de  Beaumont  ne  voit  aucun  obstacle  à  ce  que  la  dé- 
lomination  à'Éocène  soit  appliquée  au  terrain  nummulitique 
lu  bassin  de  la  Méditerranée ,  et  il  fait  remarquer  que  cette 
lénomination  pourrait  être  appliquée,  à  la  rigueur,  à  une 
grande  partie  des  terrains  crétacés  et  jurassiques ,  s'il  est  vrai 
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que  certains  foraminifères  des  terrains  crétacés  vivent  encore 
dans  la  mer  du  Nord,  et  que  la  Terebratula  caput  serpenta 
est  commune  au  terrain  jurassique  et  aux  mers  actuelles,  et 
qu'on  aurait  même  pu  l'étendre  jusqu'au  lias ,  si  on  avait  con- 
tinué à  admettre  que  Tune  des  Pentacrinites  trouvées  à  l'état 
fossile  dans  ce  terrain  est  spécifiquement  analogue  au  Penta- 
crinites caput  Medusœ  de  la  mer  des  Antilles. 

M.  Élie  de  Beaumont  croit  qu'en  appliquant  cette  dénomi- 
nation d'Eocène  au  terrain  nummulitiquê  méditerranéen,  il  m 
faudrait  pas  avoir  Vaif  de  l'identifier  avec  le  terrain  nummuli- 
tiquê soissonnais ,  qu\  est  supérieur  aux  lignKes  de  l'argile 
plastique  et  qui  forme  la  base  du  calcaire  grossier  parisien. 
Sans  revenir,  pour  le  moment,  sur  les  considérations  strati- 
graphiques,  il  croit  que  les  considérations  paléontologiques 
suivantes  suffisent  pour  rendre  inadmissible  l'identification  dont 
il  s'agit  et  pour  montrer  que,  des  deux  terrains  nummuli- 
tiques ,  celui  du  bassin  de  la  Méditerranée  est  le  plus  ancien. 
1°  Les  mollusques  fossiles  du  terrain  nummulitiquê  médi- 
terranéen se  divisent  en  trois  groupes,  dont  le  premier  seule- 
ment se  retrouve  dans  le  terrain  nummulitiquê  soissonnais, 
tandis  que  le  second  reste  propre  au  terrain  nummulitiquê  mé- 
diterranéen ,  et  le  troisième ,  composé  de  15  à  20  espèces  au 
moins,  se  retrouve  dans  les  terrains  crétacés  proprement  dits. 
2°  L'examen  des  Échinodermes  fossiles  a  conduit  M.  Agassi* 
à  reconnaître  une  différence  phis  tranchée  encore  entre  le  ter- 
rain nummulitiquê  méditerranéen  et  le  calcaire  grossier  \  car  il 
indique  93  espèces  d'échinodermes  dans  le  premier  terrain  et 
46  dans  le  second ,  et  il  ne  signale  qu'une  seule  espèce  com- 
mune entre  ces  deux  séries ,  Vlicfunopsis  elegans  (1).  Et  quand 
même  de  nouvelles  recherches  et  un  nouvel  examen  multiplie- 
raient les  espèces  communes  entre  les  deux  séries ,  ces  deui 
séries  ne  pourront  devenir  identiques  et  elles  indiqueront  tou- 
jours deux  terrains  différents  quoique  voisins. 

3°  Les  poissons  fossiles  des  schistes  de  Glari*  et  du  calcaire 
de  Monte-Bolca  sont  tous  ou  presque  tous  différents  de  ceex 


(4)  Agaseiz  et  Desor,  Annales  des  sciences  naturelles  ,  3e  série. 
Zoologie,  t.  VIII,  p.  359. 
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irgile  de  Londres,  de  l'île  de  Sheppey  et  du  calcaire  gros- 
Hrisien. 

Le  terrain  nummulitique  méditerranéen  renferme  des  dé- 
issez  délicats  d'organisations  terrestres.  On  y  a  trouvé , 
leVicentin,  des  feuilles  d'arbres  dicotylédones,  et,  dans 
listes  de  Glaris,  le  squelette  d'un  oiseau  de  la  grandeur 
;  alouette  et  de  la  famille  des  Passereaux  (1) ,  mais  jus- 
i  on  n'y  a  signalé  aucun  débris  de  mammifère,  d'où  il  ré- 
que  les  mammifères  si  nombreux  et  si  caractéristiques  du 
in  parisien  (Paléothérium,  Ànoplotbérrum,  Lopbiodon,  etc.) 
A  encore  inconnus. 

Élie  de  Beaumont  persiste  à  croire,  d'après  ces  motifs, 
i  satisfait  à  toutes  les  données  paléontologiques  de  la 
tion  en  regardant  le  terrain  nummulitique  méditerranéen 
ne  le  dernier  des  terrains  sédimentaires  antè-pyrénêens , 
terrain  parisien  comme  le  premier  des  terrains  sédimen- 

S  post-pyrénéens. 

,  Boubée  rappelle  à  la  Société  qu'il  a ,  le  premier,  reconnu 
itence  de  deux  terrains  nummulitiques  dans  les  Pyrénées. 


Séance  du  19  juin  1818. 


PRES1DSXCK   DK   M.    MICHELIN. 


.  Bayle,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la 
ière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

ur  suite  de  la  présentation  faite  dans  la  dernière  séance,  la 
ident  proclame  membre  de  la  Société  : 

.   Baptibtà  (Isidore -Emile),   docteur  en  médecine  et 
ciences,  demeurant  rue  Copeau,  8,  ix  Paris,  présenté  par 
Alexandre  Rouault  et  Frapolli. 


\  Hermann  von  Mayer,  Jakrbuch  da  Leonhard  et  Broun. 
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DONS    FAITS    A    LA    SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  le  ministre  de  la  Justice,  Journal  des 
Savants;  mai  1848. 

De  la  part  de  M.  Le  Blanc,  Cours  de  topographie,  professé 
à  F  Ecole  polytechnique  par  M.  le  commandant  du  génie  Le 
Blanc;  1"  année  d'études  1847-1848, 1™,  2«  et  S«  leçons j 
in-4°,  56  p.,  1  pi.  in-4°  double  ;  autographie. 

Delà  part  de  M.  Victor  Raulin,  JSiveliement  barométrique  dt 
r Aquitaine  [bassin  tertiaire  de  la  Gironde  et  de  VAdomr] 
(extr.  du  Recueil  des  Actes  de  r  Académie  de  Bordeaux.— 
1848)  î  in-8o,  36  p. 

Comptes- rendus  des  séances  de  ly Académie  des  scienect; 
1848 ,  1er  semestre,  t.  XXVI ,  n"  23  et  24. 

L'Institut;  1848,  n°  753  et  754. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse;  n°  102  et 
103. 

The  Athenœum;  1848  ,  n*«  1076  et  1077. 

The  Mining  Journal;  1848 ,  vol.  XVIII,  n°*  668  et  669. 

M.  le  Préfet  du  département  de  Seine-et-Marne  informe  b 
Société  qu'il  a  mis  à  sa  disposition  un  exemplaire  de  la  carie 
géologique  de  son  département,  dressée  par  M.  de  Sènannoot, 
ingénieur  des  mines. 

M.  le  Président  annonce  à  Ja  Société  la  mort  de  M.  le  géné- 
ral Van  der  Wyck. 

M.  de  Verneuil  annonce  ensuite  la  perte  douloureuse  queb 
Société  vient  de  faire  en  la  personne  de  M.  Pilla ,  tué  sous  les 
murs  deMantoue,  à  la  tête  du  bataillon  universitaire  de  Pise, 
en  repoussant  une  attaque  des  Autrichiens. 

.M.  Le  Blanc  offre  à  la  Société  trois  leçons  faites  à  l'École 
polytechnique  sur  la  topographie  -,  il  signale  à  ses  collègues, 
pour  recevoir  leurs  critiqués  et  leurs  avis ,  la  troisième  leçon» 
a\ant  pour  titre  :  Formes  caractéristiques  du  tenain. 

M.  le  Secrétaire  donne  leclure  de  la  notice  suivante  : 
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A  olice  sur  les  fahluns  du  Sud  -  Ouest  de  la  France , 

par  M.  J.  Delbos. 

Le  mot  fahlun ,  en  géologie,  est  un  de  ceux  qui  auraient 
le  plus  besoin  d'une  définition  rigoureuse ,  au  moins  quand  on 
l'applique  au  bassin  du  S.-O.  de  la  France.  Jusqu'à  ce  jour,  on 
a  confondu  implicitement  sous  ce  nom  tous  les  amas  de  coquilles 
libres  qui  se  trouvent  principalement  répartis  dans  la  plaine 
des  Landes,  sans  s'inquiéter  si  ces  amas  ne  renfermaient  pas 
plusieurs  choses  distinctes  ou  n'avaient  pas  ailleurs  des  repré- 
sentants plus  ou  moins  déguisés  dans  les  apparences  extérieures. 
Prenons  pour  exemple  ce  que  l'on  a  toujours  appelé  fahluns 
jaunes  ou  fahluns  de  Bordeaux  ;  ces  dépôts  ont  été  l'objet  des 
études  de  plusieurs  naturalistes,  qui  nous  ont  donné  des  listes 
très  étendues  des  fossiles  qui  y  sont  enfouis.  On  a  bien  remar- 
qué que  telle  ou  telle  espèce  se  trouve  dans  certaines  localités, 
et  manque  absolument  dans  d'autres;  que  quelques  gisements 
renferment  des  coquilles  d'embouchure  ou  même  d'eau  douce, 
tandis  qne  d'autres  ne  présentent  que  des  fossiles  exclusivement 
marins,  mais  on  n'a  point  essayé  de  relier  entre  elles  ces  si- 
militudes et  ces  différences;  on  a  cru  qu'elles  dérivaient  toutes 
d'influences  purement  locales,  telles  que  la  nature  du  fond,  la 
conforma  lion  et  la  disposition  particulière  des  plages  et  des 
cotes;  on  a  enfin  toujours  considéré  ces  accumulations  comme 
contemporaines  et  simultanées,  ce  qui  ne  serait  point  arrivé  si 
les  conchyliologistes  qui  les  ont  étudiées  s'étaient  un  peu  plus 
préoccupés  des  superpositions,  et  les  géologues  des  fossiles. 
J'aurai  plusieurs  fois  à  constater  les  résultats  d'influences  locales 
analogues  a  celles  dont  je  viens  de  parler;  mais  alors  ces  résul- 
tats se  trouveront  toujours  correspondre  à  des  variations  de  faune 
peu  considérables  et  constamment  en  rapport  avec  les  limites  po- 
sées par  les  observations  géognostiques.  Nous  verrons  bientôt 
que  les  fahluns  du  bassin  de  l'Ado ur  ont  donné  lieu  à  des  er- 
reurs de  classement  plus  considérables  encore  eu  ce  qu'elles 
portent  sur  la  théorie  générale  des  terrains  tertiaires  dans  le 
S.-O.  de  la  France. 

J'ai  été  conduit  à  diviser  le  terrain  miocène  des  Landes  et  du 
bassin  de  l'Adour  en  deux  groupes  fort  distincts  et  parfaite- 
ment caractérisés  par  leurs  fossiles.  Ayant  déjà  publié  un  travail 
sur  le  plus  ancien  de  ces  groupes,  dans  le  département  de  la 
Soc.  géol. ,  2e  série,  tome  V.  27 
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Gironde  (1),  je  n'aurai  ici  qu'à  m'occuperde  ses  relations  avec 
les  terrains  du  bassin  de  l'Adour.  Mais  le  but  principal  de  celle 
notice  sera  de  faire  connaître  les  subdivisions  que  je  crois  devoir 
être  établies  dans  le  groupe  supérieur,  et  qui  jetteront  peut- 
être  quelque  clarté  sur  des  points  encore  obscurs  de  l'histoire 
du  S.-O.  Mon  intention  n'est  point  de  développer  ici  les  faits 
nombreux  sur  lesquels  sont  basés  les  rapprochements  et  les  dis- 
tinctions dont  l'exposé  va  suivre.  Ces  faits  consistent  principale- 
ment en  observations  slratigraphiques  de  détail  et  en  listes 
comparatives,  indiquant  la  distribution  des  fossiles  par  assises 
et  par  localités.  Je  me  contenterai  de  mentionner  les  preuves 
les  plus  importantes,  les  résultats  les  plus  généraux,  renvoyant 
pour  les  détails  a  un  travail  d'ensemble  dont  je  m'occupe  depuis 
longtemps.  Mais,  avant  d'entrer  en  matière,  je  crois  devoir 
prévenir  que  dans  mes  observations  j'ai  toujours  pris  pour 
guide  l'élude  des  superpositions,  m'aidaut  seulement  des  fossiles 
pour  reconnaître  les  divers  dépôts  quand  ils  se  présentaient  dans 
des  localités  éloignées  ou  lorsque  leurs  caractères  extérieurs 
venaient  à  changer. 

Tei  rai  a  miocène  inférieur* 

L'ensemble  des  dé|>ôts  marins  que  je  crois  devoir  être  ranges 
sous  ce  titre  constitue  certainement  une  des  formations  les  plus 
importantes  du  bassin  du  S.-O.  de  la  France.  C'est  aussi  celle 
qui  présente  la  plus  grande  diversité  dans  ses  caractères  miné- 
ralogie ues,  el  par  conséquent  celle  dont  l'élude  a  été  le  plus 
entachée  d'erreurs  de  classement.  Désignée  sous  différents  noms, 
suiva.it  que  sa  composition  ou  su  cohérence  venaient  à  changer, 
elle  a  été  quelquefois  rangée  simultanément  par  les  mêmes 
naturalistes  dans  les  terrains  miocènes  el  dans  les  terrains 
éocènes,  et  celte  confusion  trouvait  son  principal  appui  daus 
le  rapprochement  de  plusieurs  dépôts  d'âges  fort  distincts ,  fondé1 
sur  les  caractères  peu  importants  de  coloration  ou  d'apparence 
minéralogique.  Je  vais  tenter  de  donner  une  forme  plus  rigou- 
reuse a  la  délimitation  de  ce  terrain  ,  et  comme  les  fossiles  qui 
le  caractérisent  se  trouvent  parfaitement  conservés  aux  environs 
de  Dax,  je  commencerai  par  faire  l'expusé  de  ses  caractères 
dans  le  bassin  de  l'Adour,  après  quoi  je  m'attacherai  à  démon- 


>, 


(4)  Mém.  Soc.  géol.,  2€  série,  t.  II. 
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son  identité  dans  le  bassin  de  la  Gironde,  où  il  acquiert  in 
îloppement  beaucoup  plus  considérable. 
*  Terrain  miocène  inférieur  du  bassin  de  L'Adour.  —  Les 
ictères  minéralogiques  de  ce  terrain  varieut  extrêmement, 
)înme,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  il  est  difficile 
établir  d'une  manière  certaine  des  subdivisions  en  couches 
issises,  je  grouperai  les  divers  gisements  d'après  leur  faciès 
ëral ,  selon  qu'ils  se  présentent  sous  la  forme  de  fahluns 
es  coquilliers  ou  à  l'étal  de  calcaires ,  dans  lesquels  les  fos- 
»  n'existent  plus  qu'à  l'état  do  moules  ou  d'empreintes.  La 
>art  de  ces  gisements  paraissant  être  contemporains,  ils 
s  offriront  un  exemple  bien  évident  de  l'action  des  influences 
îles  sur  le  développement  et  la  manière  d'être  générale  de 
tature  organisée  h  une  même  époque  géologique. 
*ahluns  bleus  à  Natica  maxima.  — Les  dépôts  que  Ton  peut 
sidérer  comme  le  type  des  fahluns  bleus  proprement  dits  sont 
ici  paiement  exploités  pour  l'amendement  des  terres  auprès 
métairies  du  Tartas  et  du  Larrat*  dans  la  commune  de  Gaas. 
îs  la  première  de  ces  localités ,  ils  consistent  en  un  sable  assez 
fortement  calcaire,  un  peu  argileux,  d'une  teinte  bleuâtre 
'X  prononcée  lorsqu'il  est  humide.  Au  Larrat ,  c'est  un  sable 
»  fin,  très  argileux ,  d'un  bleu  très  intense.  Ces  deux  loca- 
s  présentent  un  grand  nombre  de  fossiles  d'une  beauté  de 
servation  remarquable,  parmi  lesquels  les  plus  abondants 
îme  les  plus  caractéristiques  sont  les  suivants  :  Natica 
jcirna,  Grat.  ;  N.  crassatina  3  Desh.  ;  N,  ponderosa,  Desli.  ; 
chus  labarum ,  Bast.  ;  7>.  Boscianus  ,  Brongn.  \  Turbo  Par- 
tnni ,  Bast.  ;  Cerithium  gibberosum,  Grat.;  C.  lemnisca- 
•*,  Brongn.,  etc.  Outre  ces  fossiles,  communs  aux  deux 
inents  du  Tartas  et  du  Larrat,  quelques  espèces  se  font  re- 
nouer par  leur  plus  grande  abondance  ou  même  par  leur 
sence  exclusive  dans  chacun  d'eux,  les  uns  ayant  vécu  de 
fé renée  sur  le  fond  vaseux  du  Larrat,  et  les  autres  ayant 
ivé  des  conditions  d'existence  mieux  appropriées  sur  le  fond 
s  sableux  du  Tartas.  J'ai  retrouvé  les  marnes  de  Gaas  sur 
oute  de  Dax  à  Peyrehorade,  où  elles  reposent  sans  aucun 
ermédiaire  sur  les  terrains  à  Nuimnulites  ,  et  ne  contiennent 
«que  de  rares  fossiles;  elles  reparaissent  dans  la  commune 
Cazordite  sous  la  forme  de  marnes  à  débris  altérés  de  co- 
illes,  et  dans  plusieurs  autres  localités  au  N.  de  ce  village 
Kju'à   la  vallée  de  l'Adour.  Enfin ,  d'après  les  indications  de 
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M.  Grateloup  (1),  on  <loil  encore  admettre  leur  existence  dan* 
le  Marcnsin  ,  a  Abcsse  et  à  Vielle,  et  peut-être  aussi  à  Quillac 
Soustons  et  Saint-Geours. 

A  une  petite  distance  du  Larrat  et  du  Tartas ,  et  a  un  niveau 
peut-être  un  peu  différent,  se  présente  le  gisement  intéressant 
de  Lesbarritz;  c'est  un  sable  très  calcaire,  d'un  blanc  sale, 
renfermant  une  immense  quantité  de  petits  polypiers  rameux, 
et  alternant  avec  des  assises  marneuses  bleuâtres,  La  faune  de 
ce  falun  diffère  sensiblement  de  celle  des  deux  premières  loca- 
lités; les  fossiles  les  plus  communs  sont  :  Nummulina  in  ter  mé- 
dia! d'Arcli.  Natica  ma  xi  ma,  Grat.  ;  N.  ponderosa ,  Desli.; 
Turritella  stranyulatiï,  Grat.;  Strombus  latissimtis  9  Grat.; 
Conus  deperditus ,  Brug.  ;  Cyprœa  splendens,  Grat.,  etc. 
M.  Grateloup  (2)  croit  pouvoir  identifier  ce  gile  coqtiillier  avec 
le  calcaire  grossier  de  Paris  ;  mais  la  présence  de  presque  tous  les 
fossiles  si  communs  au  Larrat  et  au  Tartas,  tels  que  les  Natica 
ma  xi  ma  ,  N.  ponderosa ,  Conus  deperditus,  etc.,  ne  me  per- 
met pas  d'admettre  un  semblable  rapprochement,  qui  trouvera 
d'ailleurs  de  puissantes  objections  dans  les  faits  qui  vont  suivre. 

Calcaires  coquilliers*  —  Ces  calcaires  ont  été  séparés  des 
fahluns  bleus  par  la  plupart  des  naturalistes,  qui  les  ont  toujours 
rapportés  au  terrain  tertiaire  inférieur;  mais  leur  faune,  complè- 
tement identique  avec  celle  de  ces  fahluns ,  nous  prouve  combien 
cette  opinion  est  peu  fondée.  Dans  la  carrière  de  Garans,  éloi- 
gnée seulement  d'une  centaine  de  pas  de  la  métairie  du  Tartas, 
ces  calcaires  sont  gris.,  durs,  et  renferment  un  grand  nombre 
d'empreintes  de  tous  les  fossiles  de  Lesbarritz  {Nummulina 
intermedia  >  Natica  ma  xi  ma  ,  Strombus  lalissimus ,  etc.). 
A  Lesperon ,  entre  Dax  et  Tercis,  ce  sont  des  calcaires  bleuâtres 
en  bancs  inclinés  d'une  vingtaine  de  degrés;  des  couches  ana- 
logues se  montrent  dans  les  communes  de  Lourquen  et  de  La 
Hosse,  entre  Dax  et  Mugron.  Enfin,  ttu  Tuc-du- Saumon,  près 
Louer,  il  y  a  des  calcaires  jaunâtres  renfermant  de  petites 
Nummulites  et  des  masses  énormes  de  polypiers  très  caracté- 
ristiques, surmontés  par  un  lit  à'Ostrea  cjrathula  3  Lam.,  une 
j'avais  à  tort  rapporté  aux  terrains  à  Nummulites  (3). 

Terrain  miocène  inférieur  du  bassin  de  la  Gironde. La 


\ 


4)  Gonchyl.  foss.  du  terr.  tert.  du  bassin  de  l'Adour. 
'%)  lbid. 
(3)  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  %•  série,  t.  IV,  p.  74  7. 
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part  di- s  géologues  oui  distingué  depuis  longtemps   les  cal— 
•es  grossiers  de  PKtilrc- deux-Mers  (calcaire  à  Astéries)  de 
x  de  Bluye  (calcaire  à  Orbitolites).  La  dernière  de  ces  for- 
lions  représente,  dans  le  bassin  de   la  Gironde,  le  calcaire 
ssier  de  Paris,   et    je   crois  avoir  suffisamment  prouvé  (1) 
?lle  est  séparée  du  calcaire  à  Astéries  pur  la  formation  la- 
Ire  puissante,  connue  sous  le  nom  de   molasse   du  Fronsa- 
s  el  de  molasse  et  calcaire  d'eau  dwiice  inférieur  de  PAgenais. 
relations  de  ces  diverses  formations  étant  connues,  je  cher- 
i  à  établir  des  rapprochements  avec  le  bassin  de  Paris  3  et 
us   conduit  à  assimiler  le  calcaire  à  Astéries  aux  marnes  à 
tires  de  Montmartre  et  aux  grès  de  Fontainebleau,  c'est- à- 
ï  à  la  partie  inférieure  du  terrain  tertiaire  moyen  dans  le 
d   de   la  France.    Cette    opinion   va    trouver   de    nouvelles 
uves  dans  l'identification  du  calcaire  à  Astéries  avec  les  fah- 
s  bleus  du  bassin  de  l'Adour,  que  tout   le  monde,  jusqu'à 
sent,  a  été  d'accord  pour  considérer  comme  miocènes. 
\v\  1826..   des  fouilles  exécutées  dans   l'intérieur   même  de 
deaux  amenèrent  la  découverte  d'un  gîte  de  coquilles  par- 
ement conservées,  qui  fut  décrit   par   M.  Jouanuet  (2).  On 
t  d'abord  que  ce  n'était  qu'un  prolongement  des  fahluns  de 
daine  des  Landes  ;    mais    les  études  conchyliologiques    de 
Ch.  Des  Moulins  ne  lardèrent, pas  a  prouver  que  ce  lambeau 
uillier  en  différait   totalement  et  offrait,  au  contraire,  une 
logie  complète  dans  sa  faune  avec    les  calcaires  de  la  rive 
ite  de  la  Garonne.  Il  est  donc  hors  de  contestation  que  la 
nation  du  calcaire  à  Astéries  est  représentée  dans  le  dépar- 
ent de  la  Gironde,  comme  les  fahluns  bleus  dans  le  bassin  de 
our,  par  des  dépôts  de  coquilles  libres  et  par  des  calcaires 
siers  renfermant  les  empreintes  de  ces  mêmes  coquilles.  Il 
este  donc  plus  qu'à  prouver  l'identité  du  calcaire  à  Astéries 
Bordeaux  avec  les  fahluns  bleus  de  Dax;  or,  la  comparaison 
faunes  démontre  cette  identité  avec  la  dernière,  évidence; 
te  bornerai  à  citer  les  fossiles  suivants  qui   leur  sont  com- 
is  : 

mutina  intermedia?  d'Àrch.  1  Echinocyamus  p) rrformis,  Àgass. 
rias  lœvis,  Ch.  Des  Moulins.    I  Crassatella  tumida  (3),  Lam. 

)  Mcm.  Suc.  geoi.  de  France,  2*  série,  t.  II,  2*  partie. 

|   Séance  pub/,  dr  V  Aead  de  Bordeaux.  4  826. 

)  Commune  à  l'état  de  moule  dans  le  calcaire  à  Astéries.  Je  pos- 
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Venus  corbis?  La  m. 
Veneri  cardia  in  ter  média ,  Bast 
Pecten  Billaudelli ,  Ch.  Des  M. 
Natica  n taxi  ma  ,  Grat. 


Delphinula  inarginata ,  Lam. 

—        scobina ,  Bast 
Turbo  Parkinsoni ,  Bast. 
Turritella  strangulata ,  Grat. 


Les  faits  précédemment  exposés  peuvent  se  résumer  dans 
les  trois  propositions  suivantes  :  1°  l'étage  miocène  inférieur  est 
représenté ,  dans  le  bassin  de  l'Adour,  par  des  dépots  de  coquilles 
libres  et  par  des  calcaires  grossiers.  Il  comprend  Les  couches 
désignées  par  les  auteurs  sous  les  noms  de  fahlun  bleu  de  Gaas* 
fnhlun  blanc  de  Lesbarrilz,  calcaire  de  Garans  et  de  Lcsperon, 
les  antres  synonymes  devant  être  exclus.  2°  Ce  même  étage 
comprend,  dans  le  bassin  de  la  Gironde,  les  gites  coc|uilliers 
de  Bordeaux  et  les  calcaires  grossiers  si  développés  dans  le 
département  de  la  Gironde ,  et  qui  sont  connus  sous  les  noms 
de  calcaire  à  Astéries,  calcaire  grossier  de  l'Entre-deux-Mers, 
calcaire  de  Bourg  et  de  Saint-Macaire,  etc.  3°  Le  dépôt  mio- 
cène inférieur  du  bassin  de  l'Adour  est  parfaitement  contempo- 
rain de  celui  de  la  Gironde. 


Terrain  miocène  supérieur. 

Ce  terrain  comprend  tous  les  dépôts  de  coquilles  libres  du 
S.-O.  de  la  France,  a  l'exclusion  toutefois  de  ceux  précédemment 
décrits.  Je  ne  m'occuperai  dans  cette  notice  que  des  fahluns 
proprement  dits,  renvoyant  à  plus  tard  l'étude  de  leurs  pro- 
longements plus  ou  moins  déguisés.  Ces  lahluns  se  divisent  en 
plusieurs  assises,  constituant  deux  groupes  parfaitement  dis- 
tincts ,  séparés  par  un  calcaire  d'eau  douce. 

1*  Groupe  inférieur.  —  Cette  portion  de  l'étage  miocène 
supérieur  comprend  deux  assises  bien  tranchées  que  l'on  peut 
désigner  provisoirement  sous  les  noms  de  molasses  ossiftres  et 
dejahluns  de  Léognan  et  de  Sauçais. 

Molasses  ossijeres.  —  Dans  e  département  de  la  Gironde, 
les  molasses  sont  sableuses,  jaunâtres  ou  bleuâtres,  générale- 
ment assez  tendres,  exploitées  dans  quelques  localités  comme 

sède  la  coquille  même  de  Lesbarritz.  On  s'est  souvent  appuyé  sur  ss 
présence  dans  le  calcaire  de  Bordeaux  pour  établir  son  synchronisme 
avec  le  calcaire  grossier  de  Paris.  Mais  pourquoi  n'admettrait-on  pas 
sa  présence  dans  le  terrain  miocène  inférieur,  puisque  M.  Deshaye*, 
dont  personne  certainement  ne  déclinera  la  compétence,  admet  la 
Venericardià planicosta  dans  les  fahluns  de  la  Tou raine?   - 
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mauvais  moellon.  Un  foraminifère ,  XOperculina  cuntpla- 
nata  s  d'Orb*,  w>t  le  seul  corps  organisé  qui  s'y  trouve  en 
grande  abondance;  les  autres  fossiles  y  sont  fort  rares  :  ce  sont 
principalement  des  dents  et  des  ossements  de  poissons  et  de 
Cétacés ,  des  Ëcbinodermes ,  des  Ostraciles  et  des  moules  peu 
nombreux  de  coquilles.  Parmi  'es  Ëcbinodermes  l'espèce  Iq 
plus  abondante  est  la  Scutella  subrolunda  ,  Lain.,  deux  an- 
tres espèces  plus  rares  sont  très  cractéristiques ,  YEchinolam- 
pas  La u t Mardi >  Agass. ,  et  le  Clrpeaster  marginatus ,  Lam. 
Ces  molasses  sont  fort  développées  a  Saint-Mcdard  ,  Martignas, 
Léognau,  Gradignan,  etc. 

Dans  le  bassin  de  l'Ado ur  elles  sont  représentées  par  des 
marnes  sableuses  (1) ,  souvent  mêlées  de  gros  gravier,  qui  ren- 
ferment une  grande  quantité  d'Oursins,  d'ossements  et  de  dents 
de  grandes  espèces  de#Poissons  et  de  Cétacés.  Les  Ëcbinoder- 
mes les  plus  communs  sont  :  Clypeasler  marginatus 3  Lam., 
Echinolampas  Kleinii ,  Ch.  Des  M.,  Ech.  scmiylobus ,  Cli. 
Des  M. ,  Ccmoclypus  Bordas,  Agass.,  etc.  Ces  molasses  sont 
principalement  exploitées  à  Narrossc  ,  Saugnac  ,  Mi  m  bas  te , 
Cambran ,  Sort,  Garrey,  Clermonl,  Ozourt ,  Caste tnau  % 
Poyarlin  et  Montfort. 

Fahluns  de  Léoanan  et  de  Saucats.  —  A  Léognau  les  mo- 
lasses inférieures  sont  recouvertes  immédiatement  par  un  dépôt 
meuble  qui  renferme  une  grande  quantité  de  coquilles  parfai- 
tement conservées;  la  Scutella  subrotunda  ne  s'y  présente 
plus  que  très  rarement  et  peut-être  seulement  parce  qu'elle  a 
été  arrachée  au\  roches  sous-jaccntcs;  le  Cljpeaster  margina- 
tus et  Y  Echinolampas  Laurillardi  ne  s'y  rencontrent  jamais  , 
non  plus  que  les  dents  et  les  ossements  si  abondants  dans  l'étage 
inférieur;  les  Mollusques,  jadis  si  rares,  y  abondent  au  con- 
traire. Il  est  donc  bien  évident  qu'il  y  a  à  Léognau  deux 
dépôts  différents  dont  il  est  impossible  de  méconnaître  les 
rapports  de  superposition.  Dans  la  commune  de  Saucats  les 
molasses  ne  sont  visibles  nulle  part  ;  un  sable  bleuâtre  renfer- 
mant tous  les  fossiles  caractéristiques  du  fahlun  jaune  deLéognan, 
forme  la  couche  la  plus  inférieure;  mais  ici  cette  assise  est  rt- 

(4)  Ayant  rangé  le  calcaire  à  Astéries  dans  l'étage  tertiaire  moyen, 
les  motifs  qui  m'avaient  fait  rapprocher  ces  marnes  des  fahluns  bleus 
n'existent  plus,  et  je  crois  les  mettre  à  leur  véritable  place  en  les  fai- 
sant correspondre  aux  molasses  de  Léogaan  et  de  Saint- Médard. 
(Voy.  Bull.  Soc.  gvol.t  loc.  cit.,  p.  720.) 


424  SÉAXtfc   Dt    19  JUJi    1848. 

couverte  par  d\>  nouveaux  dépôts  consistant  en  nu  aable  assez 
lin,  qui  se  dislingue  au  premier  abord,  par  sa  couleur  blanc- 
jaunalre,  des  l'a  h  lu  us  inférieurs  colorés  en  bleu  assez  foncé.  Comme 
ces  derniers  ,  il  renferme  une  grande  quantité  de  fossiles  ,  mais 
les  même  espèces  ne  s'y  montrent  plus  avec  la  même  abon- 
dance; la  Mactra  stria tella  ,  Lani. ,  le  Buccinum  baccatum, 
Bast.,  Y  Oliva  plicaria ,  Basl.  ,  etc.,  etc.  ,  si  rares  dans  les  sa- 
bles inférieurs,  apparaissent  ici  en  nombre  prodigieux,  tandis 
cpie  Y  Isocardia  Cor,  La  m.,  le  Pecteii  Burâigalen  is  ,  Lam. , 
le  Trochus  Beneltiœ,  Sow. ,  le  Murex  lingua-bovis  9  Bast. ,  ne  J 
s'y  rencontrent  plus.  Ces  différences  paléontologiques  ne  sont 
pas  néanmoins  absolues;  la  séparation  que  j'établis  ici  ne  doit 
être  considérée  que  comme  une  simple  subdivision  en  deux 
assises,  qu'un  observateur  habitué  aux  fahluns  saura  aisément  re- 
connaître, mais  qui  n'est  basée  que  suf  la  prédominance  plus 
ou  moins  marquée  de  certaines  espèces  sur  quelques  autres. 

Ici  se  termine  le  groupe  inférieur  de  la  formation  des  fahluus 
proprement  dits.  Le  fahlun  de  Léognan  est  visible  dans  les  com- 
munes de  Cestas,  Marti llac,  etc.;  celui  de  Sauça ts,  au  Haillan  el 
à  Saint-Morillon.  Dans  le  bassin  de  l'Adour  je  ne  connais  aucun 
dépôl.  qui  puisse  représenter  exactement  les  deux  types  dt- 
Sauçais  el  de  Léognan;  je  crois  néanmoins  qu'on  peut  leur  rat- 
tacher, avec  quelque  probabilité ,  les  gisements  de  Saubrigiics 
et  de  Saint-Jean-de-Marsacq. 

2*  Groupe  supérieur.  —  Au  moulin  de  l'Eglise  et  aux  envi- 
rons du  hameau  de  Larrieg,  dans  la  commune  de  Sauçais,  le 
fahlun  jaune  est  recouvert  par  un  dépôt  de  calcaire  d'eau  douce, 
déjà  décrit  avec  détail  par  M.  Guilland  (1)  et  plus  lard  par 
M.  Dufrénoy  (2).  Celte  assise  lacustre  est  surmontée  par  de 
nouvelles  couches  marines  qui,  loin  de  nous  offrir  un  exemple 
d'alternances  marines  el  d'eau  douce,  comme  on  l'a  cru  long- 
temps, montrent  au  contraire,  avec  la  dernière  évidence,  la 
succession  de  deux  formations  distinctes.  Partout  où  les  couche* 
marines  ont  recouvert  immédiatement  les  calcaires  durs,  cens- 
ci  ont  été  criblés  d'une  multitude  de  vacuoles  habitées  jadis  par 
les  coquilles  perforâmes  des  fahluns.  Les  sables  coquilliers  supé- 
rieurs à  ces  calcaires  présentent  une  faune  fort  différente  de 
celle  des  couches  inférieures:  le  dépôt,  en  effet,  cesse  d'être 
i. i  — 

(1)  Actes  de  la  Sor.  tin.  de  Bordeaux  ,  t.  I  ,  p.  239. 

(2)  Ale/ti.  pour  sert  ir  à  une  descript.  geol.  dt  (a  France,  t.  III, 
p.  Ul. 
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exclusivement  marin;  on  y  voit  apparaître;  plusieurs  genres  de 
mollusques  considérés  comme  habitant  principalement  les  eaux 
douces  ou  sa umâtres  (  Cjrena,  Drei&sena  9  Mclanopsis  ,  Ne- 
rUina  ,  etc.  ).  La  plupart  des  coquilles  usées  et  roulées  dénotent 
en  même  temps    uue  mer  moins    profonde  ,    une   plage  plus 
exposée  à  l'action  des  vagues  ;  de  nombreux  polypiers  ,  jadis  si 
rares ,  sont  répandus  dans  un  sable  à  assez  gros  grains  qui  recèle 
une  foule  de  coquilles  dont  les  plus  abondantes  se  rapportent 
aux  espèces  suivantes,    toutes   espèces  manquant   absolument 
dans  les  fahluns  inférieurs  :  Luc i lia  scopulorum  ,  Bast. ,  Venus 
retiatlata  ,  Lara.,    Venericardia  pin  nul  a  ,  Bast.,  Arca  car- 
diiformis ,  Bast.,  CJiama  florida?,  Lam. ,  Mytilus  (Dreîssena) 
Brardii ,  Brongn. ,  Pyrula  Lainei ,  Bast. ,  elc.  Tout  observa- 
teur un  peu  habitué  aux  fahluns  du  département  de  la  Gironde 
reconnaîtrait   sur  le  champ  ici  toutes  les  espèces  qu'il  aurait 
pu  recueillir  à  Mérignac  et  qu'il  saurait  bien  ne  jamais  se  ren- 
contrer dans  les  fahluns* de  Léognan  et  de  Sauça ts.  Cette  assi- 
milation, jusqu'ici  fondée  sur  la  comparaison  des   fossiles,  se 
trouve  confirmée  par  l'observation  géologique ,  car  le  dépôt  co- 
quillier  est  supporté  à  Mérignac ,  comme  j'ai  pu   m'en  assurer 
an  moyen  de  fouilles  poussées  assez  loin ,  par  des  assises  cal- 
caires parfaitement  semblables  par    leurs  caractères  minera  lo- 
giques au  calcaire  d'eau  douce  de  Sauçais  et  perforées  de  même 
a  leur  surface  par  de  nombreux  mollusques  lithopliages.  Les 
mêmes  observations  peuvent  se  répéter  à  Ma  liras  près  La  Brède , 
où    un  calcaire,  rempli     de    Planorbes    et    de    Limnées ,   est 
recouvert  par  un  fahlun  parfaitement  identique  par  ses  fossiles 
avec  celui  de  Mérignac.  J'ai  du  insister  sur  les  fails  précédents 
qui  sont  d'une  grande  importance;  ils  servent,    en  effet,    à 
caractériser  un  type  particulier  qui  comprend  plus  de  la  moi- 
tié des  fahluns  du  S.-O.  de  la  France,  et  qui  conserve  partout 
des  caractères  identiques  et  parfaitement  accusés. 

Dans  le  département  de  la  Gironde ,  le  falilun  supérieur,  que 
l'on  peut  désigner  sous  le  nom  de  fahlun  de  Mérignac,  est  mis 
au  jour  sur  un  grand  nombre  de  points;  c'est  lui  qui  se  montre 
daus  les  communes  de  Pcssac,  Marti I lac,  La  Brède,  Nizan  , 
Bazas ,  etc.  Dans  le  département  de  Lol-et-Garonne  ,  il  existe 
peul-êlrc  à  Castel jaloux,  et  est  parfaitement  caractérisé  aux  en- 
virons de  Sos  et  de  Gabarret.  Dans  le  bassin  de  l'Adour,  il  est 
représenté  au  N.-E.  de  Mont-de-Marsan  par  le  riche  gisement 
de  Sainl-Avit,  cl  aux  environs  de  Dax  ,  par  les  localités  classi- 
ques de  CabamicSj  Mandillot,  Abesse,  Mainol,  etc.,  dans  la 
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coin nt une  de  Saint-Paul  (1).  Il  y  en  a  encore  un  lambeau  auprès 
de  Sa i nt -Sève r,  et  peut-être  faut-il  lui  rattacher  les  calcaires 
de  Saint  -Justin  ,  récemment  examinés  par  M.  Raulin  (2). 

Eu  comparant  les  listes  des  fossiles  les  plus  abondamment  ré- 
pandus dans  chacun  des  deux  étages  du  terrain  miocène  supé- 
rieur (les  molasses  non  comprises),  j'ai  trouvé  que  sur  115 
espèces ,  48  sont  communes,  65  sont  particulières  aux  fahluns de 
Léoguan  et  de  Sauçais,  et  72  aux  fahluns  de  Mérignac.  J'ajouterai 
que,  en  général,  les  espèces  communes  a  ces  deux  groupes 
offrent  de  l'un  à  l'autre  des  différences  notables,  souvent  suffi- 
santes pour  en  faire  au  moins  des  variétés  distinctes.  Le  nom- 
bre des  espèces  particulières  au  fahlun  supérieur  deviendrait 
bien  plus  considérable  si  l'on  ajoutait  les  polypiers  qui  offrent 
un  grand  nombre  d'espèces  dans  ce  groupe,  et  très  peu  au  con- 
traire dans  le  groupe  inférieur.  Je  puis  citer,  dès  à  présent,  les 
fossiles  suivants  comme  caractéristiques  pour  le  bassin  du  S.-O. 
de  la  France  : 

Groupe  supérieur  (fahluns  de  Mérignac)  :  LycopJiris  leniicuiahs, 
Montfort;  Lucina  scopulorum,  Bast.  ;  Donux  etongata,  Lam.; 
Cyrena  Brongnartii,  Bast.  ;  Venus  reticulata?  Lam.  ;  Arca  cardii- 
formis ,  Bast.  ;  Chama  J/orida?  Lam.  ;  Mytilus  (Dreissena)  Brar- 
dit ,  Brongn.  ;  Neritina  picta,  Feruss.;  Cerithium  margaritaceumy 
Bast.  ;  Pyrula  Lai  net ,  Bast. 

Groupe  inférieur  (fahluns  de  Léognan  etde  Saucats)  :  Macéra  deltoïdes, 
Lam.  ;  Venus  casinoidvs ,  Lam.  ;  Isocardia  Cor,  Lam.  ;  J  vie  nia 
phalœnacea ,  Lam.  ;  Vagi net la  depressa,  Daudin;  Trochus  £*- 
nettiœ  y  Sow.;  Cancellaria  acutangula,  Faujas;  Tjphis  tubijer, 
Bast.;  Murex  po  muni  t  Bast.  ;  Buccin  uni  Veneris,  Fauj. 

Il  me  reste  encore  à  parler  d'un  fahlun  particulier  que  j'ai  déjà 
désigné  sous  le  nom  de  calcaire  à  Cardita  Jouanneli  de  Mont-de- 
Marsan  (3) ,  et  qui  constitue  des  couches  assez  épaisses  dans  la 
partie  centrale  de  la  plaine  des  Landes  et  au  sommet  de  quel- 
ques coteaux  élevés  de  la  Chalosse.  Ses  caractères  extérieurs  va- 
rient beaucoup,  mais  la  présence  de  la  Cardita  Jouanneti ,  qui 
s'y  trouve  toujours  en  abondance,  suffit  pour  le  faire  aisément 
reconnaître.  Le  type  de  cette  formation  est  à  Salles  dans  le  de- 

(1)  C'est  par  erreur  que  j'avais  séparé,  dans  ma  notice  sur  Ifl 
bassin  de  l'Adour,  le  dépôt  de  Mandillot  de  ceux  de  Caban  nés,  Mai- 
not,  etc. 

(2)  Bull.  Soc.  géoL,  2«  série,  t.  V,  p.  4  4  7. 

(3)  Loc.  c/7.,p.  724. 
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rleineiil  de  la  Gironde ,  où  elle  consiste  en  un  sable  fin  très 
[uillicr.  Dans  le  département  des  Landes  elle  se  trouve   à 
lat  d'un  calcaire   sableux  jaune,  à  rnoules  nombreux  de  co- 
ille* ,  exploité  à  Roquefort  et  à  Moul-de-Marsan  (1),  et  qui 
rme  des  bancs  épais   vers  la  partie  supérieure  du  coteau  de 
i nt -Se ver.    Â   Bastenncs    et  à   Gaujac  ,  ce  dépôt,   à    l'état 
subie,  est  imprégné  de  bitume.  En(inyje  l'ai  retrouvé  à  Salles- 
sse   et  jusque  près  d'Orthez.,  sous  la  forme  d'un  sable  bleu 
3s  coquillier.  Quant  à  ses  relations  avec  les   autres  fahluns  , 
utes  les  tentatives  que  j'ai  faites  pour  trouver  des  preuves  cer- 
Lnes  de  la  place  qu'il  doit   occuper  ,   ont  été  infructueuses; 
issi ,   l'opinion  que  je  vais  émettre  est-elle  fondée  plutôt  sur 
»s  apparences  de  superposition  et  sur  des  considérations  pa- 
ontologiques  que  sur  des  faits  positifs  et  incontestables.  M.  Ch. 
es  Moulins  a  déjà  remarqué  que  le  falilun  de  Salles  présente 
ne    faune  plus  moderne  que  ceux  de  Léognan,  de  Sauçais  et 
£  Mérignac  ;  les  espèces  des   terrains  sub-apennins  y  sont  en 
[Tet  en  plus  grande  abondance  ;   telles  sont  :   Panopœa  Fau- 
isii  ,    Basl.  ,     Tellina   tumida  ,   Brocc.  ,    Venus   plicata  3 
rocc. ,    Cardium  liions,  Brocc,  Arca  mytiloides ,  Brocc., 
'rca  antiquota  ,  Brocc. ,  Fusus  clavatus,  Brocc. ,  etc.  L'étude 
»ule  des  fossiles  conduirait  donc  a  assigner  à  ce   terrain    un 
^e  plus  récent  qu'aux  autres  fahluns,  conclusion  qui  semble  par- 
ai te  m  eut  d'accord  avec  sa  disposition  géographique.  Les  appa- 
ences  géognostiques   tendraient  h  confirmer  cette  induction  , 
ar  à  Sainl-Sever  le  gite  de  Meignos  (fahlun  de  Mérignac)  se 
loutre  à  un  niveau  de  beaucoup  inférieur  à  celui  des  escarpe - 
lents  calcaires  à  Cardita  Jouanneti ,  de   la   ville.  Il  parait 
onc  assez  probable  que  le  falilun  de  Salles  est  supérieur  à  celui 
e  Mérignac  et  constitue  par  conséquent   l'assise  la  plus  mo« 
erne  des  fahluns  du  S.-O.  de  la  France. 

On  sait,  depuis  longtemps 3  que  le  fahlun  de  Basas  est  recou- 
ert  par  un  calcaire  d'eau  douce,  rempli  de  petites  Paludines, 
[ue  l'on  a  toujours  assimilé  à  celui  de  Saucats.  Il  n'en  est  pour- 

(4)  Je  pense  qu'on  doit  encore  rattacher  aux  fahluns  de  Salles  las 
mandes  huîtres  (  O.  virginica ,  La  m.),  qui  se  trouvent  sur  quelques 
o  m  mi  tés  du  département  du  Gers  (Eauze),  et  qui ,  si  elles  ne  lui  corres- 
wndent  pas  exactement ,  ne  paraissent  pas  pouvoir  être  plus  anciennes 
[ue  le  fahlun  de  Mérignac.  Ces  huîtres  sont,  en  effet ,  fort  communes 
lans  le  calcaire  à  Cardita  Jouanneti  de  Mont  -de-  Marsan  ;  elles 
jxistent  encore ,  mais  en  moindre  abondance,  dans  le  fahlun  de  Méri- 
gnac (Sos,  etc.). 
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tant  pas  ainsi ,  car  le  falilun  do  Bazas  renferme  tous  les  fossiles 
caractéristiques  de  l'étape  de  Mérignac.  Le  calcaire  d'eau  douce 
supérieur  a  ce  falilun  n'est  donc  pas  le  même  que  celui  de  Sau- 
çais, qui  lui  est  inférieur;  mais  la.  question  reste  à  résoudre 
pour  ses  relations  avec  le  falilun  de  Salles  ,  si  celui-ci  est  réelle- 
ment plus  moderne  que  le  falilun  de  Mérignac. 

Résumé.  Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  de  la  subordi- 
nation des  différentes  assises  qui  constituent  le  terrain  miocène 
dans  le  bassin  du  S.-O.  de  la  France  . 


TZRRA1H 
MIOCÈNE. 


Terraiu  mtocèue 
supérieur. 


Groupe 
supérieur. 

Groupe 
inférieur. 


( 


Terrain  miocène  inférieur. 


lo  Calcaire  d'eau  douce  de  Bits**. 

So  Fahlun  de  Salles  ? 

ô*>  Fuhiun  de  Me'rignac. 

4o  Calcaire  d'eau  douce  de  Saurai». 

loFahlum,   f  «  JP«  «'•  S-«"*ls. 
'    (    —   ue  LeoçnMO. 
80  Molasse  ossifere  cl  à  Rchinide». 
Fuhluns  bleus  de  Dax  et  calcaire  à 
Astéries  du  bassin  «Je  l»  Gironde. 


M.  le  Secrétaire  communique  la  note  suivante  : 

Note  sur  la  position  géologique  du  calcaire  d'eau  douce  a 
Physes  de  Montolieu  (dude),  par  M.  Victor  Raulin. 

M.  Leymerie ,  dans  son  Mémoire  sur  le  terrain  à  Ni  f  m  mu- 
tités des  Corbières  et  de  la  montagne  Noire  ,  (Mém.  de  la  Soc. 
gèol.  de  France  »  2°  sér.,  t.  I,  18&6),  émet  deux  opinions  oj> 
posées  sur  l'Age  de  certains  calcaires  d'eau  douce  du  versant 
méridional  de  la  montagne  Noire.  Dans  le  corps  de  son  travail, 
p.  352,  il  les  considère  comme  inférieurs  aux  couches  à  Nunt- 
niulitcs;  puis,  dans  un  appendice  faisant  suite  au  Mémoire, 
p.  372,  il  revient  sur  cette  opinion,  et  pense  a i/' il  ne  serait 
pas  impossible  d'admettre  que  ces  couches  lacustres  font  par- 
tie de  la  formation  des  calcaires  d'eau  douce  tertiaires  de 
Conques.  Nulle  part ,  dit-il,  je  n'ai  pu  voir  le  calcaire  à 
Physes  et  le  calcaire  à  Mélonies  en  relation  dans  une 
même  coupe  verticale. 

Étant  allé  pendant  les  vacances  de  Pâques  squ'à  Montolieu. 
où  ces  calcaires  sont  parfaitement  dévelop  »,  et  pouvant  éta- 
blir aujourd'hui  d'une  manière  certaine  leur  place  dans  la  série 
des  couches,  je  m'empresse  de  communiquer  à  la  Société  le 
résultat  de  mes  observations,  aiin  de  lever  les  doutes  qui  exis- 
tent à  ce  sujet. 

Le  boni'' de  Montolieu  est  situé  daus  la  vallée  de  la  Rou*!eauiir. 
...  ® 

à  l'extrémité  méridionale  d'un  bas  plateau  séparé  de  ceux  qui 


( 
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ivoisincnt  par  deux  vallons  à  flancs  rapides,  loul  hérissés  de 
»chers,  au  fond  desquels  roulent  deux  torrents  écumenx,  le* 
mon  à  l'E.,  et  la  Rougeannc  à  PO.  Ce  bas  plateau  appartient 
îx  dernières  pentes  de  La  montagne  Noire,  laquelle,  de  Saissae 
.  de  plus  loin  au  N.,  vient  en  s'abaissant  vers  le  S.  par  une 
?nte  douce,  de  U°  d'abord,  mais  qui  se  réduit  à  2°  en  appro- 
îant  de  Montolieu.  Cette  pente,  dont  le  point  culminant  est  a 
207  mètres  d'altitude  au  pic  de  Nore,  atteint  690  mètres  à 
aissac,  270  mètres  à  moitié  chemin  de  Montolieu,  et  185  mè» 
%es  seulement  à  l'église  de  ce  bourg. 

Cotte  partie  de  la  montagne  Noire  est  formée ,  dans  les  envi- 
ons de  Saissae,  par  des  gneiss  granitoïdes ,  à  grains  moyens, 
cnéralement  roses,  à  mica  noir,  devenant  jaunâtres  par  la  déc- 
omposition ;  ils  renferment  peu  de  filons  de  quartz ,  et  con- 
ietinent  çà  et  là  quelques  nœuds  de  tourmaline  noire;  la  stra- 
ilicaiion  est  assez difiici le  à  apercevoir.  A  Montolieu,  le  gneiss 
st  rose,  à  mica  blanchâtre;  la  pointe  du  plateau,  au  S.  du 
tourg,  près  des  Bénédictins,  présente  des  talschistes  quarlzi- 
ëres  gris-verdâtres ,  avec  des  couches  irrégulières  plus  dures, 
l'un  \  ert-noiràtre ;  leur  stratification  s'observe  plus  facilement; 
es  couches  plongent  de  20  a  50°  à  l'E.  40°  N. 

Le  bas  plateau,  du  N.-E.  au  N.-O.  de  Montolieu  ,  en  passant 
>ar  le  S.,  est  limité  par  des  plateaux  un  peu  plus  élevés,  qui 
'étendent  vers  l'E.  a  Fraisse-Cabardès  et  Conques,  et  a  l'O.  vers 
^ennes-Monestiès ,  et  qui,  en  se  rapprochant,  forment  les 
laiics  de  la  vallée  au  S.  du  bourg.  Ces  plateaux  présentent  leur 
Vont  à  la  montagne  Noire ,  de  Fraissc  à  Cennes ,  et  forment 
ine  aréle  saillante ,  à  partir  de  laquelle  ils  s'abaissent  vers  le  S» 
par  une  pente  douce  de  1°  30';  ils  vont  atteindre  la  plaine  qui 
détend  de  Carcassonne  à  Castelnaudary,  et  qui  renferme*  le 
Fresquel  et  le  canal  du  Midi. 

.Ces  plateaux,  désignés  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Causse* 
ont  une  composition  bien  différente  de  celle  du  plateau  infé- 
rieur; ils  sont  formés  par  des  dépôts  en  couches  régulières, 
qui  viennent  affleurer  sur  les  pentes  et  qui  se  distinguent  bien 
de  loin  par  leurs  couleurs;  la  partie  inférieure,  assez  douce,  est 
grisâtre;  la  partie  moyenne,  plus  rapide,  est  blanche;  la  partie 
supérieure  eniin  est  d'un  jaune-rougeAlre  très  prononcé.  Eu  ar- 
rivant à  Montolieu  parla  route  de  Saissae,  on  voit  très  dis- 
tinctement ces  diverses  zones  colorées,  sur  une  longueur  de  3  h 
k  kilomètres,  sur  chacun  des  flancs  de  la  vallée  de  la  Rouçeanne, 
Elles  ont  une   inclinaison  au  Su.  semblable  à  celle  des  plateaux, 
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par  suite*  de  laquelle  les  zones  de  pins  en  plus  supérieure* 
s'enfoncent  successivement  nu-dessous  de  In  voilée.  ,  à  mesure 
qu'on  descend  celle-ci  vers  le  S.  La  ressemblance  qui  existe 
entre  ces  plateaux  et  ceux  que  j'avais  visités  en  allant  de  Cra- 
maux  a  Albi,  quelques  jours  auparavant,  est  telle,  que  je  n'hésitai 
pas  un  seul  instant  a  croire  que  je  me  trouvais  de  nouveau  en 
présence  du  terrain  miocène  ;  j'étais  dans  une  erreur  dont  je  ne 
tardai  pas  à  in'aperccvoir  en  gravissant  en  deux  endroits  Fini 
de  ces  plateaux,  celui  de  l'O. 

Dans  la  dépression  de  Pcyrollemal,  à  moitié  chemin  de  Sais- 
sac  à  Montolieu ,  on  se  trouve  encore  sur  le  gneiss  ,  qui  y  est  à 
l'altitude  de  270  mètres;  mais  on  a  devant  soi  au  S.  le  plateau 
de  la  Métairie-Grande,  qui  est  formé  par  les  deux  zones  infc 
Heures  ,  grisâtre  et  blanche ,  dont  l'épaisseur  sur  ce  point  est  de 
40  mètres,  le  plateau  s'éleva nt  à  310  mètres.  En  quittant  lf 
gneiss,  on  entre  sur  un  sol  humide,  constitué  par  des  terres 
argileuses  gris-verdâlre  3  qui  forment  aussi  les  surfaces  du  bus 
plateau  sur  lequel  passe  la  route  jusqu'à  la  descente  de  Monto- 
lieu ,  et  de  celui  qui  est  entre  le  Linon  et  la  Rougeanne.  En 
montant  sur  le  plateau  de  la  Métairie-Grande,  on  voit  &  la  base, 
sur  un  point,  un  banc  de  5  à  6  mètres  d'épaisseur  de  calcaire 
compacte  blanchâtre,  a  parties  spathiques,  et  par-dessus  un 
nouveau  sol  humide  formé  également  par  des  argiles  verdâtres 
ou  vertes,  assez  épaisses;  celles-ci  sont  couronnées  par  nne 
assise  calcaire  de  12  à  15  mètres  d'épaisseur,  formant  le  pla- 
teau qui  est  tout  rocheux  et  incliné  vers  le  S.  Cette  dernière 
assise  est  composée  par  de  gros  bancs  de  calcaire  compacte 
blanchâtre,  à  parties  spathiques,  alternant  avec  des  lits  à  tex- 
ture un  peu  terreuse;  ce  calcaire  est  exploité  tant  pour  l'en- 
tretien de  la  roule  que  pour  des  fours  à  chaux  ;  les  bancs  infé- 
rieurs compactes,  mais  un  peu  grenus,  légèrement  grisâtres, 
renferment  des  Physes  et  les  autres  fossiles  d'eau  douce  indiqués 
par  M.  Leymerie.  En  redescendant  à  l'E.,  vers  Montolieu,  les 
couches  argileuses  sont  moins  épaisses;  les  bancs  calcaires  in- 
férieurs plus  développés,  sont  également  exploités  pour  faire 
de  la  chaux.  La  zone  supérieure  jaune-rougeâtre  n'existe  pas 
sur  ce  plateau;  mais,  par  suite  de  la  pente  des  couches  vers 
le  S. ,  on  voit  la  zone  blanche  calcaire  qui  le  constitue  aller 
passer  sous  la  zone  jaune-rougeâtre  qui  forme  le  sommet  du 
plateau,  inoins  élevé  pourtant,  de  Montpertus. 

En  allant  de  Montolieu  à  Alzonne ,  la  montée  du  plateau  de 
Montpertus  présente  la  série  complète  des  couches  ,  car  la  font 
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aune-rotigrâtre  y  es t  bien  développée.  La  Rougeanne ,  nu  bas 
le  Montolieu ,  étant  à  135  mètres  d'altitude,  el  Montperltis  à 
(55  mètres  ,  le  plateau  a  sur  ce  point  une  hauteur  de  120  mè- 
res. On  s'élève  d'abord  sur  une  terrasse,  formée  par  les  lai— 
chistes,  qui  atteint  170  mètres  environ,  et  qui  est  recouverte 
>ar  un  dépôt  diluvien  à  cailloux  de  roches  primitives.  Au- 
lessus ,  viennent  les  argiles  verdâtres ,  masquées  sur  beaucoup 
le  points  par  des  éboulis  des  couches  supérieures.  Les  calcaires 
compactes  blanchâtres,  d'eau  douce,  dont  les  couches  sont 
•paisses  et  assez  peu  distinctes,  forment  ensuite  une  assise  qui 
i  25  mètres  d'épaisseur  environ.  Au-dessus ,  viennent  successi- 
vement trois  assises  d'égale  épaisseur;  1°  argile  rouge  tachée  de 
;ris;  2°  sable  argileux  rerdâtre  grossier,  à  grains  de  feldspath 
en  décomposition  et  mica  blanc,  en  partie  endurci  par  un 
ciment  calcaire  qui  eu  forme  une  véritable  molasse;  3°  assise 
supérieure  qui  est  une  argile  calcarifère  grise  tachée  de  jaune;  ces 
couches,  qui  ont  20  mètres  d'épaisseur»  ne  renferment  pas  de 
fossiles  et  sont  probablement  encore  d'eau  douce.  Immédiate- 
ment au-dessus,  repose  le  calcaire  à  Nummuliles,  qui  a  environ 
15  mètres  d'épaisseur,  et  qui  présente  inférieuremet  des  cal- 
caires compactes  ou  terreux,  jaune-grisâtre,  remplis  à'Alveolina 
sitbpyrenaica ,  avec  Ostrea  multicostata  9  Nummuliles  glo- 
bulus  y  etc.  ;  dans  la  partie  moyenne  il  y  a  un  banc  de  lm,50 
de  calcaire  argileux  jauuâtre,  assez  tendre,  contenant  une 
grande  quantité  de  moules  des  Nalica  longispira,  N,  brerispira 
et  iV.  ùgaretina  ?  les  Terebratula  Mon tolea rendis,  Ostrea  mul- 
ticostata,  Lucitia  Corbarica%  etc.;  la  partie  supérieure  est 
formée  par  des  calcaires  compactes  ou  terreux,  schisloïdes, 
jaune- grisâtre,  quelquefois  très  durs,  coneuaut  en  immense  quan- 
tité des  Alveolina  subpyrenaica  ,  les  Nummulites  ulobulus  et 
Atacicus ,  puis  la  Neritina  conoidta>  des  Orbitolites  et  autres 
fossiles.  Les  calcaires  à  Nummuliles  bien  stratifiés  forment, 
par  suite  de  l'alternance  des  couches  dures  et  terreuses,  qui  se 
désagrègent  avec  plus  de  facilité,  une  corniche  en  saillie,  à 
plusieurs  moulures*  qui  borde  régulièrement  le  plateau  jusque 
vers  la  Métairie  -Basse ,  eu  s' abaissant  graduellement  vers  le  S. 
Le  temps  ne  m'a  pas  permis  d'aller  sur  le  plateau  à  l'E.  de 
Moutolieu;  mais  de  la  Métairie-Grande  ,  comme  de  Montper- 
tus,  on  peut  juger  parfaitement  de  sa  composition.  La  zone 
inférieure  grisâtre  forme  le  plateau  tout  couvert  de  buissons 
qui  s'étend  de  La  Bouriette  a  F r. tisse  ;  la  zone  blanche  forint?  le 
plateau  d'Ariens  j  plus  au  S.,  elle  est  recouverte  par  la    zone 
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jnunc-rougealre  qui ,  de  Saint  rRoch  ,  au  N. ,  forme  tout  le  pla- 
teau qui  va  à  Moussoulens.  Sur  le  plateau  de  l'E. ,  comme  sur 
celui  de  l'O.,  l'épaisseur  de  chacune  des  zones  va  en  augmen- 
tant à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  la  montagne  Noire;  il  en  ré- 
sulte que  l'inclinaison  des  couches  devient  de  moins  en  moins 
considérable  à  mesure  qu'on  passe  des  intérieures  aux  supé- 
rieures. En  effet,  la  surface  du  calcaire  d'eau  douce  a  une  pente 
de  2°,  tandis  que  celle  du  calcaire  à  Nummulites,  qui  est  aussi 
celle  du  plateau,  n'est  que  de  1°  3C 

Les  calcaires  à  Nummulites  forment  la  surface  du  plateau,  in- 
cliné au  S.,  qu'on  traverse  pour  se  rendre  à  Alzonne.  Au  vallon 
de  Guitlard,  ils  présentent  encore  une  corniche  bien  régulière 
et  renferment  en  abondance  la  Neritina  conoidea  et  des  Natica; 
sur  un  point,  ils  sont  recouverts  par  des  sables  quarlzeux  fins, 
jaunes ,  ayant  4  à  5  mètres  d'épaisseur.  Sur  le  reste  du  plateau, 
les  calcaires  sont  en  bancs  assez  épais,  dénudés  ou]  recouverts 
par  des  terres  argilo-sableuscs  rouges  peu  cultivées,  et  occu- 
pées par  le    Thymus  vulgaris*  qui  y  remplace  les  bruyères  du 
S.-O.  de  la  France,  et  par  de  petits  bois  rabougris  de  Quercu* 
ilex  autour  de  La  Sesquière.  A  moitié  chemin  d' Alzonne,  on 
descend  dans  la  prairie  qui  borde  le  ruisseau ,  mais  on  laisse  à 
TE.   le  coteau  du  Calleu,  qui  présente,  près  du  télégraphe, 
quelques  extradions   de  calcaire,»    appartenant  sans   doute  à 
l'assise  à  Nummulites.   Le  plateau  de  Roissac,  à  l'O. ,  égale- 
ment jaune-rougeàlrc,  aride,  est,  sans  aucun    doute,  formé 
encore  par  les  mêmes  assises;  mais  il  n'en  est  plus  de  même 
des  coteaux  au  S.-O.  du  Lampy  ;  celui  de  Contras ly  et  celui  qui 
s'étend  d'Alzonnc  h  Yillepinte,  sont  gris,  bien  cultivés,  et  for- 
més par  la  molasse  miocène ,  ainsi  qu'on  le  voit  bien  à  la  des- 
cente de  Sainte-Rome,  qui    montre  des  argiles  gris-verdâtres. 
Au-dessous  de  celles-ci,  il  y  a  des  escarpements  de  &  à  5  mètres 
de  hauteur,  qui  b  »rdent  la  roule  pendant  prèsdet2  kilomètre*, 
et  qui  présentent  des  sables  argileux,  gris-verdA très,   à  crains 
moyens  ou  a  grains  fins»  renfermant  des  bancs  irréguliers  un 
peu  solides,  exploités  par  places,  et  des  couches  contenant  d*' 
nombreux  fragments  roulés  de  talschistes  et  de  quartz  du  ter- 
rain primitif. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  sur  la  constitution  du  sol  djns     - 
les  environs  de  Montolieu  peut  se  résumer  dans  la  coupe  géné- 
rale suivante,  dont  les  épaisseurs  sont  prises  sur  un  point  par- 
ticulier, la  moulée  de  IMoiitolieu  à  Montpertus. 
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Zone  iaune-rouce&tre  (  c»'ca»re  «  Nammulites.  . 15»  \ 

1         "       «         *(  Areiles  et  sables  argileux  avec  molasse.  .  .     90      |«„ 

Zone  blanche Calcaire  d'euu  douce  blanc 35      >B°,n 

Zone  grisâtre.  ....     Argiles  vertes  arec  quelques  ussises  calcaire».     35     ) 

Talscbisles  et  gneiss.  . 35 

Par  suite  des  observations  résumées  dans   la    coupe   précé- 
dente 5  se  trouve  déterminée  d'une  manière  certaine  la  position 
du  calcaire  d'eau  douce  a  Physes  du  versant  méridional  de  la 
montagne  Noire.  Dans  le  S.-O.  de  la  France  ,  comme  dans  le 
X. ,  il  y  a  ,  à  la  partie  inférieure  de  couches  à  Ntimmulitcs,  un 
système  d'eau  douce  caractérisé  par   des    fossiles  particuliers. 
Dans  le  bassin  du  N.,  au-dessous  des  couebes  du  Soissonnais  à 
Nummulites,    Akeolina ,    Ostrea   multicostata ,    Neritina 
conoidea ,  etc.,  se  trouve  le  calcaire  d'eau  doifce  à  Physa gi- 
gantea  de  Rilly-la-Montague  ,  près  de  Reims  ,  dont  les  fossiles 
ont  été  en  partie  décrits  par  M.  Miehaud,  et  vonl  l'être  com- 
plètement par  M.  de  Boissy.  Dans  le  bassin  du  S.-O.,  au-des- 
sous de  couches  mannes  renfermant  les  espèces  du  N. ,  il  y  a 
le  calcaire  d'eau  douce  à  Physes  de  Montolieu  et  autres  loca- 
lités voisines ,  qui  renferme  des  espèces  ayant  en  partie  la  plus 
grande  analogie  avec  celles  de  Rilly ,  et  dont  la  description  est 
promise  par  M.  Rolland  du  Roquait.  Ces  similitudes  suffisent- 
elles  pour  faire  admettre  la  contemporanéité  de  ces  dépôts  dans 
les  deux  bassins?  Les  paléontologistes  n'hésiteront  guère  pour 
l'affirmative;  mais  on  sait  que  les  géologues  sont  partagés  a  ce 
sujet.   Quant  à  moi,    je  me  rallie  à  l'opinion  des  paléontolo- 
gistes, et  je  considère  comme  éocène  le  système  à  Nummulites 
de  la  montagne   Noire,    le   seul   que   j'aie   pu   étudier   jusqu'à 
présent. 

M.  Bayle  lit,  de  la  part  de  M.  Raulin,  la  note  suivante  : 

Rectifications  (1)  à  la  notice  sur  le  classement  du  terrain  à 
A ummulites p  insérée  p.  114  du  tome  cinquième  du  Bulletin, 
par  M.  Victor  Raulin. 

P.  115.  En  continuant    mes   explorations ,  je  suis  arrivé  à 
admettre  ,  dans  le  bassin  de    la  Gironde,  l'existence  de  deuv 

(4)  Il  y  a  en  outre  des  fautes  d'impression  qui  dénaturent  le  sens  ; 
les  deux  principales  à  rectifier  sont  les  suivantes  : 

Page  4  46,  ligne  43,  pics,    lisez  points. 
426,  4  3,  opérée  exercée. 
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dépôts  marins  bien  distincts,  confondus  jusqu'à  présent  sous  le 
nom  de  fahlun ,  excepté  par  M.  Delbos  qui  les  a  différenciés  de 
son  coté  en  étudiant  leurs  fossiles,  ainsi  qu'il  Ta  établi  dans  une 
note  lue  postérieurement  au  10  mai  1847,  niais  dont  je  n'ai  pas 
encore  eu  connaissance. 

P.  116.  Je  suis  arrivé  a  reconnaître  qu'indépendamment  de 
la  molasse  du  Fronsadais  et  du  calcaire  d'eau  douce  de  Duras, 
qui  sont  incontestablement  antérieurs  au  calcaire  grossier  de 
Bordeaux,  il  y  a  dans  l'Amenais  une  autre  molasse  surmontée 
d'un  autre  calcaire  d'eau  douce,  lesquels  sont  postérieurs  au  cal- 
caire grossier  de  Bordeaux,  et  appartiennent  par  suite  au  terrain 
miocène  inférieur  puisqu'ils  sont  le  représentant  de  l'étage  in- 
férieur des  fahluns,  ainsi  que  je  l'indiquerai  dans  une  communi- 
cation ultérieure.  Il  suit  de  là  que  les  calcaires  de  la  Beauce 
ont  leurs  représentants  dans  le  bassin  de  la  Gironde. 

P.  117.  Les  fahluns  ayant  été  divisés  en  deux  ét<  ges  ,  le  su- 
périeur semble  seul  pouvoir  être  considéré  comme  représentant 
ceux  de  la  Touraine  qui  forment  le  terrain  miocène  supérieur. 
Les  calcaires  d'eau  douce  de  Sauçais ,  de  La  Réole  et  d'us 
grand  nombre  d'autres  localités,  qui  les  séparent,  rentrent  dans 
le  terrain  miocène  inférieur  et  sont  les  équivalents  du  calcaire 
de  la  Beauce.  Il  y  a  cependant  dans  le  bassin  de  la  Gironde  des 
calcaires  d'eau  douce  sans  analogues  encore  dans  le  bassin  de 
Paris;  ce  sont  ceux  qui  recouvrent  le  fahlun  le  plus  supérieur 
aux  environs  de  Bazas ,  et  qui ,  en  se  développant  à  PE. ,  vont 
former  les  calcaires  de  l'Armagnac  qui  renferment  le  célèbre  dé- 
pôt ossifère  de  Sansan. 

P.  118.  D'api  es  leur  position  dans  la  partie  centrale  des 
Landes,  les  calcaires  et  molasses  de  la  carrière  située  sur  le 
bord  de  la  Do  use  en  amont  du  pont ,  à  Saint-Justin ,  paraissent 
bien  appartenir  à  l'étage  supérieur  des  fahluns,  ainsi  que  les 
grès  calcaires  de  Mont-de-Marsan.  Les  corps  organisés  fossiles 
sont  ideut  ques  avec  ceux  du  dépôt  de  Mérignac  que  M.  Delbos 
parait  considérer  comme  le  type  des  fahluns  supérieurs.  Le  cal- 
caire de  Saint-Justin  s'éloigne,  comme  on  voit,  autant  qu'il 
est  possible,  du  véritable  calcaire  grossier  éocène  de  Blaye, 
puisqu'il  vient  se  ranger  dans  le  terrain  miocène  supérieur;  sa 
signification  devient  encore  de  moindre  valeur  par  rapport  à 
l'âge  du  terrain  à  Nummulites. 

P.  119.  L'assimilation  que  j'avais  proposée  des  grès  et  lignite* 
de  Saint-Lon  avec  les  molasses  de  l'Agénais  (  la  partie  infe- 
lieure  cocène  ,  bien  entendu)  était  fondée  uniquement  sur  la 
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:e  que  M.  Delbos  avait  assignée  ù  ces  couches  par  rapport 
erra  in  à  Nummulites  (  Bull.  t.  IV,  p.  718).  Son  opinion 
at  change  depuis,  ce  rapprochement  tombe  de  lui-même , 
l  reste  toujours  à  chercher  dans  le  b;  ssin  de  l'Adour  le  re- 
pentant des  couches  qui  existent  dans  le  bassin  de  la  Gi- 
de ,  entre  le  calcaire  grossier  de  Blaye  et  celui  de  Bordeaux. 
'•  120.  Dans  le  tableau  des  Echinides ,  quelques  rectifications 
L  indispensables;  les  Ci  do  ris  sceptrifera  et  Discoidea  ovu- 
1 ,  ont  été  désignés  sous  les  noms  de  C.  sceptrifora  et  D.  ova- 
rt;ona  omis  dans  la  colonne  de  la  craie  blanche  les  deux  -+- 

indiquent  la  présence  dans  cet  étage  des  Conoclypus  Leskei 
Yemiaster  prunella. 

I.  121-  \2Arbacia  alutacea  est  désigné  par  l'épithète  d'adi- 
eu* 

*.  122.  Dans  la  liste  des  Echinides  du  calcaire  de  Saint-Palais, 
a  omis  à  la  suite  de  VEchinopsis  elegans  le  Cœlopleurus 
%ssizii ,  puis  plus  loin  le  Schizaster  vicinalis ,  tous  deux  de 
ritz.  Le  m  ombre  des  espèces  indiquées  comme  se  trouvant  à 
fois  dans  le  terrain  à  Nummulites  de  Biaritz  et  dans  le  cal- 
re  de  Saint*  Palais  ,  de  Cordouan  et  du  rocher  d'Usseau  ,  se 
uve  ainsi  porté  à  six. 

*.  123.  Il  faut  retrancher  de  la  première  liste  le  Cœlopleurus 
zssizii,  pour  le  reporter  dans  le  tableau  suivant,  en  indiquant 
il  se  retrouve  à  Roy  an.  Dans  cette  même  liste  YEupatagus 
s soides,  est  désigné  sous  le  nom  de  Macropneustes  brissoides. 
faut  enfin  ajouter  au  tableau  le  Schizaster  vicinalis  indiqué 
a  fois  h  Biaritz  et  à  Roy  an  ;  ce  qui  porte  à  dix  le  nombre 
.  espèces  de  ce  tableau,  et  à  trente-trois  le  nombre  des  es~ 
res  cTEchinides  indiquées  jusqu'à  présent  dans  le  terrain  à 
tnmulites  des  Pyrénées. 
P.  127.  D'après  ce  que  j'ai  dit  précédemment ,  les  molasses  et 

calcaires  d'eau  douce  les  plus  inférieurs  seraient  seuls»  dans 
gênais,  antérieurs  au  soulèvement  des  Pyrénées.  Le  soulè- 
nent  du  Sancerrois  serait  arrivé  immédiatement  avant  le 
jot  des  fahluns  les  plus  supérieurs;  le  terrain  miocène  infé- 
ur  se  composerait  non  seulement  du  calcaire  :  rossier  de  Saint - 
icaire ,  mais  encore  du  falilun  inférieur  de  Léognan  et  du 
caire  lacustre  de  Sauça ts  qui  occupe  une  grande  place  dans 
igénais. 

P.  128.  Par  suite  des  nombreuses  excursions  que  j'ai  faites 
ns  le  bassin  de  la  Gironde  jusqu'en  juin  18A8,  j'ai  été  amené 
établir  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  divisions  et  a  mo- 
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renées  el  l'Océan,  se  trouve  une  vaste  plaine  triangulaire,  qui 
peut  être  désignée  sous  le  nom  d'Aquitaine,  qu'elle  portait 
autrefois.  Elle  occupe  plus  de  la  dixième  partie  de  la  surface 
de  la  France,  et  se  partage  entre  les  grands  bassins  hydrogra- 
phiques de  la  Gironde  et  de  l'Adour;  elle  est  formée  par  les 
terrains  tertiaires. 

Deux  travaux  d'ensemble  ont  été  donnés  sur  sa  constitution 
géologique ,  l'un  par  M.  Boue,  en  1824;  l'autre  par  M.  Du- 
frénoy,  en  1834*  Des  descriptions  locales,  publiées  depuis,  ont 
fait  connaître  un  grand  nombre  de  détails,  mais  on  n'a  pu. 
jusqu'à  présent,  les  comprendre  dans  la  dernière  classification 
proposée,  parce  qu'ils  établissaient  pour  la  plupart  des  subdi- 
visions dont  l'importance  et  la  généralité  n'étaient  pas  connues. 
Dans  un  tel  état  de  choses,  de  nouvelles  études  générales,  une 
nouvelle  grande  triangulation  géologique ,  si  nous  pouvons 
nous  serv  r  de  cette  expression ,  étaient  devenues  indispen- 
sables. 

Pendant  les  deux  années  qui  viennent  de  s'écouler,  nous  avons 
consacré  près  de  quatre  mois  à  parcourir  dans  toutes  les  direc- 
tions la  partie  de  l'Aquitaine  qui  dépend  du  bassin  de  la  Gironde, 
d'une  part  de  Carcassonne  à  Cordouan ,  et  de  l'autre  de  Gahors 
a  Toulouse ,  et  de  Périgueux  à  Mont-de- Marsan  et  Pau.  En  sui- 
vant pas  à  pas  les  différents  systèmes  de  couches  ,  nous  avons  pu 
acquérir  facilement  la  certitude  que  la  constitution  géologiqot 
de  l'Aquitaine  est  beaucoup  plus  complexe  que  l'on  n'est  disposé 
à  le  croire  généralement.  Arrivé  à  coordonner  d'une  manier* 
simple  et  satisfaisante  les  faits  connus,  et  d'autres  non  encore 
publiés,  nous  croyons  pouvoir  proposer  dès  à  présent  un  estai 
de  classification,  en  attendant  que  le  temps  et  des  explorations 
plus  minutieuses  et  plus  multipliées  nous  permettent  de  nous 
occuper  d'un  travail  général  sur  la  région  entière. 

L'Aquitaine,  à  l'E.  du  méridien  d'Agen,  est  constituée  par  des 
dépôts  exclusivement  d'eau  douce;  des  formations  marines 
existent  presque  seules  dans  la  partie  S.-O. ,  qui  dépend  du 
bassin  de  l'Adour;  la  bande  intermédiaire,  de  l'embouchure  de 
la  Gironde  à  Tarbes,  présente,  au  contraire,  une  série  de  for- 
mations alternativement  marines  et  d'eau  douce.  C'est  dans  cette 
partie  moyenne  que  l'on  doit  chercher  les  divisions  à  établir; 
c'est  à  celles-ci  qu'il  faut  ensuite  essayer  de  rapporter  les  àc- 
pots,  soit  d'eau  douce,  soit  marins,  des  deux  autres  parties. 
Nous  allons  exposer  successivement  les  résultats  auxquels  nous 
ont  .uiienés  nos  recherche*  sur  la  distinction  el  la  superposition 
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[>iers  el  d'Echiuoderuies  communs.  Si  je  ne  fais  aucune  difficulté 
l'admettre  dans  la  craie  tufau  la  craie  grisâtre  micacée,  à  silex 
le  Mortagne ,  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  craie  à  Ananchytes 
le  Talmont,  de  Villagrain  près  de  Bordeaux,  et  de  Tercis 
[jrès  de  Dax.  Je  la  considère  comme  représentant  la  craie  blan- 
:Iie  à  Ananchytes  du  bassin  de  Paris,  et  par  suite,  je  la  crois 
supérieure  à  la  craie  jaune  de  Ton  raine  ,  dans  laquelle  011  n'a 
pas  encore  cité  ce  genre,  qui  est  considéré  par  M.  Agassiz 
:onime  des  plus  caractéristiques  pour  l'étage  de  la  craie.  Quant 
k  la  craie  jaune  supérieure  de  Royan,  de  Monlcndre,  de  Monlolieu 
et  du  Périgord,  je  n'ai  pas  d'opinion  arrêtée  quant  aux  rapports 
qu'elle  pourrait  avoir  avec  celle  de  Maestriclil.  En  un  mot,  je 
me  range  encore  pleinement  à  l'opinion  émise,  en  1843,  par 
M-  d'Archiac  (  Etudes  sur  la  formation  crétacée  ,  première 
partie,  p.  100)  :  «  que  le  premier  étage  ou  le  premier  niveau 
m  des  Rudistcs  et  probablement  aussi  la  partie  supérieure  du 
»  second,  seraient  parallèles  à  la  craie  blanche  du  N.,  malgré 
»  les  différences  essentielles  qu'on  observe  dans  les  caractères 
»  miuéralogiques  aussi  bien  que  dans  les  fossiles  de  ces  deux 
»  dépôts.  »  La  découverte  d'un  seul  individu  ,  de  Y  Ammonites 
Lewesiensis*  au  milieu  du  banc  de  Sphéruliles  dans  les  falaises 
de  Saint-Georges-de-Didône  (  Charente-Inférieure  )  ,  n'a  pu 
jusqu'à  présent  contrebalancer  pour  moi  la  présence  des  Anan- 
chytes* et  l'existence  de  cette  prodigieuse  accumulation  d'Htu- 
tres  (  Ostrea  vesicularis ,  var.  a.)  que  l'on  suit  depuis  l'em- 
bouchure de  la  Gironde  jusqu'au  centre  du  département  de  la 
Dordogne.  Si  des  observations  et  réflexions  ultérieures  me  por- 
tent un  jour  à  adopter  l'opinion  exprimée  en  1846  ,  dans  la 
deuxième  partie  des  Etudes,  p.  137,  je  ne  manquerai  pas  d'en 
faire  promplement  l'aveu. 

Quant  aux  observations  de  M.  Tallavigues,  je  crois  n'avoir 
rien  à  répondre  avant  d'avoir  connaissance  du  travail  qu'il  a  lu 
dans  la  séance  du  18  juin  1847. 

M.  le  Secrétaire  donne  encore  lecture  de  la  notice  suivante  : 

Nouvel  essai  dune  classification  des  terrains  tertiaires 
de  F  Aquitaine  y  par  M.  Victor  Raulin  (I). 

Dans  le  S.-O.  de  la  France,  entre  le  Plateau  central,  les  Pv- 


(1)  Voir  le  Haj/j>ort  jait  à  V  Académie  des  sciences  dans  la  séance 
du  31  juillet  1848. 
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lorsqu'on  remonte  les  vallées  de  la  rive  gauche  ,  cuire  Nérac 
et  Castcl.sarriiiiu.  Dans  plusieurs  localités,  il  renferme  des  po- 
gnons de  silex  <]ui  donnent  des  meulières  aux  environs  de  Ber- 
gerac el  d'Eymet.  Les  fossiles,  assez  rares,  sont  rapportés  aux 
Lymnœa  longiscata  et  Planorbis  rotundatus. 

Le  Calcaire  grossier  de  Sain  t-Maca  ire  repose  indifférem- 
ment ,  soit  sur  la  molasse  du  Fronsadais  ,  soit  sur  le  calcaire  de 
Bourg ,  dont  il  est  difficile  de  le  séparer,  soit  eniiu  sur  le  calcaire 
d'eau  douce  du  Périgord.  Il  renferme  sur  beaucoup  de  poiulsdes 
nodules  de  calcaire  concré lionne.  Il  est  caractérise  par  les  Turbo 
Parhinsoni ,  Dclphinula  scobina ,  etc.  A  sa  base  on  trouve  par 
places  des  argiles  renfermant  en  abondance  YOslrea  crassissima. 
Celle  assise,  qui  passe  à  une  molasse  sur  ses  bords,  est  circons- 
crite par  une  ligne  allant  de  Saint-Àndré-de-Cubjsac  à  Sainte- 
Foy  et  Sainte- Ba/.cillc;  au  S.  de  la  Garonne,  elle  disparait  vite 
sous  les  dépôts  récents  des  Landes. 

Le  Fahlun  de  Léognan  ,  près  de  Bordeaux  ,  repose  sur  le  cal- 
caire grossier  de  Saint-Macaire,  ou  bien  sur  le  calcaire  d'eau  douce 
du  Périgord,  lorsque  le  premier  n'est  pas  développé.  A  TE., 
s'y  rattachent  les  molasses  coauillières  de  LaRéole,  de  Mar- 
mandc,  de  Casteljaloux  el  de  Sos.  —  Au-delà  d'une  ligne  pas- 
sant par  ces  villes,  cette  assise  ne  renferme  plus  de  fossiles  ma- 
rins, elle  est  remplacée  par  la  Molasse  moyenne  de  V  Agé  nais  > 
formée  d'alternances  sableuses  et  argileuses,  qui  se  distinguent 
difiieilement  de  la  molasse  du  Fronsadais  lorsque  le  calcaire 
d'eau  douce  du  Périgord  manque.  Cette  molasse  se  poursuit 
jusque  dans  les  environs  de  Cakors ,  où  elle  est  représentée  par 
des  argiles  vertes. — Dans  la  partie  inférieure  de  ce  système  on 
trouve  par  places  une  couche  de  calcaire  d'eau  douce  ,  dans  la 
molasse  d'eau  douce ,  comme  aux  environs  de  Bergerac  el  «le 
Nérac.  Le  gypse  en  rognons  cristallins  qui  a  été  exploité  aux 
environs  de  La  Plume  et  de  Méziu,  appartient  a  celte  assise. 

Le  Calcaire  d'eau  douce  gris  de  V  Agé  nais  forme  ensuite  un  des 
meilleurs  horizons  géognostiques  de  l'Aquitaine;  il  se  présente 
avec  un  faciès  identique  dans  les  départements  de  la  Gironde, 
de  Lot-et-Garonne,  du  Gers  et  deTarn-et-Garoune;  c'est  le  cal- 
caire cellulaire,  à  parliesconcrétionnées,  de  Sauça  ts,  Sainte-Croix 
du- Mont  (inférieur) ,  La  Réole,  Agen,  Gazaupouy,  Laviwle- 
Lotuagnc  ,  etc.  Il  renferme  en  immense  quan  ité  des  Lynjuces , 
des  Planorbes  el  aussi  des  Hélix.  Eiilre  Agen  el  Caliors,  le 
faciès  change  pourtant;  il  de\ient  blanc,  plus  compacte,  el 
les  fossiles  y  soûl   rares.  A  Casteluau-dc-Gratlecauibe.  un  y 
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exploite  des  meulières.  (Test  sans  doute  à  cette  u^sUe  <jue  se  rap- 
portent les  argiles  ù  roguons  de  calcaire  d'eau  douce  d<*  Plai- 
sance dans  la  plaine  de  l'Adour. 

Le  Falun  de  Basas ,  qui  repose  sur  le  calcaire  gris  à  Sauçais, 
est  bien  distinct  de  celui  de  Léognan.  La  partie  inférieure, 
formée  par  des  argiles  grises  et  vertes ,  présente  à  sa  base  un 
Ht  d'Huîtres  assez  constant,  à  La  Réole,  Aiguillon,  Nérac, 
Sos  ,  etc.  La  partie  supérieure  présente  des  sables  jaunes  ren- 
fermant des  grès  calcaires  et  des  calcaires  grossiers,  comme  aux 
environs  de  Bazas,  de  Sos,  etc. ,  ainsi  qu'aux  environs  de  Plai- 
sance, dans  la  plaine  de  l'Adour.  C'est  dans  les  parties  tout  a 
fait  supérieures  que  se  trouvent  les  couches  à  Os  Créa  undata , 
de  Sainte-Croix-du-Mont ,  Villandraut,  et  les  conglomérats 
à  Huîtres  de  Manciet  et  d'Eauzc  (  Gers  ).  C'est  sans  doute  à  ce 
système  que  se  rapportent  le  calcaire  grossier  de  Saint-Justin 
et  les  grès  calcaires  de  Mon  t-de- Marsan.  —  A  TE.  d'Agen  et  de 
Condom  le  falun  de  Bazas  est  uniquement  formé  d'alternances 
argileuses  et  sableuses  d'eau  douce  sans  fossiles  ;  il  se  montre 
a  cet  état  sur  quelques  points  nu  N.  d'Agen  ,  mais  il  acquiert 
une  importance  très  grande  au  S.  de  la  Garonne  et  de  l'Aveyron; 
c'est  la  Molasse  inférieure  de  V Armagnac  et  de  l'Albigeois  , 
ainsi  que  celle  de  Castelnaudary.  Ces  molasses  ressemblent  beau- 
coup a  celles  de  l'A  gênais  et  du  Fronsadais,  et,  comme  cette 
dernière  au  voisinage  des  montagnes  du  Plateau  central,  elles 
passent  à  des  sables  grossiers  rouges  ayant  la  plus  grande  ana- 
logie avec  ceux  du  Périgord.  A  Grau  1  net,  il  y  a  un  lit  de  cal- 
caire d'eau  douce  dans  les  parties  inférieures.  A  Mansonvillc 
près  d'Auvillars,  on  y  exploite  du  gypse  ;  celui  de  Réaup,  près 
de  Sos,  appartient  sans  doute  à  cette  assise. 

Le  Calcaire  d'eau  douce  jaune  de  l'Armagnac  et  de  l'Albi- 
geois forme  un  nouvel  étage  qu'on  voit  reposer  sur  le  f  ahlun  à  Ba- 
zas, à  Sainte-Croix-du-Mont  (supérieur),  à  Sos.  Dans  les  environs 
d'Auch,  où  il  repose  sur  la  molasse ,  il  acquiert  plus  de  déve- 
loppement et  renferme  le  célèbre  gîte  ossifère  de  Sansan.  Il  est 
caractérisé  par  la  présence  de  nombreux  Hélix.  Dans  les  en- 
virons de  Toulouse  il  manque.;  mais  il  est  très  développé  aux 
environs  d'Albi  ;  il  se  retrouve  n  Sorcae  ,  et  il  faut  sans  .doute 
lui  rapporter  les  calcaires  à  concrétions  de  Castres  et  ceux  de 
Caste Inaudary  qui  renferment  les  fossiles  décrits  par  M.  Marcel 
de  Serres. 

Les  Sables  des  Landes  terminent  la  série  des  terrains  ter- 
tiaire» de  l'Aquitaine;  ces  sables,  qui  présentent,  sur  plusieurs 
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points,  des  grès  ferrugineux  désignés  sous  le  nom  A" a  lias  ,  ren- 
ferment,  près  de  Villandraut,  des  grès  blancs  qui  ,  sous  le 
nom  de  grès  de  Barsac ,  ont  été  employés  au  pavage  dans  la 
Gironde  conjointement  avec  ceux  de  Bergerac*  — A  TE.  de  la 
Gelize,  celte  assise  est  remplacée  par  la  Molasse  supérieure  de 
V Armagnac  et  de  V Albigeois ,  formée  par  des  sables  et  des 
argiles  jaunes  ou  verdâtres  caractérisées  par  la  présence  de  no- 
dules calcaires  renfermant  les  fossiles  décrits  par  M.  Noulet. 
Les  grès  ossifères  de  Sansan  en  constituent  la  couche  la  plus 
inférieure.  Sur  plusieurs  points  il  y  a  des  couches  de  caillons 
et  de  poudingues.  Lorsque  le  calcaire  d'eau  douce  de  l'Arma- 
gnac vient  à  manquer,  celle  molasse  se  confond  avec  la  molasse 
inférieure.  Dans  les  environs  d'Auch,  au  N.  d'Albi,  à  Avignonet, 
elle  renferme  des  couches  calcaires  qui  se  séparent  bien  dif- 
ficilement de  celui  de  VArmagnac  dont  elles  ont  tous  les  ca- 
ractères. 

Les  Dépôts  caillouteux  de  V  Entre-deux-Mers ,  à  l'E.  de 
Bordeaux ,  ont  été  rapportés  aux  sables  des  Landes  ,  mais 
nous  sommes  plus  disposé  à  les  considérer  comme  la  partie  la 
plus  ancienne  du  diluvium. 

Tel  est  l'ensemble  des  assises  dont  nous  avons  reconnu  l'exis- 
tence dans  le  bassin  hydrographique  de  la  Gironde.  Dans  le 
bassin  de  P  A  do  tir,  que  nous  n'avons  pas  visité,  il  n'y  a  que  des 
dépôts  marins  ou  sans  fossiles.  D'après  les  descriptions  les  plu* 
récentes ,  les  sables  des  Landes  et  les  fa  h  l  uns  de  Bazas  et  de 
Léognan  s'y  trouveraient;  le  calcaire  grossier  de  Sain t- Macaire 
aurait  son  analogue  dans  les  fahluns  bleus.  Quant  aux  autre* 
dépôts  marins  plus  inférieurs,  nous  sommes  disposé  à  croire 
qu'on  doit  en  chercher  les  représentants  dans  les  couches  qui 
se  trouvent  en  ire  le  fahlun  bleu  et  la  craie,  couches  dont  la  plus 
grande  partie  n  été  décrite  sous  le  nom  de  terrain  à  Num- 
mulites, 

2°  Mode  dejormation  du  bassin,  —  L'Aquitaine  est  consti- 
tuée dans  ses  parties  orientale  et  N.-E.  par  des  dépots  exclu- 
sivement d'eau  douce;  plusieurs  d'entre  eux  se  transforment 
dans  la  bande  moyenne  en  dépôts  marins  ,  et  ceux-ci  finissent 
par  rester  seuls  au  S.-O.  dans  le  bassin  de  l'Adour.  Par  suite 
de  ces  faits,  pour  nous  incontestables,  nous  n'hésitons  pas  à 
considérer  cette  région  comme  un  ancien  estuaire ,  offrant 
un  des  plus  beaux  exemples  à  l'appui  de  la  théorie  des  affluents 
de  M.  Constant  Prévost.  Nous  adoptons  ainsi  s:ins  restriction 
l'application  de  cette  théorie  >  faite  par  M.  Drouot  en  18M* 
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ativement  à  une  partie  des  assises  du  bassin  ,  dans  un  de  ses 
rmenls,  celui  qui  est  compris  entre  la  Dordogne  et  lu  Ga- 
one  et  le  Lot,  et  par  M.  Constant-Prévost  lui-même  en  18&6* 
ur  tout  le  bassin  sous- pyrénéen  en  général  et  plus  particu- 
reinent  pour  les  assises  supérieures  de  l'Armagnac.  Nous  ap- 
q  uons  la  théorie  des  affluents  a  l'ensemble  des  dépots  de 
quitaine  ,  et  nous  allons  jusqu'à  admettre  que  dans  la  Sain- 
îge,  l'Angoumois  et  le  Périgord  ,  les  parties  les  plus  infé- 
fures  de  la  molasse  du  Fronsadais  sont  un  équivalent  d'eau 
uce  du  calcaire  grossier  du  Médoc  et  des  sables  de  Roy  an. 
Dans  cet  estuaire,  les  dépôts  marins,  pendant  la  succession 
s  temps,  gagnaient  continuellement  en  étendue,  et  les  for- 
itions  exclusivement  d'eau  douce  étaient  refoulées  de  plus  en 
us  à  l'E.,  vers  le  fond  du  bassin.  C'est  là  un  fait  facile  à  con- 
ter en  remontant  la  Gironde  et  la  Garonne;  en  effet,  tandis 
e  les  sables  de  Roy  an  sont  limités  à  l'embouchure  de  la 
ronde,  et  que  le  calcaire  grossier  du  Médoc  ne  dépasse  guère 
aye,  le  calcaire  de  Bourg  s'avance  au-delà  de  Bordeaux,  le 
Icaire  de  Saint-Macairc  au-delà  de  La  Réole,  et  le  fahlun  de 
ognan  jusqu'à Marmande;  le  fahlun  de Bazas  enfin  atteint  Agen« 
îe  seule  exception,  en  apparence  au  moins,  est  fournie  par 
dernier  dépôt,  le  sable  des  Landes,  sur  le  mode  de  forma- 
\\  duquel  on  n'a  pas  de  données  positives,  puisqu'on  n'y  a  pas 
core  rencontré  de  fossiles. 

Un  autre  fait  s'accomplissait  en  même  temps  dans  cet  es- 
aire  ;  les  nappes  d'eau  successives  se  déplaçaient  graduellement 

N.-N.-E.  au  S.-S.-O.,  et  s'éloignaient  du  Plateau  central.  En 
!et,  tandis  que  les  sables  du  Périgord  étaient  venus  atteindre 
pied  des  montagnes,  le  calcaire  du  Périgord,  la  molasse  et  le 
Icaire  gris  de  PAgénais  ne  s'avançaient  plus  qu'à  moitié  de  la 
s  ta  n  ce  qui  sépare  le  Plateau  central  de  l'emplacement  actuel 

la  vallée  de  la  Garonne,  de  Montauban  h  son  embouchure; 
c'est  à  peine  si  plus  tard  les  trois  derniers  dépôts  dépassèrent 
tte  même  vallée  sur  quelques  points. 

3°  Répartition  des  assises  dans  les  étages  tertiaires.  — 
>us  les  bassins  tertiaires  ne  sont  pas  construits  sur  le  même 
an,  et  l'Aquitaine  en  particulier  est  loin  de  posséder  dans 
acune  de  ses  assises  l'uniformité  et  la  régularité  qui  sont  un 
s  principaux  caractères  de  celles  du  bassiu  de  Paris.  Dans  la 
rtie  orientale,  les  dépôts  d'eau  douce,  dont  les  matériaux 
t  une  origine  commune  el  ont  été  déposés  dans  les  mêmes 
-cous tances,  se  lient  les  uns  aux  autres  d'une  manière  très 
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intime  ;  el  lorsque  les  calcaires  viennent  à  prédominer,  ou  bien 
lorsqu'ils  disparaissent,  toute  distinction  devient  extrêmement 
difficile  ,  surtout  dans  le  dernier  cas,  par  suite  de  l'absence  ha- 
bituelle des  corps  organisés  dans  les  roches  argileuses  el  sa- 
bleuses. Dans  le  bassin  de  l'Adour,  il  doit  être  plus  facile  d'éta- 
blir des  divisions,  puisque  les  débris  des  animaux  marins  sont 
abondants  dans  toute  la  série,  et  fournissent  des  points  de  re- 
père avec  les  autres  bassins  tertiaires.  Dons  la  bande  moyenne, 
les  grandes  alternances  marines  et  d'eau  douce  peuvent  être  d'un 
grand  secours  pour  établir  des  coupures  ;  pourtant  ce  n'est 
qu'avec  une  grande  réserve  que  nous  proposons  la  répartition 
suivante  des  assises  entre  les  différents  étages  des  terrains  ter- 
tiaires. Nous  ne  l'aurions  même  pas  tentée  si  nous  n'avions 
aperçu  dans  la  succession  des  formations  marines  et  d'eau  douce 
une  analogie  avec  le  bassin  de  Paris,  qui  est  peut-être  plus  sé- 
duisante que  réelle  (1). 


SAUuvions. 
Diluvium  (depuis  caillouteux 
des  plateaux. 


TERRAIlf  PLIOCÈNE. .  .  .    Sable  des  Landes.  —  Molasse 

supérieure  de  l'Armagnac 
el  de  l'Albigeois. 


Système  des-Jllpes  principales. 


Système  des  Alpes  occidentales. 


i  Calcaire   d'tau  douce  jaune 
de  l'Armagnac  el  de  l'Ai- 
TlRRAllf  MIOCÈ9E  SUFÉ- J      bigeoit. 

RIEUR \  Fahlun  de  Basas.  —  Molasse 

inférieure  de    l'Armaguac 
el  do  l'Albigeois. 


Système  du  Sancerrois. 


Calcaire  d'eau  douce  gris  de 
l'Agénais. 

Tirraik  miocène  infé-I  F:,Ihl,ul  de  L*>*™"-  -Mo- 

'      la* se   moyenne  de    "Age- 

nais. 


RIEUR. 


Calraire  grossier  de    Suint- 
Macaire. 


Système  des  Pyrénées. 


Calcaire  dVaa  douce  blanc 
du  Périgord. 

Molasse  du  Frontaduis.  —  Sa- 
TERRAIN  ÉOCÈNE {  blés  du  Périgord.  —  Cal- 
caire grossier  de  Bonre. 

Calcaire  grossier  du  Méduc. 

Sables  de  Royao. 


Te.ia,*  cktacé.  .  .  .  {gSîïï-EïîffiiiU 


Système  du  Mont-rUo. 


(4)  Le  tableau  suivant  diffère  un  peu  de  celui  qui  a  été  présentée 
l'Académie  des  sciences;  il  est  mis  en  rapport  avec  celui  qui  est  inséré 
dans  le  Bulletin,  p.  428. 
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M.  Boubée  fait  remarquer  que  le  calcaire  d'eau  douce  de 
l'Agénais,  qu'on  observe  à  Gahors  ,  Alby,  Carcassonne,  Àgen, 
dans  le  Gers  et  dans  une  grande  partie  des  Landes  ,  forme  un 
horizon  déterminé,  un  vaste  bassin.  Entre  tous  ces  points  on 
ne  voit  pas  un  atome  de  calcaire  d'eau  douce,  mais  un  terrain 
que  M.  Raulin  n'a  pas  classé.  Ce  dépôt  a  été  appelé,  depuis 
quinze  ans ,  post-diluvium  toulousain  par  M.  Boubée. 

Partout  le  calcaire  d'eau  douce  de  l'Agénais  forme  les  con- 
tours d'un  vaste  bassin ,  dans  lequel  est  topographiquement 
enfoncé  le  diluvium  post-toulousain.  Ce  bassin  n'est,  pour 
M.  Boubée,  qu'un  grand  lac  creusé,  dans  ce  pays  de  plaines, 
postérieurement  à  la  formation  du  calcaire  compacte  d'eau 
douce. 

Le  post-diluvium  toulousain  est  contemporain  des  sables 
des  Landes. 

M.  Le  Blanc  donne  lecture  de  la  notice  suivante  : 

Analyse  de  plusieurs  mémoires  de  M.  Seigney,  publiés  dans  la 
Bévue  industrielle  du  docteur  Quesneville ,  tome  IV,  pages 
234,  299,  et  tome  f,  page  280-,  par  M.  Le  Blanc. 

1°  On  sait  que  M.  Cordier  avait  fixé  l'accroissement  de  la  cha- 
leur du  globe  à  1°  centigrade  pour  25  mètres;  ses  résultats 
mieux  combinés,  c'estr  à-dire  en  prenant  des  observations  si- 
multanées en  plusieurs  points  d'un  puits,  donneraient  1°  pour 
26m,40;  mais  depuis  la  publication  du  Mémoire  de  M.  Cordier, 
les  observations  de  température ,  faites  dans  les  puits  artésiens, 
ont  paru  donner  1°  pour  30  mètres  ;  en  outre  l'accroissement 
n'a  pas  été  uniforme  :  la  marche  du  réchauffement  a  paru  se  ra- 
lentir à  mesure  qu'on  pénétrait  plus  avant  dans  le  sol.  On  a 
été  conduit  à  rechercher  s'il  n'y  avait  pas  quelque  cause  d'ano- 
malie dans  l'observation  des  phénomènes. 

2°  Considérant  que  la  croûte  terrestre  est  loin  d'être  une 
couche  homogène  solide ,  comme  le  suppose  la  théorie  de  Four- 
nier,  qu'elle  peut  plutôt  être  assimilée,  dans  un  grand  nombre 
de  cas  ,  à  une  matière  poreuse ,  dans  laquelle  l'eau  ou  l'air  cir- 
culeraient sans  cesse ,  on  s'est  posé  le  problème  élémentaire 
suivant  : 

Si  on  considère  un  tube  vertical  plein  d'un  fluide ,  et  "qu'on 
chauffe  ce  tube  d'une  manière  croissante  de  haut  en  bas,  quels 
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îtties  observerait  ( 


n  question  Ainsi  posé*  ,  on  voit 
sur-lc— champ  qu'il  peut  su  présenter  trois  cas,  selon  le  degré 
d'écliaufïemenl.  Dans  le  premier  eus  ,  réchauffement  sera  asseï 
faible  pour  que  la  densité  des  couches  de  fluide  aille  en  nugme» 
tant,  en  descendant,  cl  le  fluide  restera  en  repos;  dans  le  troi- 
sième cas,  il  sera  assez  fort  pour  que  la  densité  aille  en 
diminuant ,  et  Le  liquide  sera  en  mouvement  ;  dans  le  second, 
intermédiaire  eulre  les  deux  autres,  l'accroissement  de  den- 
sité produit  par  la  pression  sera  exactement  balancé  par  la 
diminution  produite  par  la  chaleur,  et  le  fluide  sera  en  repu 
et  en  équilibre  instable  ,  sa  température  sera  la  même  que 
celle  de  la  paroi  du  tube.  * 

I"  Si  l' accroissement  de  température  n'est  que  da  très  peu 
supérieur  à  celui  qui  convient  au  deuxième  cas,  il  se  ma- 
nifestera des  mouvements  dans  le  fluide  ,  et  ils  tendront  à  ra- 
mener les  choses  à  un  état  très  voisin  de  celui  où  elles  sont  dans 
le  second  cas.  Ou  voit  donc  que  c'est  le  second  cas  qui  doit  fïier 
pari  icu  lié  renient  l'attention,  el  il  présente  l'avantage  qu'un 
peut  en  calculer  exactement  les  conditions. 

6*  En  effet,  comme  on  connaît  les  lois  de  la  dilatation  de  l'air 
et  de  l'eau  par  la  chaleur  cl  par  la  pression  ,  il  est  facile  de 
poser  les  équations  relatives  à  l'équilibre  de  ces  detut  fluides. 

5*  On  trouve  alors  pour  l'air  que  le  nombre  de  mètres  que 
devrait  avoir  une  colonne  d'air  susceptible  par  la  pression  de 
contrebalancer  la  dilatation  pour  un  degré  centigrade  est  de 
28-,80. 

Cette  quantité  est  indépendante  de  la  chaleur  et  de  la  pres- 
sion initiales  à  la  surface. 

6*  En  faisant  les  mêmes  recherches  par  rapport  à  l'eau,  oa 
trouve  la  table  suivante  entre  les  accroissement*  de  tempe  râ- 
;  et  les  accroissements  de   longueur   des  colonnes  liquides 
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la  température  de  14°  la  longueur  de  la  colonne  est  sensible- 
ment la  même  pour  l'air  et  pour  l'eau  ;  se  rappelant  ensuite 
l'observation    du    Ç  S ,    on    en    conclura    qu'il     eal      probable 
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ijue  l'accroissement  de  température  de  la  croûte  terrestre  est 
plus  grand  que  1°  pour  28ni,8 ,  et  que  dans  lu  plupart  des  me- 
sures prises  pour  déterminer  l'accroissement  de  température  de 
la  terre,  les  résultats  qu'on  a  obtenus  sont  plutôt  relatifs  à  ces 
lois  de  l'équilibre  de  l'air  ou  de  l'eau  dans  un  tube  qu'à  l'ac- 
croissement réel  de  la  température  de  la  terre  ;  du  moins 
que  ce  sont  des  espèces  de  moyennes  entre  ces  accroissements 
et  l'accroissement  relatif  à  l'équilibre  de  l'eau  ou  de  l'air,  l'air 
et  l'eau  circulant  plus  ou  moins  bien  dans  la  plupart  des  cou- 
ches terrestres.  On  se  confirmera  dans  ces  idées  si  on  remar- 
que encore  que  les  observations  de  M.  Cordier  donnent  1°  pour 
26  mètres,  et  celles  de  M.  Walferdin  au  puits  de  Grenelle  1° 
pour  26œ,6  à  248  mètres,  et  1°  pour  32  mètres  à  505  mètres; 
enfin  que  dans  les  milieux  où  l'eau  et  l'air  circulent  difficilement 
comme  la  glace  et  l'argile,  on  a  trouvé  des  accroissements  qui 
vont  jusqu'à  1°  pour  11  à  1$  mètres.  En  Russie,  dans  la  glace  , 
on  a  trouvé  1°  pour  11  mètres  ,  en  Toscane,  dans  l'argile, 
!•  pour  13  mètres. 

Il  pourrait  donc  se  faire  que  l'épaisseur  de  la  croûte  solide 
du  globe  fût  encore  plus  faible  qu'on  ne  le  croit  généralement. 
Nous  avons  déjà  fait  remarquer  autrefois  qu'il  semblait  qu'on 
devait  tirer  uue  conséquence  semblable  de  considérations  pure- 
ment géologiques ,  c'est-à-dire  de  la  forme  des  montagnes  ou 
pli*  de  la  croûte  terrestre. 

M.  Constant  Prévost  ne  conteste  en  aucune  manière  l'im- 
portance et  l'exactitude  des  remarques  faites  par  M.  Le  Blanc, 
pour  les  cas  où  Ton  mesure  l'accroissement  de  la  température 
terrestre  en  ocrant  dans  des  puits  remplis  d'eau  ou  d'air,  mais 
il  ne  voit  pas  pourquoi,  en  thèse  générale,  le  fait  plusieurs 
fois  signalé,  et  notamment  par  M.  Fox,  dans  les  mines  de 
Gornouailles,  d'un  accroissement  de  température  moins  rapide 
à  mesure  que  Von  pénètre  plus  profondément  dans  le  sol  y  serait 
absolument  contraire  à  la  théorie  de  la  fluidité  originaire  du 
sphéroïde  terrestre. 

En  effet,  que  l'on  attribue  la  chaleur  propre  du  globe  à  l'ef- 
fet de  la  condensation  plus  ou  moins  subite  des  matières  dont 
sa  masse  centrale  est  formée ,  ou  bien  que  l'on  suppose ,  comme 
le  voulait  Poisson ,  que  la  température  de  la  terre  s'est  élevée 
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en  traversant  précédemment  une  partie  de  l'espace  plus  échauf- 
fée que  celle  dans  laquelle  elle  se  meut,  et  se  refroidit  main- 
tenant  ,  on  doit  admettre,  qu'à  un  instant  donné,  tous  les 

points  du  sphéroïde  ont  été  à  une  température  égale ,  comme 
cela  serait  évidemment  pour  un  boulet  de  fer  rougi  dans  un 
four  et  que  Ton  porterait  subitement  dans  l'air  ;  ce  boulet  ne 
commcncera-t-il  pas  à  se  refroidir  par  sa  surface  ?  le  refroidis- 
sement ne  se  propagera-t-il  pas  graduellement  vers  le  centre, 
et  certainement  de  moins  en  moins  rapidement,  de  telle  sorte 
que  déjà  la  croûte  extérieure  pourra  être  en  équilibre  avec  k 
chaleur  de  l'air  environnant,  et  qu'à  partir  de  la  dixième 
partie  au  moins  du  rayon  de  la  sphère  la  température  sera  b 
même  jusqu'au  centre. 

Pour  que  ce  résultat  soit  admis  il  faut,  il  est  vrai,  supposer 
que  la  matière  du  boulet  ne  serait  pas  fluide  ,  mais  qu'elle  au- 
rait une  consistance  telle  que  les  molécules  ne  pussent  pas  se 
déplacer  isolément  pour  gagner  les  parties  centrales  à  mesure 
qu  elles  se  refroidiraient  par  leur  contact  avec  Pair ,  car  dans  le 
cas  contraire,  c'est-à-dire  de  la  fluidité ,  les  parties  centrales  do 
boulet  seraient  les  premières  refroidies  -,  aussi  est-ce  là  une  de» 
objections  les  plus  fortes  qui  aient  été  faites  contre  la  théorie  de 
la  fluidité  originaire  et  actuelle  du  noyau  terrestre. 

Dans  l'hypothèse  de  l'incandescence  primitive  et  actuelle  de 
la  terre ,  les  géologues  raisonnent  trop  souvent  comme  si  au 
centre  de  la  sphère  existait  un  foyer  dégageant  incessamment 
du  calorique  qui  se  propagerait  régulièrement  du  dedans  au 
dehors;  ils  appliquent  trop  rigoureusement  à  la  terre  les  lois 
mathématiques  de  la  propagation  de  la  chaleur  dans  un  corps 
sphérique  homogène. 

Il  faut  considérer  que  c'est  réellement  \eJroid  qui  s'est  pro- 
pagé et  qui  se  propage  encore  du  de/iors  au  dedans  dans  un 
corps  d'abord  uniformément  échauffé. 

Les  observations  thermométriques  faites  dans  les  mines, 
dans  les  puits  artésiens,  les  eaux  thermales,  ne  peuvent  pas 
donner  une  idée  de  la  température  originaire  ni  actuelle  de  la 
masse  centrale;  on  peut  bien  admettre,  d'après  les  faits  obser- 
vés ,  qu'à  3,000  mètres  de  profondeur  la  température  peut  ftre 
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celle  de  100°  ou  de  IVau  bouillante,  sans  pour  cela  en  con- 
clure qu'à  6,000,000  de  mètres  la  chaleur  centrale  soit  de 
200,000°.  \ 

On  peut  plutôt  supposer  qu'à  partir  de  15  ou  20  lieues, 
plus  ou  moins,  de  la  surface  du  sol,  la  température  est  déjà 
presque  uniforme  jusqu'au  centre. 

Les  matières  qui  s'écoulent  par  les  bouches  volcaniques  peu- 
vent jusqu'à  un  certain  point  nous  donner  une  idée  de  la  con- 
sistance de  la  masse  planétaire  et  de  son  état  thermométrique 
actuel. 

M.  Constant  Prévost  cite  à  l'appui  de  ces  idées ,  que  depuis 
plus  de  vingt  ans  il  a  développées  dans  ses  cours,  le  phénomène 
que  présentent  les  laves-,  en  1832,  il  a  vu  dans  le  cratère  du 
Vésuve  une  coulée,  de  1  mètre  environ  d'épaisseur,  dont  la 
surface,  déjà  noire  et  solide ,  était  assez  refroidie  pour  qu'il  fût 
possible  d'y  tenir  sa  main,  tandis  qu'à  partir  de  20  centimètres 
de  profondeur  la  même  lave  était  encore  incandescente  et  telle- 
ment chaude ,  qu'un  papier  s'enflammait  à  son  contact  -,  certes 
l'accroissement  delà  température  dans  la  portion  noire  solidifiée 
se  faisait  beaucoup  plus  rapidement  que  dans  le  restant  de  la 
masse  encore  rouge  et  pâteuse. 

II  serait  important  pour  la  solution  de  ces  questions  géné- 
rales de  déterminer  par  l'expérience  les  lois  de  la  propagation 
du  refroidissement  dans  une  masse  sphérique  uniformément 
échauffée  d'abord ,  et  placée  ensuite  dans  un  milieu  plus  froid. 

Si  aux  considérations  précédentes  on  ajoute  la  remarquo 
qu'à  une  certaine  température,  mais  sous  des  pressions  diffé- 
rentes ,  les  mômes  matières  peuvent  être  solides ,  fluides  ou 
gazeuses,  on  concevra  que  la  masse  planétaire  centrale  peut 
être  solidifiée  depuis  longtemps ,  tandis  que  les  couches  immé- 
diatement inférieures  au  sol  de  remblai  seraient  encore  pA- 
teuses  ou  fluides.  On  peut  répondre  ainsi  en  partie  aux  objec- 
tions diverses  faites  par  les  physiciens  et  les  géomètres  contre 
la  théorie  de  la  chaleur  centrale ,  se  rendre  compte  des  ano- 
malies que  semble  présenter  l'accroissement  proportionnelle- 
ment moindre  de  la  température  dans  les  profondeurs ,  et  con- 
tinuer à  expliquer  les  phénomènes  plutoniques  de  toutes  les 
époques,  les  ondulations  et  dislocations  incessantes  du  sol,  et 
Soc.  géol. ,  2e  série,  tome  V.  29 
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enfin  la  forme  du  sphéroïde  terrestre  ainsi  que  celle  des  autres 
planètes  par  l'hypothèse  de  la  condensation  successive  des 
matières  cosmiques. 

M.  Bayle  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Dans  son  importante  publication  sur  la  paléontologie  fran- 
çaise ,  M.  d'Orbigny  a  donné  le  nom  de  Caljrpso  à  une  Ammo- 
nite comprimée 9  à  tours  de  spire  très  embrassants,  sans  carène, 
ornée  sur  chaque  tour  de  sillons  (  3 ,  U  ou  S  )  plus  ou  moins 
larges  et  flexueux  ,  coudés  quelquefois,  puis  il  ajoute: 

«  Gette  espèce ,  pourvue,  comme  VA.  tatricus  9  de  sillons 
*  transverses  ,  s'en  distingue  néanmoins  quand  on  l'examine 
»  avec  attention. 

n  En  effet,  elle  est  pourvue  d'un  test  lisse  et  non  strié,  et 
»  celui-ci  accuse  toujours  les  sillons  qui  sont  entièrement  ca- 
»  chés  sous  le  test  chez  le  tatricus. 

»  Du  reste  ,  cette  dernière  espèce  ne  se  rencontre  que  dans  le 
»  terrain  oxfordien.  »  (D'Orb.,  Pal,  franc.,  terr.  jurass. ,  1. 1. 
p.  3&3,pl.U0,  lig.  1,  2,3.) 

L'auteur  indique  que  cette  espèce  se  trouve  dans  le  lias  su- 
périeur h  Milhau  (Aveyron) ,  Beaumont  près  de  Digne  (  Basses- 
Alpes  ),  Fessac  (Gard) ,  Lncanaud-Anduze  (Gard),  et  à  Erha, 
près  de  Como  (  Italie  ). 

Ainsi,  VA.  Calypso,  pour  M.  d'Qrbiguy,  ne  se  distingue 
d'avec  VA.  tatricus  que  parce  que  la  première  espèce  a  le  test 
lisse  et  qu'elle  se  trouve  dans  le  lias  supérieur,  tandis  que  le 
test  de  la  seconde  est  strié  et  que  son  gisement  est  l'oxford* 
clay. 

Ayant  eu  l'occasion  d'examiner  dans  la  collection  de  M.  de 
Roissy,  au  Muséum,  et  dans  celle  que  M.  Puzos  a  si  libérale- 
ment donnée  a  l'Ecole  nationale  des  mines ,  un  nombre  très 
considérable  à* Ammonites  Caljrpso,  provenant  des  gisements 
de  Mende  et  de  Beaumont  près  de  Digne,  je  n'ai  pas  tardé  à 
trouver  plusieurs  exemplaires  ayant  conservé  leur  test;  ce  lest 
n'est  pas  lisse ,  mais  au  contraire ,  orné  en  travers  de  stries 
rayonnantes,  et  il  cache  d'une  manière  complète  les  sillons 
profonds  qu'on  observe  sur  le  moule.  Comparant  ensuite  ces 
individus  avec  des  A.  tatricus  de  Chaudon  ,  il  m'a  été  impos- 
sible de  découvrir  la  plus  légère  différence  dans  les  contours 
de  leurs  cloisons;  les  lobes  et  les  selles  sont  identiques  jusque 
dans  leurs  plus  petits  détails. 
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lu  conclure  de  ce  minutieux  examen  que  les  si .  Calypso, 
,  el  talricus,  Pusch,  ne  constituent  qu'une  seule  et 
espèce.  Le  nom  de  Caljrpso  doit  donc  être  rayé  des 
ues. 

e  gisement  de  ce  fossile  on  peut  faire  des  remarques  in- 
ites,  et  j'entrerai  dans  quelques  détails  à  ce  sujet, 
rouve  à  Milhau  (  Aveyron  ) ,  et  a  Mende  (  Lozère  ),  Y  Ain» 
s  tôt  rie  us  ,  Pusch  ,  avec  les  Ammonites  bifrons,  Brug. , 
motus  »  Brug.  ,  discoides ,  Zieten. ,  dans  des  marnes 
want  au  lias  supérieur. 

;aumont*  près  de  Digne  (  Basses- Alpes  )9  X Ammonites 
s  se  trouve  dans  les  mêmes  couches  avec  ies  Ammonites 
ùartii ,  Sow.,  Humphriesianus  >  Sow.,  Biagdeni9  Sow., 
ihyllus,  Sow. ,  et  ces  couches  doivent  être  rapportées  à 
e  inférieure* 

rba ,  près  du  lac  de  Corne  ,  VA.  ta  trie  us  accompagne 
sbratula  diphya  dans  les  couches  de  calcaire  ronge, 
tréseuteut  i'oxford-clay. 

audo«  (  Basses-Alpes  )  VA.  tatricus  appartient  a  deux 
de  calcaire  marneux  et  noirs.  Dans  le  premier,  cette 
est  accompagnée  des  Ammonites  Parkinsom  >  Sow.  , 
iro,  Blainv.  (GaranliauHS,  d'Orb.),  Martinsii9  d'Orb., 
iatus, Sow. ,  truellei,  d'Orb. ,  Humphriesianus ,Sow.. 
,  d'Orb. ,  Braikenridgii ,  Sow.;  et  dans  le  second  elle 
ve  avec  les  Ammonites  tripartitus  (  Raspail  ) ,  viator, 

remier  gisement  représente  l'oolithe  inférieure  et  le  m* 

Dxford-clay. 

'foquand ,  qui  a  si  bien  étudié  la  géologie  du  midi  de  la 

,  est  d'accord  avec  nous  sur  la  distribution  de  toutes  ces 

,  dans  les  différents  étages  dont  nous  venons  de  parler» 

i  donc  une  espèce  qui  existe  incontestablement  à  la  fois 

s  étages  moyen  et  inférieur  des  formations  jurassiques. 

Test  pas  a   Chaudou  seulement  que  cette  espèce  a  été 

;  dans  deux  étages  de  l'oolithe. 

a  rencontre ,  en  effet,  dans  l'argile  de  Dives  (Calvados) 

s  l'oolithe    inférieure  ferrugineuse  des  Mou  tiers  et  de 

y igor  (Calvados),  deux  gisements  dont  l'âge  n'est  contesté 

mu  géologue. 

itérai  encore   une   seconde   espèce   d'Ammonite  qui  se 

dans  deux  étages  de  l'oolithe  ,  VA*  heterophyllus ,  Sow. 
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Cette  espèce,  on  effet,  abonde  clans  le  lins  supérieur  de  Saml- 
Jnlien-de-Cray  (  Saône-et-Loire ) ,  de  Thon are  (  Deux-Sèvres  ) . 
deSemur  (Cole-d'Or),  de  F  ressac  (Gard),  de  Mende  (Lozèn  •), 
de  Bcaumont  près  de  Digue  ,  el  de  Chaudoii  (  Basses-Alpes  ) .  de 
Wliilby  (  Yorkshire  );  puis  on  la  rencontre  dans  l'oolithe  inf»-- 
rieure  ferrugineuse  des  Mouliers  et  de  Saint-Vigor  (Calvados), 
et  dans  les  couches  oxfordiennes  de  Rians,  de  Saint-Marc 
près  d'Aix  (Bouches-du-Rhone  ),  de  Chaudoii  (  Basses-Alj»f's). 

Il  est  donc  établi  que  VA.  heterophyllus ,  Sow.  ,  qu'on  ren- 
contre habituellement  à  la  base  de  l'étage  oolithicjue  inférieur 
dar.s  toute  la  France  et  l'Angleterre,  se  trouve  aussi  dans 
Foxford-clay  de  quelques  localités  particulières,  et  que  VA, 
tatriewt  >  Pusch ,  existe  a  la  fois  dans  les  couches  inférieures 
et  dans  les  couches  moyennes  de  l'oolithe. 

Que  devient,  devant  ces  faits,  qui  ne  sont  pas  les  seuls  que 
nous  pourrions  citer,  une  théorie  trop  répandue  aujourd'hui, 
dans  laquelle  on  cherche  à  démontrer  que  chaque  formation 
doit  présenter  un  renouvellement  complet  des  êtres  vivants? 

Etablie  à  priori ,  avant  une  étude  approfondie  des  faits ,  cette 
théorie  reçoit  et  recevra  chaque  jour  de  nouvelles  atteintes, 
car  les  choses  ne  se  sont  pas  passées  comme  le  pensent  les  pa- 
léontologistes de  l'école  dont  nous  venofts  de  parler. 

Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances ,  en  effet ,  si  on 
observe  pour  un  horizon  géologique  d'une  certaine  étendue  la 
faune  d'un  étage  particulier  des  formations  sédimentaires ,  on 
trouve  que  cette  faune  peut  se  diviser  en  trois  lots  d'inégales 
proportions  ;  le  plus  grand  nombre  des  espèces  sont  particu- 
lières ,  propres  à  cet  étage,  et  parmi  celles  qui  restent,  les  unes 
se  retrouvent  dans  l'étage  précédent ,  et  les  dernières  dans 
celui  qui  suit;  un  cas  plus  rare  est  le  cas  où  quelques  espèces 
ont  traversé  les  trois  étages  a  la  fois. 

Il  y  a  plus,  ce  même  étage  présentera  des  faunes  locales  très 
distinctes  quand  on  comparera  entre  elles  les  espèces  de  deux 
points  géographiquement  très  éloignés. 

Les  importants  travaux  de  MM.  de  Verneuil ,  d'Arcbiac,  de 
Koninck,  ont  mis  ces  faits  hors  de  doute  pour  les  terrains 
paléozoïques ,  et  si  les  mêmes  conclusions  n'ont  pas  été  dé- 
duites de  l'étude  des  faunes  dos  formations  secondaires,  c'est 
que  les  faunes  de  ces  terrains  sont  encore  trop  imparfaitement 
connues,  et  que  la.  théorie  a  eu,  dans  une  foide  de  ca<,  trop 
d'influence  sur  l'appréciation  réelle  des  faits. 
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Beau  mont  lit,  au  nom  de  l'auteur,  le  Mémoire 


les  rapports  qui  existent  entre  la  configuration 
mnts  et  la  direction  des  chaînes  de  montagnes , 
sis. 

fs  grandes  dislocations  de  la  partie  solide  du  globe 
<riiui  Tune  des  branches  les  plus  importantes  de  la 
«  qui  peut-être  servira  un  jour  de  base  à  toutes 
n  rattachant  à  un  petit  nombre  de  causes  l'en-» 
us  les  faits  géologiques,  et  les  faisant  ainsi  rentrer 
âne  de  l'astronomie  physique.  Depuis  une  vingtaine 

les  observations  ont  été  plus  particulièrement  di- 
côté,   de  nombreuses  données  ont  été  recueillies 

ces  fractures  qui  correspondent  aux  chaînes  de 
sur  leur  âge  et  sur  les  roches  pyrogènes,  dont 
iemblc  liée  à  leur  origine.  D'une  autre  part,  des 
>nl  sillonné  les  mers  dans  tous  les  sens,  relevé  un 
re  de  côles  et  déterminé  avec  une  grande  précision 
is  divers  continents;  nous  avons  donc  pensé  que  le 
it  venu  de  rai  tacher  Tune  à  l'autre  ces  diverses 
:herchant  les  rapports  qui  peuvent  exister  entre  la 
rres  émergées  et  la  direction  des  chaînes  de  mon- 
rapports  avaient  été  déjà  signalés  par  M.  Elie  de 
uns  son  mémoire  Sur  quelques  unes  des  révolu— 
he,  où  l'on  trouve  le  passage  suivant  (p.  301)  :  «  La 
continents  dépend  en  effet  d'une  manière  évidente 
?s  chaînes  de  montagnes  qui  les  traversent;  l'Eu- 
|ue  compliquée  que  soit  sa  structure,  en  offre  un 
appant  :  sa  forme  générale  est  celle  d'une  pointe 
e  du  N.-E.  au  S.-O.  depuis  l'Oural  et  le  Caucase, 
rotes  occidentales  et  méridionales  du  Portugal  et  de 
)  Dans  ce  travail,  que  nous  avons  eu  l'honneur  de  sou- 
gement  de  l'Académie  ,  nous  nous  sommes  appuyé 
s  entièrement  différentes  de  celles  du  mémoire 
niions  du  globe  ;  nous  avons  cherché  à  établir  les 
:ipes,  indépendamment  de  toute  considération  sur 
continents  ou  des  chaînes  de  montagnes,  et  a  ra- 
ïstiou  à  des  recherches  de  pure  géométrie.  Notre 
l  étant  la  recherche  des  rapports  entre  la  ligure  des 
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continents  et  la  direction  des  chaînes  de  montagnes  ,  il  était 
nécessaire  de  déterminer  ces  deux  éléments  indépendamment 
l'un  de  l'autre,  en  éloignant,  dans  ce  qui  se  rapporte  à  la 
figure  des  continents ,  toute  considération  sur  leur  structure  in- 
térieure, et  en  s'occupant  seulement  de  leurs  contours.  Cette 
marche  a  nécessité  deux  divisions  dans  notre  travail  ;  dans  la 
première  nous  cherchons  à  établir  que  la  figure  de  certains 
continents,  considérée  dans  son  ensemble,  et  telle  qu'elle  pa- 
raîtrait à  une  grande  distance ,  ramène  à  des  polygones  spné- 
riques  d'un  très  petit  nombre  de  cotés  ,  et,  que  les  intervalles 
qui  existent  entre  les  côtés  de  ces  polygones  et  les  contours  réels 
des  côtés  correspondants  sont  circonscrits  par  des  lignes  qui 
ont,  avec  les  côtés  de  ces  polygones ,  des  rapports  déterminas. 
Nous  fixons  ensuite  la  position  des  grands  cercles  auxquels  se 
rapportent  les  cotés  de  ce  polygone ,  et,  appliquant  la  même 
méthode  aux  autres  continents,  nous  ramenons  tous  leurs  con- 
tours à  un  petit  nombre  de  directions  déterminées  chacune  par 
un  grand  cercle.  Pour  la  détermination  de  ces  grands  cercles, 
nous  nous  sommes  appuyés  sur  les  coordonnées  géographiques 
de  divers  points  des  côtes ,  et ,  toutes  les  fois  que  nous  l'avons 
pu ,  ces  coordonnées  ont  été  prises  dans  la  Connaissance  des 
temps  ;  dans  le  cas  contraire ,  nous  avons  eu  recours  aux  cartes 
de  Boue  ou  à  d'autres  cartes  plus  détaillées.  Enfin ,  la  seconde 
partie  est  consacrée  à  l'étude  des  rapports  qui  existent  entre  les 
cercles  précédents  et  les  axes  des  chaînes  de  montagnes  on  la 
direction  des  strates  qui  les  composent. 

Figure  des  continents,  —  Distinction  des  côtes  en  deux classes  ; 
côtes  principales  et  côtes  secondaires. 

Lorsqu'on  examine  des  cartes  sur  une  grande  échotte,  la  con- 
figuration des  côtes  paraît  fort  compliquée  ,  offrant  on  grand 
nombre  de  lignes  sinueuses  entre  lesquelles  il  parait  impossible, 
au  premier  abord,  d'établir  quelques  rapports;  maïs  si  de  ces 
cartes  on  passe  à  d'autres  de  moins  en  moins  détaillées,  on  voit, 
a  mesure  que  l'échelle  diminue  ,  les  irrégularités  disparaître 
peu  à  peu  ,  les  contours  affecter  des  formes  de  plus  en  phis 
simples;  il  s'établit  une  sorte  de  différenciation  dans  laquelle, 
toutes  les  quantités  d'un  ordre  inférieur  se  trouvant  éliminées, 
il  ne  reste  plus  que  les  directions  principales,  toujours  en  petit 
nombre.  On  reconnaît,  en  considérant  ainsi  des  cartes  d'un»* 
petite  échelle,  qu'il  existe  de  grandes  différences  entre  la  figurr 
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des   divers  continents.  Les   uns  ,    tels  que  iKurupe  ,    l'Asie   et 
r Amérique  septentrionale,  présentent  encore  des  contours  très 
compliqués  ,  lundis  que  l'Afrique,  l'Amérique  du  sud  et  la  Nou- 
velle-Hollande  se  montrent  sous  u  ne  ligure  extrême  me  m  simple. 
Si  Ton  examine,  en  effet,  le  dernier  de  ces  continents,  il  sera 
facile  de  s'assurer  qu'il  peut  être  représenté  ,  à  peu  de  chose 
près,  par  un  )>eutagonc  sphérique  obtenu  en  menant  successi- 
vement des  arcs  de  grand  cercle  de  Pernamhuco  au  capBlanco 
dans  la  Patagom'e,  de   l'île  Madré  de  Dios  à  Atacama ,  de  ce 
dernier  point  à  Payta;  un  quatrième  parallèle  à  Tare  qui  join- 
drait Payta  et  Caraccas;  enfin,  le  dernier  de  Caraccas  au  cap 
Saint-Roch.  Ces  arcs  ne  coïncident  pas ,  il  est  vrai ,  avec  toutes 
les  parties  de  la  côte;  ils  pénètrent  dans  l'intérieur  des  terres  de 
manière  à  laisser,  en  dehors  ou  en  dedans  des  limites  naturelles, 
des  surfaces  réellement  fort  grandes ,  et  pour  en  tenir  compte, 
il  faut  suivre  ces  mêmes  arcs  sur  des  cartes  plus  détaillées.  En 
considérant  ,  par  exemple ,  celui  qui  va  de  Pernambuco  au  cap 
Blanco ,  on  voit  qu'après  être  resté  sensiblement  tangent  à  la 
côte,  depuis  Pernambuco  jusqu'à  Saint -Georges  dos  Ilueos  , 
dans  la  province  de  Bahia ,  il  pénètre  dans  l'intérieur  des  terres 
et  vient  couper  une  seconde  fois  la  côte  un  peu  à  l'ouest  de  Rio- 
de-Janeiro.  Or ,  si  l'on  joint  les  trois  points  les  plus  saillants  de 
la  cote  qui  se  trouvent  en  dehors  de  cet  arc  ,  c'est-à-dire  les 
bouches  du  Rio-Doce,  le  cap  Saint  Thome  et  le  cap  Frio  ,  on 
obtient  un  second  arc  à  très  peu  près  parallèle  au  premier.  Du 
cap  Frio  à  San-Antonio  de  Laguna ,  la  côte  présente  deux  di- 
rections,  l'une  de  l'est- nord-est  à  l'ouest-sud-ouest;  l'autre, 
parallèle  au  méridien;  ne  s'éloignant  que  très  peu  de  la  direc- 
tion du  second  arc.  Du  dernier  point  jusqu'au  cap  Santa -Maria 
et  au  cap  Co  rien  tes,  la  côte  court  encore  parallèlement  au  pre- 
mier arc  ,  offrant  une  grande  dépression  occupée  par  la  PI  a  ta, 
et  dont  la  direction  ,  obtenue  en  joignant  Buenos-Ayres  et  le 
cap  San- Antonio,  se  trouve  être  précisément  le  prolongement 
du    troisième  arc  ,  celui  iVAtacama  à  Payta.  A  partir  du  cap 
Corienles  ,  la  côte  devient  beaucoup  plus  irrégulière;  mais  si , 
pour  ne  point  compliquer  ces  recherches,  on  tient  compte  seu- 
lement des  directions  qui   se   maintiennent   sur  une  longueur 
d'au  moins  cent  lieues,  il  sera  facile  de  reconnaître,  dans  la 
ligne  qui  joint  la  presqu'île  de  Saint-Joseph  et  l'embouchure  du 
Rio-Sau-George ,  le  monte  Redondo  et  la  punta  de  Sanla-Cruz, 
»les  arcs  parallèles  au  premier  cote.  Ainsi  ,  tant  que  l'on  consi- 
dère des  parties  de  côte  ayant  au  moins  cent  lieues  de  longueur, 
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on  peut  dire  que  toute  la  côte  orientale  de  l'Amérique  du  sud, 
depuis  Pernambuco  jusqu'au  détroit  de  Magellan  ,  se  trouve 
représentée  dans  sa  direction  par  des  arcs  parallèles  à  un  grand 
cercle  qui  joindrait  Pernambuco  et  le  Port-Désiré ,  ou  par  d'au- 
tres arcs  parallèles  les  uns  à  la  côte  du  Chili,  les  autres  au  grand 
cercle  qui  joindrait  Âtacama  et  Payta.  Une  seule  direction  fait 
exception  à  cette  règle  :  c'est  celle  du  cap  Frio  à  Paranagua , 
sur  laquelle  nous  reviendrons  plus  tard.  En  soumettant  à  la 
même  analyse  les  côtes  du  Chili  et  du  Pérou,  jusqu'à  Payta, 
on  ne  rencontre  que  des  directions  parallèles  aux  arcs  qui  ont 
été  déjà  indiqués.  La  côte  s'etendant  de  Guayaquil  au  golfe  de 
Maracaïbo,  si  l'on  fait  abstraction  de  l'interruption  produite 
par  l'isthme  de  Panama,  donne  encore  des  résultats  semblables; 
les  arcs  joignant  le  cap  San-Lorenzo  et  la  baie  del  Choco  ,  le 
golfe  de  Daricn  à  la  pu  nia  de  Gallina,  sont  à  peu  près  paral- 
lèles à  l'arc  qui  joindrait  Guayaquil  au  golfe  de  Maracaibo. 
Enfin  ,  la  côte  nord-est ,  jusqu'au  cap  Saint-Roque  ,  présente 
encore  des  arcs  parallèles,  les  uns  à  celui  qui  joindrait  Caracc«u> 
et  Saint-Roque,  les  autres  à  la  direction  de  la  côte  nord-ouest, 
produisant  les  enfoncements  du  golfe  de  Maracaibo  et  des  bouches 
de  l'Amazone.  Convenons  d'appeler  directions  principales  celles 
des  côtés  du  pentagone  circonscrit  a  l'Amérique  du  sud ,  direo 
tions  secondaires  celles  des  côtes  qui  se  maintiennent  sans  in 
ierruption  sur  une  longueur  d'au  moins  cent  lieues,  et  les  traits 
principaux  de  la  figure  de  ce  continent  pourront  s'indiquer  d'uue 
manière  fort  simple,  en  disant  que  les  directions  secondaires  y 
sont  toujours  parallèles  à  l'une  des  directions  principales. 

Il  importe  actuellement  de  s'assurer  si  ces  relations  peuvent 
être  considérées  comme  une  loi  générale  s'appliquanl  aux  autres 
terres  émergées  ,  ou  si  elles  sont  seulement  une  particularité 
de  la  configuration  de  l'Amérique  du  sud.  Examinons  ce  qui 
a  lieu  pour  l'Afrique,  dont  la  ligure  est  encore  d'une  grande 
simplicité.  Un  seul  coup  d'œil  sur  une  carte  suffit  pour  s'assurer 
que  cette  figure  peut  être  représentée  approximativement  par 
un  polygone  de  dix  côtés  déterminés  par  les  points  suivants: 


4   Ceuta.  —  Tunis. 

2  Tunis.  —  Bouches  du  Nil. 

3  Bouches  du  Nil.  —  Zcila. 

4  Zeila.  —  Cap  Guardafui. 

5  Cap    Guardafui.  —  Cap  des 

Aiguilles. 


6  Cap  des  Aiguilles.  —  Bouches 

du  Niger. 

7  Bouches  du    Niger.    —  Cap 

Pal  mas. 

8  Cap  Palmas.  —  Cap  Vert. 

9  Cap  Vert.  —  Cap  Blanc. 
1 0  Cap  Blanc.  —  Ceuta. 
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Une  direction  secondaire  correspondant  au  premier  arc  s'étend 
de  Ceuta  à  Mclille;  elle  est  parallèle  au  deuxième  arc.  Celles 
qui  se  trouvent  comprises  dans  le  deuxième  sont  au  nombre  de 
trois  :  Tune  s'élendant  de  Gabes  à  Tripoli,  parallèle  à  la  direc- 
tion générale,  et  deux  autres  parallèles  au  troisième.  Celui-ci 
n'offre  que  des  inflexions  d'un  ordre  inférieur  ;  il  en  est  de 
même  du  quatrième.  Le  cinquième  en  présente  quatre  :  deux 
parallèles  au  sixième,  ail  an  t  de  Melindc  à  Mozambique,  de  So- 
fa la  au  cap  Corientcs,  et  deux  autres  parallèles  au  quatrième, 
de  Mozambique  à  Sofala,  du  cap  Corientcs  aux  bouches  du 
Lugoa.  Le  sixième  présente  une  seule  inflexion  de  second  ordre  : 
elle  s'étend  du  cap  Negro  à  Benguola  ,  parallèlement  au  cin- 
quième. Le  septième  donne  quatre  directions  secondaires  :  deux 
parallèles  au  deuxième  et  deux  au  quatrième.  Enfin  ,  les  hui- 
tième, neuvième  et  dixième  côtés  ne  présentent  aucune  inflexion 
de  second  ordre.  Ainsi ,  les  rapports  reconnus  pour  l'Amérique 
du  suJ  ,  entre  les  directions  secondaires  et  les  directions  prin- 
cipales, ont  encore  lieu  pour  l'Afrique,  et  nous  pourrions  éga- 
lement en  constater  l'existence  pour  les  autres  continents;  mais 
nous  nous  arrêterons  ici ,  la  loi  que  nous  venons  d'entrevoir  re- 
posant encore  sur  des  considérations  trop  vagues,  auxquelles 
nous  substituerons  bientôt  des  données  plus  positives.  Nous 
devons  seulement  la  considérer  comme  un  guide  propre  à  nous 
diriger  dans  le  choix  des  étendues  de  côtes  qui  caractérisent  le 
mieux  la  figure  d'un  continent  ;  et  il  est  évident  qu'il  ne  peut 
rester  aucune  incertitude  à  cet  é_*ard,  puisque  ,  daus  le  cas  où 
celle  loi  existerait  réellement,  toutes  les  directions  secondaires 
se  retrouveraient  dans  les  directions  principales  ,  et  celles-ci 
seraient  données  avec  d'autant  plus  d'exactitude  que  l'influence 
des  causes  accidentelles  diminue  a  mesure  que  l'on  prend  des 
distances  de  plus  en  plus  grandes. 

En  déterminant  ,  ainsi  que  nous  venons  de  le  faire  pour 
l'Afrique,  les  directions  principales  dont  l'ensemble  reproduit 
le  contour  de  tous  les  continents,  on  reconnaît  qu'en  faisant 
abstraction  des  mers  intérieures,  les  côtes  présentent  trente- 
Irois  de  ces  directions,  distribuées  ainsi  qu'il  suit  : 


Ancien  continent. 


\  Cap  de  Bonne -Espérance.  — 

Canta  rênes. 
i  Bénin.  —  Cap  Palmes 
3  Cap  Palinas.  —  Cap  Vert. 


4  Cap  Blanc.  — Ceuta. 

5  Cap  Saint- Vinceut.  —  Cap  Fi- 

nistère. 

6  Cap  Finistère.  —  Cap  Nord. 
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7  Cap  Nord.  —  £mb.  de  l'Obi. 

8  Cap  Matzal.  —  Cap  Cevero- 

vostochnoï. 

9  Cap  Ceverovostochnoï.  —  Cap 

Oriental. 
40  Cap  Orienta).  —Cap  Roman  ta. 


4  4  MaJaca.  —  Bouches  du  Gange. 
42  B.  du  Gange.  —  Cap  Comorin. 
4  3  Cap  Comorin.  —  Bombay. 
♦4  Bombay.  —  Tuz. 
48  Tue.  —  Port- Natal. 


Amériques. 

4  6  De  ftfadre-de-Dioa.  —  Arica.      34  lie  St-Laurent.  —  Pt.  Barow. 

47  Aréquipa. — Payta.  22  Pt.  Barow. — CapWakingbam. 

48  Payta.  —  Caracas.  23  Cap  Li  ver  pool.  — Cap  Charles. 

49  Panama.  — CapSt-Lucas.        [  24  Cap  Charles.  —  Guatemala. 
20  Cap  St-Luew.  —  lie  St-Law-  25  Caracas.  —  Cap  St*ftoque. 

rent.  1  26  Cap  St-Augustin. — Cap  Blanc. 

howtUc-Bollande . 


%1  Cap  Sud-Ouest.  —  Cap  Vau- 
canson. 

28  Cap  Vaucanson.  —  Pt.  d'En- 

trecasteaux. 

29  Pt.  d'Bntrecasteaux.   —  Cap 

Nord-Ouea|. 


30  Cap  Nord-Ouest.  —   Dét.  de 

Dundas. 
34   Dét.  de  Dundas.  —  Cap  York. 

32  Cap  York.  —  Cap  Sandy. 

33  Cap  Sandy.  — «■  Cap  Hwe. 


Rapport  des  directions  principales  entre  elles,  —  Détermi- 
nation des  grands  cercle*  dont  elles  jont  jmrtie. 

Eu  prolongeant  autour  d'un  globe  les  arcs  de  grands  cercle* 
qui  représentent  ces  directions ,  on  reconnaît  que  quelques  uns 
d'entre  eux ,  ainsi  prolongés ,  passent  très  près  d'autres  cous 
souvent  fort  distantes,  et  courent  à  peu  près  dans  la  même  di- 
rection* C'est  ainsi  que  l'arc  qui  joint  le  cap  Saint-Roque  el  le 
cap  Blanc  de  l'Amérique  du  sud  vient  passer  à  peu  de  dis- 
tance du  cap  Blanc  en  Afrique ,  et  court  à  très  peu  près  paral- 
lèlement à  celte  partie  de  la  côte  qui  s'étend  jusqu'à  Ceuta.  C'est 
encore  ainsi  que  l'arc  qui  joint  Aréquipa  et  Payia  vient  longer, 
dans  presque  toute  son  étendue,  la  cote  orientale  de  l'Asie.  Ou 
entrevoit,  d'après  cela,  la  possibilité  de  réduire  le  nombre  de 
ces  directions ,  en  en  ramenant  plusieurs  à  un  même  cercle  ; 
mais  celte  réduction  n'est  possible  qu'autant  que  l'on  se  ren- 
ferme entre  certaines  limites  ;  car  il  ne  faut  point  espérer  ren- 
contrer une  coïncidence  absolue  ,  coïncidence  qui  ne  sérail 
qu'illusoire,  puisque  les  coordonnées  géographiques  qui  fueiii 
la  position  des  côtes  n'ont  eiles-mèuics  que  des  valeurs  appro- 
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chées.  D'une  autre  pari,  l'étendue  de  cette  limite  ne  peut  être 
déterminée  à  priori  s  si  elle  existe  réellement,  o^est  dans  les 
rapports  mêmes  des  directions  qu'il  faut  en  chercher  la  valeur, 
et  la  détermination  de  ces  rapports  exige  des  données  plus  posi- 
tives que  les  aperçus  qui  nous  ont  guidé  jusqu'à  présent.  Nous 
sommes  ainsi  conduit  à  déterminer  la  position  de»  grands 
cercles  qui  coïncident  avec  la  direction  d'une  côte  ,  à  les  suivre 
ensuite  autour  du  globe ,  et.  à  leur  comparer  les  directions  des 
limites  des  continents  qui  semblent  le  plus  s'en  rapprocher» 

Entre  les  diverses  méthodes  que  l'on  peut  suivre  pour  déterv 
miner  la  position  de  chaque  grand  cercle ,  nous  nous  sommes 
arrêté  à  la  suivante,  qui  est  à  la  fols  la  plus  simple  et  celle  qui 
facilite  le  plus  les  calculs  des  divers  élément*  dont  nous  aurons 
besoin;  toutes  les  questions  s'y  trouvent  ramenées  à  des  solu- 
tions de  triangles  sphériques.  Soient  l  et  V  les  latitudes  des  deux 
points  extrêmes  d'une  côte ,  G  la  différence  de  leurs  longitudes, 
L  la  longitude  de  l'intersection  du  grand  cercle  qui  joindrait  ces 
deux  points  avec  Péquateur  ;  enfin  x  U  différence  entre  L  et 
la  longitude  du  premier  point ,  et  G  l'angle  opposé  à  /.  Ces  di- 
vers arcs  formeront  deux  triangles  rectangles;  ayant  entre  leurs 
diverses  parties  les  relations  suivantes  : 

Tang.  /  =  sin.  x  tang.  G. 
Tang.  /'  =  sin.  (x — 8)  tang.  C. 

Eliminent  tang.  C  entre  ces  deux  équations,  on  arrive,  par 
des  transformations  connues  »  à  la  relation  suivante  : 

tang.  /' 
Cot.  x  =  cot.  a  — 


tang.  /  sin.  a. 


On  peut  encore  faciliter  les  calculs  en  rendant  cette  formule 
logarithmique ,  à  l'aide  d'un  angle  auxiliaire ,  ce  qui  donne  les 
deux  relations  suivantes  : 


fin.  (/  +  ?) 


Cot.  *  — »eos,  0  cot.  /',  cet.  x  «= \   »  T/ 

T  tang.  6  sm.  /  cos.  y 


(«>• 


Connaissant  x ,  il  sera  facile  d'avoir  L ,  en  le  retranchant  de 
la  longitude  <kt  premier  point. 

Pour  que  la  position  soit  entièrement  déterminée,  il  faut  coït- 
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naître  encore  l'angle  du  cercle  avec  l'équaleur*  Cet  angle  sera 
donne  par  la^  formule  connue  : 

tang.   / 


Tang.  C  = 


sin.  x 


(2). 


Appliquons  maintenant  ces  formules  à  la  détermination  des 
cercles  dont  les  arcs  donnent  la  direction  des  côtes.  Ou  a  vu 
précédemment  que  l'Amérique  du  sud  se  faisait  remarquer  par 
la  simplicité  de  sa  figure ,  et ,  par  cela  même  que  chaque  di- 
rection s'y  maintient  sur  une  grande  longueur,  ce  continent 
doit  être  préféré  à  tout  autre  comme  point  de  départ  pour  ces 
déterminations.  Considérons  d'abord  celle  de  ces  directions 
qui  occupe  la  plus  grande  longueur ,  celle  qui  serait  donnée 
eu  joignant  le  cap  Saint-Augustin  au  cap  Blanc.  On  a  ,  pour 
les  coordonnées  géographiques  de  ces  points  ,  la  valeur  sui- 
vante : 

Cap  St-Augustin(|ong  37.|6/()      Up  Blanc  (  long  68.  |9,Q> 

Si  l'on  fait  /  —  47°  16',  /'  =  8°  13' ,  0  =  31*  3',  et  que  Ton 
substitue  ces  valeurs  dans  les  formules  précédentes,  on  aura, 
pour  le  cercle  qui  joint  ces  deux  points.,  les  données  suivantes  : 

L=  39°49'0.         C  =  64°  48'. 

La  formule  Tang  l  =:  Sin  x  Tang  C  fait  connaître  /  en  %fonc- 
lion  de  x  et  de  la  constante  C.  Si  donc  on  fait  varier  x  ,  on 
obtiendra  successivement  les  lieux  de  l'intersection  du  cercle 
avec  les  divers  méridiens;  il  sera  ainsi  facile  de  le  construire 
par  points,  quel  que  soit ,  d'ailleurs,  le  mode  de  projection  des 
cartes,  puisque  la  position  de  ces  points  est  toujours  donnée  en 
longitude  et  en  latitude.  C'est  ainsi  que  ce  cercle  a  été  tract 
sur  la  carte  qui  est  jointe  à  ce  mémoire.  On  voit,  en  le  suivant, 
qu'après  avoir  coupé  l'équateur  un  peu  a  l'est  du  nouveau  con- 
tinent, il  vient  passer  très  près  de  la  côte  d'Afrique,  et  court 
parallèlement  à  sa  direction,  du  cap  Blanc  àCeuta.  Pour  savoir 
jusqu'à  quel  point  ces  deux  directions  se  rapprochent,  faisons 
passer  un  second  cercle  par  le  cap  Blanc  etCeuta,  dont  les  coor- 
données géographiques  sont  les  suivantes  : 


,,      ni       ,  lat.  20°  N. 
Up  Blanc   lQng  ,  9M  8,  0 


Coûta 


{ 


lat.  35'54'N. 
long.  7°  36'  0. 
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Os  valeurs,  substituées  dans  les  équations (1)  et  (2),  donnent  : 

L'=3r  39' 0.  C'=:60o37' 

La  différence  entre  les  intersections  équaloriales  est  de  1°  10' 
et  celle  des  angles  avec  l'équatcur  de  1°  W. 

Le  même  cercle  ,  après  avoir  longé  la  cote  d'Afrique  ,  ren- 
contre la  côte  d'Espagne  il  Test  de  Cadix,  et  vient  sortir  près  de 
Danlzik.  Dans  cet  intervalle  ,  il  court  a  peu  près  parallèlement 
aux  côtes  de  la  Manche  ou  ,  plus  exactement ,  à  l'arc  qui  join- 
drait le  cap  Voronov  et  Brest.  Les  coordonnées  géographiques 
de  ces  deux  points  étant 

Brest [long.  6«  60'  0.         ^P  Voronov  i  long.  40°  40'  E. 

si  on  calcule  le  cercle  qui  les  joint,  on  trouve  : 

L"  e  35°  4  4'        C"  «  67°  8', 

d'où  l'on  tire 

L"  —  L  «*  2°  2a7        C"  —  C  =  5*  20'. 

Pour  avoir  une  idée  plus  exacte  de  la  position  relative  de 
ces  deux  cercles,  calculons  l'angle  qu'ils  font  entre  eux,  à  l'aide 
des  relations  suivantes  : 

„      ^      Cos.  C"sin.(A  —  a>)     /x 

CoU  <p  «*  tang.  C"  cos.  b,        Cos.  B  «= : — * ^    (3). 

sm.  ta 

dans  lesquelles  B  est  l'angle  des  deux  cercles  ,  fc=  L" —  L  et  A 
a  180°  — C;  en  déterminant  les  valeurs  de  i  et  de  A  à  l'aide  des 
données  précédentes  et  substituant  ces  valeurs  dans  les  équa- 
tions (3),  on  trouve  B  =  5°  26'. 

Le  premier  cercle  traverse  ensuite  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur l'ancien  continent,  vient  sortir  en  Corée,  coupe  Péquateur 
par  les  1Û7°  11'  est,  passe  a  l'est  de  la  Nouvelle-Hollande  et 
vient  couper  la  Nouvelle-Zélande  parallèlement  au  détroit  de 
Cook. 

Le  côté  N.-E.  de  la  Nouvelle-Hollande,  bien  qu'assez  éloigné 
de  ce  cercle,  court  dans  une  direction  qui  lui  est  sensiblement 
parallèle,  depuis  le  cap  York  jusqu'au  cap  Moreton.  En  calcu- 
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lant  le  cercle  qui  joindrait  ces  deux  points,  d'après  les  données 
suivantes  : 

^P  Yorkilong.  4  40-  8'  E.       CaP  Moreton ( long.  4  54»  4 3'  E. 
on  trouve 

l'"  -*  4  33*  w  e.     c"  =  5»«  r. 

et,  pour  l'angle  qu'il  ferait  avec  Je  premier cetxic , 

B'"  =  4  2*  20'. 

Enfin ,  un  dernier  cercle,  joignant  dans  là  Nonrelèe^Zélande  le 
cap  Nord  nu  cap  Tabke ,  donnerait ,  en  partant  den  longitudes 
et  latitudes  suivantes  : 


r        v    ,iPat.  34°  *5'S-  ri     -r  m   H»t.  39°  4 

Cap  Nord^long  470O3()fg      Cap  TableJ^  |?5 

L"  =  4  46°  59' E.         C"=59°38'.         B'  =  2°  29' 


lat.  39°  4  0'  S. 

•  30'  E. 


Ainsi ,  les  quatre  cercles  que  nous  venons  de  comparer  à  celui 
de  la  côte  sud-est  de  l'Amérique  méridionale,  ne  s'en  écartent 
jamais  de  plus  de  13%  et  si  Ton  compare  les  positions  des  pôles 
de  ces  cercles ,  on  reconnaît  facilement  que  leur  plus  grande  dis- 
tance en  latitude  ne  dépasse  pas  10°  31F,  et  celle  de  leur  longi- 
tude 14°  53';  de  telle  sorte  que  les  cinq  cercles  se  trouveraient 
tous  renfermés  dans  une  zone  de  15°  de  largeur.  Tel  est  donc 
le  maximum  de  l'écart  <jue  peuvent  présenter  les  directions drs 
côtes  que  nous  venons  d'examiner;  mais  cette  limite  est  encore 
susceptible  de  se  resserrer  beaucoup.  Remarquons ,  en  effet* 
que  ces  côtes  ne  sont  pas  éloignées  de  15*  du  cercle  atnjuel 
nous  les  avons  rapportées  ,  et  que ,  pour  cette  distance  ,  la  dif- 
férence qui  existe  entre  tes  rayons  d'un  grand  cercle  et  de  son 
parallèle  ne  dépasse  pas  0,04  •>  ce  qui  permet  de  prendre  peur 
tes  directions  des  côtes  des  arcs  de  parallèles.  La  position  d'un 
parallèle  a  un  grand  cercle  peut,  d'ailleurs,  être  déterminée 
par  la  condition  de  faire,  avec  un  méridien  quelconque,  le 
même  angle  que  ce  cercle.  Considérons  donc  les  méridiens  qui 
joignent  les  deux  extrémités  d'une  côte,  et  désignons  par  X  la 
latitude  du  premier  point  ,  par  /  la  latitude  de  l'intersection  du 
grand  cercle  avec  le  méridien  de  ce  point,  par  P  et  V  les  lati- 
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A«S 


tuiles  correspondantes  comptées  sur  le  second  méridien.  Si  Ton 
fait  passer  un  parallèle  par  le  premier  point,  X — -/sera  l'arc 
du  méridien  compris  entre  le  cercle  et  ce  parallèle,  et ,  en  dési- 
gnant par  a  leur  distance  ,  on  aura  les  relations  suivantes  : 

t        /        •        .        n     c  sin.  (Xqr/)  cos.  C 

Tang.  /  =  sin.  x  tang.  C.     Sin.  a  s=  x    ^   ' (4). 

cos.  /.  w 

Si  Ton  représente  également  par  a'  la  distancé  du  cercle  au 
parallèle  mené  par  le  second  point,  on  aura  de  même  : 


Tang.  /'  =  sin.  a/  tang.  G.     Sin.  af 


sin.  (Xrp/^aos.  C 

COS.  t. 


et  la  différence  a  — -  et  fera  connaître  la  largeur  de  la  zone  com- 
prise entre  ces  deux  parallèles. 

Déterminons  cette  largeur  pour  Brest  et  le  cap  Vorotiov» 

Ou  a  pour  Brest  : 

X  «  43*  %V 

l  =  39°  32'  Jd'où  Ton  tire  a  =  5°  20' 
x  =  25°  54' 


Pour  le  cap  Voronov  : 


X'  *=  66 •»  W 

f±=W>    6'îd'où  Ton  tire  a* 

^«=73-24f 


5'  ht*. 


On  n  donc**  —  a'  ■—  0*  8'  pour  la  largeur  de  la  sone. 

En  remplaçant  de  même  l'arc  qui  représente  la  direction  de 
la  côte  N.-E.  de  la  Nouvelle-Hollande  par  des  parallèles  passant 
l'un  par  le  cap  York»  l'autre  par  le  cap  More  ton  ,  on  trouve 
a  —  a'  =  2°  V. 

On  aurait  encore ,  pour  la  largeur  de  la  ïohe  comprise  entre 
les  parallèles  menés  par  le  cap  Nord  et  le  cap  Table  dans  la 
Nouvelle-Zélande ,  a  —  a'  =  0*  il'. 

Enfin,  cette  largeur  est  de  22'  pour  les  parallèles  menés  par 
le  cap  Blanc  et  Ceuta. 

Les  valeurs  précédentes,  à  l'exception  de  celle  qui  se  rap- 
porte à  la  cote  de  la  Nouvelle-Hollande ,  ne  dépassent  point  25*. 
Quant  à  la  dernière,  la  grande  différence  qu'elle  présente  peut 
dépendre  de  deux  causes  ,  ou  du  manque  réel  de  parallélisme  , 
ou  du  choix  des  points  qui  représentent  les  extrémités  de  cette 
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côte.  Si  l'on  considère  que  les  deux  directions  do  la  côte  ,  cnti. 
le  cap  York  ri  le  cap  Howe  .  no  font  entre  elles  qu'un  an«-l- 
très  petit,  la  dernière  .supposition  deviendra  d'autant  phii>;»rt>- 
l)able  qu'il  était  facile  "de  se  tromper  sur  le  point  de  cor.cutirc 
de  ces  deux  directions;  el  eu  effet ,  si",  au  lieu  du  cap  Mureion, 
on  prend  un  autre  point  de  la  côte,  le  port  Macquarie  .  par 
exemple,  on  trouve,  en  partant  des  données  suivantes  : 

d*  *™  •   (lat.  =  34°39'S. 

a'  =  11°  32' ,  et ,  par  conséquent ,  a'  —  a  =  0°  32'. 

La  plus  grande  distance  entre  les  parallèles  menées  par  les  deux 
extrémités  d'une  direction  est  donc  de  0°  32' Jet  cela  poiirdVs 
longueurs  de  côte  qui  ont  toujours  plusieurs  centaines  de 
lieues. 

Dans  ce  qui  va  suivre  ,  nous  considérerons  comme  iden- 
tiques toutes  les  directions  qui  ,  dans  les  limites  précédente*, 
se  rapportent  à  des  arcs  parallèles  à  un  grand  cercle,  et  nom 
donnerons  le  nom  de  système  de  direction  à  l'ensemble  de  ce* 
parallèles. 

Le  côté  sud  de  l'Amérique  méridionale  nous  donne  donc  un 
premier  système  composé  des  éléments  suivants  :  # 

/côte  de  l'Amérique  du  Sud  (cap  St- Augustin.  capBlanc^ 
i  côte  de  l'Afrique  (cap  Blanc,  Ceuta). 

4*'  système*  côte  de  l'Europe  (Brest,  cap  Voronov). 

côte  de  la  Nouv. -Hollande  (cap  York,  port  Macquarie). 

côte  de  la  Nouv.-Zélande    (cap  Nord ,  cap  Table). 

Détermination  des  directions  des  côtes,  —  Otleul  des  certles 
qui  s'y  rapportent*  —  Côte  du  Cliili. 

Le  cercle  précédent  vient  couper  la  côte  de  l'Amérique  du  sud 
au  cap  Blanc ,  et  de  là ,  traversant  la  Patagonie  ,  il  va  sortir 
dans  le  détroit  de  Magellan ,  un  peu  au  nord  du  cap  Pilares. 
En  remontant  de  ce  point  vers  le  nord,  on  rencontre  une  suiU* 
d'iles  dirigées  parallèlement  à  la  côte.  La  dernière  ,  llle  fc 
Chiloé,  n'est  séparée  de  la  terre  ferme  que  par  une  étroite  cou- 
pure, de  telle  sorte  que  tout  porte  à  considérer  cet  ensemble 
comme  le  prolongement  delà  partie  de  côte  qui  s'étend  plus  a" 
nord,  jusqu'à  Arica.  (l'est  cette  ligne  d'iles  que  nous  prendront 
pour  la  direction  de  la  côte,  et  nous  choisirons,  jxuir délermi- 
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er  la  i*ositîon  du  grand  cercle,  l'extrémité  nord  de  V\\o  Madré- 
e-Dios  et  Arîca  ,  dont  voici  les  coordonnées  géographiques. 

Ilelfadr^la.DiOi{la||g  78.ro         A"«[iong.  7*  U'O. 

■        • 

En  substituant  ces  valeurs  dans  les  équations  (1)  et  (2) ,  on 
rouve  ,  pour  les  éléments  du  cercle  joignant  ces  deux  points  : 

L,"l409*34'B.        V1"»»  W 

Si  Ton  construit  ce  cercle  par  points ,  ainsi  que  nous  l'avons 
lit  pour  Le  premier ,  on  voit  »  en  suivant  sa  marche  dans  l'hé- 
liaphère  nord,  qu'après  avoir  traversé  une  grande  partie  de 
Amérique  australe»  il  vient  couper  la  cote  N.-E.  de  ce  centirr 
eut,  un  peu  à  Test  de  Caracas.  Courant  ensuite  parallèle- 
lent  à  la  cite  de  Terre-Neuve,  il  se  dirige  vers  la  cote  oV 
,abrador,  pénètre  dans  le  Groenland  et  passe  au  nord  du  Spiti- 
erg.  Dans  tout  ce  trajet ,  il  n'y  a  guère  que  la  côte  occidentale 
e  la  baie  d'Hudson  qui  semble  se  rapprocher  de  sa  direction  ; 
mus,  a  son  entrée  dans  l'ancien  continent ,  on  le  voit  courir 
aritl (élément  au  cours  du  Jenissei  dans  le  pays  des  Samoyèdes  , 
«lis  parallèlement  à  une  partie  de  la  cite  occidentale  du  golfe 
iu  Bengale ,  de  la  côte  occidentale  de  Bornéo  et  de  celle  de  la 
fouvelle-Hollaade.  Il  s'étend  ensuite  dans  les  régions  australes» 
iù  il  se  rapproche  de  la  terre  Àdélie. 

Les  parallèles  menés  par  les  points  que  nous  venons  d'indU 
[uer  conduisent  aux  résultats  suivants  : 

Côte  de  Vile  de  Terr*>Ncwe. 
**»  Ri'ltong.0f4iKO.    Ee^*^*I*|iooB.»*#'0. 

Côte  occidentale  du  golfe  du  Bengale. 

if irf,Ln  f  ht.  4 •"■  30'  H.       ..   «.    M  /A.ti.  afM,  \  hit.  7#  40'  N. 
MarUban(l0Dg  9j.  0,  R      lto  ^^  ("*••*!  long.  9€*tf  H. 

Soc.  qéol. ,  *•  série ,  tome  V.  30 
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Côte  occidentale  de  Bornéo  ¥ 

°»  ^Wilo«i.  *07°6'  B.      fc?8*^!^.  408-0'* 
•  ■r«3'.  fl'«4«43'.  a—  <•«=<•. 

iWte  occidentale  de  la  Nouvelle- Hollande. 
fcp  Nord-Ouest  jbng  ||r  ^  R     Cap Hamelin j  1<mg >m.38lL 

Les  intervalles  compris  entre  les  parallèles  meriés  par  ces  di- 
vers points  sont  -successivement  1°  Î6*,  1°  V,  58* ,  ÎV,  et  lo 
longueurs  approchées  des  côtes  correspondantes ,  ft°  ,  1° ,  15% 
9°.  Les  rapports  des  intervalles  aux  longueurs  des  deux  der- 
nières côtes  étant  hfih  et  1/19,  on  peut  considérer  ces  dévia- 
tions comme  entièrement  accidentelles  et  tenant  aux  derniers 
accidents  du  sol  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  deux  pr^ 
Arriéres  :  les  déviations  se  trouvant  de  mémo  ordre  que  les 
longueurs  des  côtes,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  considérer 
comme  accidentelles  les  unes  plutôt  que  les  autres.  Le  système 
de  la  côte  du  Chili  comprendra  donc  les  trois  directions  sui- 
vantes : 

IcoU  du  Chili  (lia  Madre-de-Dios,  Arict).     , 
côte  Ô.  du  golfe  du  Bengale  (Martaban ,  lia  SaUngiL 
côteO.  de  la  Nouv. -Hollande  (cap  N.-O.,  cpp  Hameua). 

Côte  du  Pérou. 

La  côte  occidentale  de  l'Amérique  du  sifd  présente,  à  partir 
d'Arfca  ,  un  changement  de  direction  quj  La  porte  vers  le  N.-O., 
d'^b^rd  d'^riça  k  Naseo  ,  ■  puis  de  de  pqinfc  pu  çap  Binnco*.  Cette 
dernière  direction  comprend  la  plus  grande  longueur  de  la  côte, 
et  se  trouve  être  à  très  peu  près  parallèle  à  l'arc  qui  joindrait 
Arica  et  le  cap  San-Lorenzo.  Ces  deux  points  étant  beaucoup 
plus  éloignés  que  les  précéilonts ,  nous  les  choisirons  pour  déter 
miner  la  position  du  grand  cercle  qui  suit  la  direction  de  la 
côte.  Leurs  coordonnées  sont  les  suivantes  : 

A  .    J  lat.  4 8°  28'  S.  ~     c.    i  ^         }  lat.  4°  7'  S. 

AH  long.  72*  44'  O.         *»  feu  I^renzo  (  ^  f8.  U,Q 


stmâ  »«  19  mm  1$4&  k*7 

qui  donne 


C-p59*A' 


,»" 


■> 


l'on,  examina-  le*  rapports  dp  ce  cercle  avec  lea  ç4t*%c|*s; 
es  eentinents-,  on  reconnaît  qu'en  pénéUmtt  dtafe.  VMbHn 
\#é  nord  il  court 'parallèfemwt  à  la  côte  de  CaUfornàtyoWît 
eficontrer  ensuite  l'extrémité  cK^deHial*  (ie  PAn»ëHo^ At 
[  ;  puis ,  se  dirigeant  du  Ramttttatk*  VéTS  Sumatra,  ft  court 
llèlement  à  la  côte  de  cette  partie  de  l'Asie ,  pénètre  en- 
s  dans  l'hémisphère  austral,  et  vient  rencontrer  de  nou- 
l  l'Amérique  méridionale  près  de  l'embouchure*  de  la  Plata, 
:  éoert  partAMeméat  fc  celte,  ritièim,. 

Kamhions  quels  sont  les  intenralles»cofliptèi  emeo  saa.pwèjbà 
i  nie nées  par  les  extrémités  de  ces-  diverses*  côte»,  Fetir  ta 

qfuest  de  l'Amérique  du  noçcl,  on  peut  choisir,  d'une  P*rtv 
gt Saint- Lucas,  formant  "extrémité  sud  de  la  côte  de  CaU-» 
i#r  et  le  cap  Men4*cin  ,»quj  est  le  point  où  la  côte  change] 

Lireetion.    Où  a  *<  ||our*  cea  points  ,  les  coordonna»  m»» 

^ ^^  i 

a-»  9*63'.  a1— 6*0'.  «-«Vot^*  «S*. 

ette*  différence  de  S0  54*  est  de  beaucoup;  au-d^ssu*  uV  (a-i 
te  que  noua  avons  adoptée  pour  faire  la  part  de*  irrégula- 
I  du  soU  Pour  nous  ass&rer  si  ce  résultat  lient,  au  manque,, 
«ralléësme  ou  à  l'incertitude  que  la  grande  irrégularité  du? 
jette  sur  le  choix  des  points  convenables,  naus  alloué  ;cal- 
r  les  distances  de  tous  les  points  où  la  côte  change  de/ d*-< 
ioa  ;  et  en  réunissant  dans  une  même  colonne  les  élémenta> 
*éaee  natuve,!  nous  aurons  le*  tableau  enjoins» 
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51' N. 

20 

85  "■ 

36 

36 

40 

29 

46 

0 

40 

45 

04 

40 

64 

45 

LoQfihiAr 

• 

niMM.ii). 

442*40' 

0. 

«——  9*  63' 

407  59 

—8  26 

424  42 

—7  47 

426  49 

—6    0 

93  40 

—4  55 

426  50 

—0  46 

463  30 

+  5  56 

475  40 

K. 

+  5  35 

Désignation  des  points. 

Cap  St-Lucas 

Gap  Codantes 

Montorey 

Cap  Mendocin 

Port Remedios  (Guatemala).  .  . 

Cap  Flatteri 

Fond  du  Golfe  de  Norton.  .  .  . 
Embouchure  de  l'Anadir  (Asie). 

Points  d'inflexion  de  la  côte  E. 
d'Asie. 

m 

Food  du  golfe  de  Norton  (Amer.) 
Embouchure  de  l'Anadir .... 
Fond  du  gqlfede  Pengina.  .  .  . 

Embouchure  de  l'Ouda 

Bankol 

Hoan 

Lu. 

Cap  Lopatka 

Kitchan 

Port  de  Camboge 

Macao 

Nijnpp. 

En  comparant  entre  elles  lès  valeurs  de  ce  qui  se  rapporte 
soit  à  la  côte  de  l'Amérique  du  nord ,  soit  à  celle  d'Asie ,  oa 
reconnaît  des  groupes  de  distances  pour  lesquelles  la  différence 
ne  /élève  pas  h  un  degré  :  telles,  sont  celles  du  cap  Corientes  et 
dd  Monterey  ,  qui  ne  diffère  que  «de  41' ,  celles  se  mu  ortant  ai 
fond  du  golfe  de  Nortant  et  a  l'embouchure  de  l'Anadir,  deat 
la  différence  est  de  20/  seulement.  Or ,  l'arc  qui  joindrait  les 
deux  premiers  points  reste  tangent  a  la  plus  grande  longueur 
de  la  côte  de  Californie  ;  et  celui  mené  du  fond  du  golfe  Nortoa 
à  l'embouchure  de  l'Anadir  ,  retrace  la  forme  qui  domine  vers 
les  extrémités  des  deux  continents.  La  différence  des  distances 
pour  le  port  Reniedios  et  le  cap  Flattery  est  de  1*  ZV  ;  mais  à 
Ton  fait  attention  que  la  distance  qui  sépare  ces  deux  points  est 
d'environ  50  degrés,  celle  déviation  n'est  pas  d'un  ordre  plus 
élevé  cjue  les  précédentes.  Eniin,  les  parallèles  menés  par  le  cap 

(4)  Nous  conviendrons  pour  la  suite  de  faire  précéder  da  signe  — 
les  distances  des  arcs  de  parallèles  compris  entre  le  grand  cercle  si 
Téquateur ,  et  du  signe  +  ©•lies  comprises  entre  ce  cercle  et  le  psft- 


64* 

40*  N. 

64 

45 

62 

30 

55 

0 

43 

40 

20 

45 

35 

50 

54 

0 

35 

42 

8 

58 

22 

42 

30 

46 

463*30/  O. 

+  5-54' 

475  40  E. 

+  5  35 

456     0 

+  5  54 

4  34  35 

+  6  30 

98  45 

[-4  34 

404     0 

f-3  56 

447  40 

M  44 

454  22 

—  3  50 

426  40 

—3  36 

402  28 

—2    • 

444   43 

—6  67 

44*     0 

_ 

-0  49 
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L -Lucas  et  le  cap  Mendociu  correHjioiident  encore  à  do  grand* 
lents  de  terrain,  l'un  donnant  latô'.e  occidentale  du  la  basse 
ibrnie  ,  l'autre  la  grande  dépression  occupée  par  les  lac» 
:  et  la  cote  orientale  de  Californie. 

tur  l'Asie,  nous  avons  d'abord  les  quatre  premiers  points , 
.  les  différences  entre  les  valeurs  de  a  ne  dépassent  par  W; 
un  second  arc  situé  en  avant  du  premier  et  joignant,  a  W 
,  le  cap  Lopatka  et  l'extrémité. orientale  de  la  Corée  ;  enfin, 
,  qui  joignent  Hoan  et  Bankol,Nimpo  et  Macao.  Ainsi,  tontes 
lirections  qui  dominent  sur  la  côte  occidentale  de  l'Ame- 
e  du  nord ,  toutes  celles  qui  impriment  à  ta  cote  orientale 
ie  son  principal  caractère»  peuvent  être  données  par  des  arcs 
tetits  cercles  parallèles  au  grand  cercle  qui  joint  Arica  el  le 
San-Lorenso.  Ce  cercle  compr/endra  donc  un  aysteaae  dfe 
clions  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

•         • 

i  côte  occid.  de  l'Amérique  du  sud  (Arica,  capSan-lorenzo). 
slème  côte  occidentale  de  l'Amérique  du  nord. 

(  côte  orientale  d'Asie. 

■  •  ■ 

Côte  N.-  O.  de  V Amérique  du  Sud. 

a  côte  nord-ouest  de  l'Amérique  du  sud  »  en  faisant  abatrac- 
de  l'irrégularité  produite  par  l'isthme  de  Panama,  présente 
c  directions  a  très  peu  près  parallèles  ,  l'une  du  cap  San- 
enzo  à  Buenaventura ,  l'autre  du  fond  du  golfe  île  Darien 
nta-Marta  ,  et  qui  se  prolonge  jusqu'à  l'entrée  du  golfe  de 
'àc.ilbo.  Ces  deux  directions  sont  encore  parallèles  à'  un  arc 
tteoup  plus  étendu  qui  joindrait  la  punta  d*  la  Abuja  dans 
'érou ,  à  la  ville  deCoro  dans  le  Venezuela.  Ce  sont  ces  deux 
liera  points  que  nous  choisirons  pour  déterminer  le  grand 
le  qui  donne  la  direction  de  cette  côte.  Leurs  coordonnées 
t  les  suivantes  s 

pw.  h.  I.  Ah,;. I •»»•  •'  6' 8-  rvmf ••«•  M*  »«'  N. 

PtailadetaAI»u^|longM.58»0      Con>|long.  7r  6/0. 

les  valeurs  ,  substituées  dans  les  équations  (1)  et  (&) ,  don- 
t  : 


j  79-  53'  0. 
mO'7'E. 


W  46' 


le  cercle ,  après  avoir  traversé  l'océan  Atlantique  ,  vient  ren- 
trer l'Irlande  un  peu  au  nord  de  Dublin  ,  traverse  l'Angle-* 
re  et  vient  coupe*  la  Battkjué  jttrdilètenient  a  la  côte  quf 


i 
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s'étrnd  du  Stralsund  a  Dantzick.  Il  pénètre  ensuite  dans  l'in- 
térieur de  la  Russie ,  traverse  l'Asie ,  et  vient  sortir  au  golfe  <k 
Bengale  ,  où  il  court  parallèlement  à  la  côte  depuis  Dacoa  jas- 
qu'à  la  pointe  de  Gamboge  et  à  celle  du  Malabar ,  depuis  k 
cap  Diu  jusqu'à  Oylan.  De  là  il  passe  dans  le  détroit  de  Ma- 
laÉOa ,  et  pénètre  enfin  dans  la  Nouvelle-Hollande  avec  w 
ffirectioa  parallèle  à  la  c6te  sud-ouest. 

Le  tableau  ftlivant  fait  «connaître  quelles  sent  las  ternîtes  entre 
lesquelles  le  paraHélisme  ae  Iront*  exact* 


«worft. 

Localités.  «**■*. 

Otralsund |W19'N 

tenta** ♦  %  ,|64  24 

Asn. 

Pic  d'Adam  (Ceylan)..  .  «.  „ 

Cap  Diu 

Batavia 

Ile  Bancalis 

Dacca  

Bouohe  principale  de  l'Àva» 
Port  de  Gamboga, . 


•i 


•  % 


*  so 

20 

42 

■ 

6 

9 

s. 

4 

*P 

N. 

22 

40 

46 

0 

8 

58 

■ 

MOUVELLI-HOLURDE. 


40*  4e7 1. 

1  .-.  4-5T 

46  4* 

78  io 

—43  31 

68  36 

—42    9 

404  32 

—  0  45 

400     0 

+  0  38 

88  40 

+  3  23 

93     0 

+  37 

402  28 

+  32 

429  50       1 

—  3  14 

445    6 

—  8  4« 

ÇapdeNuvls .134  40 

Cap  sud-ouest  (Diémen) |43  45 


La  plus  grande  distance  des  parallèles  qui  parlent  des  eUré* 
Alités  d'une  même  cjtc  est  de  4°  29';  elle  correspond  à  Geylaa. 
Mais  si ,  au  lieu  de  prendre  le  pic  d'Adam  pour  point  de  départ» 
nous  eussions  pris  la  pointe  nord  de  111e  ,  celle  différence  se 
serait  entièrement  évanouie,  et  nous  aurions  eu  alors  pour  ces 
divers  groupes  des  -distances  moindres  de  1°.  Le  -quatrième  sys- 
tème se  composera  donc  des  cotes  ci -après  : 

/'côte  nord-ouest  de  l'Amérique  du  iud. 
[  côte  de  la  Baltique. 
1  côte  du  Malabar. 

4.  TOtèine J  °°te  °*  du  goIfe  du  Bttl8a,e- 
1         \côteO.  de  Malacca. 

I  côte  B.  de  Sumatra. 

fe6teO.de  Sumatra. 

Vc*t»  S.-O.  de  la  K«v4*1»4bUuri*, 
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Côte  N.-E.  de  l'Amérique  du  Sud, 

Enfin,  la  direction  de  la  c -le  nord-est  do  l'Ame rique  du  Snd* 
déterminée  par  Tare  qui  joindrait  Caracas  et  le  cap  Saint- 
Augustin,  nous  donne  un  cinquième  cercle  dont  les  éléments 
sont  les  suivants  : 

Cm.!1"-   I0°  8I'  N'  CM  Qff    ltnm.i.f  >*'-    5°  W  S' 

^^(loiig.  69-  45'  0.         ÙP  St^RoqueJlong  87o  ^  Q 


(62°  O'O. 
(J28-0'  E. 


Deux  autres  côtes  présentent  des  directions  parallèles  a  ce 
cercle  :  l'une  est  l'étroite  langue  de  terre  <|ui  réunit  les  deux 
Amériques  depuis  Panama  jusqu'à  l'extrémité  nord  du  Guate- 
mala. On  troure  en  effet,  pour  Panama  ,  a  «  7*  24',  et  pour 
Acapulco,  a'  =  7°  28',  d'où  Ton  tire  a'  —  a  =  4'. 

La  seconde  est  donnée  par  la  côte  nord-ouest  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  depuis  le  cap  Van-Diémen  dans  l'île  Mel ville,  jus- 
qu'au cap  nord- ouest,  pour  lesquels  on  a  les  distances  suivantes  : 
Cap  Van-Diémen,  a  *  9°  46' ;  cap  nord-ouest ,  a'  =  10*  11'  : 
d'où  a'—  a  =  O-  45'. 

Le  cinquième  système  se  compose  ainsi  des  directions  sui- 
vantes : 

Îcôte  N.-O.  de  l'Amérique  du  sud. 
côte  0.  du  Mexique. 
Côte  N.-O.  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  cinq  côtés  du  pentagone  sphé- 
rique  qui  reproduit  la  forme  générale  de  TA  m  crique  du  Sud, 
prolongés  dans  les  autres  parties  du  globe ,  représentent  dans 
leurs  directions  au  moins  vingt-deux  cotes,  dont  les  unes  se 
trouvent,  à  moins  d'un  degré  près ,  sur  le  prolongement  de  ces 
cercles  ,  et  les  autres  sur  de  petits  cercles  produits  par  ^inter- 
section de  la  sphère  avec  des  plans  parallèles  aux  premiers. 
L'un  de  ces  côtés,  prolongé  dans  l'hémisphère  boréal,  nous  a 
déjà  donné  la  côte  occidentale  de  l'Amérique  d«  nord;  il  serait 
naturel  de  continuer  a  suivre  les  contours  de  ce  continent  et 
de  déterminer ,  pour  sa  partie  septentrionale  ,  les  directions , 
ainsi  que  nous  venons  de  le  faire  pour  la  partie  sud.  Mais  ,  si 
l'on  jette  un  coup  d'œil  sur  les  caries  de  l'Amérique  du  Nord  , 
on  sera  frappé  de  l'irrégularité  de  ses  contours  et  de  l'impos- 
sibilité où  l'on  se  trouverait  de  choisir  les  points  convenables 
pour  déterminer  les  intersections  des  arcs  de   cercle  qui  sui- 
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▼raient  ces  contours.  Nous  laisserons  donc»  pour  y  revenir  pi» 
tard  ,  ce  cou  tir  ont  si  fortement  déchiré  y  et  nous  choisirons  dt 
préférence  le  continent  africain ,  dont  la  figure  se  fait  remar- 
quer par  sa  grande  simplicité. 

Directions  des  côtes  de  F  Afrique.  Côte  S.-B.  de  l'Afrique. 

En  procédant  de  l'est  à  l'ouest ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait 
pour  l'Amérique,  nous  aurons  d'abord  la  côte  sud-est ,  et  notts 
prendrons ,  pour  déterminer  le  cercle  qui  en  donne  la  direction 9 
d'une  part  le  cap  Guardafui ,  de  l'autre  le  cap  Corientes. 

Cap  Guardafutj  ,ong  |g0  5(,  B     capCorientei|  |Mg  I3. 9, fc 
En  partant  de  ces  valeurs ,  on  trouve  t 

Parmi  les  côtes  qui  courent  dan*  la  direction  de  ce  grand 
cercle',  on  remarque  la  côte  orientale  de ,  Madagascar  dont  les 
points  extrêmes  sont  le  cap  d'Ambre  et  le  cap  Sainte-Marie,  et 
si  l'on  calcule  les  distances  de  ces  points  au  cercle,  on  trouve j 
pour  le  cap  d'Ambre ,  a  =  7#  1 V  »  et  ,  pour  le  cap  Sainte* 
Marie ,  a'  «s  9*  55' ,  ce  qui  donne  une  différence  de  2°  !*/• 
Cette  différence  9  ou  la  largeur  de  la  xonc  comprise  entre  kl 
parallèles,  se  réduirait  a  1°  M',  si,  au  lieu  du  cap  d'Ambre,  oa 
prenait  le  point  Lou'qui.  Le  même  cercle ,  après  avoir  coupé 
l'équateur  par  les  44°  est ,  pénètre  dans  l'hémisphère  nord,  vient  \ 
rencontrer  l'Arabie  près  de  Merbat ,  et  traverse  ensuite  l'As» 
dans  sa  plus  grande  longueur.  Les  côtes  qui  semblent  suivra  si 
direction  sont  d'abord  celles  de  la  mer  Glaciale  ,  depuis  Ob* 
dorckol  sur  l'Obi,  jusqu'au  cap  Cévérovostocknol.   Le  calcal 
des  distances  de  ces  deux  points  donne  les  résultats  suivants  : 

a  =43*44',  <r#  =  43'«/.  a  —  af=zV\%'. 

La  ligne  formée  par  les  lies  de  l'archipel  de  la  Nouvelle 
Sibérie,  et  dont  le  prolongement  joindrait  le  cap  Chala&koïai 
cap  Oriental,  serait  encore  à  très  peu  prfc,  parallèle  a  ce  code* 
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iaro  l'hémisphère  austral ,  la  Ter  rode- Feu ,  du  cap  Pi- 
i  cap  Horn ,  suivrait  la  même  direction ,  ainsi  cjuc  l'in- 
.  les  valeurs  ci-dessous. 


Localités* 

Inol  (extrémité  nord.). 

rotai , 

laskol.  .      


rn. 


U*«*. 

76» 

5'N. 

66 

0 

70 

35 

52 

53 

55 

59 

63'30'B. 

8# 

63' 

471  6 

7 

39 

470  40 

6 

51 

77  4  a. 

9 

49. 

60  36 

8 

41 

jrcle  nous  donne  donc»  en  outré  dé  la  côte  sud -est 
ue,  les  directions  de  trois  autres  côtes.  La  largeur  des 
lépafese,  il  est  vrai,  l'étendue  d'un  degré;  mais  il  est 
ible  de  dire  si  cette  circonstance  dépend  du  manque  réel 
allélismc  ou  de  l'incertitude  qui  existe  sur  la  position 
phique  des  points  de  départ»  Quoi  qu'il  en  soit ,  nous 
>ns  compte  de  cette  circonstance ,  en  indiquant ,  par  un 
le  doute ,  les  côtes  que  nous  rapportons  au  sixième  sya- 

eote  S.-E  de  l'Afrique. 

m  -~.»À~>  J  G0*68  E.  et  0.  de.  Madagascar? 
r  gysteme  j  ^^  de  la  mer  Glaciale 

Terre-de-Fèu? 
.  Côte  sud-ouest  de  V Afrique. 

■  •  •      • 

•  •  •  * 

Mis  maintenant  à  la  côte  occidentale  de  l'Afrique.  Cette 
depuis  l'extrémité  sud  jusqu'à  l'embouchure  du  Niger  , 
te  deux  directions  qui  .paraissent  très  sensiblement  paral- 

la  première  allant  du  cap  de  Bonne-Espérance  au  cap 
i  la  seconde  de  Benguehi  aux  bouches  du  Niger.  L'arc  qui 
ift  les  deux  premiers  points  irait ,   dans  ses  prolonge- 

passer  très  près  de  l'île  du  Prince  ,  qui  semble  placée 
une  un  jalon  indiquant  le  prolongement  de  celte  partie 
"ôte,  et  rencontrerait  de  nouveau  le  continent  près  de  la 
è  Lagotf.  Le  dernier  point  et  la  ville  du  Cap  offrant  la 
ronde  distance ,  nous  les  prendrons  pour  déterminer  le 
qui  donne  la  direction  de  cette  côte.  Nous  aurons  ainsi  : 


lat.  33*  56'  S. 


lai.  6-  W  N. 


loâne-lbpérance  (ville)  j  1(mg  4  6„  g,  B      Lagos  |  ^  %.  5,  B 


A7A 
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Ce  cercle  traverse  une  grande  partie  de  l'Afrique»  vient  sortir 
près  de  Ceuta ,  coupe  l'Espagne  dans  la  direction  de  Gibraltar 
au  cap  Finistère  ,  et  court  ensuite  h  peu  près  parallèlement  à 
un  arc  qui  joindrait  Bayonne ,  Brest,  les  Iles-Britanniques  et 
l'Islande ,  ainsi  que  le  montrent  les  valeurs  de  a  tirées  des 
données  suivantes  :  •  .  . 

Localités.  utiiwiï. 


Bayonne 

Brest. 

Cap  Lézard 

CapClear 154 

Reikiavig 64 


4>  29'  n: 

48  24 

49  58 
25 
45 


3-  49'  0.1 

6  50 

7  34 
44  50 
25     0 


fil' 

s» 

3  50 
3  45 


J 


Après  avoir  coupé  le  Groenland ,  il  vient  encore  passer  dus 
le  détroit  de  Barrow ,  où  il  suit  la  direction  des  cotes.  Il  eu 
également  parallèle  a  un  arc  de  petit  cercle  qui  joindrait  le  lac 
du  Grand-Ours  au  détroit  de  Fury;  mais  l'incertitude  qâ 
règne  sur  la  configuration  do  cette  partie  de  l'Amérique  ne  pef» 
met  pas  d'établir  ces  rapports  d'une  manière  plus  précise.  Enta, 
dans  l'océan  Austral,  la  côte  occidentale  de  la  Nouvel  le-Zélanat 
et  la  côte  sud-est  de  la  Nouvelle-Hollande ,  depuis  le  cap  Bjroi 
jusqu'à  l'extrémité  de  l'Ile  de  Van-Diémen è  donnent  les  rtfsil- 
tats  suivants  : 


NOUVELLE-ZÉLANDE. 


Cap  Otou.  . 
Cap  Stewart 


Latitude.  Lonfilo4a. 

8K  fr  8.1170*  44 'B. 
47  17        164  58 


t 


0*36' 
0  14 


ROUYELLl-IOLLAIfftE. 


Cap  Byron  .  . 
Cap  Howe. .   . 
Cap  Portland 
Hobart-Town. 


28  28 

454  47 

37  35 

4  47  37 

40  43 

4  45  55 

44  53 

445  0 

+48  lt 
+46  31 
+44  SS 
+41  II 

La  différence  entre  les  valeurs  de  a  se  rapportant  à  U  Net- 
velle-Zélande  est  de  0°  50'  ;  celles  relatives  aux  dis  tances  ii 
cap  Howe  ,  du  cap  Portland  et  de  Hobard-Town,  de  Û»  S7'rt 
de  1°2';  le  septième  cercle  se  composera  donc  des  direcCia* 
suivantes  : 

côte  occidentale  d'Afrique. 

côte  O.  de  France,  partie  N.-O.  de  l'Anglel.  aléa  Write*. 
1*  systètoè^  côte  O.  d'Islande. 

côte  O.  de  la  Nouvelle-Zélande. 
côte  û$  la  Noavelle-Hollanda. 


i 
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Côte  sud  de  Guinée. 

iteote  occidentale  de  l'Afrique  prend»  à  partir  de  Lagos , 
direction  à  peu  près  perpendiculaire  à  celle  qu'elle  avait 
d'abord ,  e\  présente  plusieurs  lignes  parallèles  a  l'arc  qui  join- 
drait celte  ville  au  cap  Palmas ,  et  placées  en  arrière  les  unes 
des  aj^reS.  Vdici  le  révulsai  que  l'on  obtierit  eu  ff&lf  ulaçt  ce 
cercle  'd'après  les  dénuées  c:«dessoûs  : 


Cap. 


s 


( 


tel.  #•  28'  N. 
long.  4  0*  0'  0. 


\ 


33*  34'  0. 
4  46-  26'  B. 


H*  3'. 


Les  directions  qui  lui  sont  parallèles  sont:  1°  celle  de  la  côte 
du  même  continent  entre  Zeila  et  le  cap  GuarctaFui  ;  2"  la  côte 
flbH  dé  Bornéo  ;  8°  les  <5otes  nord- et  sud  de  9aVa«  Eh  <calbxr1aWt 
là  'distance  des  extrémités  de  ces 'côtes  et  celles  de  quelques  pofi  ttfa 
intermédiaires,  on  a  les  valeurs  suivantes  : 


àrMQfcl. 


Cap  Guardafui 


Ltilndc  LMgfcftdft 


44 
44 


BOtmto. 

Cap  Sambar 

Cap  Salatan 

Pointe-Plate 

Pnlo-Laot  (  extrémité  S.  de  l'Ile). 


•*8'n; 

49 


j  44 ''48'  JB.Lt 
|  48  54       | 


2 

66 

S: 

« 

42 

3 

26 

4 

40 

466  0 

442  36 
446  44 

443  35 


E. 


0* 
0 


36' 

52 


8  45 

40  49 

40  0 

40  2 


UVA. 


Gap  Java !  7    0  S.1402  55 

Baluabonagan.  .      8  33       442    0 


44  29 
44  34 


II  suffit  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  ce  tableau ,  pour  voir  que 
toutes  les  distances,  à  l'exception  de  celle  du  cap  Sambar,  ne 
'diffèrent  pas  entre   elles  d'un  degré.  Le  huitième  système  se 
composera  donc  ainsi  : 

Icôte  sud  de  Guinée, 
côte  nord  du  détroit  de  Bab-el-Mandel. 
côte  sud  de  Bornée, 
■fcola  su*  et  nord  dé  Jim. 
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Côte  de  Sènègamhie. 

Le  neuvième  cercle  est  donné  par  la  direction  de  la  cota  de 
Sénégambie,  depuis  le  capPalmàs  jusqu'au  cap  VerL  Ont, 
pour  sa  position ,  en  parlant  des  éléments  suivants  s 

Cap  Palmas(long  <A.  0, 0         Cap  VertJ,^  l9«  sl/0. 


i  _|5'53'0. 


C  s  47*  15' 


Les  côtes  qui  se  rattachent  à  ce  système  sont  la  terre  du  NajH 
dans  la  Nouvelle -Hollande ,  et  la  côte  nord  du  golfe  du  Mexique* 
entre  la  Nouvelle-Orléans  et  Saint  Augustin. 


HOUV1LLB  HOLLANDE. 


PorUdu-Roi-George . 
Baie  Australe  (fond) 


35°   S'  S.|445<33.E.|a 
34   30        429  25 


riff 
su 


GOLFl  DU  MEXIQUE. 

Embouchure  de  la  Saline 
Nouvelle-Orléans.  ..... 

St-Marck  d'Apalache.  .  . 


■        • 


29  58  N. 

96  48 

29  58 

92  27 

30  49 

87  0 

47  14 
47  21 
45  M 


\ 


Ce  système  se  compose  donc  des  côtes  ci-après  : 

(  côte  de  Sénégambie. 
9* système]  côte  de  la  terre  de  Nuyts? 

\  côte  nord  du  golfe  du  Mexique. 

■  • 

Côtes  du  Maroc  et  de  V Algérie* 

Nous  avons  déjà  reconnu  que  la  côte  qui  s'étend  du  cap  Blase 
à  Ceuta  appartient  au  même  système  .que  la  côte  sud-est  et 
l'Amérique  méridionale  ;  il  nous  reste  donc  -,  pour  terminer 
le  contour  de  l'Afrique  ,  à  examiner  les  trois  directions  four- 
nies par  la  côte  de  l'Algérie ,  par  la  côte  sud  de  la  Méditerra- 
née et  par  la  côte  orientale  de  la  mer  Rouge.  Nous  prendrons, 
pour  déterminer  la  première  direction,  d'une  part  le  cap  Cantio 
dans  l'empire  de  Maroc,  et  de  l'autre  le  cap  Blanc,  près  Tunis» 
dont  voici  les  positions  géographiques  : 


CapCantin 


*■&' 


3Î»  35'  N. 
H««»'0. 


i 


sftAHOt  do  10  juin  1848.  477 

On  on  liro  ,  pour  les  éléments  qui  iixent  la  position  du  cercle  : 

Ce  cercle ,  après  avoir  longé  la  Sicile ,  la  Grèce  et  l'Asie- 
nincure,  vient  passer  dans  le  voisinage  de  Bornéo  et  court  par- 
allèlement k,  la  ç£te  nord  de  la  Nouvelle-Guinée  et  aux  îles 
îalomon.  ;Lea  résultais  suivants  font  connaître  ses  rapports  avec 
est  directions  de  ces  diverses  côtes  : 


I1CILI. 


t. 


'rnptni !38*   3/-N.i  49*42' E.  a  =  0*46' 

"       ^       '  0  45 

0    4 


tienne .  .'38    8       j  44     4 

leaeine !3S  44       j  43  44  . 


«ai». 


legare 

Ltbènee  ....'.. 
^p  Cm  (Candie  j  .' 
fepSacro  (Candie), 


36 

53 

38 

0 

37  58 

35 

46 

35 

0 

48  48  B 
34     0 
14  23 

24   44 
23  54 


* 


Seantantinople .  .  . |44     0 

Mbîsonde. 44     4 


un  naîtrai. 


Ibodea. 
Tripoli. 


36  27 
34  26 


26  39 
37  25 


25  54 
33  29 


4  47 
0  47 
0  5# 

3  34 
3  52 


2  43 

3  43 


2.22 

3  50 


L'incertitude  qui  existe  encore  sur  la  configuration  des  côtes 
le  la  Nouvelle-Guinée  et  sur  la  position  exacte  des  Iles  Salo- 
non  ne  nous  a  pas  permis  d'y  appliquer  le  calcul.  On  peut 
noir,  d'après  le  tracé  de  ce  cercle,  que  le  parallélisme  de  ces 
les  est  très  approché ,  et  nous  craindrions ,  en  allant  plus  loin, 
rintroduire  des  valeurs  plutôt  illusoires  que*  réelles.  Dans  le 
estimé  ci-dessous ,  nous  avons  marqué  ces  îles  d'un  point  de 
toute,  ainsi  que  celles  des  côtes  précédentes,  dont  les  distances 
irétontent  des  différences  de  plus  d'un  degré. 


40*svttèi 


côte  du  Maroc  et  de  l'Algérie. 

oote  nord  de  la  Sicile. 

côte  nord  de  la  Morée? 

côte  aud  de  la  mer  Noire. 

côte  sud  de  l'Asie  mineure? 

cote  nord  de  la  Nouvelle-Guinée  et  Iles  Saloaoaî 
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>  •  ■      •  * 


Côte  sud  de  la 

Pour  obtenir  la  seconde  direction ,  flou*  joindrons  le  cap 
Btanj}  et  Suez  4  dont  les  positions  géographiques  sont  les  sui~ 
▼axâtes: 

<v«  ifeM  f lat-  87*  *°f  N  &*»i ht  *•*  3*  *• 

Gap  »«e|l0I1g  7-  4y  B.  *N*|hmg.  MM*'  ». 


D'où  Von  tire  : 


dî;.%.  *=*>*"'• 


Les  côtes  nord  et  sud  du  golfe  Persique ,  la  côfta  de  la  terre 
de, J^euwin  dans  U  JSftuvelle-Hol^iande ,  la  côte  nord  de  111e  de 
Diesnen  ,  sont  parafes  h  ©ette  direction ,  ainsi*  qu'il  résulte^ 
de*  distances  rapportées  dans  le.  tableau  ci-  joint.  ( 


GOLFS  mSIQUB.  ;Latftufe  U^HO».  Dtaàtt*         ' 


Bassora 


30M9'N.|  45°2*ffc*c:7*  f 


Gap. Rtsalgate  .  .  < 2*45       |  57  30       [  6  56 


HOUYSLLB-HOLLÀHDB. 


Csp^Uuwiu ;3é  49. S.  442  46       I  i  %, 

ù#  Sud -Ou  est  (Ile.  de  Diémen>|43  4.5        445    0       |  %   % 


î 


Le^.onzième  système  se  compose  donc  ainsi  : 

(  cota  de  la  Méditerranée. 
44°  système]  golfe  Persique. 

\  terre  de  Leowin. 

Côtes  de  la  mer  Rouge. 

Enfin ,  pour  déterminer  les  deux  points  extrêmes  des  côtes 
de  la  mer  Rouge  ,  nous  choisirons  Suez  et  Moka.  L'arc  qui  en 
résulte  se  trouve  surtout  parallèle  aux  côtes  de  l'Arabie.  Celle 
de  l'Afrique ,  beaucoup  moins  régulière ,  offre  de  nombreuses 
déviations  dues  à  des  croisements,  de  directions  correspondant 
aux  sixième  et  neuvième  systèmes  ,  et  c  est  pour  écarter  les 
erreurs  dépendant  de  ces  croisements  ,  que  nous  avons  choisi 


SÉANC1   DU   19  JUIH   1848. 


A7i> 


oppose.  En  calculan l  d'après  les  données  suivantes  leq 
nts  du  cercle  ,  on  trouve  : 


ilat.  29«69'N. 
Mo^g.  30M4'E. 


I  ^4  48»  2a' b. 


MM,.}1**43'20'**' 

M(tollong.44*0'B. 


C  a  64»  35'. 


£s  avoir  traversé  la  Méditerranée  parallèlement  aux  côte* 
sie-Minçure  et  de  l'Adriatique  ,  ce  cercle  vient  rencontrer 
•mité  sud  du  Groenland  ;  et  court  ensuite  dans  la  direc- 
te la  côte  sud-est  de  l'Amérique  septentrionale.  Enfin,  il 
re  dans  l'océan  Austral  et  vient  prendre  la  direction  de  la 
ud-est  de  la  Nouvelle-Zélande.  Voici' les  résultats  fournis 
i  divers  points  de  ces  côtés. 

87»   8'N. 
37  88 
08  28 
MO  39 


pdys 

ion*, 
pie,, 
no.  . 


•  .9 


\. 


ro 

». 


44   54 

42  40 

43  32 
145  39 


U*iia4«. 

DfataiM*. 

28'  e'E. 

a  •— ■ 

0#4*' 

22  34 

0  49 

24   45 

4     2 

20  37 

4  42 

46  58 

4   26 

45  35 

4  36 

44     8 

4   42 

44   2fr 

4   4» 

fcllQUI  SÉPTEUTHIONALE. 


Ile-Orléans, 
fork.  .  .  . 

u  .  .  -  .  . 


fftMtVELIA-IÉLAXDB. 


29  58 
40  43 
44  39 


M  .  .  .  .  , (35  45   S. 

mlwîne 44   46 


92  27 

76  20 
65  58 


476  30  E. 
469     9 


44     6 

43  45 

43  38 


45  38 
44  54 


directions  qui  se  rapportent  à  ce  cercle  sont  donc  les  sui- 

r  :  ■» 

côtes  de  la  mer  Rouge. 
Archipel  grec. 
42*  système^  côtes  de  l'Adriatique. 

côte  sud-est  de  l'Amérique  septentrionale, 
côte  sud-est  de  la  Nouvelle-Glande. 

contours  de  l'Amérique  méridionale  et  de  l'Afrique  noua 
*aeot  ainsi  quatorze  directions  différentes  dont  -chacune 
porte  h  plusieurs  col  es  des  autres  continents;  et  il  im— 
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porte  y  avant  d'aller  plus  loin  ,  (le  comparer  ces  direction 

groupées  en  divers  systèmes  ,  à  celles  que  nous  avions  d 

reconnues  comme  indiquant  les  priucipaux  traits  du  c< 

des  terres  émergées.  Parmi  les  directions  de  l'ancien  con 

nous  éliminerons  celles  qui  se  rapportent  à  l'Afrique  ,  e 

en  aurons  ensuite  trois  qui  ne  rentrent  dans  aucun  des  sj 

précédents  ;  savoir  :  1°  la  cote  occidentale  de  la  péninsul 

rique;  2*  celle  du  cap  Finistère  au  cap  Nord  ;  3*  celle  < 

Nord  à  la  mer  Blanche.  La  direction  suivante  ,  du  cap  ! 

ou  des  bouches  de  l'Obi  au  cap  Cévérovostoknoï  est  pa 

à  la  cote  sud-est  d'Afrique.  Celte  du  cap  Oriental  au  ca 

mania  est  parallèle  à  la  côte  du  Pérou ,  et  celle  de  Mala 

bouches  du  Gange ,  au  quatrième  système.  Viennent  « 

celle  de  Calcutta  au  cap  Comorin,  qui  n'est  point  déten 

celle  du  cap  Comorin  à  Bombay  ,  qui  appartient  au  qua 

système  ;  enfin,  celle  de  Fe*  à  Port- Natal ,  qui  n'est  que  ' 

longement  de  la  côte  sud-est  d'Afrique.  Dans  le  uouveai 

linent,  les  trois  premières  sont  déjà,  déterminées  ,  ais 

celle  de  Panama  au  cap  Saint»  Lucas,  qui  appartient! 

quième  système  ,  et  celle  du  cap  Sainte-Lucas  à  *l'He-  Sain 

rent ,  qui  appartient  au  quatrième:  Ici  il  s'en  présente 

d'indéterminées;  savoir  :  celle  du  détroit  de  Behring,  ce 

la  .pqinte  Barow  au.  cap  Walsingham  et  du  cap  Liverp 

oap  Charles.  Quant  aux  trois  dernières,  elles  font  pai 

l'Amérique  du  Sud  ,  et  sont ,  par  conséquent ,   déjà  dé 

nées.  Enlin  ,  la  Nouvelle-Hollande  n'en  .présente  aucune 

se  rapporte  a  l'un  des  douze  systèmes  précédents.  Sur  les 

trois  directions  que  nous  avions  reconnues ,   il  y  en  i 

vingt -six  qui  se  trouvent  comprises  dans,  les  doucç  syslè 

sept  dont  les  rapports  sont,  encore  à  déterminer  ;  savoir 

côle  du  Poriugal  ;  2°  la  direction  du  cap  Finistère  au  càp 

3°  celle  du  cap  Nord  h  la  mer  Blanche  ;  4°  celle  des  b 

du  Gange  au  cap  Comorin  ;  5°  celle  du  détroit  de  Be 

6°  celle  de  la  pointe  Barow  au  cap  Walsingham  ;  7*  c 

cap  Liverpool  au  cap  Charles. 

La  première  de  ces  directions  donne  un  grand  cercle  qi 
incliné  que  de  quelques  minutes   sur  le  méridien  qui 
rait  par  Lisbonne  et  le  cap   Saint- Vincent»,    ainsi    qi 
peut  s'en  assurer  par  les  coordonnées   géographiques 
points  : 

C,PSt.Vincen«( j^V«5  O.       "^H  ££*,% 
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ne  iv  pn;ir  IVxlrrmit*'  nord  de  la  me  ne  c.'.le  : 

r«    v  •  #a    <  lat.  42d  34'  N. 
Cap  Finistère |longn.A0,o 

Hffé rci.ee  de  ces  longitudes  est  trop  faible  pour  que  l'on 
s'assurer  si  elle  dépend  d'une  inclinaison  réelle  de  la  côte 
méridien  ou  si  elle  est  due  seulement  aux  irrégularités 
.  Nous  supposerons  donc  que  ce  cercle  est  un  méridien  , 
ir  que  nous  nous  exposons  ainsi  à  commettre  ne  pouvant 
îe  de  quelques  degrés  ;  erreur  dont  nous  serions  d'ailleurs 
tus  par  l'observation  des  autres  cotes.  En  prenant  pour 
section  équatoriale  de  ce  cercle  une  moyenne  entre  les 
iules  précédentes ,  nous  aurons  : 


L  = 


4  4*  30' 0* 
468*  30'  E. 


C  =  90\ 


méridien  prolongé  va  rencontrer  l'Irlande  presque  tan- 
llemenl  à  la  c  te  ouest.  Un  autre  arc,  passant  par  Gibral- 
rest,  Suinte- Agnès,  sur  la  côte  ouest  d'Angleterre  et  le  cap 
-,  lui  serait  parallèle,  ainsi  qu'on  le  déduit  des  positions 
ites  : 

tyffërmeM. 

0*30' 


oromore 
tar.  .  . 


jnes 

reby 

arbonara  (Corse). 


org.  , 
iania 


AF1IQUE. 


Latiludr. 

Longitude. 

52°  4  5'  N. 

4  2°  30'  0. 

54  20 

12     0 

36     7 

7  44 

48  24 

6  50 

49  54 

8  40 

58  30 

8  30 

39     6 

7  47   E. 

42  42 

7     7 

53  33 

7  38 

59  54 

S  25 

36  48 

7  51 

0  76 

6  44 

+ 


0  54 

0  40 

0  40 
0  34 
0  47 


4   37 


opez 

us  avons  seulement  indiqué  les  différences  des  longitudes, 
i  qu'entre  des  points  rapprochés  ces  différences  ne  diffèrent 
rès  peu  des  distances,  et  l'on  peut  remarquer,  en  jetant  un 
d'oeil  sur  le  tableau,  qu'elles  augmentent  avec  la  latitude, 
à-dire  .dans  le  même  sens  que  la  diminution  des  degrés 
Soc.  géol.y  V  série  ,  t.  V.  M 
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(]♦•  longitude  ,  «le  manière  qu'il  s'établisse  nue  compensation. 
Les  coordonnées  géographiques  des  tôles  dit  Spitzher^  el  du 
détroit  de  Behring  ne  Font  roint  partie  de  ce  tableau,  parce 
qu'elles  ne  nous  ont  point  paru  déterminées  avec  assez,  de  préci- 
sion; toutefois,  nous  les  réunirons  h  ce  système  jusqu'à  ce  que 
des  renseignements  plus  exacts  uous  permettent  de  les  examiner 
de  nouveau.  Le  treizième  système  se  composera  donc  ainsi  : 

côte  de  Portugal. 

côte  occidentale  de  l'Irlande. 

côte  occidentale  d'Angleterre. 

j  Spitzberg. 

[  côte  de  Tunis  et  de  Guinée. 
Détroit  de  Behring. 

Côte  O.  de  l'Europe. 

La  seconde  direction  reproduit  le  contour  général  de  toute  la 
partie  occidentale  de  l'Europe  depuis  la  mer  Glaciale  jusqu'à 
l'extrémité  ouest  de  la  péninsule  Ibérique.  En  prenant  d'une 
}>art  le  cap  Nord  el  de  l'autre  le  cap  Finistère,  comme  les  deox 
points  extrêmes,  on  trouve  pour  la  position  du  cercle  qui  les  I 
joindrait  les  éléments  suivants  :  [ 

CaP  Nord  j  long.  13-  30'  E.     ^P  FlDl8tère  j  long.  4  4  •  4<K  0. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  ce  cercle  court  parallèle- 
ment à  la  c  Ole  occidentale  d'Europe ,  suit  la  grande  chaîne  qui 
sépare  la  Suède  de  la  Norvège ,  traverse  l'un  des  détroits  de  la 
Nouvelle-Zemble;  puis,  traversant  une  grande  partie  de  l'Asie, 
il  vient  passer  entre  les  îlesd'Iesso  et  de  Niphon,  traverse  dans 
l'hémisphère  austral  le  détroit  de  Cook  et  va  rencontrer  le) 
côtes  de  la  terre  de  Graliaui. 

4  4°  système  ]  côte  occidentale  de  l'Europe. 

Cote  S.-O.  du  f/olj'e  de  Bcnyale. 
Enfin  la  dernière  direction  que  nous  ayons  à  examiner  dans 
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ancien  continent,  celle  de  ta  côte  sud-ouest  du  golfe  du  Ben- 
;ale  ,  se  rapporte  nu  huitième  système. 

Cet  es  N.-E.  de  VAniéritfue  septentrionale. 

Parmi  les  deux  directions  de  l'Amérique  du  Nord,  qui  sont 
es  dernières  dont  nous  ayons  à  nous  occuper,  nous  choisirons 
['abord  celle  des  côtes  de  la  baie  de  Bofiin  et  du  détroit  de 
)avis  qui,  par  leur  régularité ,  laissent  le  moins  d'incertitude 
ur  le  choix  des  points  propres  h  déterminer  la  position  du 
ercle.  Eu  parlant  des  données  suivantes,  on  trouve  : 


n      p  ~     .Jlat.  59°49'N 
Cap  FaWwel(|ong  46 


4  4*0. 


r.«  York!  I*4  75*  5*'  N 
^P  Yorkj  long.  70-46' 0 


•   J89*  54' 0. 

L  — )  450°  9'B. 


suivant  ce  cercle  dans  les  deux  hémisphères ,  on  reconnaît 
'abord  que  sa  partie  nord  reproduit  le  contour  de  toute  la 
(le  de  l'Amérique  septentrionale  aussi  exactement  que  le  peu 
e  données  que  Ton  possède  sur  les  régions  les  plus  voisines 
u  pôle  permet  de  l'établir,  et  qu'il  rencontre  ensuite  la  côte 
'Asie  ,  où  il  reproduit  la  direction  du  Kamtchatka  et  des  fies 
u  Japon.  Arrivé  dans  l'hémisphère  austral,  il  pénètre  dans 
intérieur  de  la  Nouvelle -Hollande  et  vient  passer  ensuite  à  peu 
rès  au  milieu  de  l'océan  Atlantique,  d  nt  il  traverse  la  plus 
rande  largeur,  divisant  ainsi  le  globe  en  deux  hémisphères 
on  tenant ,  l'une  tout  l'ancien ,  et  l'autre  tout  4e  nouveau  conti- 
ent; voici  d'ailleurs  les  distances  des  principaux  points  du 
Lnmtchalka  et  des  îles  du  Japon  à  ce  cercle  : 


Localités. 

\>nd  do  golfe  de  Pengina.  .  .  . 

!ap  Lopatka 

Sap  Ratmanoff 

"•eVEndermo  (Baie  des  Volcans) 


Latitude. 

Longitude. 

HwteMM. 

62*  30'  N. 
51     0 
50  48 
42  49 

4  56*   O'E 
454  22 
4  44   33 
478  47 

n  =  5»  35' 
1  36 
42  88 
44   47 

Ce  dernier  système  se  compose  donc  des  côtes  suivantes: 

fouies  de  la  baie  de  BafBn. 
4  5e  système  ]  cote  du  nord  de  l'Amérique  septentrionale. 
\ Kamtchatka  et  Japon. 
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Le  nombre  total  des  côtes  dont  ta  direction  se  rapporte  uttx 
cercles  précédents  est  de  soixante-sept.  Ainsi  ces  quinze  cercles 
donnent  non  seulement  les  principaux  contours  de  tous  loi 
continents ,  mais  encore  les  directions  d'un  grand  nombre  de 
cotes,  soit  des  mers  intérieures,  soit  de  plusieurs  îles  d'une 
grande  étendue.  Il  est  facile,  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  des 
cartes  d'une  assez  grande  échelle,  de  s'assurer  que  toutes  kt 
côtes  d'une  étendue  moindre,  et  qui  ne  se  trouvent  point  au 
nombre  de  celles  que  nous  avons  placées  dans  les  divers  sys- 
tèmes, peuvent  se  décomposer  en  plusieurs  directions  qui  leur 
sont  parallèles ,  et  c'est  seulement  lorsque  leur  longueur  se  ré- 
duit à  un  ou  deux  degrés  qu'elles  présentent  des  contours  irré- 
guliers, n'ayant  plus  aucun  rapport  avec  la  direction  des  côtes 
générales ,  mais  dépendant  des  différences  de  niveau  que  pré- 
sente le  sol. 

Cette  réduction  de  la  figure,  en  apparence  si  compliquée, 
des  terres  émergées,    à  quinze  systèmes  de   directions,  pré- 
sente  déjà  un    résultat  bien  remarquable  par   sa   simplicité; 
mais  ce  n'est  point  encore  la  dernière,  et  l'on  arrive  à  des  rela- 
tions bien  plus  simples  en  établissant  les  rapports  de  position 
qui  existent  entre  ces  divers  cercles.  Pour  cela,  nous  détermi- 
nerons leurs  points  d'intersection  deux  a  deux.  Chaque  systèo* 
de  deux  cercles  donnant  deux  intersections,  et  leur  nombre 
étant  de  quinze,  le  nombre  de  ces  intersections  sera  de  210  ci 
de  405  pour  chaque  hémisphère,  pour  qu'elles  occupent  les  ex- 
trémités d'un  même  diamètre.  Le  lieu  de  ces  intersections  sen 
toujours  facile  à  déterminer,  a  l'aide  des  formules  suivantes: 

Tang.  <p=  cos.  utang.  C,  tang.  /  =  sin.x.  tang.C.  i/R% 

r-L  +  jrfW' 

Sin.  f  cos.  C  tang.  c*. 

Dans  laquelle  C  et  C  sont  les  angles  des  cercles  avec  l'équateir, 
w  la  différence  L/  —  L  de  leurs  intersections  cquatorinles,  jlt 
longitude  de  l'intersection  des  deux  cercles  et  /  sa  laliuidf* 
Comme  il  existe  toujours  deux  valeurs  deL,  on  prend  «»  <90"rt 
dans  la  valeur  de  Cot.  x  on  prend  le  signe  —  ou  le  signe  -f- suivant 
que  les  angles  des  cercles  avec  l'équatcur  ont  leurs  ouverture 
dirigées  dans  le  même  sens  ou  en  sens  inverse. 

Le  tableau  suivant  renferme  les  coordonnées  de  toutes  c« 
intersections  calculées  h  l'aide  des  précédentes  et  pour  l'hémi* 
sphère  boréal. 
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i  t/ëtyraphiffue  des  it.trrtfctiont  des  15  cercles. 


u«^. 

L«.tii 

J„ 

l'ZSZL 

LrtlwJ* 

u*~. 

B3"  K'  n. 

100»  47 

E 

S  -    9 

31»  41'  H. 

131»  W  0. 

37  w 

111    33 

B  — 10 

4      6 

38    40    0. 

SI    M 

lia  n 

E 

S—  Il 

17    47 

M    BO    0. 

s  no 

B 

5-  It 

m  s* 

114    13    0. 

61       T 

El    40 

r 

n    t 

108    30    B. 

3*    M 

13    41 

150     51     E. 

o    s 

31    47 

3  —  13 

14    38 

16s    39    E. 

17     13 

17    BT 

6—7 

4.1      t 

1S9    37    0. 

6-    6 

10    50 

49    19    E. 

1»     IS 

6-    9 

131      7    O. 

8  —  10 

33    49 

60    11     E. 

tl     30 

IT    11 

Il     41    R. 

*4    30 

18      7 

4    33 

4E    M    E. 

«8     33 

o 

6  —  13 

61    B8 

(4M    30    E. 

107    47 

6-14 

68    14 

118      3    E. 

«8     16 

6—13 

108    BO    K. 

10    30 

6"    14 

0 

T—    B 

6    19 

t      3    K. 

r 

7—9 

IS    33 

171      1    0. 

«9    30 

0 

7—10 

33    41 

T    B4    0. 

110      0 

E 

3»    41 

IU     17     O. 

41    31 

04    13 

0 

61      E 

30      6    0. 

G      0 

& 

7-13 

Il     30    O. 

»  a 

73     18 

1  —14 

Il     10    O. 

ES    17 

61      0 

0 

7  — IB 

70    17 

BT    39    O, 

81    33 

8—3 

4    K 

10      0    O. 

67     15 

34      0 

8  —  10 

6    18 

107    H    E. 

«7     K 

34    40 

00    46    E. 

3    M 

91    El 

E 

8  —  18 

10    44 

41    »    E. 

M      G 

114    13 

8—13 

4      T 

Il     MO. 

Kl     33 

173    11 

8—14 

1    40 

15      1    0. 

as   » 

143    19 

8  —  15 

0    43 

1*0      1    E. 

94    11 

E 

14    11 

39    » 

1(3    47 

9  —  11 

SB    11 

40    37    o! 

a  » 

81    47 

E 

B  —  11 

47    15 

90    34    0. 

H    31 

91     13 

9—13 

Il    39    o. 

35    13 

109    10 

0 

9  —  14 

16      1 

■1     11     0. 

SI    B3 

■  68    30 

E 

18      9 

3B    11     0. 

4»      3 

137    44 

L 

10-  H 

37     M 

ET    K 

14      8 

O 

1    10-11 

38    *S 

IB    30    E- 

Il     37 

71     40 

!    10-13 

S*    K 

• 

1    10—14 

39    M 

16    30    o! 

19     43 

10  —  IS 

M      0 

33    39    0. 

S    47 

91      11 

E 

Il  —  11 

31     IB 

131      11     O. 

37      0 

49    41 

1     11  —  13 

39    31 

M      3 

84    47 

1' 

Il  —  14 

39    34 

13      4    0. 

33    f7 

38      8 

11—13 

37    50 

36    19    C- 

as  30 

3    34 

c 

1*  -  13 

B7    58 

11    30    0. 

34    19 

Il    30 

i     11  —  14 

ES    14 

3    19    O- 

33    34 

II—  13 

61    « 

47    14    O. 

44    H 

30      B 

o 

37    30 

Il     30    0. 

3t     48 

lïl      3 

13  -  13 

1(18    30    E. 

H»    48 

ISS    43 

10    IT 

•    40 

131    n 

E 

il  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  ce  tableau  pour  s'assurer 


Dans  It;  tas  d'une  distributi 
slcïlatiludi 


-..   uniforme j  la  mojei 

32°  kï'\  celle  de»  longitudes  de  lf 
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Or,  la  moyenne  entre  les  latitudes  des  points  précédents  est  de 
30°  46',  quantité  qui  ne  diffère  que  très  peu  de  la  valeur  ci- 
dessus;  mais  qui  indique  cependant  une  légère  tendance  à  te 
rapprocher  de  l'équateur.  La  moyenne  des  longitudes  est  4e 
144°  40'  O.,  au  lieu  de  480,  ce  qui  indique  encore  une  plus 
grande  accumulation  de  ces  points  dans  la  partie  placée  à  l'ouest 
du  méridien  de  Paris. 

Ces  résultats  dépendent  seulement  de  la  distribution  sur  U 
sphère,  ils  n'indiquent  rieu  sur  la  position  relative  de  ces 
intersections  ,  puisqu'il  est  évident  que  les  moyennes  seraient 
les  mêmes,  soit  que  ces  points  fussent  isolés,  soit  qu'ils  fussent 
distribués  par  groupes  plus  ou  moins  nombreux. 

Pour  reconnaître  Vexistence  de  ces  groupes ,  il  est  donc  né- 
cessaire de  recourir  à  une  autre  méthode ,  et  celle  qui  se  pré- 
sente naturellement  est  la  recherche  des  intersections  commune! 
fc  plusieurs  de  ces  cercles.-  Considérons  d'abord  le  cas  le  plus 
limple,  celui  de  trois  cercles  se  coupant  au  même  point.  Ces 
trois  cercles  donneront  trois  intersections  binaires  et  la  conditioi 
qu'elles  aient  lieu  au  même  point ,  trois  latitudes  et  trois  longi- 
tudes de  même  valeur.  Or,  parmi  toutes  celles  qui  se  trouvent 
dans  le  tableau  précédent,  il  n'en  est  aucune  qui  satisfasse  à  cei 
conditions;  il  n'y  a  donc  point  d'intersection  commune  a  trait 
cercles ,  et  à  plus  forte  raison  à  quatre  ou  au  plus  grand  nombre 

Mais  si ,  au  lieu  de  considérer  des  valeurs  absolument  égales, 
ou  en  prend  qui  soient  comprises  entre  des  limites  plus  ou 
moins  resserrées,  ce  qui  ne  correspond  plus  alors  à  une  in- 
tersection commune,  mais  à  des  groupes  formés  par  la  réu- 
nion de  plusieurs  intersections  binaires  sur  un  petit  espace, 
on  est  frappé  dr  la  fréquente  répétition  de  certaines  valeur*. 
C'est  ce  qui  a  lieu,  par  exemple,  pour  les  longitudes  voisines 
de  f  1°  O.  :  en  prenant  10  et  14°  pour  limite,  on  trouve  don» 
longitudes,  parmi  lesquelles  il  en  est  six  qui  correspondent  ad» 
latitudes  assez  rapprochées  et  comprises  entre  32*  et  41°.  D'une 
autre  part,  en  considérant  les  longitudes  qui  correspondent  aux 
latitudes  comprises  entre  ces  deux  dernières  limites,  on  en 
trouve  six  autres,  dont  la  plus  faible  est  de  7°  15'  et  la  plus 
forte  de  13°  4',  ce  qui  fait  en  tout  douze  intersections  accumu- 
lées dans  un  espace  compris  entre  les  7°  15'  et  13°  4'  de  longi- 
tude O., et  les  32°  et  41°  de  latitude  N. 

Avant  de  pousser  plus  loin  ces  recherches  >  il  est  nécessaire d<' 
savoir  quel  est  le  degré  d'importance  que  Ton  doit  attacher  à  crll< 
r'irconstanec,  cl  de  s'assurer  si  cette  réunion  de  do  use  intersection 
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dans  l'espace  que  nous  vi  nous  d'iiicjiquer  est  le  ré  ultatd'uuc  cause 
quelconque,  ou  si  elle  est  seulement  l'effet  du  hasard.  La  soin  lion, 
de  celte  question  dépendant  du,  calcul  des  chances,  nous  souiines. 
conduits  à  déterminer  le  rapport  de  la  surface  où  eps  points  se 
trouvent  réunis  à  celle  de  la  sphère.  Prenons  pour  iuti|é  de 
surface  un  carré  ayant  |>our  côté  le  4?gré  moyen  de  lalitudex  la 
circonférence  ou  2irR  sera  a|ors  égale  à  360 ,  et  substituant  cette 

valeur  dans  la  surface  de  la  sphère,  on  trouve  — ^—  ou  41255* 

w 

carrés  pour  la  valeur  approchée  de  celte  surface,  et  par  consé- 
quent 20637°  carrés  pour  celle  d'un  hémisphère.  D'une  autre 
pari,  nous  pouvons,  sans  erreur  sensible,  considérer  l'espace 
•ù  les  intersections  se  trouvent  réunies  comme  une  portion  de 
surface  cylindrique,  et  sa  valeur  sera  alors  9  X  &<&  ou  63oc,,î, 
soit  44°  carrés.  Le  rapport  de  ces  deux  surfaces  est  de  468,8 
ou  9  en  nombre  rond,  de  468*  Dans  le  cas  de  trois  cercles  qui 
donneraient  deux  intersections  dans  le  même  hémisphère,  il  y 
aurait  donc  668  à  parier  contée  1  que  ces  deux  intersections  ne 
se  trouveraient  point  réunies  dans  l'espace  précédent;  comme 
il  j  a  ta  cercles  qiu*  donnent  105  intersections,  le  rapport  sera 

,  ou  la  probabilité  que  deux  intersections  soient  renfer- 

105 

mées  dans  cet  espace  0,2264.  Pour  que  les  deux  intersections 

a' y     trouvent    renfermées,    elle   sera    donc  de  ( 0,2246  )"  ou 

1 

m  -^^wv^  »  il  y  a  ai""  13760000  à  parier  contre  1  que  cette 
117 60000  ■  *  *   1  - 

réunion  n'est  point  l'effet  du  hasard,  et  qu'elle  dépend  au  con- 
traire d'une  cause  déterminée;  il  est  très  rationnel,  d'après 
cela,  de  considérer  la  surface  où  ces  intersections  se  trouvent 
réupies  comme  le  point  de  départ  des  cercles  qui  s'y  rencon- 
trent. Or,  ces  cercles  sont  au  nombre  de  six,  savoir:  les  pre- 
mier, septième,  dixième ,  onzième  s  treizième,  quatorzième, 
et  en  prenant  les  moyennes  des  latitudes  et  des  longitudes  de 
leurs  intersections  ,  oi|  trouve  : 

Latitude  moyenne  =  36°  28'.  Longitude  moyenne  =  40°  49'. 

Bien   n'empêche   nniiulcnanl   de  considérer  ces   six   cercles 
comme  des  parallèles  à  d'autres  cercles  passant  tous  par  le  point 
dont  la  latitude  est  36°  28'  et  la  longitude  10°  69'.  Nous  déler 
minerons  d'ailleurs  la  position  de  ces  cercles  par  la  condition 
de  pa*>er  par  le  point  précédent,  cl  de  faire  avec  le  méridien 
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de  ce  point  le  môme  angle  que  les  cercles  qui  leur  correspon- 
dent. Le  parallélisme  ne  sera  pas  rigoureusement  exact ,  puisque 
nous  aurons  de  part  et  d'autre  de  grands  cercles  ;  mais  il  sera 
toujours  facile  d'apprécier  le  maximum  de  cette  divergence ,  ri 
par  conséquent  le  maximum  de  l'erreur  que  Ton  peut  com- 
mettre en  substituant  l'un  a  l'autre. 

Soit  X  l'angle  formé  par  un  grand  cercle  et  le  méridien 
passant  par  40*  U9*  de  longitude  O. ;  on  aura,  pour  déterminer 
cet  angle,  les  deux  relations  suivantes: 


Cos.  X  =  cos.  x  sio.  C. 


•r:=L±:4<r*  49'. 


prenant  le  signe  -f-  ou  le  signe  —  suivant  que  la  longitude  de 
L  sera  orientale  ou  occidentale. 

Si,  d'une  autre  part,  ou  fait  /  =  36°  28',  et  que  l'on  dé- 
signe par  L  la  longitude  de  l'intersection  du  nouveau  cercle 
avec  l'équuteur;  et  par  C  son  angle  avec  le  plan  équatorial, 
•n  aura  les  trois  autres  relations: 

Tang.  x'  =  sin.  /.  tang.  X,  tang.C'«=  -^-r,  L'«=x#±40#49i 

sin.jr 

Eu  substituant ,  dans  ces  équations ,  les  valeurs  de  C  et  de  L,   I 
qui  correspondent   aux  six  cercles ,  oh  obtient  pour  celui  qui 
reinpliice  le  premier: 

L'=  33-  34'  0.,  C'  =  62° 23',  au  lieu  de  L  =  32«49',  C=6^  43'; 

d  où  C  —  C  =  0-  35'. 

Pour  U  septième  : 
L'  =  r  5'  E.,  C  =  72»  0';  au  lieu  de  L  =  4  3'E.,  C  =  72*  46'. 

Pour  le  dixième  : 
L'=66M3'0.,C/t=4r55';auliendeL  =  63,39'0.,C  =  38V54'. 

Pour  le  onzième  : 
L'=74°2'0., C'^ 36*35';  au  lioudeL=74°22'0.,C»=39*37'. 


PiMir  le  treizi  me  : 


w'«l0M9'O.,C'==90°0;auJieudeL— M°30'O.,C=9<r0'. 
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£11  fin  |>oiir  le  qualotzième  : 
L'  =  23°22/0.,C=73037';aulieudeL  =  28025,0.,C=75°26'. 

Les  plus  grandes  différences ,  soit  dans  lus  lieux  de  l'inter- 
section ,  soit  dans  les  angles  avec  l'équateur ,  se  rapportent  aux 
cercles  du  dixième  système ,  et,  eu  calculant  l'angle  qu'ils  font 
entre  eux  ,  on  trouve  U°  21'  ;  tel  est  donc  le  maximum  de  l'erreur 
que  l'on  commet  en  substituant  l'un  à  l'autre. 

Revenons  maintenant  aux  autres  cercles  ;  en  éliminant  les  six 
que  nous  venons  de  considérer ,  il  en  reste  neuf  dont  les  points 
d'intersection  nous  présenteraient  encore  un  certain  nombre  de 
coordonnées  peu  différentes;  mais ,  afin  d'être  sûr  de  ne  rien 
(mettre,  nous  allons  examiner  les  combinaisons  que  l'on  peut 
former  avec  ces  neuf  cercles  en  les  prenant  trois  à  trois,  et  voir 
quelles  sont  celles  de  ces  combinaisons  dont  les  coordonnées  se 
trouvent  renfermées  entre  ce  ri  aines  limites,  limite  de  20°  par 
exemple.  Le  nombre  de  ces  combinaisons  est  de  quatre-vingt- 
quatre,  et ,  sur  ces  quatre  vingt-quatre,  il  y  en  a  quatorze  qui 
satisfont  aux  conditions  précédentes.  Comparant  entre  elles  ces 
quatorze  combinaisons  ternaires,  on  en  trouve  deux  dont  les 
coordonnées  rentrent  dans  la  limite  précédente  :  ce  sont  celles 
qui  ont  lieu  entre  les  deuxième,  troisième  et  quatrième  cercles , 
d'une  part ,  et  entre  les  troisième  ,  quatrième  et  huitième.  Les 
six  intersections  linéaires  qu'elles  renferment  donnent  en  effet 
les  résultats  suivants  : 


Muni* iu»  èr*  icrclei. 

Laliludr. 

Longitude. 

2  —  3 

19* 

53' 

N. 

107°   47' 

E. 

2  —  4 

47 

9 

68     26 

0. 

3  —  4 

6 

41 

110       0 

E. 

2  —  8 

3 

20 

91      52 

E. 

3  —  8 

7 

58 

94     42 

E. 

4  —  8 

8 

47 

91     12 

E. 

La  différence  en  latitude  des  trois  dernières  intersections  et 
de  5°  27'  ,  et  leur  différence  en  longitude  de  3°  0'  j  ainsi  les 
quatre  cercles  viennent  se  couper  dans  l'espace  compris  entre 
les  3°  20'  et  8°  UT  de  latilude  nord  et  les  91°  12'  el  94*  12'  de 
longitude  orientale.  Mettant  à  part  ce  second  groupe,  il  reste 
encore  cinq  cercles  dont  les  combinaisons  ternaires  sont  au 
nombre  de  dix  ;  parmi  celleb-ci  il  y  eu  a  nue  ,  celle  des  cin- 
quième ,  sixième  et  neuvième ,  dont  la  différence  en  latitude 
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des  intersections  est  «le  0°  7',  et  celle  en  longitude  de  (M7*. 
Il  reste  enfin  les  douzième  et  qu'nzième  cercles  dont  l'intersec- 
tion se  trouve  par  les  61°  28'  nord  et  &?»  24'  ouest.  Cette  po- 
sition diffère  peu  de  69°  39'  nord  et  52°  41'  ouest,  qui  est  celle 
de  l'intersection  des  deuxième  et  septième  cercles.  Elle  s'en 
éloigne  encore  moins,  si  à  ces  derniers  on  substitue  ceux  qui 
les  remplacent  dans  les  premier  et  deuxième  groupes  :  on  a  alors 
04*  21'  nord  et  39*  27'  ouest. 

En  prenant  les  moyennes  entre  les  positions  des  intersection» 
de  ces  deux  derniers  groupes,  et  remplaçant  les  premiers  cercle* 
par  d'autres  assujettis  à  passer  par  ces  points  ;  faisant  passer  en 
outre  les  douzième  et  quinzième  cercles  par  l'intersection  des 
deuxième  et  septième,  les  quinze  cercles  se  trouveront  ainsi  re- 
partis sur  quatre  centres  d'intersections  dont  la  position  est  très 
remarquable ,  en  ce  qu'ils  correspondent  tous  à  de  grandes  dé- 
pressions du  sol.  C'est  ainsi  que  le  premier  correspond  à  la  graude 
fracture  qui  réunit  l'Océan  a  la  Méditerranée  ,  et ,  dans  l'hémi- 
sphère austral,  à  la  mer  qui  sépare  la  Nouvelle-Hollande  de  la 
Nouvelle-Zélande  ;  que  le  second  correspond  au  golfe  de  Ben- 
gale; le  troisième  au  canal  de  Mozambique,  et  le  quatrième  sa 
détroit  de  Davis.  C'est  encore  dans  le  voisinage  de  ces  centres 
que  se  trouvent  les  parties  les  plus  accidentées  des  continents , 
l'Europe  avec  ses  contours  si  fortement  déchirés  ,  l'archipel 
d'Asie  avec  ses  grandes  iles  et  ses  nombreux  canaux  se  croi- 
sant dans  tous  les  sens,  enfin,  les  terres  si  morcelées  du  non) 
de  l'Amérique ,  et  chaque  cercle  qui  s'en  échappe  imprime  sa 
direction  à  quelques  unes  des  terres  voisines.  Le  concours  de 
tant  de  circonstances  remarquables  ne  peut  être  Peffet  du 
hasard  ,  et  ces  nombreux  faits  dépendant  uniquement  de  U 
strueturc  du  globe  ,  viennent  encore  appuyer  les  résultai 
auxquels  nous  avait  conduit  le  calcul  des  probabilités. 

Quelles  que  puissent  être  les  causes  qui  ont  produit  la  iiguiv 
actuelle  des  continents,  il  est  infiniment  probable  que  leur  action 
s'est  plus  particulièrement  fait  sentir  sur  les  points  que  nous  ve- 
nons de  considérer.  Il  importe  donc  d'examiner,  avant  d'aller  plus 
loin,  s'il  n'existe  pas  quelque  rapport  entre  la  position  de  ers 
centres  et  les  plans  dans  lesquels  s'exécutent  les  niouvcnieub 
de  notre  système  planétaire.  Or,  la  latitude  die  ces  centre* 
varie  e  Ire  6°  et  6a°.  En  prenant  seulement  les  trois  premiers, 
la  latitude  moyenne  serait  2k°  57',  ce  qui  indiquerait  mie  ten- 
dance il  se  rapprocher  de  l'équaleur  ;  mais  nous  avons  hâte  de 
dire  que  le  quatrième  conduit  à  uuc  conséquence  préciséuttul 
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inversa  .  M)il  qu'on  le  considère  isolement  ,  soil  qu  on  hisse  en- 
tiiM-  sa  J.ilittule  comme  élément  de  In  moyenne.  Rien  n'indique 
donc  que  ces  points  aient  quelque  rapport ,  soil  avec  le  plan  de 
rotation  de  noire  globe ,  soit  avec  le  plan  de  son  orbite. 

Les  cercles  qui  partent  de  chacun  de  ces  centres  résumant 
en  quelque  sorte  la  ligure  des  continents  voisins  j  nous  dési- 
gnerons désormais  ces  groupes  par  le  nom  des  continents;  ainsi, 
le  premier  sera  le  groupe  européen ,  le  second  le  groupe  in- 
dien 3  le  troisième  le  groupe  africain  ,  et  le  quatrième  le  groupe 
américain.  L<*  tableau  suivant  renferme  In  position  de  ces  groupes 
et  les  éléments  des  cercles  qui  on  font  partie. 


CENTRES 

B'IVTEMCCTIOM. 

POSITION. 

m 

m 
M 

â 
s 

o 

IKTFRSCCTIOII 
cquutorisle. 

ANGLE 
cquutotiul. 

AHGLS 

avec  le  méridien 
4a  rewtrt. 

Groupe  européen. 

36*  38 
10    49 

,1 

r 

i 

i   14 

| 

33o  34'   0. 
3      5     E. 
ttt     13    O. 
74      3    E. 
10    49    O. 
33    33    0. 

63o  33' 

73       0 
41     65 
:«6    35 
90      0 
73    37 

35»  13*   E. 
33    37     0. 
67    fS    E. 
86    56    0. 
0      0 
30    JB    E. 

Groupe  indien.  .  . 

6 
93 

41 
35 

N. 
B. 

(i 

94    44    E. 

96    36    E. 

96    59    0. 

138    10     E. 

70    58 

59      8 

55    48 

9    17 

49      4    O. 
31      6    E. 
34    39    O. 
83    33    O. 

Groupe  africMin.  . 

31 

44 

50 

S. 
E. 

i 

53      0    0. 

43    K6    E. 

5    50    O. 

33    14 
67      9 
47    34 

85      9    O. 
37    10    E. 
53    46    0. 

Groupe  umeiicuiu. 

64 
39 

31 
37 

W. 
O. 

i 

48    35    E. 
37    Si    0. 

n 

» 

64    33 

84     15 

» 
i 

88      5    K. 
13    31     O. 

: 

r 

-T~ — 

1 

— , 1 — 
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Rapport  des  cercles  précédents  avec  la  direction  des  chaînes 

de  montagnes. 

Le  choix  des  bases  sur  lesquelles  reposent  les  résultats  pré- 
cédents ne  peut  offrir  aucune  incertitude;  les  opinions  ne  peu- 
vent ,  en  effet ,  être  partagées  sur  la  direction  d'une  côte.  S'il 
existe  quelque  chose  d'arbitraire,  c'est  dans  le  choix  des  points 
qui  fixent  cette  direction  ,  et ,  dans  aucun  cas,  la  différence  qui 
en  résulte  ne   s'élève  à  dix  degrés. 

Il  n'en  est  plus  de  même  lorsqu'il  s'agit  de  la  direction  des 
chaînes  de  montagnes;  il  semble  qu'il  doive  y  avoir  toujours 
quelque  chose  d'incertain  dans  le  choix  des  limites  de  chaque 
rhaine.  ?  i,  par  conséquent,  dans  l<*  choix  de  leurs  directions.  En 
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mettant  h  pari  quelques  systèmes  de  montagnes  remarquables  par 
la  simplicité  de  leur  structure,  les  autres ,  et  c'est  le  plus  grand 
nombre,  présentent  une  agglomération  de  plusieurs  massifs  doat 
les  directions  sont  quelquefois  fort  différentes.  Tantôt  les  diverses 
lignes  qui  forment  les  crêtes  les  plus  élevées  convergent  vers 
un  même  point  :  telles  sont  la  plupart  des  hautes  montagnes 
de  l'Amérique  et  de  l'Asie.  D'autres  fois ,  ces  crêtes  présentent 
plusieurs  groupes  de  lignes  parallèles,  et  l'inclinaison  de  ces 
divers  groupes  entre  eux  peut  varier  de  0°  à  90°.  La  chaîne  des 
Pyrénées ,  les  montagnes  de  la  Cordillère  maritime  sur  la  cite 
du  Brésil  sont  des  exemples  de  cette  disposition.  On  voit  donc 
qu'à  l'exception  du  cas  où  toutes  les  crêtes  d'un  même  massif 
sont  parallèles  ,  rien  n'indique  ,  à  priori,  quelle  est  celle  de  ces 
directions  que  Ton  doit  choisir.  Il  faut  alors  recourir  à  d'autres 
considérations ,  s'appuyer  sur  la  structure  même  de  ces  massifs 
et  partir  de  ce  fait  aujourd'hui  reconnu ,  que  chaque  crête  est 
le  résultat  dune  fracture  de  la  partie  solide  du  globe. 

Considérons  d'abord  une  partie  de  la  surface  terrestre  sillon- 
née par  un  certain  nombre  de  fractures  parallèles.  S'il  se  fait  une 
nouvelle  fracture  perpendiculaire  à  celles*  ci,  le  relief  du  sol  sera 
modifié  ,  et  l'on  aura  deux  systèmes  de  crêtes  correspondant 
aux  deux  ordres  de  fractures  ;  mais  il  n'y  aura  ,  en  général? 
qu'une  seule  direction  pour  les  strates.  Si  les  premières  frac- 
tures étaient  peu  apparentes,  si  elles  se  réduisaient  à  de  simples 
solutions  de  continuité  ,  les  strates  seront  parallèles  à  la  der- 
nière; si,  au  contraire  ,  les  premières  avaient  déjà  déplacé  les 
couches  ,  elles  leur  seront  parallèles ,  et  cela  quel  crue  soit  le 
déplacement  produit  par  la  dernière.   Les  résultats  seront  les 
mêmes  pour  la  direction  des  strates ,  si  les  fractures ,   au  lieu 
d'être  perpendiculaires,  font  entre  elles  un  angle  très  ouvert; 
mais,  à  mesure  que  cet  angle  diminuera  ,  la  direction  des  pre- 
mières strates  sera  modifiée  de  manière  à  se    transformer  en 
une  résultante  dépendant  de  l'intensité   relative  des  déplace- 
ments produits  par  les  deux  ordres  de  fractures.  Les  modifica- 
tions apportées  par  une  troisième  ou  une  quatrième  fracture  sur 
la  direction  des  couches ,  se  détermineront  par  la  même  mé- 
thode ,  en  considéra  ut  les  modifications  précédentes  comme  le 
résultat  d'un»*  seule  fracture  qui  aurait  eu  lieu  dans  le  sens  des 
strates.  Nous  aurons  donc  a  considérer  dans  chaque  grand  massif 
la  direction  des  strates  ,  celle  des  crêtes  et  celle  du  grand  a.\e, 
c'est- à- dire-  de  Ja  ligne  menée  par  les  deux  points  les  plu*  rloi- 
gués  de  ce  massif.  L  t  direction  du  grand  axe  indiquera  toujours 
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a  imprimé  au  massif  sou  principal  caractère;  et  celle  direction 
pourra  être  entièrement  indépendante  ,  soit  de  celle  des  crêtes  , 
soit  de  celle  des  strates ,  puisque  ces  dernières  ne  sont  que  les 
résultats  de  fractures  d'une  moindre  étendue  ou  la  combinai- 
son des  déplacements  produits  par  ces  fractures  et  celle  qui  a 
déterminé  le  grand  axe.  Nous  supposerons  donc ,  dans  tout  ce 
qui  Ta  suivre  ,  que  chaque  massif  a  été  inscrit  dans  une  courbe 
elliptique  ,  et  nous  prendrons  re  grand  axe  de  cette  ellipse  pour 
la  direction  de  la  chaîne ,  les  directions  des  strates  ou  des  crêtes 
indiquant  seulement  des  fractures  d'une  moindre  importance 
qui  sont  venues  à  diverses  époques  couper  cette  direction. 

Chaînes  de  V Europe. 

Occupons-nous  d'abord  des  montagnes  de  l'Europe.  Les  Alpes, 
qui  en  forment  le  massif  principal,  ont  déjà  été  étudiées  sous 
ce  point  de  vue  par  M.  Elie  de  Beaumont ,  qui,  dans  son  Mé- 
moire sur  les  révolutions  du  globe  s  les  a ,  le  premier ,  considé- 
rées comme  le  résultat  de  plusieurs  systèmes  de  fractures  ;  et 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  recourir  ,  pour  nos  re- 
cherches ,  aux  résultats  obtenus  par  ce  géologue.  Les  directions 
des  diverses  chaînes,  ou  des  strates,  se  rapportent  à  trois  sys- 
tèmes: l'un  domine  dans  la  partie  occidentale  des  Alpes;  sa 
direction  est  N.  26°  E.  ;  un  autre,  le  système  du  Mont-Viso ,  se 
dirige  N.  25°  O.  ;  enfin  ,  le  troisième  ,  celui  de  la  chaîne  princi- 
pale des  Alpes ,  se  dirige  E.  16°  N.  C'est  ce  dernier  qui  représente 
la  direction  du  grand  axe  de  ce  massif,  puisqu'en  faisant  passer 
un  cercle  par  Grenoble  et  Gùns  (en  Hongrie) ,  que  Ton  peut  con- 
sidérer comme  étant  les  deux  points  extrêmes  de  la  chaîne,  cet 
axe  ferait  avec*le  méridien  du  Mont-Blanc  un  angle  de  70*  44'. 
Pour  déterminer  les  relations  qui  peuvent  exister  entre  ces  direc- 
tions et  les  cercles  dont  nous  nous  sommes  précédemment  oc- 
cupé, nous  représenterons  ces  directions  par  des  arcs  de  grands 
cercles ,  et  nous  rapporterons  tous  les  angles  à  un  méridien 
commun,  au  méridien  de  Paris.  Enfin  ,  pour  achever  d'en  fixer 
la  position,  nous  choisirons  celui  de  ces  angles  dont  l'ouver- 
ture est  tournée  vers  le  nord.  Le  tableau  suivant  fait  connaître 
la  valeur  de  ces  angles  pour  les  quinte  cercles. 
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hujlcï  des  cercles  mec  le  mêtidieii  fie  Paris. 


Natnci  os 

Direcltutt 

Numéro* 

Direrlnu   1 

des 

Angle. 

tic 

di*s 

An^le. 

d* 

cercles. 

l'ouverture. 

ceictes. 

l'ouverture. 

S 

85o  r>i 

Est. 

Il 

84>  80' 

OmI. 

3 

84    99 

Est. 

5 

70     50 

Ouest. 

4 

84    14 

Krt. 

1* 

SI     15 

Ouest. 

8 

*r>     g 

E»t. 
K.f. 

o 

&    i>5 

Ouest. 

10 

71     $3 

18 

*T    tt» 

Ouest. 

6 

4»    :£ 

Est. 

7 

a  16 

Ou«st. 

1 

42    95 

Est. 

m 

10    40 

Ouest. 

«4 

»   ta 

Est. 

I 

l^i i  prenant  pour  la  direction  de  la  chaîne  principale  des  Alpes 
un  arc  passant  par  le  Mont-Blanc  et  courant  E.  16°  N.,  on  troim, 
pour  sou  angle  avec  le  méridien  de  Paris  ,  70°  40'  E.  L'angle 
qui  s'en  rapproche  le  plus  dans  le  tableau  précédent  est  celui 
du  dixième  cercle.  L:i  différence  est  de  3°  48'  ;  ainsi  la  direc- 
tion de  celle  chaîne  serait  celle  du  dixième  cercle.  Mais,  avait 
d'admettre  ce  résultat  d'une  manière  définitive  ,  il  importe  de 
s'assurer  si  cette  concordance  se  maintient  dans  toute  l'étendue 
du  système  des  Alpes.  Calculons  ,  pour  cela  ,  l'angle  de  ces 
cercles  avec  les  méridiens  des  points  extrêmes.  Nous  avons  va 
que  la  longitude  de  Grenoble  était  de  3°  23'  E.  ;  en  calculant 
l'angle  formé  par  l'axe  de  la  clu.tne  des  Alpes  aweee  mér  dieu, 
on  trouve  72°  28'.  Le  même  calcul  donne,  pour  l'angle  avec  le 
méridien  de  Gùns,  81°  7'.  Les  anglos  correspondants  du  dixième 
cercle  sont,  pour  les  points  extrêmes  ,  76°  32',  81°  43',  ce  qui 
donne  toujours  des  différences  dans  le  même  sens  et  uu  écart 
total  de  4*  4';  celle  différence  tend,  d'ailleurs,  à  s  évanouir  à 
mesure  que  l'on  approche  de  l'extrémité  orientale.  Remarquons 
eniin  que,  pour  l'espace  compris  entre  les  extrémités  de  celle 
chaîne,  l'angle  avec  les  méridiens  varie  de  72°  28'  à  81°  7', et 
qu'il  est  indispensable,  pour  avoir  la  direction  exacte  ,  de  coi«- 
naîlrc  le  point  où  les  mesures  ont  été  prises.  Si  ,  d'après  cela, 
nous  substituons  au  Mont-Blanc  !c  Mont-Venloux  ,  qui  est  un 
des  points  observés  par  M.  Elie  de  Beaumonl,  nous  aurons, 
pour  les  angles  avec  les  méridiens  extrêmes ,  74°  0',  82°0'tce 
qui  donne ,  pour  toute  l'étendue  de  la  chaîne ,  une  variation 
maximum  de  2°  34'.  Enfin,  si  l'on  calcule  les  dis  tances  du  dixième 
cercle  a  Grenoble  et  à  Gùns ,  que  l'on  peut  considérer  connue 
les  deux  extrémités  du  grand  axe  des  Alpes,  on  trouvr  succes- 
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%-onicnt  5°  hV  et  6"  35'  ;  ainsi,  h»  parallèle  à  ce  cercle  mène 
\\v  Grenoble  ne  passe  qu'à  0°  53'  au  sud  de  Gûns,  ce  qui  cor- 
îspond  précisément  h  l'un  des  derniers  rameaux  du  massif  des 
Ipes.  Le  parallélisme  entre  Taxe  décolle  chaîne  et  le  dixième 
»i<cle  a  donc  lieu  ,  à  2#  28'  près ,  pour  la  direction  déterminée 
ar  M.  Elk*  de  Beau  mont.  Si  I  on  réfléchit  aux  difficultés  que 
résente  la  mesure  de  la  direction  des  crêtes  bu  «les  strates; 

l'incertitude  qui  existe  sur  la  position  exacte  des  extrémités 
e  Taxe  d'une  chaîne ,  tm  reconnaît  facilement  qu'on  aurait  dd 
al  tendre  h  des  divergences  beaucoup  plus  grandes  que  celles 
ne  nous  venons  de  trouver. 

La  seconde  direction ,  c  «Ile  des  Alpes  occidentales ,  est  de 
L  26°  Ë.  ;  cette  direction  ,  prise  au  Mont-Blanc  ,  donne  22è  57' 
►oui*  l'angle  avec  le  méridien  de  Paris;  et  le  tableau  précédent 
►récente  un  angle  de  28*  16',  correspondant  au  quatorzième 
errle,  ce  qui  ne  fait  qu'une  différence  de  5*  13'.  Venofls  à  la 
roisième  direction ,  celle  du  Mont-Viso.  L'angle  formé  à  l'ouest 
lu  méridien  par  cette  direction  est  de  22°  30';  celui  qui  s'en 
approche  le  plus  appartient  au  septième  cercle  :  il  est  de  18°  15'. 
l'une  autre  part,  si  l'on  considère  Nice  comme  le  point  de  dé- 
»arl  de  cette  partie  des  Alpes,  et  que  l'on  calcule  sa  distance 
u  septième  cercle,  on  trouve  13°  W.  Menons  une  parallèle 
ÀSÊtée  à  cette  distance,  et  cherchons  le  point  où  il  vient  couper 
e  méridien  de  Paris.  On  aura  ,  pour  déterminer  ce  point,  les 
étalions  suivantes  s 
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si  n.  X 

lans  lesquelles  X  représente  la  latitude  de  ce  point.  En  snbsti- 
uant,  pour  jc  et  C,  les  valeurs  qui  correspondent  au  septième 
ercle,  on  trouve  X  »  58°  56'.  L'arc  joignant  ces  deux  points 
mswe  à  peu  près  |>ar  Bruxelles,  il  longe  tes  Àtpes  françaises 
itsqu'au  Jura ,  et  court  ensuite  parallèlement  aux  Ardennes. 

Les  montagnes  des  Pyrénées  ,  d'ailleurs  si  voisines  des  Alpes, 
Présentent  une  direction  toute  différente;  cette  direction,  d'a- 
irès  le  Mémoire  sur  les  révolutions  du  ^lobe,  est  O.  18°  S.,  ou, 
«  qui  revient  au  même,  elle  fait  un  angle  de  72°  kV  à  l'ouest 
lu  méridien  de  Paris.  L'angle  qui,  dans  le  tableau,  se  rapproche 
e  plus  de  celui-ci  correspond  au  cinquième  cercle;  il  est  de 
70*  5(K;  mais  la  distance  qui  je  sépare  de  celte  chaîne  est  trop 
grande  pour  que  l'on  puissç  substituer  un  arc  de  parallèle  à  l'arc 
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de  grand  cercle  qui  représente*  sa  direction.  Il  n'en  est  pas  de 
même  du  onzième  cercle,  qui  n'en  passe  qu7i  une  petite  tUs- 
tance,  et  dont  l'angle  de  80°  29'  avec  le  méridien  de  Paris,  ne 
présente  d'ailleurs  qu'une  différence  de  7°  48'.  Le  cap  Creus 
pouvant  être  considéré  comme  Tune  des  extrémités  du  graud 
axe  de  cette  chat  ne  ,  si  Ton  calcule  sa  distance  au  onzième  cercle, 
on  trouve  7°  34'j  en  cherchant  ensuite  le  point  où  celte  parallèle 
vient  rencontrer  le  méridien  du  cap  Finistère ,  qui  forme  de  ce 
côté  la  limite  du  continent ,  ou  trouve  42*  53',  c'est-à-dire  qu'il 
vient  passer  à  2'  au  sud  de  ce  point.  Or,  le  cap  Creus  et  le  cap 
Finistère  sont  précisément  les  extrémités  du  grand  axe  de  la 
longue  chaîne  formée  par  les  Pyrénées  et  les  montagnes  des 
Asturies.  Entre  ces  deux  extrémités ,  l'angle  avec  le  méridien 
varie  de  80°  5'  à  87*  25'.  On  voit  qu'il  diffère  de  plus  en  plus 
de  celui  donné  par  M.  Elic  de  Beaumont ,  et  qui  se  rapporte  à 
la  effraction  des  crêtes  ;  nous  avons  donc  ici  un  exemple  de 
crêtes  dirigées  autrement  que  l'axe  de  la  chaîne,  et  nous  verrons 
plus  loin  qu'elles  se  rattachent,  en  effet,  à  un  autre  système. 

Parmi  les  autres  chaînes  de  l'Europe,  on  remarque  les  Car- 
pat  lie  s  et  le  Caucase ,  dont  la  direction  semble  se  rattacher  à  celk 
des  Pyrénées.  Prenons  Dresde  pour  l'extrémité  de  l'axe  de  la  pre- 
mière chaîne  :  la  distance  de  ce  point  au  onzième  cercle  sera 
de  17°  41';  suivant  le  parallèle  mené  par  ce  point  jusqu'aux  cétes 
de  la  mer  Noire ,  et  cherchant  le  lieu  de  son  intersection  arec 
le  méridien  de  Constantinople,  on  trouve  47°  18';  or,  ce  point 
correspond  à  peu  près  à  Jassi ,  et  se  trouve  précisément  sur  le 
dernier  prolongement  des  Carpath.es ,  dans  la  partie  où  le  Prut, 
d'abord  parallèle  à  cette  chaîne ,  change  de  direction  pour  se 
réunir  au  Danube.  Le  grand  axe  de  cette  chaîne ,  comprenant 
le  Pliesengebirge  et  les  Carpathes ,  se  trouve  donc  encore  paral- 
lèle au  onzième  cercle.  Enfui  la  distance  de  l'extrémité  nonl 
du  Caucase  au  même  cercle  ,  en  prenant  pour  les  coordonnées 
de  cette  extrémité  46°  N.  et  32-E.,  est  de  48*  7'.  En  suivant 
l'arc  de  parallèle  mené  par  ce  point  jusqu'aux  cotes  de  la  mer 
Caspienne,  on  trouve  qu'il  vient  couper  le  méridien  le  plus 
oriental  de  la  côte  par  les  39°  N. ,  ce  qui  correspond  à 
l'embouchure  du  Kour  placée  a  l'extrémité  orientale  de  cette 
chaîne. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  principales  chaînes  de  l'Eu* 
rope ,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  les  Carpathes  et  le  Caucase» 
ont  toutes  leur  grand  axe  parallèle  à  l'un  des  cercles  faisant 
partie  du  premier  groupe;  et  il  ne  uous  reste  plus  ma  nlenanl 
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\nniinci*  on  Europe  que  livs  chaînas  do  second  onlrr.  Cousi- 
ons d'abord  colles  do  la  péninsule  Ibérique;  la  plus  impor- 
te de  ces  chaînes  est  formée  par  la  réunion  de  la  Sierra  da 
ella  et  de  la  Sierra  de  Guadarana  ,  s'étendent  ainsi  de  Lis  - 
me  jusqu'au  Mont-Cayo.  Eu  jetant  un  coup  d'œii  sur  une 
te  détaillée  de  l'Espagne,  on  voit  que  la  direction  de  celle 
tîne  csl  sensiblement  parallèle  à  celle  de  la  côte  d'Afrique*, 
;re  le  cap  Canliii  et  Tunis  ;  elle  correspondrait  ainsi  au 
ièinc  cercle.  Si  l'on  prend  son  origine  à  Lisbonne,  et  que  l'on 
eu  le  sa  distance  à  ce  cercle,  ou  trouve  3°  0';  cherchant  en- 
te le  lieu  de  l'intersection  du  parallèle  correspondant  a  ce 
int  avec  le  méridien  du  Mont-Cayo,  on  a  &1°  38',  an  lieu  de 
3  40',  qui  est  la  latitude  de  celle  montagne. 
Une  seconde  chaîne  parallèle  h  celle-ci,  la  Sierra  Morona, 
tend  du  cap  Saint-Vincent  à  Valence;  enfin  la  Sierra  Nevada 
ésente  encore  un  parallélisme  non  moins  remarquable. 
Nous  avons  déjà  vu  que  la  ligne  sur  laquelle  se  trouvent 
icées  les  iles  de  Corse  et  de  Sa r daigne  était  parallèle  au 
dixième  cercle;  les  autres  montagnes  que  nous  avons  encore 
examiner  dans  l'Europe  méridionale,  sont  donc  les  Apennins 
cette  longue  suite  de  petites  chaînes  qui ,  courant  parallèle- 
;nl  aux  cotes  de  l'Adriatique ,  s'étendent  depuis  les  sources 
la  Save  jusqu'en  Grèce.  Or  cette  côte  est  parallèle  au  dou- 
me  cercle,  et  nous  devons  rechercher  jusqu'à  quel  point  ces 
aînés  elles-mêmes  s'en  rapprochent.  Prenons  pour  cela  l'origine 
plentrionale  aux  sources  de  la  Save ,  par  les  46°  30'  N.  et  les 
*  30'  E.j  nous  aurons  pour  la  distance  de  ce  point  au  dou- 
me  cercle  6*  55'.  D'une  autre  part ,  le  méridien  dé  Salonique, 
-niant  à  peu  près  la  limite  orientale  de  la  Grèce,  si  l'on  cal- 
le  te  point  où  le  parallèle  mené  par  les  sources  de  la  Save 
nt  couper  ce  méridien,  on  trouve  37  35'  N.,  c'est-à-dire  un 
u  nu  sud  d'Athènes  et  sur  l'extrémité  même  de  la  chaîne 
Pinde.  La  direction  vdes  strates  de  cette  chaîne  csl,  d'après 

observations  de  MM.  Virlet  et  Boblaye,  N.  42°  O.  L'Angle 
*mé  par  le  douzième  cercle   avec  le  méridien  de  Sa  Ionique 

de  37°  6'.  Cet  angle  augmente  à  mesure  que  l'on  avance 
rs  le  N. ,  et,  pour  Je  méridien  des  sources  de  la  Save,  il  est 
43°  53'.  Cette  dernière  valeur  se  rapproche ,  comme  on  voit, 
aucoup  de  l'angle  du  système  olympique  ;  c'est  aussi  celui  du 
mringerwald  dont  il  diffère  de  moins  de  2°.  L'angle  du  même 
rcle  avec  le  méridien  de  Paris  est  de  53°  15'  ;  c'est  celui  de  la 
aine  du  Morvau.  Eniin  l'angle  avec  le  méridien  do  Bayonne  est 
Soc.  géoL.  2#  série,  tome  V.  32 
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de  56" 29'.  Si  l'on  prend  l.i  moyenne  entre  cet  angle  t  t  celui  du 
onzième  ceivle  avec  le  même  méridien,  qui  est  do  82-  48' ,  on 
a  69*  38',  qui  ne  diffère  que  de  3*  3'  de  l'angle  des  crêtes  ùVs 
Pyrénées,  qui ,  d'après  cela  ,  peuvent  être  considérées  comme  la 
résultante  de  deux  systèmes  de  fractures  parallèles,  l'un  au 
onzième  ,  l'autre  au  quatorzième  cercle;  et  cette  opinion  prend 
d'autant  plus  de  vraisemblance,  qu'une  des  principales  chaînes 
de  l'Espagne  court  précisément  dans  une  direction  parallèle  au 
douzième  cercle.  En  effet,  la  Sierra  de  Cabadonga  donne, 
pour  la  distance  de  ces  deux  extrémités  à  ce  cercle ,  18*  M' 
et  18°  4  3',  en  prenant  pour  les  coordonnées  de  ces  extrémités: 

40°  6'  N.  43°  0'  N. 

2°10'O.  7*0O. 

Le  mémo  efTet  semble  s'être  reproduit  en  Grèce,  où  l'angU 
du  douzième  cercle  avec  le  méridien  de  Salonique  est  de  37*6', 
et  celui  du  onzième  69°  12',  d'où  l'on  tire  pour  moyenne  53* 9*, 
valeur  qui  se  rapproche  de  celle  donnée  par  MM.  Boblaye  et 
Virlet  pour  le  système  achaïque. 

La  chat  ne  des  Apennins,  depuis  Nice  jusqu'à  l'extrémité  de 
l'Italie,  présente  trois  grandes  inflexions:  l'une  de  Nice  à  Gênes, 
la  seconde  de  Gênes  au  Mont  Fallerona,  et  la  troisième  de  ce 
point  vers  Polenza.  La  première  de  ces  directions  se  trouve 
presque  sur  le  prolongement  de  la  côte  orientale  d'Espagne, 
et  semble  ainsi  parallèle  au  premier  cercle.  Le  calcul  donne, 
en  effet ,  pour  la  distance  de  Nice  à  ce  cercle  ft*  0/,  et  le  paral- 
lèle passant  à  cette  distance  vient  rencontrer  le  méridien  de 
Gênes  par  les  Uh°  &6',  c'est-à-dire  30'  environ  au  nord  de 
celte  ville  et  dans  la  chaîne  môme  des  Apennins.  La  seconde 
ligne,  celle  de  Gênes  au  Mont-Fallerona,  se  rapporte  au  on- 
zième cercle,  ainsi  que  l'indiquent  les  résultats  suivants  : 

Intersection  du  méridien  du  mont  Falterona ,     43*  49*. 
Latitude  du  mont  Falterona 43*  47'. 

Enfin ,  du  Mont-Fallerona  à  Potenza  ,  la  chaîne  devient  pa- 
rallèle au  douzième  cercle ,  puisque  l'on  a  pour  rinlersection 
du  parallèle  à  ce  cercle  passant  par  le  Mont-Fallerona  avec  le 
méridien  de  Polenza  39°  21',  ce  qui  correspond  au  point  où 
commence  la  bifurcation  des  Apennins  qui,  à  partir  de  là,  re- 
reprennènt ,  l'un  la  direction  du   premier  cercle  ,  l'autre  celle 
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zièmc.    Le   premier  cercle    taisant    avec   le  méridien   de 
un  angle  à  l'E.  de  &2°  25',  on  voit  qu'il  donne  la  direc- 
te la  Côte-d'Or,  qui,  d'après  M.  Elie  de  Beaumont ,  fait 
?  même  méridien  un  an»le  de   &2°  l\!9  ot  par  conséquent 
inlagucs  des  Ce  venues  et   l'Erz^'ubirge  doivent   se   rap- 
à  ce   cercle.  La  dernière  chaîne  de  l'Europe,  celle  qui 
la  Suède  de  la   Norvège,   se  trouvant  parallèle  à  la  cote 
:vé»e,  appartient  au  même  système  que  celte  côte ,  c'est- 
au  quatorzième  cercle. 

voit,  en  résumé,  que  les  grands  axes  de  toutes  les  chaînes 
iirope  coïncident  avec  des  parallèles  aux  cercles  délermi— 
r  la  direction  des  côtes  ;  les  différences  que  l'on  observe  à 
ard  ne  dépassant  jamais  l'étendue  des  ondulations  que 
île  la  ligne  de  fatic  d'un  mèh.c  système  de  montagnes. 
)s  cercles,  qui  sont  au  nombre  do  sept,  appartiennent 
à  l'exception  d'un  seul,  au  groupe  européen,  el  qu'ils 
pondent  en  outre  à  sept  des  systèmes  de  soulèvement  ro- 
s  en  Europe  par  M.  Elie  de  Beaumont s  sûVoir  :  le  premier 
au  système  de  la  Cule-d'Or;  le  septième  à  celui  du  IVÎont- 
le  dixième  à  la  chaîne  principale  des  Alpes,  le  o.  zième 
yrénées,  le  douzième  au  Thuringerwald,  le  treizième  aux 
ï  Corse  et  de  Sardaigne,  el  le  quatorzième  aux  Alpes  oc- 
ales.  Les  cinq  aulrés  systèmes  de  soulèvement  semblent 
î  se  rapporter,  quand  à  leurs  directions ,  a  l'un  des  cercles 
lents;  c'est  du  moins  ce  qui  résulte  de  la  comparaison  de 
angles  avec  le  méridien  de  Paris.  On  a  pour  ces  angles 
ullats  suivants  : 
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Mus  grande  différence  de  ce;  angles  avec  celui  du  cercle 
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■fw/le*  tlt\\  cercles  en  ce  le  meiiih'en  de  Paris. 


Naméros 

Direcliun 

Numéros 

Dirart'mi  1 

des 

Angle. 

ue 

dt*s 

Angle. 

d» 

cercles. 

l'ouverture. 

cet  des. 

l'ouverter*. 

1 

8î*  TA 

E>t. 

Il 

80*  «0* 

0««M. 

5 

84    3» 

Est. 

5 

70    80 

OœsL 
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84    14 

E«1. 

1i 

83    «5 

OaeM. 

8 

85     a 

Est. 
r\t. 

0 

H    t* 

Oaest. 

10 

71     «3 

15 

*T    5S 

Ooesl. 

6 

48    sS 

E*L 

7 

18    16 

Oaesi. 

1 

42    95 

Est. 

15 

10    4ft 

Ouest. 

H 

tt    14* 

Est. 

Eu  prenant  pour  la  direction  de  la  chaîne  principale  des  Alpes 
un  arc  passant  par  le  Mont-Blanc  et  courant  E.  16°  N.,  on  trouve, 
pour  son  angle  avec  le  méridien  de  Paris  ,  70°  40'  E.  L'angle 
qui  s'en  rapproche  le  plus  dans  le  tableau  précèdent  est  celui 
du  dixième  cercle.  L:i  différence  est  de  3°  48'  ;  ainsi  la  direc- 
tion de  celle  chaîne  serait  celle  du  dixième  cercle.  Mais,  avant 
d'admettre  ce  résultat  d'une  manière  définitive  ,  il  importe  de 
s'assurer  si  cetle  concordance  se  maintient  dans  toute  l'étendue 
du  système  des  Alpes.  Calculons  ,  pour  cela  ,  l'angle  de  ces 
cercles  avec  les  méridiens  des  points  extrêmes.  Nous  avons  va 
que  la  longitude  de  Grenoble  était  de  3°  23'  E.  ;  en  calculant 
l'angle  formé  par  l'axe  de  la  clu.îne  des  Alpes  avec  ce  mer  dieu, 
on  trouve  72°  28'.  Le  même  calcul  donne ,  pour  l'angle  avec  le 
méridien  de  Gùns,  81°  7'.  Les  angles  correspondants  du  dixième 
cercle  sont,  pour  les  points  extrêmes  ,  76°  32',  81°  43',  ce  qui 
donne  toujours  des  différences  dans  le  même  sens  et  un  écart 
total  de  4*  4'  ;  celle  ditféreuce  tend,  d'ailleurs  ,  à  s  evauouir  à 
mesure  que  l'on  approche  de  l'extrémité  orientale.  Remarquons 
eniin  que,  pour  l'espace  compris  entre  les  extrémités  de  celte 
chaîne ,  l'angle  avec  les  méridiens  varie  de  72°  28'  à  81°  7' ,  et 
qu'il  est  indispensable,  pour  avoir  la  direction  exacte  ,  de  con- 
naître le  point  où  les  mesures  ont  été  prises.  Si  ,  d'après  cela, 
nous  substituons  au  Mont-Blanc  îe  Mon t-Ven toux  ,  qui  est  un 
des  points  observés  par  M.  Elie  de  Beaumont,  nous  aurons, 
pour  les  angles  avec  les  méridiens  extrêmes,  74°  0',  82°0',ee 
qui  donne ,  pour  toute  l'étendue  de  la  chaîne ,  une  variation 
maximum  de  2°  34'.  Enfin,  si  l'on  calcule  les  dis  tances  du  dixième 
cercle  à  Grenoble  et  à  Gùns  ,  que  l'on  peut  considérer  connue 
les  deux  extrémités  du  grand  axe  de»s  Alpes,  ou  trouve  succès- 
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Mvenicnt  5*  42'  et  6"  35'  ;  ainsi,  h»  parallèle  à  ce  cercle  mené 
par  Grenoble  ne  passe  qu'à  0°  53'  au  sud  de  Gûns,  ce  qui  cor- 
respond précisément  h  l'un  des  derniers  rameaux  du  massif  des 
Alpes.  Le  parallélisme  entre  Taxe  de  celte  chaîne  et  le  dixième 
cercle  a  donc  lieu  ,  a  2#  28'  près,  pour  la  direction  déterminée 
par  M.  Elie  de  Beau  mon  t.  Si  Ion  réfléchit  aux  difficultés  que» 
présente  là  mesure  de  la  direction  des  crêtes  bu  des  strates; 
à  l'incertitude  qui  existe  sur  la  position  exacte  des  extrémités 
de  l'axe  d'une  chaîne ,  on  reconnaît  facilement  qu'on  aurait  dû 
«'attendre  h  des  divergences  beaucoup  plus  grandes  que  celles 
que  nous  venons  de  trouver. 

La  seconde  direction,  elle  des  Alpes  occidentales,  est  de 
N.  26°  E.  ;  cette  direction  ,  prise  au  Mont-Blanc  ,  donne  22è  57' 
pour  l'angle  avec  le  méridien  de  Paris;  et  le  tableau'  précédent 
présente  un  angle  de  28*  16',  correspondant  au  quatorzième 
cercle,  ce  qui  ne  fait  qu'une  différence  de  5"  13'.  Venons  à  la 
troisième  direction ,  celle  du  Monl-Viso.  L'angle  formé  à  l'ouest 
du  méridien  par  cette  direction  est  de  22*  30';  celui  qui  s'en 
rapproche  le  plus  appartient  au  septième  cercle  :  il  est  de  18*  15'. 
D'une  autre  part ,  si  l'on  considère  Nice  comme  le  point  de  dé- 
part de  cette  partie  des  Alpes,  et  que  l'on  calcule  sa  distance 
au  septième  cercle,  on  trouve  13n  43'.  Menons  une  parallèle 
placée  à  cette  distance,  et  cherchons  le  point  où  il  vient  couper 
le  méridien  de  Paris.  On  aura  ,  pour  déterminer  ce  point,  les 
relations  suivantes  i 

■_       sio.  u 
X  ==£-[-/, si n.Z>=- — — ,  cos.X  — cos..rsin.Cf  tang./=«:sin.  .rtang.C. 

sin.  X 

dans  lesquelles  X  représente  la  latitude  de  ce  point.  En  substi- 
tuant, pour  x  et  C,  les  valeurs  qui  correspondent  au  septième 
cercle,  on  trouve  X  =»  58°  56'.  L'arc  joignant  ces  deux  points 
passe  a  peu  près  par  Bruxelles,  il  longe  tes  Alpes  françaises 
jusqu'au  Jura ,  et  court  ensuite  parallèlement  aux  Ardennes. 

Les  montagnes  des  Pyrénées  ,  d'ailleurs  si  voisines  des  Alpes, 
présentent  une  direction  toute  différente;  cette  direction,  d'à-* 
près  le  Mémoire  sur  les  révolutions  du  globe ,  est  O.  18°  S.,  ou, 
ce  qui  revient  au  même,  elle  fait  un  angle  de  72°  41'  à  l'ouest 
du  méridien  de  Paris.  L'angle  qui,  dans  le  tableau,  se  rapproche 
le  plus  de  celui-ci  correspond  au  cinquième  cercle;  il  est  de 
70*  5(K;  mais  la  distance  qui  je  sépare  de  celte  chaîne  est  trop 
grande  pour  que  l'on  puissç  substituer  un  arc  de  parallèle  à  l'arc 
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des  positions  intermédiaires  ;  et ,  si  Ton  cherche  la  moyenneentre 
les  angles  trouvés  précédemment  88°  6' el  55°  63 ,  on  trouve 
70°  ft5' ,  ce  qui  ne  diffère  de  In  vraie  direction  O.-N.-O.  que  de 
8°  15'. 

Il  nous  resle  encore  à  examiner  les  directions  N.-E.-S.-O. 
qui  se  montrent  entre  le  lac  Baïkal  et  Okhotsk,  c'est-à-dire 
entre  le  105°  et  le  135e  degrés  de  longitude  orientale.  Cette 
direction  est  celle  du  troisième  cercle,  puisque  l'angle  qu'il 
forme  à  l'est  des  deux  méridiens  précédents  est  successivement 
82°  33'  et  51°  16',  valeurs  qui  comprennent  la  direction  N.-E. 

Sur  les  quatre  directions  que  présentent  les  grandes  chaînes 
de  l'Asie,  il  y  en  a  donc  trois  qui  se  rapportent  aux  cercles  du 
groupe  indien  ,  savoir ,  la  direction  E.-O.  au  8*  ,  la  direction 
O.-N.-O.  au  10°  qui  vient  passer  très  près  de  ce  groupe,  et  la 
direction  N.-E.  -S.  -O.  au  3e  j  enfin,  la  quatrième  se  rapporterait 
également  au  deuxième  cercle,  si  l'on  admettait  un  angle  de 
90°  au  lieu  de  83°  pour  la  direction  de  la  côte  du  Chili. 

C/taùies  de  V Amérique  dit  Nord. 

L'Amérique  du  Nord  se  trouve  traversée  dans  toute  sa  lon- 
gueur .par  une  grande  chaîne  de  montagnes  qui  ,  parlant  du 
Mexique,  s'étendent  vers  le  nord-nord-ouesl  parallèlement  à  lu 
côte  occidentale.  C'est  a  cette  grande  arête  que  ce  continent  doit 
sa  physionomie  particulière.  Au  nord-est,  une  suite  de  grands 
lacs  peu  élevés ,  s'élendant  du  40e  degré  jusqu'au  delà  du  cercle 
polaire  ,  semble  le  diviser  en  deux  parties  suivant  une  ligne 
parallèle  à  cette  même  chaîne.  Vn  second  groupe  de  montasses 
croise  celui-ci  dans  une  direction  h  peu  près  perpendiculaire, en 
s'élendant  depuis  les  bouches  du  Mississipi  jusqu'au  cap  Saint- 
Laurent  ;  enfin,  quelques  chaînes  moins  connues  ,  comprises 
entre  le  lac  Supérieur  et  la  baie  d'ÎIiulson  ,  paraissent  se  diri- 
rer  de  l'ouest  a  Test.  Nous  avons  déjà  vu  que  la  côte  occidentale 
de  l'Amérique  du  Nord  était  parallèle  au  troisième  cercle  ;  c'est 
donc  à  cette  direction  que  doivent  se  rapporter  les  montagne* 
Rocheuses  et  les  Cordillères  du  Haut-Mexique. 

Le  second  groupe  de  montagnes,  celui  qui  s'étend  du  golfe 
du  Mexique  au  cap  Saint-Laurent ,  se  rapporte  encore  à  l'un 
des  cercles  qui  traversent  cette  partie  de  l'Amérique.  Ce  groupe 
se  compose,  d'après  M.  J.  Peck  (1),  de  trois  grandes  chaînes, 


(4)  Restitué  des  progrès  des  sciences  géologiques  ^  en  1833,  par 
M.  Boue,  p.  400. 
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i(  Sitnik\-.Mo ml. un  ,  l.i  l  liai  ne  <lc  (  owala  cl  '<•  i>!u<  -lwdi;i ,  nui 
courent  toutes  du  sud-ouest  au  nord-esl.  Or,  si  Ton  calcule  les 
angles  du  douzième  cercle  avec  les  méridiens  passant  par  les 
75e  et  90?  degrés  ouest,  qui  sont  les  méridiens  des  extrémités 
de  ces  chaînes  ,  on  trouve  60"  \hf  et  (xl°  34'  ;  le  dernier  de  ces 
angles  ne  diffère  «|i:c  de  2°  34  de  la  direction  indiquée,  en  la 
supposant  exactement  de  45°.  Il  différerait  de  7°  34'  de  la  di- 
rection du  grand  axe  d'une  masse  dioritique  occupant  l'inter- 
valle entre  les  montagnes  Yeona  et  celles  de  Hnrscrange  dans 
la  Caroline  septentrionale. 

La  dernière  direction,  celle  de  l'ouest  à  l'est ,  donnée  par  les 
.bords  du  lac  Supérieur  et  les  montagnes  voisines,  appartient  au 
neuvième  cercle  qui  fait  un  angle  de  90°  avec  le  méridien  de 
l'extrémité  occidentale  du  lac  Supérieur. 

Chaînes  Je  i* Amérique  du  Sud. 

L'Amérique  du  Sud  présente  deux  grandes  régions  monta- 
gneuses placées  à  l'orient  et  à  l'occident  et  séparées  entre  elles 
parles  immenses  plaines  de  l'Amazone  et  du  Paraguay.  La  ré- 
gion occidentale  renferme  les  montagnes  les  plus  remarquables 
par  leur  élévation  et  leur  continuité.  Elles  forment  trois  grandes 
chaînes  parallèles  à  la  côte.,  et  correspondant  chacune  à  un  des 
cercles  qui  dessinent  les  contours  du  continent  ;  savoir  :  la  cor- 
dillère du  Chili,  dont  la  direction  est  donnée  par  le  deuxième 
cercle:  les  Andes  du  Pérou,  se  rapportant  au  troisième,  elles 
Andes  de  Quito ,  parallèles ,  par  leur  axe  et  leurs  strates  ,  nu 
quatrième.  Parmi  les  chaînes  de  la  région  orientale,  comprises 
entre  l'embouchure  de  l'Amazone  et  de  Plata  ,  les  mieux  connues 
sont  la  Cordiliera-Geral,  formée  de  plusieurs  chaînes  parallèles 
à  la  côte  et  s'étendant  depuis  le  Rio-Doce  jusqu'à  Saint-Paul, 
la  Serra  da  Mantiqueira  ,  qui  lui  est  parallèle  et  qui  s'étend  des 
sources  du  Rio-Doce  aux  sources  de  l'Uruguay.  D'antres  chaînes, 
dirigées  est-ouest,  viennent  couper  celles-ci  et  comprennent, 
dans  la  province  de  Minas-Geraës ,  les  cimes  les  plus  élevée* 
du  Brésil.  Les  mômes  directions  est-ouest  reparaissent  au  nord 
et  au  sud,  d'une  part  dans  les  Campos-Paresis,  de  l'autre  dans 
plusieurs  chaînes  de  la  province  de  Saint-Paul.  L'axe  île  la 
chaîne  de  la  Mantiqueira  ,  représenté  par  un  arc  de  grand 
cercle  joignant  le  Raneho  de  Nacimento  placé  par  les  21°  20' 
sud  et  les  ftô*  50'  ouest ,  et  le  pic  «lu  Jaragua  dont  les  coor- 
données géographiques  sont  23-  30'  sud  et  49°  50'  ou^st,  forme 


504  SÉANCE   DU   19   JUIN    1848. 

avec  le  méridien  moyen  un  angle  k  Test  de  51°  58'.  Le  dixième 
cercle  est  celui  dont  la  direction  s'en  rapproche  le  plus  :  il 
forme  avec  le  même  méridien  un  angle  de  50*31',  ce  qui  domie 
une  différence  de  1°  27'.  Cette  différence  serait  un  peu  plus 
grande  ,  si  ,  au  lieu  de  Taxe  de  la  chaîne  déterminé  par  les 
points  précédents  ,  on  prenait  la  direction  des  strates,  dont 
l'angle  moyen ,  résultant  de  plus  de  deux  cents  mesures  prises 
pendant  notre  voyage  .au  Brésil ,  est  de  52°.  On  peut  donc  re- 
garder cette  grande  chaîne  comme  parallèle,  à  deux  degrés  près, 
au  système  de  lu  chaîne  principale  des  Alpes.  Les  directions  est* 
ouest  correspondent  au  huitième  cercle  ,  dont  les  angles  avec  le 
méridien  ,  entre  60*  et  45°  de  longitude  occidentale  sont  80*44' 
et  81°  il'.  La  chaîne  la  plus  élevée,  celle  de  l'Itacolurai,  forme 
un  angle  de  80°,  ce  qui  donne  une  différence  de  0°  44'.  H  en 
est  de  même  des  autres  chaînes  de  la  région  montagneuse  de  la 
province  de  Minas-Gcraës ,  telles  que  la  Serra  de  Deos-de-Iâvre , 
la  Serra  da  Cachoeira,  celles  du  Gongo-Socco  et  da  Piedadc, 
dont  les  angles  avec  le  méridien  sont  compris  entre  60°  et  80*. 
Quant  aux  autres  chaînes,  telles  que  le  Campos-Paresis ,  la 
Serra  dos  Vertentes ,  la  Serra  da  Sauta-Marta  ,  leur  position 
est  encore  trop  incertaine  pour  établir  des  rapports  numé- 
riques. 

Dans  le  sud  ,  la  Serra  da  Curiliba  présente  encore  la  même 
direction;  les  strates  ,  qui  généralement  sont  parallèles  à  Taxe, 
forment ,  avec  le  méridien  ,  des  angles  compris  entre  65°  et  80*. 
Quelques  autres  montagnes  ,  telles  que  PArasoïba  ,  les  collines 
dioritiques  comprises  entre  leTiélé  et  le  Rio-Sorocaba ,  donnent 
des  angles  de  90'.  Enfin ,  les  montagnes  qui  s'étendent  à  l'ouest 
de  Cayenne  présenteraient ,  d'après  les  observations  de  M.  Ilier. 
une  direction  de  l'est  un  peu  nord  à  l'ouest  un  peu  sud ,  qui 
rentrerait  ainsi  dans  le  même  système. 

Le  relief  de  l'Amérique  du  Sud  nous  oflre^lonc  cinq  systèmes 
de  fractures  dont  les  directions  les  mieux  connues  se  rapportent 
à  celles  de  cinq  cercles  dont  elles  ne  s'écartent  pas  de  deux  de- 
grés ,  et  qui  sont,  pour  la  eordilicre  du  Chili,  le  deuxième 
cercle  ;  pour  les  Andes  du  Pérou  ,  le  troisième;  pour  les  Andes 
de  Quito,  le  quatrième;  pour  la  Cordiliera -Gérai  et  la  Serra 
da  Mantiqueira,  le  dixième;  enfin  ,  le  huitième  pour  les  chaînes 
de  la  province  de  Minas-Gcraës  et  du  sud  'de  la  province  th 
Saint-Paul.  Quelques  autres  chaînes,  beaucoup  moins  connue», 
indiquées  sur  les  caries  du  Venezuela  et  de  la  province  de 
Matto-Grosso,  paraîtraient  en  outre  se  rapporter  au  cinquième. 
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mis  ne  connaissons  de  l'orographie  de  l'Afrique  que  les  ex- 
lités  nord  et  sud  et  quelques  parties  peu  éloignées  de  la 
,  Toutes  les  chaînes  de  la  partie  nord,  soit  qu'on  les  cou- 
re dans  leur  ensemble  ou  dans  les  divers  chaînons  qui  les 
posent»  se  rapportent  à  deux  directions,  celle  de  l'Atlas, 
Taxe  est  donné  par  une  ligne  joignant  Maroc  et  Tunis , 
plus  exactement,  par  l'arc  de  grand  cercle  qui  joindrait 
Ïjebel-Tiena ,  près  Tlemeceu,  au  Djebel-Bal  a  rat ,  un  peu 
ud  de  la  Galle;  et  un  système  d'autres  chaînes  qui  viennent 
outrer  celle  première  ligne  sous  des  angles  très  fermés.  La 
étendue,  ayant  son  nœud  vers  le  Djebel -Ouenougha ,  se 
je  vers  le  Djebel- Aures  et  se  prolonge  bien  avant  dans  l'in- 
»ur  du  désert.  La  première  direction  se  rapproche  beau- 
»  de  celle  de  la  côte  de  l'Algérie  ,  et  se  rapporte  ainsi  au 
ïine  cercle*  On  a  ,  eu  effet ,  pour  les  dislances  des  deux 
émîtes  de  l'axe  à  ce  cercle  ,  les  résultats  suivants  : 

Djebel-Tiena  a  —  3"  28'  \  différence  0-  20, 

Djebel-Balarat        a  =  3*  A8'Jdiaér«nc«  °  *°  • 

uaul  à  la  seconde ,  c'est  avec  le  onzième  cercle  qu'elle  a  le 
de  rapports  ,  puisque  les  distances  du  Djebel-Ouenougha 
u  Djebel- Aures  h  ce  cercle  sont  1°  36'  pour  le  premier  point 
•  18'  pour  le  second  ;  ce  qui  donne  une  différence  de  0°  18'/ 
s  la  Nubie  et  J'Abyssi nie  ,  nous  avons  plusieurs  chaînes  pa- 
èles  à  la  côle  de  la  mer  Rouge,  et  par  conséquent  au  douzième 
le.  Plus  au  sud,  dans  le  royaume  de  Choa  ,  la  carte  jointe 
/oyage  de  M.  Roche l  d'Héricourt  indique  deux  systèmes  de 
itagnes,  l'un  courant  nord  20°  à  30°  est,  suivant  la  ligne 
joindrait  Angobar  au  lac  Silé  ,  qui  se  trouve  un  peu  au 
1  de  Zcila;  l'autre  courant  à  peu  près  est-ouest,  et  formé 
les  monts  Soddo- Galas.  Or  ,  l'angle  du  sixième  cercle? 
:  le  méridien  passant  par  les  35°  E.,  est  de  24°  27'.  Celui 
huitième  cercle  avec  le  même  méridien  est  de  83°  6'. 
ro  les  menus  parallèles  et  près  de  la  côte  occidentale,  les 
es  les  nlus  récentes  de  la  Guinée  et  de  la  Séiié"amhic  indi- 
ut  deux  direc  ions  dans  les  montagnes,  Tune  à  peu  près 
iillèle  à  la  tôle  du  cap  Vert  au  cap  l'aimas,  l'autre  dirigée 
TO.  un  peu  S.  à  TE.  un  peu  N.  Or,  celle  direction  est  encore 
e  du  huitième  cercle ,  qui   fait  avec  le  méridien  moyen  de 
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celte  chaîne,  un  angle  à  TE.  de  83°.  D'une  autre  part,  si  Ton 
suit  la  marche  de  ce  cercle  à  travers  l'intérieur  de  l'Afrique,  on 
voit  qu'il  s'étend  des  bouches  du  Niger  à  la  mer  Rouge,  passant 
près  de  Gondar,  et  laissant  au  N.  les  montagnes  de  la  Guinre 
et  celles  des  Soddo-Galas.  Il  est  donc  très  probable  que  d'autres 
montagnes  existent  sur  le  prolongement  de  celles-ci  dans  la 
partie  médiane  de  l'Afrique ,  et  leur  position  s'accorde  ]>réei- 
sèment  avec  celles  qu'indiquent  les  géographes  pour  les  mon- 
tagnes de  la  Lune,  qui  seraient,  dans  ce  cas,  la  chaîne  lapins 
étendue  du  continent  africain ,  puisqu'elles  formeraient  un  sys- 
tème s'étendant  du  cap  Palmas  au  cap  Guardafui ,  sur  une  lon- 
gueur de  plus  de  quinze  cents  lieues.  Ce  système  étant  aussi 
celui  du  Kouen-Lun  et  du  Taurus,  on  serait  conduit  à  celle 
conséquence  remarquable  que  les  deux  plus  grandes  chaînes  de 
l'ancien  continent  appartiennent  à  une  même  fracture. 

Enfin  les  cartes  détaillées  de  la  colonie  du  Cap  y  figurent 
une  chaîne  parallèle  à  la  cote  sud,  et  dirigée  par  conséquent 
E.-O.,  direction  qui  coïncide  avec  celle  du  cinquième,  dont 
l'angle  avec  le  méridien  moyen  de  cette  chaîne  est  de  80*  W. 

Nous  terminerons  ici  nos  recherches  sur  les  rapports  de  la 
direction  des  chaînes  de  montagnes  avec  la  ligure  des  continents 
Les  terres  qu'il  nous  resterait  h  étudier,  telles  que  la  Nouvelle- 
Hollande,  les  îles  de  l'Australie,  les  terres  antarctiques.  mwI 
encore  trop  imparfaitement  connues  pour  que  Ton  puisse  rla 
blir  de  tels  rapports.  Eu  attendant  que  les  travaux  des  géogra- 
phes viennent  nous  éclairer  sur  la  structure  de  l'intérieur  tic 
ces  terres,  nous  pouvons,  en  nous  laissant  guider  par  l'analogie, 
arriver  à  quelques  indications  sur  l'orographie  de  ces  contrées, 
et  quelque  puisse  être  le  sort  de  ces  résultats,  qu'ils  soient 
confirmés  ou  contredits  par  les  observations  postérieures,  ils 
auront  toujours  l'avantage  de  pouvoir  servir  de  guide  aux  re- 
cherches des  voyageurs s  en  attirant  plus  particulièrement  leur 
attention  sur  telle  ou  telle  contrée.  On  a  vu  dans  ce  qui  pré- 
cède que  les  cercles  qui  viennent  se  couper  auprès  d'un  conti- 
nent,  sont  précisément  ceux  qui  donnent  la  direction  de  leurs 
principales  chaînes  de  montagnes.  Appliquant  ce  principe  à  la 
Nouvelle- Hollande  ,  on  trouve  que  .ses  montagnes  doivent  se 
rapporter,  quant  à  leurs  directions,  aux  deuxième,  quatrième, 
cinquième,  sixième  et  onzième  cercles.  La  plus  étendue  de  re*> 
chaînes  paraît  correspondre  au  quatrième  cercle;  ses  extrémité* 
sont  indiquées  par  deux  prolongements  fort  remarquables,  «jiii 
sont  pour  la  côte  sud -ouest  la  terre  de  Diémen  et  Pile  Rim; ,  <■• 
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our  l'autre  extrémité  1rs  terres  voisines  du  cap  Bertholcl. 
letle  chaîne,  courant  du  S.-E.  au  N.-0.T  traverserait  la  Nou- 
elle-Hollande  dans  sa  plus  grande  largeur. La  direction  presque 
îérîdiennc  de  lu  côte  occidentale ,  les  directions  parallèles 
un  nées  par  les  arcs  qui  joindraient  le  cap  York  a  la  terre  de 
licmen  ,  l'île  Melville,  à  l'entrée  du  golfe  Spencer,  indiquent 
rois  aulr*  s  chaînes  parallèles  entre  elles  et  au  deuxième  cercle. 
ki fin  l'intervalle  compris  entre  la  terre  de  Wilt  et  la  terre  de 
ïuyls  serait  occupé  par  d'autres  chaînes  parallèles  au  cinquième 
ercle.  Tels  sont  les  trois  principaux  systèmes  qui ,  selon  toute 
probabilité  dessinent  le  relief  de  la  Nouvelle-Hollande.  Les 
►lus  hautes  montagnes  se  trouvant  en  général  a  l'cntrecroise- 
nent  des  chaînes  principales,  les  massifs  culminants  de  ce  con- 
înent  seraient  ainsi  placés  entre  les  20e  et  30e  parallèles  sud. 
Quant  aux  chaînes  correspondantes  aux  sixième  et  onzième 
ercles  ,  elles  doivent ,  si  elles  existent ,  rentrer  dans  les  chaînes 
le  second  ordre,  à  cause  des  faibles  modifications  qu'elles  ont 
m  primées  aux  côtes  qui  se  trouvent  sur  leur  trajet.  Nous  ne 
tousserons  pas  plus  loin  ces  recherches,  nous  craindrions,  faute  de 
lo nuées  suffisantes,  de  tomber  dans  le  champ  des  pures  hypo- 
hèses,  et  nous  laisserons  aux  voyageurs  qui  iront  explorer  ces 
•outrées  le  soin  de  décider  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  vrai  dans  les 
ij>erçus  qui  |>écèdent. 

Conclusion*. 

Il  résulte  des  faits  qui  viennent  d'être  exposés,  que  les  di- 
*ec  lions  des  chaînes  de  montagnes  sont  également  celles  de* 
ignés  qui  forment  les  limites  des  continents,  des  grandes  dé- 
pressions occupées  par  les  mers  intérieures  ou  des  principales 
'allées.  Que  ces  directions  se  rapportent  a  quinze  systèmes  de 
'raclures  renfermées  dans  des  zones  comprises  entre  deux  plans 
parallèles  à  un  grand  cercle,  dont  la  position  reste  la  même 
[>our  chaque  système.  Que  ces  quinze  cercles  forment  quatre 
groupes  ou  centres  d'intersection  d'où  partent  les  lignes  qui 
donnent  à  la  fois  les  directions  des  côtes  et  des  chaînes  de  mon- 
tagnes des  terres  voisines. 

Le  premier  de  ces  centres,  placé  à  l'entrée  du  détroit  de 
Gibraltar,  comprend  six  cercles  correspondant  à  six  des  systèmes 
<lo  soulèvement  de  M.  Klie  de  Beaumont,  savoir:  la  chaîne 
principale  des  Alpes ,  le  système  des  Alpes  occidentales,  celui 
«lu  Mont-Viso,  la  chaîne  des  Pyrénées,  le  système  des  lies  de 
.fi«UM"  **l  rie  Sardaign»  .  el  n-lui  <\v  la  (iôh'-d'Or. 
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Lie  second,  î>i tué  à  l'en Ir ru  du  détroit  de  Malacca,  eu  ren- 
ferme quatre  qui  correspondent  aux  plus  grandes  chaînes  du 
globe  :  trois  à  la  grande  Cordillère  de  l'Amérique  du  Sud,  5e 
composant  de  la  Cordillère  du  Chili,  des  Andes  du  Pérou  et 
des  Andes  de  Quilo ,  el  le  quatrième  au  Kouen-Luu,  au  Tatuns 
et  aux  montagnes  de  l'intérieur  de  l'Afrique. 

Le  troisième  occupe  l'extrémité  sud  de  l'Afrique;  les  trois 
cercles  qui  en  partent  donnent  les  directions  de  la  chaîne  de 
la  colonie  du  Cap,  celle  des  montagnes  de  Zanguebar  et  de  la 
Guinée. 

EnGn  le  quatrième  comprend  deux  cercles  se  coupant  dans 
la  baie  de  Baflin ,  avec  d'autres  cercles  des  premier  et  deuxième 
centres.  L'un  de  ces  cercles  correspond  au  système  du  Thurin- 
gerwald  de  M.  Elie  de  Beau  mont. 

Sur  ces  quinze  cercles  il  y  en  a  donc  quatorze  qui  corres- 
pondent à  de  grandes  chaînes  de  montagnes.  La  position  parti- 
culière du  quinzième  ne  permet  pas  d'établir  de  semblables 
rapports,  puisque  les  terres  dont  il  s'approche  le  plus  sont  en- 
core presque  entièrement  inconnues;  mais  sa  position  est  fort 
remarquable  en  ce  qu'il  se  maintient  à  peu  près  au  milieu  de 
l'océan  Atlantique  et  qu'il  sépare ,  suivant  l'heureuse  expression 
de  M.  de  Humboldt,  l'hémisphère  aquatique  de  l'hémisphère 
terrestre.  Il  correspond  aux  grandes  dépressions  de  la  baie 
de  Baflin  et  du  détroit  de  Behring,  qui  établissent  la  sépa- 
ration des  deux  continents,  et  rencontre ,  dans  sa  marche 
autour  du  globe,  les  terres  les  plus  rapprochées  des  deux  pjles, 
le  Groenland  et  la  terre  d'Enderby.  Ce  cercle  pénétrant  daus 
la  Nouvelle-Hollande,  près  de  la  côte  orientale,  il  serait  bien  à 
désirer  que  les  voyageurs  pussent  nous  donner  quelques  indi- 
cations sur  les  monl:ignes  de  cette  région:  peut- être  serait-il 
possible  de  fixer  l'âge  des  failles  qui  s'y  rapportent  et  de  recon- 
naître si  la  grande  dépression  occupée  par  l'océan  Atlantique 
appartient  à  la  dernière  révolution  du  globe ,  ainsi  que  Tout 
pensé  quelques  géologues  et  un  grand  nombre  d'historiens.  La 
presqu'île  du  Kamtchatka  ,  qui  lui  est  parallèle  et  ne  s'en  trouve 
qu'à  une  petite  distance,  fournirait  encore  des  données  pour 
la  solution  de  cet  intéressant  problème.  . 

Il  sutura  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  carte  qui  nccompa^i  0 
ce  Mémoire  pour  saisir  l'ensemble  des  résultats  précédent. 
Nous  y  avons  tracé  chaque  cercle  par  points,  en  calculant  le 
lieu  de  son  intersection  avec  des  méridiens  distants  de  dix  d<- 
•jrcs,  et  nous  avons  donné  aux  cercles  des  divers  centres   do 
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routeurs  différentes,  afin    que   l'on    pût   saisir  plus  facilement 
eurs  rapports  avec  les  côtes  ou   les  chaînes  de  montagnes  qui 
>e    trouvent  sur  leur  passage.  Enfin   nous  avons  pensé  qu'une 
mite  de  tableaux  renfermant  les  angles  de  chaque  cercle  avec 
je  méridien ,  calculés  pour  des  longitudes  variant  de  dix  eu  dix 
legrés,  pourraient  être  de  quelque  utilité  pour  les  géologues 
et  les  voyageurs  qui  s'occupent  d'orographie,  en  leur  épargnant 
des  calculs  sans  lesquels  il  est  souvent  impossible  de  comparer 
les  directions  observées  dans  des  contrées  éloignées.    Chaque 
système  y  est  désigné  par  un  nom  particulier;  nous  avons  con- 
servé ceux  adoptés  par  M.  Ëlie  de  Beaumonl  pour  les  cercles 
qui  s'y   rapportent,  et  pour  les  centres,  nous  avons  suivi  la 
même  méthode  en  leur  donnant  le  nom  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes. Enfin  le  quinzième  ne  se  rapportant  à  aucune  chaîne 
connue,  nous  l'avons  désigné  sous  le  nom  de  système  atlantique, 
qui  rappelle  sa  position  entre  l'ancien  et  le  nouveau  continent. 
Chaque  système  forme  un  tableau  divisé  en  cinq  colonnes  :  la 
première  porte  l'indication  des  longitudes  depuis  0  jusqu'à  150°; 
les  deux  suivantes  contiennent  les  angles  qui  correspondent  aux 
longitudes  orientales  et  la  direction  de  l'ouverture  de  ces  an- 
gles. Comme  il  existe  toujours  deux  angles  opposés  par  le  som- 
met, et  par  conséquent  dirigés  en  sens  inverse,  nous  avons,  pour 
lever  toute  incertitude  ,  choisi  celui  de  ces  angles  dont  l'ouver- 
ture est  tournée  vers  le  N.  Les  deux  dernières  colonnes  renfer- 
ment les  mêmes  indications  pour  les  longitudes  occidentales. 
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LISTE  BIBLIOGRAPHIQUE 

PAR   NOMS   D'AUTEURS 

DM 

GVRAGES  ET  MÉMOIRES  GÉOLOGIQUES 

PUBLIÉS  EN  1847  ET  1848, 
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TABLE   ALPHABÉTIQUE   DES  MATIÈtlES , 

Par  Oh.  MAATUfft  et  Al.  BOVAVIrT, 

Secrétaires  pour  rÉtraoftr  (i). 
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;»  ouvrages  précédés  d'an  astérisque  te  trouvent  daits  I*  bibliothèque 

de  la  Société, 


>  — AÊtCH  (H.).  —  Gcologiscke  Skiizen  aus  Transcauêasien.  Esquisses  géo- 
logiques traoscaucasiennes.  {Bulletin  de  l'Académie  impériale  dé  Saint- 
Pétersbourgj  1846;  et  Quarterly  Journal  oftht  gcologicai  Society  ofLon- 
dony  t.  III,  2*  partie,  p.  41  ,  et  Erman's  Archiv  fiir  wittenêehaftliche 
Kunde  von  Busstand,  t.  VI,  p.  139.  —  1847.) 

.  —  ACLAKD  (T.-D.).  — On  tome  remarkable  movements  of  (lu  glaciers  under 
the  side  oftht  Orteler  berg.  Sur  la  progression  remarquable  des  glaciers 
des  flancs  de  l'Orleler  ;  in-4,  une  colonne.  (Dis  Athenotum,  1847, 
p.  714.) 

.«—  ACOSTA  (d*).  —  Observations  sur  sa  carte  géographique  de  la  répu- 
blique de  la  Nouvelle-Grenade,  sur  laquelle  il  a  tracé  an  profil  géolo- 
gique ;  in-8, 1  page.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série, 
t.  V,  p.  275,  —1848;  et  l'Institut,  t.  XVI,  p.  104.  — 1848.) 

.  —  ADAM  (J.-M.).  —  On  the  cultings  of  the  Belfast  and  Ballymena  rail- 
%vay.  Sur  les  coupes  prises  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Belfast  à 
Ballymène  ;  in  8.  de  A  pages*  {Journal  oftht  gaohgicaJ  Society  ofDu- 
5/în,  Toi.  IV,  1"  partie,  p.  86,  — 1848.) 

.  — A. DAMS  (C.-B.).  —  Notice  ofa  small  Orn'tthichnite.  Notice  fur  un  petit 

(ff  Dans  le  lone  III  de  la  S«  séi  ie  >  publié  en  1846 .  p.  757 ,  les  secrétaires  ponr  l'étranger 
Ht  donné  une  liste  des  ouvrages  et  mémoires  qui  ont  paru  sur  la  géologie  peudaiil  les  années 
MBet  .848.  Dans  la  présente  liste,  ils  ont  réuni  les  titres  des  travaux  de  18KTqui  leur  étaient 
>stés  inconnus,  à  ceux  de  1847  et  1848  dont  ils  out  eu  connaissance.  Pour  faciliter  les 
cherches,  ils  ont  adopté  l'ordre  alphabétique  par  noms  d'uuteurs,  en  ie  faisant  suivre 
'asM  table  alphabétique  très  détaillée  pnr  ordre  de  mutièics.  Ils  espèrent  faciliter  les 
(cherches  parcelle  nouvelle  disposition  :  en  ellet,  beaucoup  de  mémoires  et  d'ouvrages 
ut  un  litre  complexe  cl  comprennent  des  sujets  varies,  qui  mettent  le  bibliographe  duos 
isnposstbiUlê  de  Ses  ranger  dans  une  catégorie  distincte;  tels  hont  suilout  les  mémoires 
«si  imitent  à  la  fuis  de  la  géologie  et  de  la  peléoulologie  de  plusieurs  contrées  ou  de  plu- 
iears  terrains.  Du  reste,  la  comparaison  de  ces  deux  modes  de  classification  pet  mettra  de 
nger  entre  eux,  et  d'adopter  définitivement  l'un  ou  .'«mire. 


516         OUTRAGES  ET  MÉMOIRES  GÉOLOGIQUES 

oiseau  fossile;  in-8.   1  page.  ( Silliman't  ameriean  Journal  of  se'***; 

2«  série,  t.  II,  p.  215.  —  1846. 

6.  — ADA1IS  (C.B.).  —  Second  annual  report^of  the  geology  of  Ferment, 

Second  rapport  annuel  sur  la  géologie  de  Vermont;  in-8,  267  pages. 

—  1846. 

7.  —  ADAM  S  (C.-B.).  —  Third  annual  report  of  the  geology  ofthe  State  Ter* 

mont.  Troisième  rapport  sur  la' géologie  de  l'État  de  Vermont;  ia-8» 

32  p.  —  1847. 

8. — ADAlfS  (C.-B.).  —Clayttoncs.  Sur  les  pierres  argileuses;  in-8.  (Pro- 
ceedingt ofthe  meeting  ofthe  Association  of  ameriean  geologittt  «al  a* 
turalittê  held  at  Boston,  sept.  1847;  et  Silliman't  ameriean  Journal;  S9 
série,  t.  V,  p.  110.— 1848.) 

9.  —  ADAM  S  (C.-B,).—  Observation  on  a  potithed  rock.  Observation  sur 
roche  polie,  in-8.  (Proceedingt  ofthe  meeting  ofthe  Association  ef 
rican  geologists  and  naturaliste  held  at  Boston,  sept.  1848  ;  et  SUUman'i 
ameriean  Journal  ;  2e  série,  t.  V,  p.  110.  — 1848.) 

10.— ADAMS  (C.-B.). —  On  the  taeonic  rocks.  Sur  les  roches  do  terraia  ta- 
conique  ;  in-8.  (Proceedingt  of  the  meeting  ofthe  Association  of  ameriean 
geologittt  naturalittt  held  at  Boston,  sept.  1847;  et  Silliman't  amerieem 
Journal,  3-  série,  t.  V,  p.  108.  — 1848. 

il.  —  ADAMS  (C.-B.).  —  A  remark  on  the  geographieal  distribu  tien  ofspceits. 
Remarque  sur  la  distribution  géographique  des  espèces,  in-8.  (Procès- 
dings  ofthe  meeting  ofthe  Association  of  ameriean  geologittt  and  main- 
ralists  held  at  Boston,  sept.  1847  ;  et  Silliman't  ameriean  Journal,  2*  sé- 
rie, t.  V,  p.  108.  —1848. 

12.  —  ADAM  SON  (J.).  —  Marine  depotitt  on  tlte  margin  of  Loch  Lomond.  Dépôt 

marin  sur  les  bords  du  Loch  Lomond  ;  in-8,  8  pages.  (Edinburgh  ne» 
philotophical  Journal,  t.  XLI,  p.  72.  —  1846.) 

13.  —  AD1B  (R.).  —  Observations  on  the  ewtent  and  rate  of  changée  oftem 

perature  in  the  ettuariet  of  the  Mertey  and  Ctyde.  Observations  sar 
l'extension  et  la  grandeur  des  changements  de  température  dans  les 
estuaires  de  la  Merscy  et  de  la  Clyde;  in-8,  4  pages.  (Edinburgh  ncm 
philotophieal  Journal ,  t.  XLII,  p.  108.  —  1847.) 
*14.  —  AGASSI Z  (L.).  —  Nouvelles  études  et  expériences  sur  les  glaciers  ac- 
tuels ,  leur  structure ,  leur  progression  et  leur  action  physique  sur  le  sol; 
in  8,  598  pages,  avec  un  atlas  in-folio  de  12  planches  et  plans.  —  Paris, 
1847. 

15.  —  AGASSIZ  (L.).  —  On  Batilotaurut ,  Harlan;  or  Zeugloéon  catoides, 
Owen  ;  in-8.  (Proceedingt  of  the  Academy  ofnatural  sciences  of  Philoéd- 
pkia,t.lV,  p.  4.  —1848.) 

16.  —  AGASSIZ  (  L.)  et  GOULD  (A.).  —  Principlet  of  toology,   touekmg 

the  structure ,  development,  distribution  and  7t a  titrai  arrangement  ofthe 
races  of  animait  tiving  andextinct,  with  numerous  illustrations.  Principes 
de  zoologie,  comprenant  la  structure,  le  développement,  la  distribu- 
tion et  la  classification  naturelle  des  animaux  vivants  et  fossiles,  accom- 
pagnés de  nombreuses  figures;  in-12,  1"  partie,  216  pages*  —  Bostoa, 
1848. 
M7.  —  AGASSIZ  (L.)  et  DESOR  (E.).  —  Catalogue  raisonné  des  familles,  dts 
genres  et  des  espèces  de  la  classe  des  Échinodermes ;  in-8, 166p»gtf* 
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arec  one  planche.  (Annales  des  sciences  naturelles  y  Zoologie  ;  5«  série, 
t.  VI,  VII  et  VIII.  —  1847.) 

8.  —  ALBERT  (J.-W.).  —  Report  and  map  of  the  eœamination  of  Nev- 
Mexico.  Rapport  et  carte  résultant  d'une  étude  du  Nouveau-Mexique  i 
in-8,  A  pages.  (Extrait  dans  Silliman's  american  Journal ,  2*  série  ,  t.  VI , 
p.  389.—  1848.) 

9.  —  ALDAlfA  (J.).  —  Àpuntes  geognostico-mincros  de  la  provincia  de 
Haesea  y  parte  de  la  de  Zaragoza  o  el  territoria  designado  con  et  tituto  de 
atto  Aragon,  Notes  géologico-métallurgiques  sur  la  province  de  Huesca, 
sur  une  partie  de  celle  de  Saragosse,  et  6ur  le  territoire  désigné  sous  la 
nom  de  haut  Aragon;  in-8,  41  pages.  (Anales de  minas,  t.  IV,  p.  191* 
—  1846.) 

0.  —  ALLEN  (J.H.).  —  Some  facts  respecting  the  geology  ofTampa  bayf 
Floride,  Quelques  faits  sur  la  géologie  de  la  baie  de  Tampa  dans  la  Flo- 
ride; in-8,  5  pages.  (Silliman's  american  Journal  of  science ,  2"  série,  1. 1, 
p.  38.) 

1.  —  ALTH  (Alois).  —  Einige  Bemerkungen  tiber  die  Mineral-Quellen  der 
Bucovina  und  deren  geognostisches  Verhalten.  Quelques  remarques  sur 
les  eaux  minérales  de  la  Buchovine  et  leur  origine;  in  8,  9  pages, 
1  planche.  (LeonharcTs  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie  ,  p.  526.  —  1848.) 

2.  —  ANGELOT  (V.).  —  Sur  les  dépressions  du  sol  de  l'Afrique  septentrio- 

nale au-dessous  du  niveau  de  la  mer;  in-8,  6  pages.  (Bulletin  de  la  So- 
ciété géologique  de  France ,  2"  série ,  t.  V,  p.  151,  —  1848  ;  et  Leonhard'e 
neues  Jahrbuch  fur  Geognosie ,  p.  854.  —  1848.) 

23.  —  ANSTED  (D.  E.).  —  Tito  ancient  world  or  picturesque  sketches  oferea* 
lion.  L'ancien  monde,  ou  Esquisses  pittoresques  de  la  création  ;  in-12, 
408  pages. —  1847. 

A.  —  ANSTED  (D.  E.).  —  Tlte  practical  application  of  geological  science  to  mu 
ning  for  métal  s.  L'application  pratique  de  la  science  géologique  pour 
l'exploitation  des  mines  métallifères;  in-A.  (77ii  mining  Journal,  n.Gbk' 
«61.  —  1848.) 

15.  — ANSTED  (D.  E.).  —  The  practical  application  ef  geological  science  to 
mining  the  English  and  JYelsli  coal-fields.  L'application  pratique  de  la 
science  géologique  pour  l'exploitation  des  mines  de  charbon  d'Angle* 
terre  et  de  France ,  in  A.  (77ia  mining  Journal ,  n.  645,  646.  —  1848. 

M.  —  ANTHONY  (J.-G.).  —  Letter  to  Ch.  Lyell  on  an  impression  ofthe  soft 
parts  ofan  Orthoceras,  Lettre  à  M.  Gh.  Lyell  sur  un  moule  des  parties 
molles  d'un  Orlhocére;  in-8*  3  pages.  (Quartcrly  journal  of  the  geoto- 
gieal  Society  of  tendon,  t.  III ,  !'•  partie,  p.  255,  —  1847;  et  Siltiman'e 
american  Journal,  2" série,  t.  VI ,  p.  132.  —  1848.) 

7.  —  ANONYME.  —  Recneil  de  documents  relatifs  a  l'exploitation  de* 
mines  métallifères  du  déparlement  de  l'Aveyron  ;  in-8,  205  pages, 
avec  caries  et  plans.  —  1847. 

8.  —  ARGIHAC  (A.  d').— HistoiredcsprogrèsdclaGéologie  de  1834 à  1845, 
t.  I,  de  670  pages,  1847,  comprenant  la  cosmogonie,  la  géogénic,  la 
pbrsiqne  du  globe,  la  météorologie,  le  magnétisme,  l'orographie,  l'hy- 
drographie, les  produits  atmosphériques,  aqueux  et  solides,  les  produits 
lacustres  et  fluvintilcs  inorganiques,  les  tourbes,  les  produits  marins 
organiques  et  inorganiques,  les  eaux  minérales,  les  volcanf  et  les  trem- 
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blements  de  terre.  —  T.  II,  lr*  partie,  de  499  pages,  comprenant 
le  terrain  quaternaire  ou  diluvien.  —  1848. 

29.  —  AKGHIAG  (A.  d').  —Note  sur  an  plissement  du  terrain  tertiaire  dan 

la  vallée  de  la  Dronne  et  sur  les  couches  que  traverse  le  chemin  dt 
fer  entre  Libournc  et  Angoulêine  ;  in  8,  6  pages.  (Bulletin,  de  laSeàifé 
géologique  de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  £103-  —  1847.) 

30.  —  AKGHIAG  (A.  d1).  —  Rapport  sur  les  fossiles  du  TourtU  lègue*  pu 

M.  Léveillé  à  la  Société  géologique  de  France;  in  4 ,  60  pages,  avec 
13  planches.  (Mémoires  de  la  Société  géologique  de  France^  2*  série,  t.  II, 
2«  partie,  p.  291.  —1847.) 
*31.  — ARCHIAG(A.  d'). — Notice  sur  ses  travaux  géologiques;  in  4»  31 PK**. 
— 1847. 

32.  — ARGHIAG  (A.d1).  —  Résultats  sommaires  des  observations  faites  sv 

le  terrain  quaternaire  ou  diluvien;  in-8,  3  pages.  (Balletin.de  la SetuU 
géologique  de  France,  2»  série,  t.  V,  p.  202  ;  — 1848;  et  V  Institut,  p.  87. 
—  18A8.) 

33.  —  ARGHIAG  (A.  d').  —  Extrait  d'un  Mémoire  sur  les  fossiles  des  cm* 

ches  à  Nummulites  des  environs  de  Bajonne  et  de  Dax  ;  in-8»  5  p*ge*> 
(Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France ,  2*  série ,  t.  IV,  p,  1006.  — 
1847.) 

34.  —  ARGHIAG  (A.  d').  —Observations  sur  la  note  de  M.  Ranlin  intitulé* » 

Faits  et  considérations  pour  servir  au  classement  du  terrain  4  Nuinma- 
lites  ;  in-8.  (Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  Franco,  2*  série ,  t.  T, 
p.  129. —1848.) 

35.  —  ARENSTEIN  (J .)  —  Ueber  die  Eisverhaeltnisse  der  Donau  in  Pesth.  Set 
la  disposition  de  la  glace  du  Danube  à  Pesth.  (Oeslcrreichitche  Blettsr 
fûrLiteratur,  19  avril  1848 ,  elHaidingcr,  Berichte  ueber  die  MittkeUungm 
von  Freunden  der  Nalurwissenschaflen  in  Wien,  t.  IV,  p,  301,  — 184&.) 

86.  —  ASHMEAD.  —  On  a  peculiarity  in  the  calcareous  s  par,  from  theRest* 
Lead-Mines,  in  New -York.  Sur  une  particularité  du  calcaire  apathique 
des  mines  de  plomb  de  Rossie,  dans  l'état  de  Ne\v-Yoik.  (Protêédinp 
ofthe  Academy  ofnatural  sciences  of  Philadelphie,  t.  IV,  p.  6.  ~  1848.) 

37.  —  AUERBACH  (J .). — Ueùer  einige  neue  Comb{nationen  van  firyst  ail  ferme 

an  uralischen  Miineralien.  Sur  quelques  combinaisons  nouvel  las  déformes 
cristallines  observées  sur  des  minéraux  de  l'Oural;  7  pages,  (Ferhend- 
lungen  der  K.  Russisehen  minérale gischen  Gesellschaft  zu  SaintP4tcrsbur§, 
1845-46 ,  p.  201.  —  1846.) 

38.  —  AUERBACH  (J.).  —  Les  grès  des  environs  de  Moscou  ont-iU  été 
soumis  4  l'action  du  feu  ou  non?  in-8 ,  4  pages.  (Bulletin  dp  la  Société 
impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  t.  XX,  lr*  partie,  p.  224.  —  1847.) 

39.  —  AUERBACH  (J.).  —  Veber  eineneue  Cidariten-Art  aus  dem  Moskaut 

Jura,  Sur  une  nouvelle  espèce  de  Gidarîs  du  calcaire  jurassique  dt 
Moscou  ;  in  8 ,  2  pages,  avec  1  planche.  (Ferhandlungen  der  K.  Russis- 
ehen mineralogischen  Gesellschaft,  1845-46,  p.  199.  —  1846.) 

40.  —  AUSTIN  (T.).  —  Observations  on  the  Cystidea  ofM.  von  Bueh  andihi 
Crinoidea  gênerai  ty.  Observations  sur  les  Cystidées  de  M.  de  Bnch,et 
sur  les  Grinoïdes  en  général  ;  in-8, 3  pages.  (Quarterly  journal  ofthe  g*** 
logical  Society,  t.  IV,  p.  291.  —  1848.) 

41.  -r  AUSTEN  (  A.-C.).  —  On  the  position  in  the  crctaccous  séries  ofM 
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tontaining  phosphate  of  Urne,  Sur  U  position  dei  couches  du  terrain 
crétacé  qui  contiennent  du  phosphate  de  chaux;  in-8,  5  pages.  (Quar~ 
Urty  journal  of  the  geological  Society,  1. 1 V ,  p.  257»  —  1848  ;  et  Aihê- 
mmum ,  4848 ,  p.  296.) 

AS«  —  AYIIARD.  —  Essai  monographique  sur  un  nouveau  genre  de  mam- 
mifères fossiles  trouvé  dans  la  Haute-Loire,  et  nommé  Enteledon  ;  suivi 
d'un  aperçu  sur  les  gttes  fossilifères  du  département  ;  in  8,  43  pages  et 
4  planche.  (Annales  de  la  Société  d'agriculture,  science  s t  artt  et  com- 
mercé du  Puy.  — 1848.) 

ê*  —  JAYM ARD.  —  Observations  sur  diverses  espèces  de  Mastodontes  du 
Yelay  ;  fn  8,  2  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  do  Franco,  2*  série, 
t.  V,  p.  60.  —  1847.) 

Â*  —  AYM ARD.  —  Des  fossiles  humains  trouvés  sur  la  montagne  volca- 
nique de  Denise ,  près  le  Puy;  des  ossements  de  mammifères  signalés 
dans  les  divers  dépôts  de  la  Haute- Loire ,  et  do  l'époque  probable  de 
leur  enfouissement  ;  in-8, 11  pages.  {Bulletin  do  la  Société  géologique  de 
France,  &  série,  t.  V,  p.  49.  — 1847.) 

£«  —  AYM  ARD.  —  Ossements  humains  du  Puy,  et  nouvelles  espèces  de 
Mastodontes;  in-8, 4  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France, 
2-  série,  t.  IV,  p.  412-  —  1847.) 

B 

6.  —  BABBAGE  (G.).  — -  Obtervalioni  on  the  temple  of  Scrapis  at  Puzzuoli, 
near  Napla,  mith  remarhs  en  certain  causes  wieli  may  produce  geological 
cycUi  ofgrcal  extent.  Observations  sur  le  temple  de  Jupiter  Scrapis  à 
Pouzxolcs,  près  Naplcs,  avec  des  remsrqtttfs  sur  certaines  causes  qui 
peuvent  produire  des  cycles  géologiques  d'une  grande  étendue)  in-8, 
31  pages  avec  2  planches.  (Quarlerly  journal  ùfthe  geological  Society  of 
London,  t.  III,  1"  partie,  p.  186, — 1847;  et  Silliman'e  american 
Journal,  2«  série,  t.  VI ,  p.  152.  —  1848.) 

17.  — BARRAKDE  (J.).  —  Nouveaux  Trilobitcs  ;  supplément  à  la  notice 
préliminaire  sur  le  système  silurien  et  les  Trilobitcs  de  Bohême  ;  in-8, 
40  pages.  —  Leipsick ,  1846. 

I.  —  BARRANDE  (J.).  — .  Siluritche  TrilokiUn  aut  Boehmené  Trilobitcs  du 
terrain  silurien  de  Bohême.  (Oêsterreichitche  Blatler  fur  Lkeralur. 
1848;  et  Berichle  ueber  die  Mltthcilungen  von  Froundondor  Natttrwutent- 
chaflen  in  TFien,  t.  IV,  p.  353-355.  — 1848.). 

K  —  BARRANDE  (J.).  —  Ueber  die  Brachiopoden  der  tilurischen  Schichlen 
von  Boehmcn*  Sur  les  Brachiopodesdes  couches  siluriennes  de  Bohême; 
in  4,  119  pages  et  18  planches.  (NalurtoittenichafïlitUà  AbhanoMungen, 
ton  llaidinger,  r.  I ,  p.  357,  — 1847  ;  et  t.  II ,  p.  153.  —  1848.) 

L  —  BARRANDE  ().).'— Cepkatopoden  aueden  silurUchen  Sclùthten  Millel- 
Doehmens.  Céphalopodes  des  schistes  siluriens  du  centre  de  la  Bohême. 
{Oetterreichieche  Blaetter  fur  Literatur  9iSà79  p.  9Qi.  —  Borichio  ueber  die 
Aiillheilungen  von  Freunden  der  NaturwUeemchaften  in  fVieu,  t.  III , 
p.  264-269.  —  1847;  Lcenhard's  neuet  Jahrbuch  fur  Googmsior  p«  701. 
— 1848.) 
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51.  —  BARRAMDE  (J.).  —  Pusiunculut>  ein  fottitet  Pteroden  Getthcck. 
Pugîunculat ,  nouveau  genre  de  Ptéropodcs  fossiles;  in-8,  5  pages  «ee 
une  planche.  (Leonhard's  neuet  Jahrbueh  fur  Geognotie,  1847,  p.  554») 

52.  —  BARRANDE  (J.).  —  Ueber  dat  Hypottoma  und Epittoma  sitvy,  oai/fg* 

aber  vertchiedene  Organe  der  Tri  lo  bit  en.  Sur  l'hypostome  et  l'épistoBe, 
deux  organes  analogues  mais  différents  des  Trilobites;  in-8, 15  pageset 
une  planche.  {Leonhard's  neuet  Jahrbueh  fur  geognoeie ,  1847,  p.  385.) 

53.  —  BARTELS  (C.G.).  —  Notixenturvulhanitehen  Topo ffra^phie  der  Sudth 

Eifei.  Notice  sur  la  topographie  volcanique  de  l'Eifcl  inférieure  ;  in-8* 
2  pages.  (Verhandlungen  des  naturhistorisehen  Vereint  der  preattisdm 
Rheinlande,  3*  année ,  p.  49.  —  Bonn,  1846.) 

54.  —  BARTELS  (G. -G.).  —  Der  Lavatlrom  in  der  Boms hauts  am  Kattm- 

berge  unterhatb  Moyen.  Le  courant  de  lave  dans  le  Bomskanle,  mrle 
Kalzenberg,  près  de  Mayen  ;  in-8,  3  pages.  {Verhandlungen  detmttr- 
hittoritehen  Vereint  der  preuttitehen  Iiheintandey  3*  année,  p.  53.— 
Bonn,  1846.) 

55.  —  BASINER  (Th.-F.-J.).  —  Reite  dure  h  die  Kirgisensteppe  naeh  Où* 

Voyage  à  travers  les  steppes  des  Kirgis,  vers  Cbiva;  in-8,  379  p»g«* 
1  carte  et  1  planche  de  fossiles.  (Beitraege  zur  Kent n Ut  du  Rutùukt 
Reichet  und  der  angraenxenden  Laender  Asient,  t.  XV.  —  1848.) 

56.  —  BATE  (G. -S.).  —  On  fottil  remaint  recentty  ditcovered  in  Bacon- Boit  ^ 

Gowcr;  alto  tome  from  beneath  the  btd  of  ihe  river  Tawe.  Sur  les  débris 
fossiles  découverts  récemment  à  Bacon-Hole,  Gowcr  et  sons  le  lit  de  h 
Tawe.  (Report  of  the  meeting  of  the  britith  Association,  XVIII»  senioB. 
—  1848.  —  Athenœum  %iSkSj  n°  1086.  —  L'Institut ,  1848,  p.  353.) 

57.  —  BAUDRIMONT  (A.).  —  Recherches  sur  la  structure  et  la  tératologh 

des  corps  cristallisés;  in-4,  2  pages.  (Comptée  rendus*  de  l'AcadèmUd* 
sciences  de  Pari t,  t.  XXV,  p.  668,  —  1847;  et  Siltiman't  americen  Jotr- 
dal,  2«  série,  t.  V,  p.  419.  —  1848.) 
*58.  —  BAYLE.  —  Fossiles  caractéristiques  des  terrains;  in-4,  94  pages* 
12  planches.  1849.  Paris. 

59.  —  BAYLE.  —  Sur  les  rapports  qui  existent  entre  Y  Ammonite*  CalyftefX 

Y  Ammonites  toi  rie  us ,  et  sur  le  passage  de  certains  fossiles  d'un  éts§s 
dans  un  autre  ;  in-8 ,  3  pages.  (Bulletin  de  fa  Société  géologique  de  FraMS» 
2«  série ,  t.  V,  p.  450.  —  1848.) 

60.  —  BECQUEREL.  —  Nouvelles  applications  de  l'électro-chimie  à  la  dé- 
composition des  substances  minérales;  in-4,  8  pages.  (Comptes  renit» 
de  l'Académie  des  sciences  de  Parit ,  t.  XXII ,  p.  781.  — 1840.) 

61.  —  BECQUEREL.  —  Article  :  Pesanteur;  in-8,  21  colonnes.  (Dietknmtirt 

universel  d'histoire  naturelle,  publié  par  M.  Charles  d'Orbigoj.  — 
1847.) 

62.  —  BEETE  JURES  (J.).  —  Notât  on  the  geologyofthe  coaste  ofAustrelio, 

Notes  sur  la  géologie  des  côtes  de  l'Australie;  in-8,  1  page.  (Qaerttrij 
journal  of  the  geotogieal  Society^  t.  IV,  p.  142.  —  1848.) 

63.  —  BEIMERT  (C.).  —  Der  Meteorit  von  Braunau.  Sur  la  météorite  àt 
Braunau.  (Oetterreichitche  B/aetter  fur  Litetatur,  15  avril  1848.  —  Be- 
richte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  Naturmissonstkmfïc*  m 
FVien,  t.  IV,  p.  349-351.  —  1848.  —Leonhard's  neuet  Jahrbueh  fut  Geh 
gnotiêj  p.  729-731.  —  1848.) 
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!•  —  BEIHERT  (C).  —  Gcognostich-geotogische  Aphoritmen  ueber  die  Entste- 
hung  der  Kohlensaeure-halligcn  Minerai- f Passer,  insbtsondere  éer  Eisen- 
haltigen  Saûerlinge  von  Chariot t en brunn.  Aphorismes  géognésiques  et 
géologiques  sur  l'origine  des  eaux  minérales  contenant  de  l'acide  car- 
bonique, et  surtout  sur  celles  des  eaux  acidulés  et  ferrugineuses  de 
Charlottenbrunn  ;  in-8,  5  pages.  (Vebcrsicht  éer  Arbciten  der  schtesischen 
Gestllschaft  fur  vaterlaendische  Kultur,  1848,  p.  246.) 

S.  —  BEKET  (T.).—  On  the  physieat  eharaeter  of  thé  iabletand  of  Abyssins*. 
Sur  les  caractères  physiques  du  plateau  de  l'Abyssinie;  in-8,  2  pages. 
{Report  ofthe  meeting  ofthe  british  Association  at  Sottthampton. —  1847.) 

5.  —  BELGRAND.  —  Observations  sur  le  bassin  de  la  Seine  pendant  les 
plaies  qui  ont  amené  le  dernier  débordement  de  la  Loire  (1846);  in-8, 
à  pages.  (Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV, 
p.  370.  — 1846.) 

7.  —  BELGRAND.  —  Études  hydrologiques  sur  les  granités  et  Us  terrains 
jurassiques  formant  la  zone  supérieure  du  bassin  de  la  Seine;  in  8, 
42  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2* série,  t.  IV, 
p.  328.  — 1846.) 

68.  —  BELL  A  RDI  (L.). —  Monographia  délie  Pleurolome  fotsili  del  Piemonte. 
Monographie  des  PI  eu  rot  o  m  es  fossiles  du  Piémont  ;  in-4,  122  pages* 
avec  4  planches.  (Memorie  délia  reale  Accademia  délie  Sciente  di  Torino, 
2#  série,  t.  IX,  p.  531.  —  1847.) 

69.  _  BELLARDI  (L.).  —Monographia  délie  Colombelle  fossiti  del  Piemonte. 
Monographie  des  Colombellcs  fossiles  du  Piémont;  in  4*  23  pages, 
1  planche.  (Memorie  delta  reale  Accademia  dette  Scienzedi  Torino,  2*  série» 
t.  X.  — 1848.) 

70.  —  BENEDEN  (van).  —  Notice  sur  une  Pholadomye  fossile  des  terrains 

tertiaires  des  environs  de  Bordeaux;  in-4»  1/4  de  colonne.  (L'Institut, 
1848,  p.  47.) 

i.  —  BENOIST  (P.).  —  Sur  1er  mines  des  environs  de  Bone  et  de  Philip- 
peville;  in-8,  21  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France, 
2*  série ,  t.  V,  p.  180.  —  1848.) 

2.  —  BENSON  (S.).  —  On  a  bouldcr  of  cannel-coal  in  a  rein  of  common  bitu- 
minous  coal.  Sur  un  bloc  de  cannel-coal  dans  une  veine  de  houille  ordi- 
naire. (Report  for  the  meeting  ofthe  british  Association,  18*  session  ;  1848» 
—  Athenœum,  1848,  p.  840.) 

5.  —  BENSON  (S.).  —  On  the  relative  position  ofthe  various  qualities  ofcoal 
in  the South-IVales  coal-ficld.  Sur  la  position  relative  de  différentes  qua- 
lités de  houille  dans  le  terrain  honiller  de  la  partie  méridionale  du 
pays  de  Galles.  (Report  for  the  meeting  ofthe  british  Association,  18*  ses* 
sion  ,  1848.  —  Athenœum,  1848,  p.  840.  —  L'Institut ,  1848,  p.  353.) 

t.  —  BERGER  (de).  — -De  fructibus  et  seminibus  eœ  format ione  lithanthracum. 
Des  graines  et  des  fruits  de  la  formation  carbonifère;  in-4,  30  pages, 
3  planches ,  Breslau. 

S.  —  BERGMEISTER  (  Léo). — Erfahrungen  ucber  das  Vorkommem  des  Goldcs 
in  Schwarza-Tliale  in  Tliueringen.  Expériences  relatives  à  la  découverte 
de  i\rr  dans  la  vallée  Noire  en  Thuringe.  (Bcridttdcrvierlen  Versammlung 
des  naturwisstnschaftlichen  Vereins  fuer  Thueringcn  in  mai  1845*  —  Léon- 
hard's  neucs  Jidtrbach  fur  Ccagnosie,  p.  327.  —  4848.) 
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•76.  —  BERIGNY  (A.),  HAEGHEMS  (J.)  et  MARTIAS  (Cl».)-  —  Araùt 
météorologique  de  la  France  pour  1849  ,  avec  notice*  scientifique»  et 
séries  météorologiques;  grand  in-8,  669  pages  et  2  planches.  —  Par», 
1848. 

77.  —  BERKELEY  (M.  J.)-  —  On  three  speeies  ofmould  deUctcd  by  D* Thomas 

in  the  amber  ofEasl-Prussia.  —  Sur  trois  espèces  de  corps  découverts 
par  M.  le  docteur  Thomas  dans  l'ambre  de  la  Prusse  orientale;  in-8, 
3  pages.  {The  Annal  s  and  Magasine  ofnatural  hislory,  S*  série ,  t.  Ilf 
p.  380.  —  1848,) 

78.  —  BERNARD  DE  NANTUA.  —  Sur  les  rapports  qui  existent  entre  les 

arbres  et  la  composition  du  sol  ;  in-8, 1  pige.  {Bulletin  de  U  Société  gèh 
logique  de  France ,  2e  série ,  t.  V,  p.  83.  —  1848.) 

79.  —  BERTRAND  DE  LOM.  —  Considérations  sur  l'origine  et  la  composi- 

tion des  roches  et  minéraux  divers  ;  in-8.  —  Paris,  1847. 

80.  —  BERZELIUS  (J.).  —  Sur  les  roches  polies  de  Suède.  (LeemhmreVs  mues 

JaJirbuch  fur  Geognosie,  p.  323.  1847.  —  Ardùvcs  des  Sciences  physiques 
et  naturelles  de  Genève ,  t.  VII,  p.  74. 1848.  —  Quarterry  journal  oftkt 
geological  Society,  t.  III ,  p.  76.  —  1847.) 

81.  —  BEYRIGH.  —  Alt-lertiaere  Fossilien  in  den  Thon  Lagon  bei  Berlin.  Fos- 

siles du  terrain  tertiaire  inférieur  trouvés  dans  le  terrain  argileux  des 
environs  de  Berlin  ;  in-8,  4  piges.  {Bericlite  der  Akademic  der  Wissac 
s  ch  a  fi  en  zu  Berlin,  1848,  p.  160.  —Leonhard's  noues  Jalirbutk  fkt  Gts- 
gnosie,  p.  71.  — 1848.) 

$2.  —  BEYRIGH.  —  Zur  Kenntnifs  des  tertiaeren  Bodens  dot  MarkBrande* 
burg.  Mémoire  pour  servir  à  la  connaissance  des  terrains  tertiaires  de 
la  province  de  Brandebourg;  in-8,  100  pages.  (Kartten**  und  Dêcken's, 
Arcliiv  fàr  Minéralogie,  t.  XXII ,  p.  3.  — 1848.) 

$3.  —  BEYRICII.  —  Ucber  Xenacanthus  Decheni  und  Hotacanthodos  grecUih 
zwei  Fische  aus  der  Formation  des  Rothltegenden  in  Nord-Doulschlend.  Sar 
lo  Xenacanthus  Decheni  et  V  llolacanlhodcs  gracilis ,  deux  poissons  fossiles 
de  la  formation  du  grès  rouge  de  l'Allemagne  septentrionale;  in-8. 
10  pages.  {Kartsn's  and  Dechen's  ArcUiv  fur  Minéralogie,  t.  XXH> 
p.  646.  1848.  —  Berichle  der  Ahadcmie  der  fftssenschaften  sa  BstHê, 
p.  24.  1848.  —  L'Institut,  1848,  p.  226.) 

84-  —  BIALLOBLOTZK.Y.  —Journeyto  the  sources  ofthe  Nile.  Voyage  toi 
sources  du  Nil  ;  in-8.  {London,  Edinburgh  and  Dublin  phitosophical  Ma$*' 
tins,  t.  XXXIII,  p.  399  et  481.  —  1848.) 

*85.  —  BIANCONI  (J.).  —  De  mare  olim  occupante  planifies  et  colles  Mie  y 
Grcciat,  Asiœ  minoris  et  deœtate  terreni  quodtgeologi  appellent  Marna 
bleues.  Dissertai  io  prima.  Première  dissertation  sur  la  mer  qui  courrait 
autrefois  les  plaines  et  les  collines  de  l'Italie,  de  la  Grèce  et  de  l'Asie 
Minenre ,  et  sur  l'âge  du  terrain  que  les  géologues  appellent  Mer** 
bleues  ;  in-4 ,  24  pages.  —  Bologne ,  1846. 

86.  —  BIDANT  (E.).  —  Mines  de  houille  de  l'arrondissement  de  Charleroy; 
in-4, 180  pages  ;  Bruxelles,  1846.  —  Extrait  dans  Karsten*t  uméDocksn'i 
Archiv  fur  Minéralogie,  t.  XXII,  p.  821.  — 1848.) 

87.  —  BILLY  (de).  —  iV«u>  Diluvian  formation  of  the  Vosgee*  Sur  la  forma- 

tion dit  diluvium  moderne  des  Vosges;  in-8»  2  pages.  {Edistburgh  as* 
philosophical  Journal ,  1848,  p.  207.) 
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L  -<-  WHMBY  (E.-W.)«  —  On  fouit  calamité*  found  standing  in  an  erect 
position  in  the  carboni ferons  slrata  ncarJVigan,  Laneashire.  Sur  on  tronc 
de  Calamité  trouve,  dans  une  position  verticale,  au  milieu  des  couches 
carbonifères  de  Wigan  dans  le  Laneashire  ;  in-8,  7  pages.  {Ph'Uosophieal 
Magasine,  t.  XXXI,  p.  259.  1847.  —  En  extrait  dans  l'Institut,  1847, 
p.  427,  et  Leonhard's  neues  JaJirbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  25a.) 

U  —  BIRT  (W.-R.)  —  Rapports  sur  les  marées  atmosphériques.  (Report 
for  the  british  Association,  17*  session  1847  et  18*  session  1848.  —  L'In- 
stitut, 1848,  p.  49  et  287.) 

». — BISCHOF  (6.).  —  Ueber  die  Gegenwart  von  Phosphor sature  in  der  Lava. 
Sur  la  présence  de  l'acide  phosphorique  dans  les  laves.  (Bulletin  der 
Kosnig  lichen  Akademie  der  Wissenschaften  zur  Muenchen,  p.  158, 1847. 
Quarterly  journal  oftbe  geological  Society ,  t.  IV,  Translations  and  no- 
tices, p.  47.  —  1848.) 

..—  BISCHOF  (G.).—  ht  das  végéta  bit  ische  Leben  frùher  als  das  anima- 
lisent  au f  der  Erde  crivacht?  La  vie  végétale  a-t-elle  para  sur  la  terre 
avant  la  vie  animale.  {Gelehrte  Anzeigen  der  K.  Baierischen  Akademie  der 
fVissenschaftcn ,  t.  XXXIV,  p.  607.  1847.  —Leonhard's neues  Jahrbucli 
fur  Geognosie,  1848,  p.  632.) 

î.  —  BISCHOF  (G.).  —  Lehrbuch  der  chemisehen  und  physikatischen  Géo- 
logie. Éléments  de  géologie  chimique  et  physique,  1"T  volume,  2"  partie, 
de  600  pages,  1847.  —  2»  volume,  1848. 

t.  —  BISCHOF  (G.).  Resultate  chemUcher  Anatysen  von  drei  und  dreissig 
Minerai-quel ten  in  den  Umgebungen  des  Laachcr-See's  und  von  achtund- 
dreissig  sûssen  Quellen,  welche  theits  aus  den  krystallinischen  Gesteinen 
des  Sieben-Gebirges,  theits  aus  dem  Porphyr  bei  Munster  am  Stein  und  des 
Donners-bcrges,  theits  aus  dem  Granit  unterhatb  Heidelberg  beiSchriesheim 
und  fVeinheimvorkommen.  Résultat  des  analyses  chimiques  de  trente-trois 
sources  minérales  dans  les  environs  du  lac  de  Laach ,  et  de  trente-huit 
sources  ordinaires  :  les  unes  qui  sortent  des  roches  cristallines  du 
Siebengebirge,  des  porphyres  des  environs  de  Munster,  et  du  Don- 
nersberg;  les  autres,  du  granit  au-dessous  d'Hcidelberg,  près  de 
Schrieshcim  et  de  Wcinheim.  (Verhandlungen  der  Niederrheinischen  Ge 
eellschaft  fur  Natur-und-IIeitKundezu  Bonn,  November,  1846. — Leonhard's 
neues  Jahrbuch  fur  Gcognosie,  4848,  p.  624*) 

.  —  BISCHOF  (G.).  —  Ueber  Bildung  phosphorsaeurer  Mineralien.  Sur  la  for- 
mation des  minéraux  phosphatés.  (Verhandlungen  der  Niederrheinischen 
Gesellschafï  zu  Bonn,  Deccmber,  1846.  — Leonhard's  neues  Jahrbruch  fur 
Gcognosie ,  1847,  p.  367.  —  Quarlerly  journal  of  the  geological  Society , 
t.  IV,  p,  24.  —  1848.) 

,  —  BISCHOF  (H.).  —  Mémoire  sur  une  nouvelle  analyse  chimique  de 
l'eau  mère  des  salines  de  Bex  ;  in-8  ,  4  pages.  (Bulletin  des  séances  de  la 
Société  vaudoise  des  sciences  naturelles,  t.  H ,  p.  371.  —  1848.) 

^  BISCHOF  (H.).  — Analyse  de  quelques  minerais  de  fer  employés  aua 
usines  d'Ardon  (Valais)  ;  in-8,  3  pages.  (  Bulletin  des  séances  de  la  Société 
vaudoise  des  sciences  naturelles,  t.  II,  p.  333.  —  1848.) 

— -  BLA1N  VILLE  (D.  de).  —  Ostéographic,  ou  Description  iconographique 
comparée  du  squelette  et  du  système  dentaire  des  cinq  dattes  d'ani- 
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maux  vertébrés  récents  et  fossiles;  in-4,  248  pages.  (Genre  HippepeUmm 
et  Sus.  —  1847.) 

98.  —  BLANCHE.  — Note  sur  la  vallée  du  Damour  dans  le  Liban;  is-8, 

5*  pages  arec  une  planche.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Prenet, 
2-  série,  t.  V,  p.  12.  —  1848.) 

99.  —  BLAMCHET.  —  Observations  géologiques  faites  à  l'occasion  dise 
course  en  Valais  (en Tirons  de  Gollonges);  in-8,  3  pages.  (BmlblUétt 
séances  dé  la  Société  vaudoisê  du  sciences  naturelles ,  t.  II ,  p.  365.  — 
1848.) 

100.  —  BLOEDE  (G.  v.).  —  Die  Formations  Système  von  Polen  *nd  démontra- 
zenden  La  en  der  strie  h  als  Vortsetzung  der  versuchweisan  Darstetlang  étr 
Formations  Système  vom  europaeischen  Russland.  Les  formations  de  la  Po- 
logne et  des  contrées  limitrophes,  continuation  de  l'Essai  sur  les  foras- 
tions  de  la  Russie  d'Europe  ;  in-8  ,  75  pages  avec  3  planches  de  csrtaet 
de  coupes.  (Verhandlungender K,  Russischen  miner alogischen  GesslUàêft 
tu  Saint-Petersburg,  Jahr.  1845-1846,  p.  1.  —  1846.) 

101.  —  BLUM  (J.-lt.).  — Nachtrag  zu  den  Pseudomorphosen  des  Minerai  RsuM, 
nebst  cinem  Anhange  uber  die  Fcrsteinerungs  und  Fererzungs-MUtelergt- 
nischer  Koerpcr.  Additions  aux  pseudomorphoses  du  règne  minéral  sree 
un  appendice  sur  les  modes  de  fossilisation  et  de  minéralisation  des  eaipi 
organisés  ;  1  vol.  in-8 ,  213  pa#es.  —  Stutlgardt ,  1847.) 

102.  —  BLYTH  (J.).  —  Ursprung  und  Zusammenselzung  des  CondarrUuOfr 
gine  et  composition  de  la  Gondurrite  ;  in-8 ,  14  pages  (fFoehler'saniUs* 
big's  Annalen  der  Chcmie  undPhysik,  t.  LXVI,  p.  362.  —  1848.) 

103.  —  BOEGNER  (J.).  —  Das  Erdbeben  und  seine  Erschcinungen.  Le  trem- 
blement de  terre  cl  ses  phénomènes  ;  in-12 ,  208  pages,  avec  une  carte 
de  la  zone  ébranlée  par  la  secousse  du  29  juillet  1846.  — 1847.) 

104.  —  BOISSY  (A.  de).  —  Dcsciiption  des  coquilles  fossiles  du  cales* 
lacustre  de  Rilly-la -Montagne,  près  Reims;  in-4,  20  pages  et 2  plaocbefc 
(Mémoires  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  111, p. 265.- 
1848.) 

105.  —  BOISSY  (A.  de).  —  Résumé  d'un  Mémoire  sur  une  collection  defûfr 
si  les  du  calcaire  lacustre  de  Rilly,  près  Reims  ;  in-8, 1  page»  (BalUtmés 
la  Société  géologique  de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  177.  1846.— LssaW* 
neucs  Jahr  bue  h  fur  Geognosie,  p.  637.  — 1848.) 

106.  —  BOLL  (£.).  —  Beilrag  zur  Kenntniss  der  Trilobiten.  Matériau  jx* 
servir  à  l'histoire  des  Trilobites  ;  in-4,  2  pages  et  une  planche.  (PaAret- 
tographischc  Beitracge  zur  Naturgeschichte  der  Forwelt%  t.  1,  p.  126.  — 
1847.) 

107.  —  BORISSJAK.  —  Notice  sur  quelques  ossements  fossiles  dn  gouver- 
nement d'Orel;  in-8,  5  pages.  (Bulletin  de  la  Société  impériale  des  net*- 
ralistcs  de  Moscou ,  p.  592.  —  1848.) 

M08.  —  BOSQUET  (J.).  —  Notice  sur  une  nouvelle  espèce  dn  genre  flïssa- 
.nyx  de  la  craie  supérieure  de  Maastricht;  in  8,  4  pages  et  une  planche. 
(Bulletin  de  l'Académie  des  sciences  de  Belgique ,  t.  XV,  p.  601.  —1848.) 

109.  —  BOSQUET  (J.).  —  Description  des  Entomostracés  fossiles  de  la  craie 
de  Maastricht;  in-8,  28  pages  et  4  planches.  (Mémoires  de  ta  SecUU 
royale  des  sciences  de  Liège ,  t.  IV.  —  1847.  ) 

110.  —  BOUBÊK  (N.).  —Mémoire  de  géologie  agricole;  in-8,  14  pages. 
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(Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France ,  2»  série,  t.  Y,  p.  353. 
—  18  48.) 
111.  — BOUBÉfc  (N.).  —  Rapport  entre  la  nature  des  terres  et  l'ancienneté 
relative  des  alternons  dans  les  vallées  à  plusieurs  étages ,  in  8,  7  pages. 
(Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  France ,  2'  série ,  t .  I V,  p .  825  ;  et  en 
extrait,  Comptée  rendus  de  l'Académie  de  sciences  de  Paris ,  t.  XXIV, 
p.  1095.  —  4847.) 

Ut.  —  BOUBÊB  (N.)*  —  Observations  sur  la  note  de  M.  d'Archiac  relative 
ans  fossiles  du  terrain  a  IVummulites  de  Baronne  et  de  Daz  ;  in-8, 
l  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France ,  2*  série,  t.  IV, 
p.  1011.  —  1847.) 

!l$.  —  BOUE  (A.).  —  Ueber  die  Nummuliten  Âblagerungen*  Sur  les  dépôts 
nummuliliques;  in-8,  26  pages.  (Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von 
Freundcn  der  Naturvoissenschafien  in  Wten,  t.  III,  p.  446.  —  1847.) 

14. —  BOUE  (A.).  —Lettre  à  M.  G.  Prévost  sur  les  formes  régulières  des 
marnes  pyramidales  de  Montmartre;  in-8,  5  piges.  (Bulletin  de  la  Société 
géologique  de  France ,  2"  série,  t.  IV,  p.  455.  —  1847.) 

15.  —  BOUE  (A.).  —  Sommaire  des  travaux  de  la  Société  des  sciences  na- 
turelles et  physico  -  chimiques  de  Vienne  (Autriche);  in-8,  11  pages. 
(Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV,  p.  154.  — 
1846.) 

146.  —  BOUÉ(A-)*  —  Description  de  l'Atlas  orographique,  hydrographique  et 
géologique  du  globe  terrestre  par  M.  le  colonel  Hauslab;  in-8,  7  pages. 
(Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France ,  2*  série,  t.  IV,  p.  147.  — 
1846.) 

17.  —  BOUE  (A.).  —  Observations  sur  le  travail  de  M.  Adolphe  de  Morlot, 
relatif  à  la  position  du  calcaire  à  Nummulites,  relativement  au  grès  à 
Focoîdes  de  Vienne  et  de  Triestc,  et  au  calcaire  crétacé  à  Rudistes; 
in-8,  7  pages.  (Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V, 
p.  68.  —  1847.) 

18.  — BOUE  (A.). — Erhebung  der  Laender  und  Senkung  des  Mures.  Elévation 
du  sol  et  abaissement  de  la  mer.  (Oesterreichische  Blactter  fur  Literatur, 
— -  1848.  —  Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freundcn  der  Naturwis- 
senuhaften  in  JVien ,  t.  IV,  p.  137.  —  1848.) 

19.  —  BOUE  (  A.  ).  —  ViquesneVs  neueste  Reise  in  der  Turkei.  Nouveau 
voyage  de  M.  Visquesnel  dans  la  Turquie;  in-8,  8  pages.  (Bericlite  ueber 
die  Mittheilungen  von  Freundcn  der  Naturwissenschaftcn  in  Wien,  t.  IV, 
p.  75.  — 1848.) 

20.  —  BOUE  (A.).  —  Essai  sur  la  distribution  géographique  et  géologique 
des  minéraux,  des  minerais  et  des  roches  sur  le  globe  terrestre,  avec 
des  aperças  sur  la  géognosie  ;  in-4,  89  pages.  (Mémoires  de  la  Société  géo- 
logique de  France,  2-  série,  t.  III,  p.  153.  —  1848.) 

|4#  —  BOUE  (A.).  —  On  the  geology  ofsome  parts  of  the  alpine  and  méditer- 
ranean  régions  of  South-Eastern  Europa.  Sur  la  géologie  de  quelques 
parties  des  régions  alpines  et  méditerranéennes  du  sud-est  de  l'Europe. 
(Quarterly  journal  of  the  gtotogical  Society,  t.  IV,  p.  10.  —  1848.) 

;  jm  —  BOUE  (A.).  —  Isothermen  dsr  Tertiacrzeit.  Des  lignes  isothermes  à  l'é- 
poque tertiaire.  (Oesterreichische  Blactter  fur  Literatur.  — 1848.  —  Berichte 
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ueber  die  Miliheilungen  von  Frcunden  der  NalarwUsentchaften  U  PFkm, 
t.  IV,  p.  130.  —  \  848.) 
•123.  —  BOUE  (A.).  -—  Ueber  Nummuliten.  Sur  lei  Nammulites.  (Ottierfd- 
ehitche  Btatter  fur  Literatur.  —  1848.  —  Berichte  ueber  die  Mitthàlingt 
von  Freunden  der  Naturwissenschaften  in  fVien%  t.  IV,  p.  51  et  201.  — 
1848.) 

124.  —  BOUE  (A.)*  — *  Die  Nummulltcnfager  eoeen  seien.  Le  terrain  mua- 
muli tique  regardé  comme  éocène.  {Oesterreichitehen  Blatter  fir  Ute* 
ratur,  14  février  1848.  —  Berichie  ueber  die  Mittheilungen  von  freunden 
der  Naturwissenschaftcn  in  fVicn  ,  t.  IV,  p.  135-136.  — 1848.) 

125.  —  BOUE  (A.) Notice  sur  les  plus  récents  mémoires  lus  à  la  Société 

des  amis  des  sciences  de  Vienne;  in-8 ,  15  pages.  {Bulletin  de  la  ScekU 
géologique  de  France ,  2*  série,  t.  V,  p.  89  et  66.  —  1847.) 

126.  —  BOUSSIKGAULT.  —  Rapport  sur  an  mémoire  de  Bf .  Wisse,  intitulé: 
Exploration  da  volcan  de  Ruca-Pichincha  (république  de  l'Equateur); 
in-4,  6  pages.  [Comptée  rendue  de  t  Académie  des  sciences  de  Périt, 
t.  XXIV,  p.  945,  — 1847.) 

*127.  — -  BOUTIOT  (T.).  —  Essai  géologique  sur  les  source*  de  la  Bane;  i*4, 
28  pages  et  1  planche.  (Mémoire*  de  la  Société  d'agrieattura>9  eketeièuet, 
des  arts  et  belles-lettre*  du  département  de  l'Aube,  2*  êètiej,  p.  315.  - 
1848). 

128.  —  BOWERBANK  (J.-S.).  —  On  the  eilieeeme  Mies  efibe  eUth  ané  <A» 
formations ,  in  reply  ofM.  J.  Toulmin  Smith.  Sur  lea  corps  silictax  de  li 
craie  et  d'autres  formation*,  en  répons* à  M.  T.  Smith;  ia«sj,  1! pages. 
(Annale  and  Magazine  ofnatural  history,  t.  XIX,  p.  243.  — 1847.) 

129.  —  BOWERBANK  (J.-S.).  —  Microseopieal observatione on  the  strneturetf 
the  bonet  of  Pterodactyiue  giganteut  and  other  foteil  ruminants.  Obiero 
tions  microscopiques  sur  la  structure  des  os  d«  Ptérodactyles  fige*- 
teus  et  d'autres  ruminants  fossiles;  in  8,  8  pages  et  2  plcnchet.  fÇair- 

*terly  journal  ofthe  geological  Society ,  t.  IV,  p.  2.  — 1848.) 

130.  —  BRANDT.  —  Sur  la  position  dans  laquelle  le  mammouth  et  le 
rhinocéros  ont  été  trouvés  en  Sibérie  ;  in-8,  2 pages.  [Berichte  der  Aie 
demie  der  Wissenschaflen  zu  Berlin ,  1846,  p.  222.  —  Quartertyjeené 
ofthe  geological  Society  t  t.  IV,  Mitcellaneous ,  p.  9.  — 1848.) 

134.  —  BRAUN  (A\.).— Die  Loess  Schnecken  des  RheingebteteOm  Sur  les  Hélices 
du  Loess  dans  le  bassin  du  Rhin  ;  in-8, 4  pages.  (Lconhard'e  neueeJekrbeà 
fuer  Geognosie,  1847,  p.  49.) 

132.  —  BRAUN  (Ph.). — Die  geologischen  Erhebunge  Zoncn  in  epeeieUer  Assit 
hung  aufdae  was  H.  Frapolti  dar  ueber  jûnget  gesagt  h  ai.  Des  urnes 
de  soulèvement ,  et  principalement  de  ce  que  M.  Frapolli  a  avancé  » 
ce  sujet  ;  in-8, 17  pages.  (Leonhard's  neuee  Jahrbuch  fur  Geegnetm ,  1847, 
p.  785.) 

f  3&  —  BREW8TER  (  D.).  —  On  différent  cryslaU  and  fluide  m  topas,  etc.  Sm 
différents  cristaux  et  fluides  qui  se  rencontrent  dads  la  topaxe,etc.;ia-i, 
de  16  pages.  {Philosophical  Transaction*  ofthe  royal  Society  ofEdinberfa 
t.  XVI,  Impart.,; p.  11.  —  Phitosophicai Magatinetl.XXXlt  p.  497.- 
1847.  —  Silliman's  american  Journal ,  2*  série,  t.  V,  p.  420.  —  1848.) 

£34.—  BREITHAUPT  (A.).  —  Pistomeeit.  Sur  la  pi.toméaitc.  (*rs#/iij, 
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Jahretbericht  uebcv  die  Fort schritte  der  Chemîe  and  Minéralogie,  t.  XXVII, 
p.  256.  — 1848.) 
55.  —  BREITHAUPT  (A.).  —  Ilandbach  der  Minéralogie.  Manuel  de  miné* 
ralogie,  t.  III,  2«  partie.  —  1848.) 

36.  —  BRIOSCHI  (Fr.).  —  Sur  le  mouvement  de  la  chaleur  dans  le  globe  ter* 
restre;  in-8,  10  pages.  (Giornale  dell'  J.  H%  Instituta  Lombardo  di  seiente 
têttere  td  arti  e  Biblioteca  italiana,  —  1848. 

37.  —  BRODIB  (P.-B.)  —  Notice  on  the  existence  of  Purbeck  strata  with  re- 
maint  ofinsects  and  otkcr  fossils,  at  Swindon,  IVilts.  Note  sur  l'existence 
des  couchés  de  Lurbeck  avec  des  restes  d'insectes  et  autres  fossiles,  à 
Svrindon,  Wilts;  in-8,  1  page.  (Quarterty  journal  of  the  geologicat 
Society  ofLondon,  t.  III,  p.  53.  —  1847.) 

.38.  —  BRODIB  (P.-B.).  —  Notice  en  the  discovery  ofa  dragonfly  and  a  nciv 
tpteiet  ofLêplolepit  in  tke'upper  lias,  near  Cheltenham,  with  a  fcw  re- 
vufrkt  on  that  formation  in  Gbucestershire*  Notice  sur  la  découverte 
d'une  Libellule  et  d'une  nouvelle  espèce  de  Lcp  tôle  pis  dans  le  lias 
supérieur,  près  de  Cheltenham,  avec  quelques  remarques  sur  cette 
formation  dans  le  GloucesteraJbire  •  in-8,  6  pages  et  1  planche.  (Quar- 
terty Journal  of  the  geologUal  Society,  t.  Y,  p.  31. 1345,  —  Athenœum, 
1848,  p.  582.) 

39.  —  BRON  GNIART  (Adolphe).  —  Sur  les  changements  du  règne  végétai 
aux  diverses  époques  géologiques.  Extrait  d'un  fragment  In  dans  la 
séance  publique  annuelle  des  cinq  Académies  de  l'Institut  de  France, 
le  3  mai  1847.  [L'Institut,  1847,  p.  289.—  Edinburghnew  philosopha 
cal  Journal,  p.  97.  —1848.  — Silliman's  americ an  Journal,  2e  série, 
t.  VI,  p.  190.  —  18AS.) 

40.  —  BROWN  (J.).  —On  the  anafyeis  of  the  nodules  msually  regarded  as 
coprolitic  in  the  erag  and  London  cfay.  Sur  l'analyse  des  corps  consi- 
dérés comme  des  coprolithes  dans  le  crag  et  l'argile  de  Londres;  in-8, 
3  pages.  (London  géologie  a  t  Journal,  t.  I,  p.  17.  — 1847.) 

41.  —  BROWN  (R.). — Description  ofan  upright  Lepidodendr  on  voiih  Stigmaria 
roots,  "in  the  roof  of  the  Sydney  main  eoal,  in  the  isiand  of  Cape  Breton. 
Description  d'un  Lépidodendron  droit  avec  des  tiges  de  Stigmaria,  à  la 
partie  supérieure  de  la  veine  principale  du  charbon  de  Sydney,  dans  l'île 
du  Gap  Breton;  in  8,  4  pages,  avec  figures.  (Quarterty  journal  of  the 
geolegieal  Society,  t.  IV,  p.  46.  —  1848.) 

42; — BROWH  (R.).  —  On  the  gypsiferous  strata  of  cape  Dauphin  in  the 
Isiand  ofCape  Breton.  Sur  les  couches  gypsiTères  du  cap  Dauphin  dans 
111e  du  Cap  Breton  ;  in-8,  3  pages.  (Quarterly  journal  ofthe  geologieal 
Society  ofLondon,  t.  III,  !*•  partie,  p.  257.  -—  1847.) 

43.  —  BRONW  (H.-O.).  —  Index  paléontologie  us  ;  oder  Uebersicht  der  bisjetxt 
behannttn  organischen  Fossilen,  unter  Mitwirkung  des  H.  H.  Prof.  II.  /?. 
Gœppert  und  Herm.  V.  Meyer.  — A.  Nomenclator  palœoniologicus.  1848 
et  1849,  Stuttgardt. 

JA.— BRUNNER  (G.)  fils.  —  Beitraege  %ur  Kenntniss  der  Sehweitzerischen 
Nummu liten- und  Flyscfi- formation.  Documents  pour  servir  à  la  connais- 
sance de  la  formation  nummulitique  et  à  celle  du  Flysch  en  Suisse  ; 
in-8, 13  pages.  (MUtheitungen  der  naturforschenden  Gesellsdiaft  in  Bern, 
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p.  9.  — 1848.  —  Leonhard's  nettes  Jaltrbuch  fur   Geognosie,  p.  361.  — 
1848.) 

145.  —  BRUNNER.  — •  Zerlegung  clés  Magnesits  aus  Griechenlmnd.  Analyse  de 
la  magnés»  te  de  Grèce.  (Ferhandlungen  der  Schwàtzerischen.  GesetU- 
ehaft  ;  184/»  *n  Wintcrthur,  —  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  G  cognes*, 
p.  482.  — 1848.) 

146.  —  BUCH  (L.  Ton.).  —  Ueber  dis  Ceratiten  die  sieh  in  der  Muschelketk- 
Formation  befinden.  Sur  les  Ccratites  do  muscbelkalk  ;  in-8,  2  pages 
(Berichte  der  AKademit  der  IVisscnsthaften  zu  Berlin;  1848,  p.  70.  — 
Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848,  p.  510.  —  Karsten't  end 
Dechen's  Archiv  fur  Minéralogie,  t.  XXII,  p.  644. —  1848.  —  L'Institut, 
1848,  p.  226.) 

147.  —  BUCH  (L.  von).  Ueber  Ceratiten,  besonders  von  denen  die  sieh  in  Km- 
debildungen  befinden,  Snr  les  Cératites ,  surtout  celles  des  formations 
crétacées;  in-8,  9  pages,  avec  1  planche  (Berichi  der  Académie  est 
IVisicnschaflen  su  Berlin ,  1847,  p.  214.  —  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fut 
Geognosie,  p.  111.  —  1848.  —  Kart  en*  s  und  Dechen's  Archiv  fur  Minéralo- 
gie, t.  XXII,  p.  251.  —1848.  —L'Institut,  1848,  p.  88.) 

148.  —  BUCH  (L.  von).  —  Die  Baereninset  nach  B.M.  Keifhau  geognettitek 
beschrieben.  L'iie  de  l'Ours  décrite  géognostiquement  d'après  B.  M. 
Keilhaa  ;  in-4,  16  pages  et  1  planche.  (Abhandtungen  der  Koenigt'ukes 
Akademieder  Wissenschaften  zu  Berlin, — 1847.  Extrait  dans  le  BmUs- 
tin  delà  Société  géologique  de  France.  2e  série,  t.  IV,  p.  764.  —1847.) 

149.  — BUCH  (L.  von).  —  Ueber  einige  Terebrateln,  Sut  quelques  Térébr» 
tules  ;  in-8,  2  pages.  (Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1847, 
p.  461.) 

150.  —  BUGUNER.  —  Chemisehe  Untersuchung  der  Soole  und  Bétlo-lk 
vont  ReiehenhalL  Recherche  chimique  snr  les  sources  précieuses  d*esi 
salée  de  lieichenhall  ;  in-8,  6  pages.  (Gelehrte  Anzeigen  der  K.  Baieristkm 
Ahademie  der  Wissenschaften,  t.  XXVI,  p.  756.  —  1848.) 

151.  —  Bl'CHNER  (L.).  —  Ueber  die  Menge  von  ArscniK,  Kupfer  und  emden 
Met  ni  (en  in  den  Miner  al  quel  len  eu  Kissigen  und  Brùcksnau.  Snr  la  propor- 
tion d'arsenic ,  de  cuivre  et  d'autres  métaux  qui  se  trouvent  dans  le* 
eaux  minérales  de  Kissigen  et  de  Bruckenau  ;  in  8,  5  pages.  (Mûnchmtr 
gelehrte  Anzeigen,  t.  XXV,  p.  1025.  — 1848.) 

152.  —  BUCKMAN.  —  On  the  plants  ofthe  insect  limestone  of  the  lomer  heu 
Sur  les  plantes  du  calcaire  à  insectes  du  lias  inférieur.  {Report  oftk 
British  Association  ,  1848.  —  Athenœum ,  1848 ,  p.  839.  —  L' Institut, 
1848,  p.  330.) 

153.  —  BUCKMAN.  —  On  the  diseovery  ofsome  remains  ofthe  foesil  Sept*  tf 
the  lias  of  Gloucestershire,  Sur  la  découverte  de  quelques  débris  fossile 
de  sépia  dans  le  lias  du  Gloucestershire.  (Report  ofthe  British  AssoctatumA 

»     1848.  —  Athenœum,  1848,  p.  839.  —  L'Institut,  1848,  p.  351.) 

154.  —  BUCKMAN  (J.).  —Sur  les  Cystidées  des  argiles  carbonifères  de 
Wcnlock.  (Report  of  the  Bristish  Association,  1847,  —  L'Institut,  i%l& 
p.  68.) 

155.  — BUCKMAN  (J.).  —  Sur  la  présence  des  plantes  marines  dans  h 
Worcestershire.  (Report  of  the  British  Association,  1847.  —  L'hetiiet. 

1848,  p.  68.) 
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56.  —  BUNBURY  (C.-J.-F.).  —  On  fossil  plants  from  the  coal  formation  ofCapê 
Brtion.  Sur  les  plantes  fossiles  de  la  formation  carbonifère  de  l'île  du 
Gap  Breton;  in-8,  14  pages  et  4  planches.  ((juarterly  Journal  of  the 
geologieal  Society  ofLondon,  t.  III,  IM  partie,  p.  423.  — 1847.) 

57.  —  BUNBURY  (C.-J.-F.).  —  On  fouit  plants  from  the  anthracite  formation 
of  thc  Alpsof  Savoy.  Sur  les  plantes  fossiles  de  la  formation  anthraxi- 
fère  des  Alpes  de  la  Savoie.  (Athenœum,  1848,  p.  1267.) 

58.  —  BUNBURY  (C.-J.-F.).  —Description  of  fossil  plants  from  the  eoal- 
field  ncar  Hichmond,  Virginia,  Description  des  plantes  fossiles  des  cou- 
ches houillères  près  Hichmond  en  Virginie  ;  in-8,  7  pages,  avec  2  plan- 
ches. (Quarterty  Journal  of  the  geotogical  Society  of  London,  t.  III, 
Impartie,  p.  281.  —  1847.) 

(59.  —  BURAT  (A.). — Mémoire  sur  les  accidents  qui  modiûent  l'allure 
des  couches  de  houille;  in-4,  2  pages.  (Comptes  rendus  des  séances  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVI,  p.  304.  —  1848.  —  L'Institut, 
1848,  p.  287.) 

160.  —  BURAT  (A.).  —  Etudes  sur  quelques  gîtes  métallifères,  découverts 
en  Algérie;  in-4»  4  pages.  (Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  t.  XXI,  p.  879.  —  1845.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch 
fur  Geognosie,  1848,  p.  229.) 

161.  —BURAT  (A.).  —  Réclamation  au  sujet  d'une  note  de  M.  Gruner,  rela- 
tive au  terrain  houiller,  dans  son  travail  sur  le  département  de  la  Loire; 
in-8, 1  page.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  Y, 
p.  368. —  1848.) 

62.  —  BURAT  (A.).  — Mémoire  sur  les  relations  des  roches  trappéennes, 
arec  les  minerais  de  cuivre  et  de  fer,  et  sur  l'assimilation  des  schalstein 
du  Dillenburg,  des  blnetterstcin  du  Hartz  et  des  gabbro  de  la  Toscane, 
in-8,  28  pages.  (Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIII,  p.  351.  —  1848. 
—  Et  en  extrait  Comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris ,  t.  XXV,  p.  167.  —  1847.) 

63.  —  BURAT  (A.).  —  Géologie  appliquée  ou  Traité  de  la  recherche  et  d 
l'exploitation  des  minéraux  utiles;  2*  édition,  1  vol.  in-8  de  628  pages 
— 1846. 

64.  —  BURAT  (A.).  —  De  la  continuité  des  gîtes  métallifères  en  profon- 
deur ;  in-8,  24  pages.  (Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XI,  p.  27.  — 
1847.) 

65.  —  BURAT  (A.).  —  Études  sur  les  gîtes  calaminaires  et  sur  l'industrie 
du  zinc  en  Belgique  ;  in-8,  47  pages  avec  plans.  —  1846. 

66.  —  BURAT  (A.).  —  Études  sur  le  bassin  houiller  de  la  Loire;  in-4, 
2  pages.  (Comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris , 
t.  XXV,  p.  748;  1847.  —Supplément,  in-4, 1  page.  Jbid.,  t.  XXVI. 

p.  541.  —  1848.) 

67. BURK.ART.  —  Die  Diorite  an  der  Nalie  und  der  Atsenz.  Les  Diorites 

des  borda  de  la  Nahe  et  de  l'Alsenz  ;  in-8,  5  pages.  (Ferhandlungen  der 
naturhislorischen  Vereinsder  preussisehen  Rheintande,3*  année,  p.  1.  — 

Bonn,  1846.) 
6g.  —  BURMKISTER(H.).—  \{em*rques  sur  Y Arehegosaur us  Decheni,  Goldf. 

{Zeitung  fur  Zoologie ,  Zootomie  von  d'Alton  und  Burmcisler,  t.  1,  p.  41; 
Soc.  gêoi. ,  2«  série ,  t.  V.  34 


530  OUVRAGES   ET    MÉMOIRES    GÉOLOGIQUES 

1848.  —  Bibliothèque  universelle  de  Genève,  Archives  des  Sciences  neîs- 
r elles,  t.  A  III,  p.  163.  —  1848.) 

169.  —  BURMEISTER  (H.).  —  Gesehichle  der  Schoepfung,  eine  Dmrsiellag 
des  Entwicklung  Congés  der  Erde  uni  ihrer  Bewohner.  Histoire  de  la  créa- 
tion, on  Tableau  de  l'évolution  de  la  terre  et  de  ses  habitants,  3*  édi- 
tion, 1  vol.  in-8.  —  1848. 

4  70.  —  BURMEISTER  (H.).  —  Bemerkungen  ueber  Zeugtodcn  effoides,  0*ea, 
Basilosaurus,  Harlan , Hydrarchoi ,  Koch,  mit Rûcksicht  aufdtu  kûrziich  û 
Leipiig  vorgezeigte  Knochen  Geriistc.  Observations  sur  le  Zeugledam 
ecloï des, Ovmn,  Batilosaurut  d'Harlan,  Hydrarchos  de  Koch,  et  un  squelette 
exposé  naguère  à  Leipsig;  in-4,  28  pages,  arec  1  planche.  (Algimetne 
Litcralur  Zeitung.  —  Juin  1847.) 

171 .  —  BUBTTPJKR.  -  Die  Entstehung  des  Erdbatls ,  Mondes  und  anderer 
grosten  Wtllkoerper  ans  den  Lagerungs-  Verhaeltnissender  Erdê-oAgeteittt. 
Origine  dn  globe  terrestre,  de  la  lune  et  des  autres  grands  astres,  dé- 
duite de  la  structure  de  l'écorce  terrestre;  in-8.  —  1847. 

172.  —  BITV1GNIER  (A.).  —  Département  de  la  Meuse,  extrait  de  la  carte 
topographiqne  de  la  France  avec  les  divisons  du  sol  ;  4  feoillcs  avec 
1  feuille  de  coupes.  —  Paris* ;  1847. 


473.  _  CALAMAI.  —  Zusammensetzung  des  Meerwasseri  ron  Feneég, 
Livorno  und  der  Nord-Sec.  Composition  des  eaux  de  la  mer  de  Denise, 
de  Livourne  et  de  celles  de  la  nier  du  INoi  d  ;  in-8, 2  pages.  {Erdman't  uni 
Marchand' s  Journal  fur  prackiischê  C hernie,  t.  XL  Y,  p.  235.  —  1848.) 

174.  —  GALLON.  —  Mémoire  sur  la  géologie  et  l'exploitation  des  minés  de 
houille  de  la  Grand'  Combe  (Gard);  in-8,  58  pages  et  2  planches.  {An- 
nales des  mines,  4'  série,  t.  XIV,  p.  589.  —  1848.) 

175.  —  CANAT  (J .).  —  Quelques  observations  concernant  le  terrain  lacustre 
de  la  Bresse  ;  in-8,  6  pages.  (Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  Frenct, 
2«  série,  t.  IV,  p.  1085.  —  1847.) 

176.  —  GARNALL  (?on). — Menschliche  Knochen  nebst  don  ubrigén  Gebeâu* 
eine  s  maennlichcn-Gerippet  in  einem  Schachte  der  Scharley-Gsitmei-GruU 
in  Ober-Schlcsien  acht  bis  ne  an  Lachter  tief  aufgefunden.  —  Ossements 
humains  trouvés  avec  les  autres  parties  du  squelette ,  à  une  profondeur 
de  16  mètres  environ,  dans  une  faille  du  puits  de  calamine  deScharlet, 
dans  la  Haute-SHésie.  [Verhandlungen  der  Niederrheinischem  Gêseltseksfl 
fur  Natur-und-IIeil-Kunde  tu  Bonn  ;  1848. —  Leonhard's  noues  Johrbuà 
fur  Geognosie,  1848,  p.  627.) 

1 77.  —  GARNALL  (von).  —  Geognostiche  Karte  von  den  Ers  Lagerslatlten  dit 
Muschelkalksteins  in  Obcr-Schtetien  mit  10  Zeichnungen  von  Gebirp- 
Profilen  von  Tarnowitz  und  Beuthen  und  spezielten  Ansichten  von  Arbeits- 
Sloessen.  Carte  géognostique  des  gîtes  métallifères  du  Muschelkals  de 
la  Haute  Silésie ,  avec  10  planches  de  coupes  des  montagnes  de  Tar- 
nowitz et  de  Beutb,  et  des  vues  spéciales  de  galeries  de  mines.  (Verbmé- 
lungen  der  ISiederrhciniscJicn  Gcsellschaft  fur  Natur-und-Heil-Kunde  «» 
Bonn ,  1847.  —  Leonhard's  nettes  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848,  p.  355.) 
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8.  —  CARTER  (J.).  —  On  the  occurrence  of  a  new  specics  oflchthyosattrus 
in  the  chalk.  Sur  l'existence  d'une  nouvelle  espèce  d'Iclithyosaure  dans 
la  craie;  in-8,  3  pages,  (l.ondon  geological  Journal,  t.  I,  p.  7.  —  1846.) 

(9.  —  CARUS.  —  On  the  Zettglodon.  Sur  le  Zeuglodon  (Journal  of  Boston 
Society  of  natural  history ,  30  septembre  1847.  —  Edinburgh  new  philoso- 
phical  Journal,  janvier  1848 ,  p.  152. J 

M.  —  CARUS,  GE1WITZ,  GUNTHER  ùnd  RRtCrlEftBACH.  —  Rcsttltalc  geo- 
lagischeri  ânatomischer  und  toologischer  Uhtcrsuchungen  ueber  das  unter 
dent  Nahmen Hydrarehos  von D.  Koch  nach Europa  gebrachte  undinDresden 
an  fges  tel  Ite  grosse  fossile  Shelelt.  Résultats  des  recherches  géologiques, 
anatomiqueé  et  too  logiques  sur  le  grand  squelette  fossile  rapporté  d'A- 
mérique par  le  docteur  Koch,  sous  le  nom  d'JIydrarchos,  et  exposé  par 
lui  à  Dresde;  in-folio,  16  pages  et  7  planches.  —  1847. 

Il;  —  CATALA  (T.).  —  Sur  l'âge  relatif  des  grès  verts  du  gouvernement 
de  Moscou;  in-8,  5  pages.  (Bulletin  de  la  Société  impériale  des  natura- 
listes de  Moscou,  t.  XX,  2*  partie,  p.  277.  —  1847.  —  Lconhard's  nettes 
Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  731.) 

.83.  —  CATULLO  (À.).  — Sur  l'inadmissibilité  de  la  Faune  fossile  annoncéo 
par  M.  Bvvald  comme  caractéristique  de  la  grande  formation  nummuli- 
tique  du  terrain  tertiaire,  in-8,  12  pages.  —  Padoue  ,  1848. 

83.  —  CATULLO  (A.).  —  Osservazioni  tulle  rocce  levigate  délie  Alpi  Vencte. 
Observations  sur  les  roches  polies  dès  Alpes  vénitiennes  ;  in-8,  8  pages 
et  1  planche.  (Alti  dët  Istitnto  Venilodel  18  aprile  1846.) 

84.  — CATULLO  (A.).  —  Remarques  extraites  de  l'ouvrage  inédit  sur  la 
geognosie  palscozoîque  des  Alpes  vénitiennes;  in-8,  18  pages.  (Raccolta 
fisico-chimica  italiana,  t.  II,  p.  229.  — 1847.) 

85.  —  CATULLO  (A.).  —  Mtnioria  gcognostico-palœozoica  suite  Alpi  Yenete. 
Mémoire  géognostique  et  palœozoîque  sur  les  Alpes  vénitiennes.  1  vol. 
in -4  avec  figures.  —  Padoue ,  1847.) 

86.  — CATULLO  (A.).  —  Osservazioni  sopra  uno  Scritto  det  Nob.  Achille  de 
Zigno  intorno  attà  non  promiscuité  dei  fbssiti  tra  et  biancone  e  la  calcaria 
êtmmonitica  dette  Alpi  Vencte.  Observations  à  propos  d'un  Mémoire  de 
M.  Achille  de  Zigno  snr  la  distinction  des  fossiles  de  la  craie  et  du  cal- 
caire a  ammonites  dés  Alpes  vénitiennes;  in-8,  15  pages.  —  Padoue, 
1847-  —  Traduit  dans  Lconhard's  nèues  Jahrbuch  fur  Geognosie ,  1847, 
p.  A39. 

187.  — CHALLAYE  (de).  —  Note  sur  les  puits  artésiens  de  Venise;  in-8, 
S  p*g*s  et  *  C0TIPC-  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2e  série, 
t.  V,  p.  23;  1847.  —  Comptes-rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris, 
t.  XXV,  p.  214;  1847.  —  Lconhard's  noues  Jahrbuch  fur  Geognosie, 
1848,  p.  745.) 

188.  — CHAMBERS  (R.).  —  Ancient  sea  margins  as  memoriats  of  changes  in 
the  relative  levé!  of  rea  and  tand.  Anciens  rivages  de  la  mer,  traces  de 
changement  du  niveau  relatif  de  la  terre  et  de  la  mer.  —  Edimbourg, 
1848,  en  extrait  dans  le  Scotsman  de  février  1849. 

189.  —  CHAMBERS  (R.).  —  Geological  notes  on  the  valleys  ofthe  Rhine  and 
Rhône.  Remarques  géologiques  sur  les  vallées  du  Rhin  et  du  Rhône , 
in-8,  22  pages.  (Proceedings  of  the  royal  Society  of  Edinburgh ,  vol.  II  « 
p.  189.  —  1848.  ) 
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190.  —  CIIARLESWORTH  (Ed.).  —  On  the  occurrence  of  a  spccics  ofMm 
sauras  and  tltc  discovcry  offlint  within  the  pulp  cavities  ofits  tcclh.  Sur 
la  découverte  d'une  espèce  de  Mosasaurus  et  l'existence  de  silex  dan» 
les  cavités  contenant  la  palpe  des  dents;  in-8,  9  pages.  (London  gto- 
togical  Journal ',  t.  1,  p.  23.  —  1846.) 

491.  _  CIIARLESWORTH  (Ed.).  —  New  species  ofPenlacrinus  in  the  lUs  »[ 
Yorkshire.  Nouvelle  espèce  de  Pentacrinite  dans  le  lias  du  Yorkshire; 
in-8  ,  1/2  page  avec  1  planche.  (London  geological  Journal,  t.  1,  p.  96. 
—  1847.) 

192.  —  CHARPENTIER  (J.  de).  —  Mémoire  sur  les  phénomènes  erratique; 
in-8,  15  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2' série,  t.  IV, 
p.  274.  —  1846.) 

193.  —  CHATIN  (Ad.).  —  Sur  la  présence  de  l'arsenic  et  du  cuivre  dis* 
une  source  ferrugineuse  du  parc  de  Versailles,  et  sur  le  rôle  chimiqvc 
des  matières  organiques  contenues  dans  les  eaux  ferrugineuses  des  ter- 
rains de  sédiment;  in-8,  5  pages.  (Annales  de  diimic  et  a»  physique, 
S«  série ,  t.  XXII ,  p.  327.  —  1848.) 

1 94.  —  CHAUKARD  (A.  ).  -  Observations  sur  la  note  de  M.  Constant  Prévoit, 
relative  aux  ossements  fossiles  de  Sansan;  in-8,  2  pages.  (Bulletin  de  U 
Société  géologique  du  France,  2*  série,  t.  IV,  p.  395.  — 1846.) 

195.  —CHEVALIER  (A.)  et  SCHAUEFELD.  -  Recherche  de  l'arsenic daai 
les  eaux  et  dans  les  dépôts  de  diverses  sources  minérales  du  Haut  et  do 
Bas-Hhin  ;  in -4  »  1  page.  (Comptes  rendus  des  séances  de  V Académie  est 
sciences  de  Pavis,  t.  XX>  I,  p.  411.  —  1848.  —  L'Institut,  1848,  p.  101.) 

196.  —  CHEVREUL  (E.).  —  Examen  d'un  Mémoire  sur  une  nouvelle  mé- 
thode pour  obtenir  des  combinaisons  cristallisées  par  la  voie  sèche,  et 
sur  ses  applications  à  la  reproduction  des  espèces  minérales,  pv 
M.  Ebelmen,  suivi  de  considérations  historiques  et  critiques  sur  l'espèce 
minéralogiqne  et  l'espèce  chimique  ;  in-4, 21  pages.  (Journal  dos  savants, 
février  1848.) 

197.  —  CHODNEW  (A.).  -  Phosphorsaure  Kalkcrde  in  der  Russischc*  Krtié* 
formation  chemisch  nachgewiesen ,  geognostisch  bcobachtet  von  Jasikoff, 
Murchison ,  de  Verneuit,  und  Keyserling,  Examen  chimique  de  la  chaox 
phosphatée  de  la  formation  crayeuse  de  Russie,  décrite  géognostiqne* 
ment  par  Jasikoff,  Murchison,  de  Verneuil  et  Keyserling;  in-8, 4 pages. 
(Ferhandtungen  der  K.  Hussischen  miner alogischen  Cesetlschafl  sa  Sand- 
PcUrs bourg,  1845-1848,  p.  140.  —1846.) 

198.  —  CHRISTOL  (de).  —  Recherches  sur  VHippariiherium,  nouveau  genre 
de  la  famille  des  Solipèdes  ;  in-4, 2  pages.  (Comptes  rendus  de  CAcadéavs 
des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  374.  —  1847.) 

199.  —  CHRYSTY  (D.).  —  Letters  on  geology  ;  being  a  sérias  of  communi- 
cations originally  adresscd  to  Dr.  John  Locke ,  of  Cincinnati ,  giving  m 
outline  of  the  geology  of  the  West  and  South-West ,  together  witk  n 
Essay  on  the  eiratic  Bocks  ofNorth- America.  Lettres  sur  la  géologie,  com- 
posées d'une  série  de  communications  adressées  originairement  an  doc- 
teur John  Locke,  de  Cincinnati,  donnant  un  essai  de  géologie  de  1  Ooett 
et  du  Sud-Ouest,  avec  un  essai  sur  les  roches  erratiques  de  l'Amérique 
septentrionale;  in  8,  83  pages,  6  planches.  —  1848. 

200.  —  CISSEVILLE.  —  Quelques  considérations  géologiques  concernante 
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recherche  de  la  houille  dans  le  département  de  la  Seine- Inférieure; 
in-8,  43  pages  avec  deux  coupes.  {Annuaire  de  cinq  départements  de  l'an- 
cienne Normandie,  t.  XII ,  p.  590.  —  1846.) 

M.  —  CLARK  (G. -T.).  —  On  the  neigbourhood  of  Bombay  and  certain  bedi 
eontening  fossil  frogs.  Sur  les  environs  de  Bombay  et  certains  lits  con- 
tenant des  grenouilles  fossiles;  in-8,  4  pages.  (Ç uar ter ly  journal  ofthe 
géologie  al  Society  of  London,  t.  III,  1«  partie,  p.  225.  — 1847.) 

)J.  —  CLARKB  (W.-B.).  —  Rcmarks  on  the  identity  of  the  epoch  of  the  Coal- 
beds  and  Palœozoie  rocks  of  New  south  Wallcs.  Remarques  sur  l'identité 
de  l'âge  des  couches  charbonneuses  et  des  roches  palxozoïques  de  la 
Nouvelle-Galle  méridionale;   in-8,  4  pages.  {Armais  and  Magazine  of 
n attirai  Ilislory,  2*  série,  t.  II ,  p.  206.  —  1848.) 

)3.  —  CLARKB  (W.-B.).  —  On  the  occurrence  ofTritobiles  in  Nsw-South- 
Walcs ,  with  remarks  on  the  probable  âge  of  the  formation  in  which 
they  occur.  Sur  la'  présence  des  Trilobitcs  dans  !a  Nouvelle-Galle  méri- 
dionale, avec  des  remarques  sur  l'âge  probable  de  la  formation  dans 
laquelle  ils  se  rencontrent;  in-8,  3  pages.  (Quarlerly journal  ofthegcolo- 
gical  Society  of  London,  t.  IV,  p.  63.  —  1848.) 

)4.  —  CLARKE  (W.-B.).  —  On  the  gênera  and  distribution  of  plants  in  the 
carboniferous  System  of  New -South- Féales.  Sur  le*  genres  de  plantes  et 
leur  distribution  dans  le  système  carbonifère  de  la  Nouvelle-Galle  mé- 
ridionale; in-8,  4  pages.  {Quarterly  journal  of  the  geological  Society  of 
London,  t.  IV,  p.  60.  —  1848.) 

)5.  —  CLARKE  (W.-B.).  —  On  the  geology  of  the  Island  ofLafu,  one  ofthe 
Loyal t y  Group  east  of  Ncw-Caledonia  in  the  southern  Pacific.  Sur  la 
géologie  de  l'île  de  Lafu,  appartenant  au  groupe  Loyalty,  situé  à  l'E.  de 
la  Nouvelle-Calédonie  dans  la  mer  Pacifique  du  S.;  in-8,  3  pages. 
{Quarterly  journal  of  the  geological  Society  of  London,  t.  III,  p.  61.  — . 
1847.  ) 

)6.  —  CLÉMENT  MULLET.  —  Rapport  sur  une  Notice  de  M.  Collet  sur 
les  eaux  souterraines  du  département  de  l'Aube  et  les  chances  de  succès 
qne  peut  offrir  le  forage  de  puits  artésiens  dans  le  quartier  haut  de 
Troyes  et  dans  la  région  crayeuse  du  département;  in-8,  25  pages  et 
1  planche.  {Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  l'Aube,  1847.) 

)7.  —  CLÉMENT-MU LLET.  —  Abaissement  progressif  de  la  montagne  de 
Montgnenx  (Aube).  (Mémoires  de  la  Société  d! 'agriculture ,  sciences,  arts 
et  belles-lettres  du  département  de  l'Aube,  n.  97,  p.  57.  —  L'Institut, 
1847,  p.  394.  —  Bibliothèque  universelle  de  Genève;  Archives  des  sciences 
physiques  et  naturelles,  1848,  t.  VII,  p.  237.) 

)8.  —  COLGUHOUN.  -  Sur  les  îles  Aukland,  par  le  10°  S.  de  la  Nouvelle- 
Zélande.  {Report  ofthe  British  association,  1847.  —  L'Institut,  1848, 

p.  74.) 
)9.  —  COLLEGNO  (H.  de).  —  Elementi  di  geologia  pratica  e  tcorica,  destinati 

principal  mente  ad  agcvolare  lo  studio  del  suoto  délia  Ilalia,  Éléments  de 

géologie  pratique  et  théorique,  destinés  principalement  a  faciliter  l'étude 

du  sol  de  l'Italie  ;  in  12,  447  pages.  —  Turin,  1847. 
LO.  —  COLLEGNO  (II.  de).  —  Réponse  à  deux  Mémoires  de  MM.  Fournet 
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et  Coquand  sur  le  terrain  de  l'Italie  ;  in  8,  5  pages.  (Bulletin  delà  Société 
*      géologique  de  France,  2#  série,  t.  IV,  p.  576.  —  1847.) 

211.  —  COLLEGXO  (H.  de).  —  Sur  une  marmite  de  géant  (Pot-hole)  des  ra- 
virons d'Alby  ;  in-8,  2  pages.  (Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  Francs, 
2e  série,  t.  II,  p.  323;  1845.  —  Leonhard*  s-sxeues  Jahrbueh  fur  GcognMu, 
1848,  p.  345.) 

212.  —  COLLEGNO  (H.  de).  —  Sur  l'invariabilité  du  niveau  de  la  mer. 
(Antologia  italiana ,  1847.  —  Bibliothèque  universelle,  de  Gçnève.  Ardùut 
dit  sciences  physiques  et  vaturetlcs,  1848,  t.  VII,  p.  71.) 

213.  —  COLLEGNO  (H.  de).  —  Note  sur  Pile  d'Elbe;  in-8,  3  pages  et 3 
coupes.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France ,  2*  série  ,  t.  "\ ,  p. 
26.  —  1848.) 

214.  —  COLLOMB  (Ed.).  —  De  l'envahissement  séculaire  des  glaciers  do 
Alpes  ;  in-8,  14  pages.  (Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  X, 
p.  30;  1849.  —  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Péris, 
t.  XXVII,  p.  448;  1848.  —  L'Institut,  1848,  p.  334.) 

215.  —  COLLOMB  (Ed.).  —  Sur  quelques  roches  et  plantes  du  terrain  de 
transition  des  environs  de  Wesserling  (Haut-Rhin)  ;  in-8,  2  pages.  {Bul- 
letin de  la  Société  géologique  de  France ,  2«  série ,  t.  V,  p.  241  ;  1848.  - 
L'Institut,  1848,  p.  329.) 

216.  —  COLLOMB  (Ed.).  —  D'un  exemple  d'endomorphisme  du  graoiti 
des  Vosges;  in -8,  8  pages  et  1  planche.  (Archives  des  sàenees  nelerdk* 
de  Genève,  t.  VII,  p.  257.  —1848.) 

217.  —  COLLOMB  (Ed.).  —  D'un  petit  glacier  temporaire  dea  Vosges  ;  ob- 
servations faites  en  janvier  et  février  1848;  in-8,  21  pages.  (Architu eu 
sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII.  1848.  —  Bulletin  de  la  Société  gisio- 
gique  de  France,  2*  série,  t.  V.  p.  278.  — 1848.) 

2i8.  —  COLLOMB  (Ed.).  —  Sur  les  anciens  glaciers  des  Vosges.  Résolut* 
I oui  maires  d'une  exploration  faite  avec  la  Société  géologique  de  France; 
in-8 ,  15  pages-  (Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève',  t.  VI,  p.  1W. 
— 1847.) 

219.  —  COLLOMB  (Ed.).  —  Restauration  de  l'ancien  glacier  de  la  vallée  & 
Saint-Amarin  (Haut-Rhin);  1  feuille  grand  aigle  coloriée  avec  une  lé- 
gende. —  1848.) 

??0.  —  COLLOMB  (Ed.).  —  Preuves  de  l'existence  d'anciens  glaciers  dans I* 
vallées  des  Vosges  et  du  terrain  erratique  de  celte  contrée;  in  8,  246 
pages,  avec  une  carte.  — 1847. 

22i.  —  COLLOMB  (Ed.).  —  Sur  le  grand  glacier  qui  existait  entre  les  Alpe* 
et  le  Jura;  in-8,  1  page.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Francs, 
V série,  t.  IV,  p.  176.  —  1846.) 

222.  —  COLLOMB  (Ed.).  — Sur  les  galets  striés;  in -8,  5  pages.  (Bulletin  à 
la  Société  géologique  de  France,  2f  série,  t.  IV,  p.  SOI.  —  1846.) 

223.  —  COLLOMB  (Ed.).  —  §ur  les  dépôt*  erratique*  dea  Vosges;  »4< 
4  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  3*  série,  t.  H» 
p.  216.  — 1846.) 

224.  —COLLOMB  (Ed.).  —  Nouvelles  observations  sur  l'ancien  glacier  de 
Wesserling;  in-8 ,  5  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Frênes, 
2«  série ,  t.  IV,  p.  1156.  —  1847.) 

225.  —COLLOMB  (Ed.).  —  De  quelques  particularités  relatives  à  la  ktmt 
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extérieure  des  anciennes  moraines  des  Vosges;  in-8,  3  pages.  (Il  u  II  et  in 
de  la  Société  géologique  de  France,  2e  série,  t.  IV,  p.  580.  —  1847.) 
!26.  — COLLOMB  (Ed.  —  Delà  couleur  de  l'eau  des  glaciers;  in-4,  2  pages. 
(Comptes  rendu*  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris ,  t.  XXIV,  p.  1093. 

—  1847.) 

227.  _  COLLOMB  (Ed.)-  —  Sur  les  neiges  des  Vosges  ;  in-8,  2  -pages.  (Bul- 
letin de  la  Société  géologique  de  France^  2«  série,  t.  IV,  p.  1047.  — 1847.) 

128.  —  COLUMBUS  (D.).  —  Die  Eisbildung  auf  der  Donau  in  OberOester- 
reich  in  Jahre,  1847-1848.  De  la  formation  de  la  glace  à  la  surface  du 
Danube  dans  la  haute  Autriche,  de  l'année  1847  à  1848.  —  (Oester- 
reichische  Blaetter  fur  Literatur,  19  février  1848.  —  Berichte  ueber  die 
AfilthcUungen  von  Freunden  der  IVissenschaften  in  Wien ,  t.  IV ,  p.  163. 

—  1848.) 

29.  —  CONGALTON.  —  Examinât  ion  ofthe  coast  oftht  peninsula  from  P.  Mu- 
tiara  lo  P.  Panjang  in  search  ofcoal  deposits,  in  november  1847.  Examen 
de  la  côte  de  la  peninsula  malaise  de  P.  Mutiara  à  P.  Panjang,  pour  la 
recherche  des  dépôts  houillers:  in  8,  7  pages  avec  une  carte.  (Journal  of 
the  Indien  or chipelago,  t.  I,  p.  353.  -  Décembre  1847.) 

30  —  CONNBLL  (A.).  —  Carbonate  of  copper  and  zinc.  Sur  un  carbonate 
de  cuivre  et  de  zinc.  (Edinburgh  new  philosophicat  Journal  ;  t.  XLV, 
p.  36. — l&kS.— Silliman's  ameriean  Journal,  2e  série,  t.  VI, p.  426,1848* 

31.  —  CONNELL  (A.).  —  Sur  l'Aurichalcite.  (Edinburgh  new  philosophicat 
Journal;  t.  XLV,  p.  36.  —  1848.  —  Erdman's  und  Marchand* s,  Journal 
fur  prachtische  Chemie,  t.  XLV,  p.  454*  — 1848.) 

32.  —  CONNELL  (A.).  —  Sur  le  précipité  produit  dans  les  eaux  de  source 
et  de  rivière  pir  l'acétate  de  plomb.  (Report  oftheBrilish  association, 
17*  session.  —  1847.  —  L'Institut,  1848,  p.  65.) 

33.  —  CONRAD  (T.- A.).  —  Eocene  formation  ofthe  Walnut  hills,  tfisiiiipl. 
Formation  eocéne  des  collines  de  Wallnut,  Mississipi;  in-8,  6  pages. 
SU  limon' s  ameriean  Journaf  of  science,  2e  série,  t.  II,  p.  210.  — 1846.) 

3A.  —  CONRAD  (T. -A.).  —  Fossil  shells  from  tertiary  dtposits  on  the  Colum- 
bia  river,  near  Astoria.  Coquilles  fossiles  des  dépôts  tertiaires  (terrain 
miocène),  sur  la  rivière  Golumbia,  près  d'Astoria  ;  in-8,  2  pages.  (SU' 
liman's  ameriean  Journal,  2«  série,  t.  V.  p.  432. —  1848.) 

35.  — CONRAD  (T.  A.).  — Description  of  new  species  of  organie  remains 
from  the  upper  eocene  limestone  of  Tqmpa-Bay.  Description  des  nouvelles 
espèces  de  fossils  du  calcaire  eocene  supérieur  de  Tampa-Bay;  in-8, 
2  pages.  (Silliman's  ameriean  Journal  of  science,  2e  série,  t.   II,  p.  399» 

—  1846.) 

36.  —  CONRAD  (T.-A.).— Observations  on  the  geology  ofa  part  ofEast-Florida 
with  m  catalogue  of  récent  shells  ofthe  coqst.  Observations  sur  la  géolo- 
gie d'une  partie  de  la  Floride  orientale,  avec  an  catalogue  des  coquilles 
vivantes  sur  la  côte  ;  in-8,  12  pages.  (Silliman's  ameriean  Journal  of 
scienee,  2e  série,  t.  II,  p.  36.  — 1846.) 

37.  —  CONRAD  (T.-A.).  —  Fossil  shells  ofthe  tertiary  Formation  ofnorth 
America.  Coquilles  fossiles  de  la  formation  tertiaire  du  nord  de  l'Amé- 
rique. 

38.  —  CONYBEARE.  —  Report  on  the  country  between  the  summit  of  the 
MaJsej-Ghant  andthêGungathuree,  dated  Bombay ,  octobre  1846.  Rapport 


536  OUVRAGES   ET    MÉMOIRES   GÉOLOGIQUES 

sur  la  contrée  comprise  entre  le  sommet  du  Malsci  Chant  et  le  Gunga* 
thurce,  daté  de  Bombay,  en  octobre  1846  ;  in-8,  3  page*.  'Quertcrh 
Journal  oflhe  geological  Society  of  London,  t.  III,  \**t  partie,  p.  225.  - 
1847.) 

239.  —  COQUAND  (II.).  —  Sur  le  terrain  de  macigno  et  d'alhérèse  dans 
l'Italie  centrale,  ainsi  que  dans  l'Afrique  septentrionale  ;  in  8,  3  pag. 
(Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2#  série,  t.  V,  p.  131.  — 
4848.)  . 

240.  —  COQUAND  (H.)l —  Description  géologique  de  la  partie  scptentnV  J 
nalc  de  l'empire  du  Maroc  ;  in  8,  60  pages,  avec  1  planche  découpes. 
(Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France;  2«  série,  t.  IV,  p.  1188; 
et  en  extrait,  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  P§rit, 
t.  XXIV,  p.  837.  —  1847.  —  Lconhard's  ncues  Jahrbueh  fur  Geopumt, 
1848,  p.  842.) 

241.  —  CORBAUX  (Fanny).  —  On  the  comparative  physieal  Gcography  oftkê 
Arabian  Front  1er  of  Egypt  ai  the  earliest  epoch  of  Egyptian  Historyud 
the  présent  time.  Sur  la  géographie  physique  comparée  de  la  frontière 
d'Egypte  et  d'Arabie,  à  l'époque  la  plus  reculée  de  l'histoire  égyp- 
tienne et  à  l'époque  actuelle;  in  8,  80  pages.  (Edinburgh  new  philo» 
phlcal  Journal,  t.  XLV,  p.  13.  —  1848.) 

242.  —  CORDA  (J.-C.)  et  HAWLE  (J.).  —  Prodrom  c'mer  Monographie  d« 
bœhmlschen  Trilobiten.  Prodrome  d'une  monographie  des  trilobitrsde 
la  Bohême;  in  4,  176  pages  et  7  planches.  (Abhandiungcn  der  A.  fer*- 
mischen  Getellschaft  der  Wissenschaften,  5e  série,  t.  V.  p.  117.— 1848.) 

243.  —  CORDIER.  —  Rapport  sur  un  Mémoire  de  M.  Raulin,  intitule  : 
Mémoire  sur  la  constitution  géologique  du  Sancerroîs;  in-4,  5  page*» 
(Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  670.- 
1847.  ) 

244.  —  CORMICK.  —  Notices  géologiques  sur  la  terre  de  Van-Diamen,u 
Tasinanie,  la  Nouvelle-Galle  méridionale,  etc.  (/.-C  Ross.  Vtrjsp 
of  discovery  in  the  southem  and  antarctic  régions;  1847,  London.  - 
Lconhard's  nettes  Jahrbueh  fur  Geognosle,  1848,  p.  838.  J 

245.  —  CORMICK  et  HOOKER .  —  Beobachtungen  in  der  Naehe  der  Feu  cria** 
Insein,  Observations  faites  dans  les  environs  de  la  Terre- de-Fet. 
(J.-G.  Ross,  Voyage  of  discovery  in  the  Soutltern  and  antarctic  régions, 
London  ,  1847.  —  Lconhard's  ncues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1858, 
p.  849.) 

246.  — CORNU  EL  (J.).  —  Description  des  nouveaux  fossiles  microscopique» 
(Entomostracés)  du  terrain  crétacé  inférieur  du  département  de  la  Hante- 
Marne;  in-4)  23  pages  et  2  planches.  (Mémoires  de  la  Société  gèologi^n 
de  France,  2*  série,  t.  III,  p.  241.  — 1848.) 

247.  —  COTTA.  —  Sur  les  filons  métallifères  de  Freiberg;  in-8, 136  pages  et 
5  planches.  (Gangstudien  oder  Beilraege  *ur  Kenntniss  der  Erzg«$mgt, 
2«  cahier.  —  1848.) 

248.  —  COTTA  (B.).  — Geognostische  Karte  ron  Tltùringen,  Carte  géogno- 
stique  de  la  Tburinge;  in-fol.  en  4  feuilles,  1848.  —  Quelques  mots  stf 
cette  carte  dans  Karsten 's  undDechen's  Archiv  fur  Minéralogie,  t.  XXII* 
p.  300.  —  1848. 

249.  —  COTTEAU(G.).—  Note  sur  le  Dysaster  mttaporhinus  (M.  Muksl'tn, 
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A  g.);  in -8,  3  pages.  (Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  na- 
turelles de  l'Yonne,  t.  I,  p.  99.  —  1847.) 
50. —  COTTEAU  (G.).  —  Observations  sur  les  blocs  erratiques  de  Magny, 

près  Châtel-Censoir  (Yonne);  in  8,  16  pages.  (Bulletin  de  la  Société  des 

sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  t.  I,  p.  241.  — 1847.) 
H.  —  COTTEAU  (G.). — Aperça  sur  la  géologie  du  département  de  l'Yonne; 

in  8,  22  pages.  (Bulletin  de  ta  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 

de  l'Yonne;  t.  J,  p.  23.  — 1847.) 
52.  —  COTTON  (R.-P.).  —  On  the  pliocène  depositt  ofthe  valley  ofthe  liâmes 

at  Itford.  Sur  les  couches  pliocèues  de  la  vallécdela  Tamise,  près  d'il- 

ford;  in  8, 5  pages.  (Annal s  and  Magazine  ofnaturat  history;  t.  XX, 

p.  164.— 1847.) 
53. — COTTON  (H. -P.).  —  Observations  on    the  -gcological  âge  of  Boue- 

caverne.  Observations  sur  l'âge  géologique  des  cavernes  à  ossements; 

in  8,  4  pages.  (London,  Edinburgh  and  Dublin  philosophieal  Magazine  ; 

t.  XXII,  p.  119.  —  1848.  —  Lcohard*t  neues  Jahrbuch  fur  Gcognosie. 

1848,  p.  765.) 
54-  — COUCH  (H.  Q.).  —  Bemarhs  on   tl\$  présent  stale  of  the  geotogy  of 

Cornwatt,  Remarques  sur  l'état  présent  de  la  géologie  du  Cornouailles  , 

în-8,  de  4  pages.  (Royal  geological  Society  ofCornwall,  34e  rapport,  p.  13, 

—  1847.) 

55.  —  COUPER  (R.- A.)  —  Chemische  Zutammentelzung  der  in  der  Toepferei 
angewendeten  Substanzen.  Composition  chimique  des  substances  em- 
ployées en  poterie  ;  in-8,  10  pagas.  (Erdman't  und  Marchand* s  Journal 
Jùr  prahtische  Chemie,  t.  XLIV,  p.  232.  —1848.) 

56.  —  COURTAUT.  —  Note  sur  le  terrain  aptien  de  la  rive  gauche  de 
l'Yonne  ;  in  8,  3  pages.  (Bulletin  de  la  Soeiété  des  sciences  historiques  et 
naturelle*  de  l'Yonne,  t.  1,  p.  95. — 1847.) 

57.  —  COWLING  TAYLOR  (R.).  —  Statistics  ofcoat.  The  geographical  and 
geotogicat  distribution  of  fossil  fuel  or  minerai  combustibles.  Statisti- 
que des  charbons  de  terre,  ou  distribution  géographique  et  géolo- 
gique des  combustibles  fossiles  ou  minéraux.  —  Extrait  de  cet  ouvrage 
dans  Athenœum,  1848,  p.  1117,  4  colonnes.) 

58.  —  M'COY  (F.).  —  On  tome  new  fossil  fish  of  the  earboniferous  période. 
Sur  quelques  nouveaux  poissons  fossiles  de  la  période  carbonifère, 
in-8,  28  pages.  (Annale  and  magazine  ofnatural  history,  2*  série,  t.  II, 
p.  1  et  115.  —  1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848, 
p.  7*3.) 

59.  —  M'COY  (P.).  —  Note  ofthe  Skiddaw  state  fossil  s.  Note  sur  les  fossiles 
des  schistes  de  Skiddaw  ;  in-8,  3  pages.  (Quarterly  journal  of  the  geolo- 
gieal  Society  of  London,  t.  IV,  p.  223.  —1848.) 

60. —  M'COY  (F.).  —  On  tome  new  ichthy otites  from  the  Scotch  old  red 
tandttone.  Sur  quelques  nouveaux  ichthyolites  du  vieux  grès  ronge  de 
l'Ecosse;  in-8,  16  pages,  avec  figures.  (Annalt  and  magazine  ofnatural 
history,  2«  série,  t.  II,  p.  297.  —  1848.) 

161.  —  M'COY  (F.).  —  On  the  fossil  botany  and  zoology  ofthe  rocks  associât td 
xvith  the  coal  in  Australia.  Sur  la  botanique  et  la  zoologie  fossiles  des 
roches  carbonifères  de  l'Australie;  in-8,  87  pages,  arec  9  planches. 
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(Annals  and  magazine  ofnatural  historyt  t.  XX,  p.  145,  226  et  298.— 
1847.) 

262.  —  CRAMER  (K.) Beschreibung  der  in  der  grossen  tinochenhoehls  Ten- 
nessee (Sord  America)  gefundenen  fossilcn  Knochen  des  Mcgatonir  laqesê- 
tut.  Description  des  n&sement*  fossiles  de  Megalonix  laquentus,  trouves 
dans  la  caverne  à  ossements  de  Tenessée  (Amérique  du  Nord).  [BulU- 
tin  de  fa  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou;  t.  XX,  2'  partie, 
p.  114.  —  1847.) 

263.  —  CREDNER  (H.).  —  Ueber  das  Vorkommen  des  Vanadinsauren  Kupfers 
und  Manganhupfcrs  bel  Friedrischsrode  am  Thttringcr  FF'atd.  Sur  la  de- 
couverte  du  cuivre  vanadiaté  et  d'un  composé  de  cuivre  et  de  manga- 
nèse, près  de  Friedrichsrode,  dans  les  montagnes  de  la  Tbnriogf; 
in-8,  13  pages.  (Poggcndorfs  Annal  en  der  Physik  und  der  Chenxie, 
t.  LXXIV,  p.  546.  —  1848.) 

264.  —  CREDITER  (H.).  —  Geognoslische  Karte  des  Thuringer  W  aides.  Carte 
géognostique  des  montagnes  de  la  Thuringc  avec  une  explication  et 
une  planche  de  14  coupes.  —  Gotha,  1847.  —  Analyse  dans  Karttcn't 
und  Dechen's  Archiv  fur  minéralogie,  t.  XXII,  p.  300,  —  1848.— 
Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève ,  1849 ,  p.  65. 

265.  —  CUlfllING  (J.-G.).  —  On  the  gtology  ofthe  CalfofMan.  Sur  la  çeo- 
logic  de  l'île  appelée  CalfofMan;  in-8,  6  pages.  {Quarterty  journal  t[ 
the  geological  Society  ofLondon,  t.  III,  lr*  partie,  p.  165.  —  1847.) 

266.  —  CUNNINGTON  (W.).  —  Sur  une  particularité  dans  la  structure  des 
éponges  fossiles  de  la  craie  (Choanites  Koenigi,  Mantell),  in-8.  {Ht port o\ 
the  meeting  of  the  british  association,  juin,  1848.  —  L'Institut,  1849, 
p.  14.) 

267.  —  CUNWIWGTOlï  (W.).  —  On  the  fossil  Céphalopode  frem  the  Oxfàri 
clay,  constituting  the  genus  Belemnotheutis  (Pearce) .  Sur  les  Céphalopodes 
fossiles  de  l'argile  d'Oxford,  qui  forment  le  genre  Beleronotheutii 
de  Pearce;  in-8,  8  pages.  (London  geological  Journal ,  t.  I ,  p.  97.  — 
1847.) 

268.  ~  CURIOPJ1  (G.).  —  Mêmoria  sut  terrent  di  sedimento  inferiore  delf  Itelk 
settentrionale.  Mémoire  sur  les  terrains  de  sédiment  inférieur  de  l'Italie 
septentrionale  ;  in-4, 27 pages.  (Memorie  del  InstitutoLombardo  di sdenss 
idarti,  t.  II,  1845.) 

269.  —  CURIONI  (G.).  — Cenni  sopra  un  nuouo  S aurio  fossile  del  menti  H 
Pertedo  sut  Lario  §  sut  terreno  che  lo  racchiude.  Sur  un  nouveau  Saorieo 
fossile  des  montagnes  de  Perledi  et  sur  le  terrain  qui  le  renferme; 
in  8,  16  pages,  avec  1  planche.  (Giornate  del  lnstituto-Larnbardo  di 
scienze  ed  arti, 1.  XVI,  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuck  fur  Geogm 
si*,  1848,  p.  249.) 

270.  —  GUSSY  (de).  —  Note  sur  le  sol  marin  et  sur  les  minet  de  soufre  m 
Sicile  ;  in-8,  6  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Froncé,  2*  série, 
t.  IT,  p.  255;  1846.  —  Kartcn't  und  Dechen's,  Ardno  fîir  Minéralogie, 
t.  XXII,  p.  732. —1848.) 

271.  —  CUTOLI  (F.).  —  Memoria  sobre  las  minas  de  estano  sites  en  tasprovik- 
cias  de  Pontevedra  y  Orense.  Mémoires  sur  les  mines  d'etain  sitoéts. 
dans  les  districts  de  Pontevedra  et  d'Orensc  (Galice);  ip-4, 10  page», 
avec  i  carte.  —  Madrid,  1847. 
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2.  —  CiZJZER  (J.).  —  Btitrag  zur  Kenntnist  der  fossilen  Foraminiferen  des 
Wiener  Beckcni.  Matériaux  pour  servir  a  la  connaissance  des  Forain  i - 
nifères  fossiles  du  bassin  de  Vienne;  in-4,14  pages  et  2  planches. 
(Haidingcr's  Nalurwissenschafttiche  Abhandlungen,  1848,  p.  137.) 

'3.  —  CZJZEftt  )J.).  —  Brlaeuterungen  tu  der  geognoslischcn  Karte  der  Um- 
gebungen  von  fVien,  Éclaircissements  pour  la  carte  géognostique  des 
environs  de  Vienne.  (OEslcrrcichische  DlaetUr  fur  Litcratur  ;  1848.  — 
Bcrichte  ueber  die  Aiittheilungen  von  Freunden  der  Wissenschaften  in 
Wien,  t.  IV,  p.  365.  —  1848.) 


D 

là.  —  DAMOUR  (A.).  —  Notice  sur  la  découverte  du  Tantalite  dans  les 
environs  de  Limoges;  in  8,  4  pages.  (Jnnatcs  des  mines,  4«  série, 
t.  XIII ,  p.  337  ;  1848.  —  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris,  t.  XXV,  p.  673;  1847.  —  London,  Edinburgh  and  Dublin  philo- 
sopherai Magazine,  t.  XXXII ,  p.  74,  et  t.  *XXHI  .  P-  553.  —  1848.) 

15.  —  DAMOUR  (A.).  —  Note  sur  le  Wolfram  tantalifére  du  département 
de  la  Haute-Vienne;  in  8,  4  pages.  [Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
France,  2*  série,  t.  \ ,  p.  106.  —  1848.) 

?6.  — DAMOUR  (A.).  --Notice  sur  la  Baïcrine  du  département  de  la 
Haute  Vienne;  in  8,  6  pages.  (Annales  des  mines, h*  séria,  %.  XIV, 
p.  423.  —  1848.) 

il.  — DAMOUR  (A.).  —  Nouvelle  analyse  de  la  Fanjasite:  in-8,  2  pages. 
(Annales  des  mines ,  4*  série,  t.  XIV,  p.  67.  —  1848.) 

8.  —  DAMOUR  (A.).  —  Sur  le  Malakon,  on  Hydrosilicate  de  lircone  cris- 
tallisé, trouvé  dans  le  département  de  la  Haute-Vienne;  in-8,  6  pages 
[Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  XXIV,  p.  87;  1848.  —  Archives  des 
sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  230.  — 1848.) 

r9.  —  DAMOUR  (A.).  —  Nouvelles  analyses  de  la  Prédaizite  et  des  pro- 
duits qui  résultent  de  sa  décomposition  ;  in  8,  7  pages.  (Bulletin  de  la 
Société  géologique  de  France,  2e  série,  t.  1Y,  p.  1050;  1847.  — Léon- 
hard's  nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  583.) 

$0.  —DAMOUR  (A.).  —  Note  sur  la  Mendipite  ;  in-8 ,  7  lignes.  (Bulletin 
de  la  Société  géologique  de  France»  2«  série,  t.  V,  p.  17.  —  1848.) 

Ji.  —  DAMOUR  (A.).  —  Sur  l'incrustation  siliceuse  des  Geysers  et  sur  les 
divers  hydrates  de  silice  naturels;  in-8,  7  pages.  (  Bulletin  de  la  Société 
géologique  de  France,  2*  série,  t.  V,  p.  157  et  367.  —1848.) 

$2.  —  DAMOUR  (A.).  —  Analyse  de  quelques  eaux  thermales  silicifères  de 
l'Islande;  in-8,  8  pages.  (Bulletin  dp  la  Société  géologique  de  France, 
2*  férié,  t.  IV,  p.  542.  -  1847.) 

33.  —  DAMOUR  (A.).  —  Notice  sur  la  composition  de  l'eau  de  plusieurs 
sources  silicifères  de  l'Islande  ;  in  8,  16  pages.  (Annales  de  chimie  et  de 
physique,  t.  XIX.  —  1846.) 

84.  —  DAMOUR  et  SALVETAT.  —  Notice  et  analyse  su*  un  Hydro  silicate 
d'alumine  trouvé  à  Montmorillon  (Vienne);  in-8 ,  4  pages.  (Bulletin  de 
la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV,  p.  464;  1847.  —  Annales 
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de  chimie  et  de  physique ,  3e  série,  t.  XXI ,  p.  376.  —  Leonhard's  weuu 
Jalirbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  585.  —  London,  Edinburgh  andDal/t'm 
philosophical  Magazine ,  t.  XXXI I.  —  1848.) 

285.  —  DANA  (J.-D.).  —  On  the  origin  of  continents.  Sur  l'origine  des  coi- 
tinents;  in-8,  7  pages.  (Silliman's  american  Journal  of  science,  2*  série, 
t.  III ,  p.  94  ï  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848, 
p.  591.) 

286.  —  DANA  (J.-D.).  —  Origin  oflhc  grand oulline  features  of  the  earth.  Ori- 
gine des  grands  traits  do  la  surface  du  globe,  in-8,  19  pages.  (SUR- 
man't  american  Journal  of  science  and  arts,  2*  série,  t.  III ,  p.  381,  et 
Edinburg  new  philosophical  Journal,  t.  XLI1I,  p.  234.  —  1847.) 

287. —  DANA  (J.-D.).  —  On  certain  laws  ofcohesive  Attraction.  Sur  certaines 
lois  d'attraction  cohésive;  in  8,  22  pages.  (Silliman's  amtricanJoarntl, 
2*  série,  t.  IV.  —  1847.) 

288.  —  DANA  (J.-D.)  — Geotogical  résulte  ofthe  tarth' s  contraction  in  «««• 
qutnee  ofcooling.  Résultats  géologiques  de  la  contraction  du  Spbémîde 
terrestre,  conséquence  de  son  refroidissement;  in-8, 12  page».  (Sillima't 
american  Journal  of  science,  2'  série,  t.  III,  p.  176.  — 1847.) 

289.  —  DANA  (J.-D.).  —  A  général  review  ofthe  geotogical  effecis  ofthe  teriVi 
cooting  from  a  state  ofigneous  fusion.  Examen  général  des  effets  du  ie- 
froidissement  de  la  terre  dans  l'état  de  fusion  ignée;  in8,5pagn. 
(Silliman's  american  Journal  of  science  and  arts  ,  2*  série,  t.  IV,  p.  88; 

1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  594.} 

290.  —DANA  (J.-D.).  On  the  volcanoes  of  the  moon.  Sur  1rs  volcans  dcli 
lune;  in-8,  23  pages.  (Silliman's  american  Journal,  2«  série»  t.  II, 
p.  335.  —  New-Haven,  1846.) 

291.  —  DANA  (J.-D.).  —  Manual  of  mineratogy,  including  observatiens  • 
mines ,  rocks  ,  réduction  of  ores,  and  the  application  ofthe  science  totk 
arts,with  260  illustrations.  Manuel  de  minéralogie,  contenant  drsoft* 
servations  sur  les  mines  ,  les  roches ,  la  réduction  des  minerais  et  l'a}* 
plication  de  cette  science  aux  arts;  in  12,  illustré  de  2C0  figures, 
430  pages.  —  New  Haven,  1848. 

292.  —DANA  (J.-D.).  —  Fossils  of  the  exploring  Expédition  *ndcr  the  rem- 
mand  of  Charles  fVilhes  ;  a  fossil  fish  from  Australia  anda  Belemniles  frtm 
Tierra  del  Fuego.  Fossiles  de  l'expédition  d'exploration  sous  le  cou- 
mandement  de  Charles  Wilkes;  un  poisson  fossile  de  l'Australie  et  ne 
Bélemnite  de  la  Terre  de  Feu.  (Silliman's  american  Journal,  2*  série» 
t.  V,  p.  433.  — 1848.) 

293.  — DANA  (J.-D.).  —  On  Zoophytes.  Sur  les  Zoophytcs;  in-8,  10  page* 
(Silliman's  american  Journal.  2e  série,  t.  III,  p.  337.  -  1847.) 

294.  —  DANIÉLO  (l'abbé).  —Note  géologique  sur  le  Morbihan. (Comf1» 
rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris ,  t.  XXVII  ;  £848» 
—  L'Institut,  1848,  p.  246.  —  Leonhard's  nettes  Jahrbuch  fur  Geogneàe, 

1848,  p.  853.) 

295.  —  DANNIIAUER.  -  Beitrag  zur  Charakieristik  der  scandinavischen  tté- 
binsel.  Matériaux  pour  servir  à  caractériser  la  presqu'île  scandinare; 
in-8, 14  pages.  (Kœnigsberger  wissenschafltiehe  Untcrhaltungen,\.W* 
p.  31.  —  1847.) 
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$6.  —  DANZ  (C.-F.)  et  FUCUS  (C-  V.).  —  Physischmedicinische  Topographie 
iler  Kr fiscs  Schmalkalden.  Topographie  physico-médicale  du  cercle  de 
Schmalkalden  ;  in-8>  354  pages ,  avec  une  carte  et  des  coupes.  —  faar- 
bonrg, 1848. 

!97.  —  DARWIN  (C).  —  On  the  Transport  oferratie  Boutdtrs  from  a  lower  to 
a  Hghêr  levcl.  Sur  le  transport  des  blocs  erratiques  d'un  niveau  i n fé- 
ru ur  a  un  niveau  plus  élevé;  in-8  ,  9  pages.  (Quarierty  journal  of  the 
geologieai  Society  of  London ,  t.  IV,  p.  315;  1848.  —  Athenarum ,  1848 , 
p.  440.) 

M>8.  —  DAUBENTf  (C).  —  A  Description  of  active  andextinct  volcanoes.  Des- 
cription des  volcans  brûlants  et  éteints;  2e  édition,  in-8  de  743  pages, 
11  cartes,  4  planches  et  figures.  London,  1848.  (Notice  dans  London, 
Edinburgh  and  Dublin  philosophical  Magazine,  t.  XXXII ,  p.  216  et 
296.  —  1848.) 

99.  —  DAUBEMY  (Ch.).  —  Héponse  à  diverses  objections  faites  contre  la 
théorie  chimique  des  volcans;  in-8.  (Report  ofthe  meeting  oftheBritith 
association  for  the  advancement  of  sciences,  1848.  —  L'Institut,  1849, 
p.  14.) 

00.  —  DAUBRÊE  (A.).  —  Estimation  de  quelques  émanations  de  chaleur 
naturelle  et  artificielle  ;  in-8,  3  pages.  (Bulletin  de  ta  Société  géologique 
de  France,  %•  série ,  t.  IV,  p.  1056  ;  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch 
fur  Geognosie,  1848,  p.  747.) 

01. — DAUBRÊE  (A.).  — Notice  sur  des  dégagements  de  gaz  inflam- 
mable observés  dans  les  gîte»  métallifères  ;  in-8 ,  6  pages.  (Annales  des 
mines,  4e  série,  t.  XIV,  p.  33;  1848.  — Comptes  rendus  de  l'Académie 
des  sciences  de  Paris,  17  janvier  1848.  —  Archives  des  sciences  naturelles 
de  Genève,  t.  VII ,  p.  140.  —  1848) 

02.  —  DAUBRÊE  (A.).  —  Notice  .sur  le  tremblement  de  terre  des  bords 
du  Rhin  du  29  juillet  1846  ;  in-4,  2  pages.  (Comptes  rendus  de  l'Académie 
des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  453.  — 1847.) 

03.  —DAUBRÊE  (A.).  —  Notice  «ur  le  dépôt  tertiaire  supérieur  duSundgau 
(llaut-lthin),  et  sur  la  transformation  en  Kaolin  des  galets  feldspathi- 
ques  de  ce  dépôt  ;  in-8 ,  7  pages  et  1  coupe.  (Bulletin  de  la  Société  géo- 
logique de  France,  2«  série,  t.  V,  p.  165;  1848.  —  Comptes  rendus  de  l'A- 
endémie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVI,  p.  251;  1848.  —  L'Institut, 
1848,  p.  62.) 

04.  —  DAVIDSON  (Th.).  —  Mémoire  sur  les  Orachiopodcs  du  système  silu- 
rien supérieur  d'Angleterre;  in-8,  30  pages  et  1  planche.  (Bulletin  de 
la  société  géologique  de  France,  2'  série,  t.  V,  p.  309.  —  1848.) 

05.  —  DAVIDSON  (Th.).  —  Réponse  aux  observations  faites  par  M.  Des- 
bayes,  dans  la  séance  du  8  mai  1848,  à  la  suite  de  la  lecture  de  mon 
Mémoire  sur  les  Brachiopodes  du  système  silurien  supérieur  d'Angle- 
terre; in-8,  5  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série, 
t.  V,  p.  370.  —  1848.) 

106.  —  DAVIDSON  (Th.).  —  Observations  on  some  ofthe  WenlocK  timestone 
Brachiopoda  with  descriptions  of  several  new  speeies.  Observations  sur 
quelques  Brachiopodes  du  calcaire  de  Wenlock  avec  la  description  de 
quelques  espèces  nouvelles;  in/ 8,  13  pages  avec  2  planches*  (London 
geologieai  Journal,  t.  I,  p.  52.  —  1847.) 
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307.  —  DAVIDSON  (Th.).  —  Remarks  on  some  sptcits  of  Brachiopoda  figarti 
in  Plate  18  of  the  London  geologicat  Journal.  Remarqué*  sur  qnelqurs 
espèces  de  Brachiopodes  figurées  dans  la  planche  48  do  Journal  géolo- 
gique de  Londies;  in-8,  8  pages.  (Ixmdon  geologicat  Journal*  1. 1,  p.  109. 
—  1847. ) 

308.  —  DAVIDSON  (Th.)  et  BOUCHARD  CHANTER  BAUX.  -  ftnr  le  Mecs* 
pumilus  :  in  S,  7  pages  et  1  planche.  {Bulletin  de  la  Société  géologiques     I 
Franco,  2*  série,  t.  Vj  p.  139.  —  1848.) 

309.  -  DAVIDSON  (Th.)  and  MORRIS  (J.).  —  Description  of  some  speeUs sf 
Brachiopoda.  Description  de  qnelqnei  espèces  de  Bracbiopodes;  in-8, 
V  pages  et  2  planche**  (Annal s  and  Magazine  ofnuturalhlstory,  t.  XX, 
p.  250.  —  1847.) 

310.  —  DAVIS  (H.).  —  Notes  on  the  Soufrière  ofSalnt-Pineent.  Notes  sur  la 
soufrière  de  Saint-Vincent;  in-8,  2  pages.  (Quartcrly  journal  ofthe  gts- 
logical  Society  of  London,  t.  V,  p.  53.  —  1848.) 

311.  —  DAWES  (J.-S.).  —  Remàrkt  on  the  structure  of  the  Calamité.  Reniai- 
qaes  sur  la  structure  des  Calamités;  in-8,  i  ptgé.  (Quarterry  Journal êf 
the  geologicat  Society  of  London,  t.  V,  p.  30;  1848.  —  Athenœum,  1S48, 
p;  582.) 

312.  —  DAWES  (J.-S.).  —  Oti  the  internat  structure  ofHalonia.  Sur  la  struc- 
ture interne  de  l'Halonia,  in  8,  2  pages  et  1  figare.  (Quarterly  jemnul 
ofthe  geologicat  Society  of  London,  t.  IV,  p.  289.  —  1848.) 

313.  —  DAWSON  (J.  -W.).  —  On  the  Ncwrtdsandstone  ofNovâ-Scotia;  tf 
pendix;  on  the  lower  car  boni  f trous  rocks  of  Windsor  and  tiorton.  Sur  le 
nouveau  grès  ronge  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  sur  les  roches  dn  terrait 
carbonifère  inférieur  de  Windsor  et  de  Horton;  in-8,  io  pages.  [Q*ur- 
ter ty  journal  ofthe  geologicat  Society  of  London,  t.  IV.  p.  50.  —  1848.) 

314.  —  DAWSON.  (J.W.).  —  On  the  colouring  matter  ofRedtandstonOj  emésf 
greyish  ànd  withe  beds  associated  with  them.  Sur  la  matière  colorante 
des  grès  rouges  et  des  couches  blanches  et  grisâtres  qui  les  accompa- 
gnent ;  in-8 ,  6  pages.  {Quarterly  journal  ofthe  geologicat  Society  of  lon- 
don ,  t.  V,  p.  25  ;  1848.  —  Athtnœum ,  1848 ,  p.  582.) 

315.  —  DAVY  (J.).  —  On  the  spécifie  gravit  y  ofthe  water  of  the  sea  of  tkt 
coast  of  British  Guiana.  Sur  la  densité  de  l'eau  de  la  mer  à  quelque» 
distances  de  la  côte  de  la  Guyane  anglaise;  in-8, 2  pages.  (Edinberrh 
new  philosophical  Journal ,  1848,  p.  43.) 

316.  —  DAVY  (J.).  —  Account  ofa  remarhable  cave  in  the  island  ofBarbééets 
eommonly  calted  Cotes  cave.  Description  d'une  caverne  remarquable, 
dans  l'ile  de  la  Barbade  ,  connue  sous  le  nom  de  Caverne  de  Cote;  in&i 
3  pages.  (Edinburgh  new  philosophical  Journal,  t.  XLI,  p.  355.  —  4846-) 

3^7,  —  DEANE  (J.).  —  Fossil  footprints  ofa  new  kpecies  of  qnuàruped.  Ilote 
sur  des  empreintes  de  pas  d'une  nouvelle  espèce  de  quadrupède  fos- 
sile; iu-8,  2  pages  avec  figure.  (Silliman's  american  Journal,  2«  série  t 
t.  V,  p.  40.  —  1848.) 

318.  —  DEANE  (J.).  —  Notice  ofnew  fossil  foot  prints.  Note  sur  de  nouvelles 
empreintes  de  pas  d 'animaux  fossiles  ;  in  8,  5  pages.  (Silliman's  amène** 
Journal  of  science,  2*  série,  t.  III,  p.  74.  —  1847.) 

319.  —  DEANE  (J.).  —  Illustrations  of  fossil  footmark  s.  Eclaircissement!  ssr 
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des  traces  de  pieds  fossiles;  in-8,  7  pages.  (Boston  Journal  ofnatur  al  hit- 
tory,  t.  V,  p.  277.  —  1847.) 

10.  —  DRCHEÎi  (v.).  —  Zusaetze  zu  der  allgcmcincn  Uebersieht  der  hypsome- 
Irischcn  Verhaeltnitse  im  Begierungtbezirk  Coblentz.  Additions  à  l'aperçu 
général  des  rapports  hypsométriques  de  tout  le  district  de  Coblentz, 
inféré  dans  le  t.  XXI ,  p.  161  ;  in-8,  7  pages.  (Karsten's  und  Dechen't, 
Archiv  fur  Minéralogie,  t.  XXII,  p.  279.  —  1848.) 

!1.  —  DECHElt  (t.).  — Ùat  Vorkommtn  der  Quêcktilber-Erxe  im  Pfaltiseh- 
Zweibrùekcnschen.  Sur  la  présence  du  mercure  dans  le  duché  des  Deux- 
Ponts;  in  8,  10  pages.  (Karsten's  und  Dechènks,  Archiv  fiir  Minéralogie , 
t.  XXII,  p.  375  ;  1841.  —  Leonhard's  neuet  Jahrbueh  fuir  Geognosie,  1848» 
p.  828.  —  Quarterly  journal  of  the  geologieal  Society,  t.  IV.  Transla- 
tions and  notices,  p.  33;  1848.  — Sitliman's  ameriean  Journal ♦  t.  VI, 
p.  626.  —  1848.) 

ii.  —  DECHEH  (v.).  —  Ueber  den  Donnersberg.  Sur  le  mont  Tonnerre; 
In-8,  à  pages.  (Leonliard's  nettes  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1847,  p.  319.) 

2J.  —  DECHEN  (v.).  —  Die  geo^nostischorographische  Kart e  des  Laacher 
Sees  von  Oeyenhausen.  De  la  carte  géognostique  et  orographique  du  lac 
de  Leach  par  Oeyenhausen  ;  in*  8 ,  à  pages.  (Leonhard's  noues  Jahrbueh 
fur  Geognosie ,  1847,  p.  449.) 

24.  —  DECHEN  (v.).  —  Carte  des  environs  de  Bertrich  ;  in-4. 

25.  —  DEGOUSÉE.  —  Sur  les  puits  artésiens  faits  à  Venise;  in-4, 1  page. 
{Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVI, 
p.  50. — 1848. —  Poggendorffs  Annalen  der  Plrysik  und Chemie,  t.  LXXIV, 
p.  Ma.  —1848.) 

26.  —  DEGOUSÉE  (J.).  —  Guide  du  Sondeur,  ou  Traité  théorique  et  prati- 
que des  sondages;  1  vol.  in  8,  de  504  pages ,  avec  un  atlas  de  34  plan- 
ches.-—1847.) 

27.  —  ÙELAFÔSSE  (G.).  —  Mémoire  sur  une  relation  importante  qui  s* 
manifeste  en  certains  cas,  entre  la  composition  atomique  et  la  forme 
cristalline  et  sur  Une  nouvelle  appréciation  du  rôle  que  joue  la  silice 
dans  les  combinaisons*  minérales  ;  in-4,  3  pages.  (Comptes  rendus  des 
séantes  de  l'Académie  des  sciences  de  Parisf  t.  XXVI,  p.  90.  —  1848. 
—  L'Institut,  1848,  p.  9.) 

128.  —  DELAFOSSB  (G.).  —  Articles  Péridot,  Périkline,  Pétalite.  (Diction- 
naire universel  d'histoire  naturelle,  dirigé  par  M.  Ch.  d'Orbigny  ;  grand 
in-8,  —  1847.) 

129.  —  DELA  FOSSE  (G.).  —  Article  Or  ;  grand  in  8,  3  pages.  (Dictionnaire 
universel  d'histoire  naturelle,  dirigé  par  M.  Ch.  d'Orbigny,  1847.) 

&ft.  —  DELAHATE.  —  Snr  les  schistes  dé  Muse  et  de  Buxiére-Ia-Grue , 
in-8,  à  pages.  (Bulle' In  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V, 
p.  304. — 1848.— Leonhard's  neuet  Jahrbueh,  fur  Geognosie,  1848,  p. 861.) 

331.  —  DELBOS(J-).  —  Remarques  sur  la  note  de  M.  d'Archiac,  relative 
anz  fossiles  du  terrain  à  nummulites  de  Bayonne  et  de  Dax  %.  in-8, 
1  page.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2e  série,  t.  IV, 
p.  1013.  —  I8à7.) 

332.  —  DELBOS  (J.).  —  Notice  géologique  sur  les  terrains  des  bassins  de 
l'Adour;  in-8, 14  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France, 
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2*  série,  t.  1 V,  p.  713.  —  1847.  —  Leonliard's  nettes  Jahrbueh  fkr  Gm- 
£n0*Î0,18A8,  p.  493.) 

333.  —  DELBOS  (J.).  —  Notice  fur  1rs  fanions  du  sud-ouest  de  la  Frasée; 
in-8,  12  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Freinée,  2*  série  t.  T, 
p.  417,  1848.  —Leonhard'*  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848,  p.  84i) 

934*  —  DELBOS  (J.}.  —  Recherches  sur  l'âge  de  la  formation  d'eau  douce, 
de  la  partie  orientale  du  bassin  de  la  Gironde  ;  in- 4,  50  pages,  ares 
une  planche  de  coupes.  (Mémoires  de  la  Société  géologique  de  Franrt, 
4*  série,  t.  II,  2*  partie,  p.  241.  —1847.  —  Leonhard' s  noues  Jahrbtuk 
fur  Geognosie,  1848,  p.  232.) 

335.  —  DELBOS  (J.). — Rapport  delà  commission  chargée  de  l'ezajnea 
géologique  des  terrains  mis  à  nu  à  Lormont,  par  les  travaux  do  chemia 
de  fer  de  Bordeaux  à  Paris;  in-8,  6  piges.  [Actes  de  la  Société  UnnetMte 
de  Bordeaux,  t.  V,  p.  192.  —  1848.) 

336.  —  DELESSB  (A.).  —  Nouvelle  analyse  de  la  Sismondine  ;  in-A,  1  page. 
{Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris*  t.  XXII, 
p.  595. — 1846.  —  Leonhard* s  neues  Jalirbuch  fur  Gzognosis,  1848. 
p.  701.) 

337.  —  DELESSE  (A.).  —  Veber  der  Chrysotil  der  Vogesen.  Sur  le  chrysotik 
des  Vosges;  in-8,  2  pages.  {Leonhard' s  neues  Jahrbueh  fur  Geognesit, 
1848,  p.  257.  —  Erdman's  und  Marchanda  Journal  fur  preektisd* 
Chemic,  t.  XLY,  p.  15.  — 1848.  — Archives  des  sciences  naturelles  m 
Genève,  t.  TU,  p.  177.  — 1848.  — London,  Edinburgh,  and  Dublin, 
philosophical  Magazine,  t.  XXXIII,  p.  76.  —  1848.) 

338.  —  DELESSE  (A.).  —  Notice  sur  la  terre  verte  de  Vérone ,  in-8,  4  p*g- 
{Annales  des  mines;  4*  série,  t.  XII,  p.  74.  —1848.  —  Archives  en 
sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII,  p.  106.  — 1848. — Leomkard'ê 
neues  Jabrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  545.) 

339.  —  DELESSE  (A.).  —  Analyse  d'un  schiste  à  base  de  magnésie  de  Villa- 
Rota  ;  in-8,  2  pages.  {Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIV,  p.  78.  - 
1848.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII,  p.  111,  184& 

—  Leonhard' s  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848,  p.  658.) 

340.  —  CELESSE  (A.).  —  Alumino-silicate  de  Quintin  (Côtes-dn-Nord); 
in-8,  3  pages.  (Annota  des  mines,  4e  série,  t.  XIV,  p.  68.  —  1848.) 

841. — DELESSE  (A.).  — Recherches  sur  la  protogine  des  Alpes;  i>4* 
{Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  de  Paris,  t.  XXVII,  p.  306. 

—  1848.  —  L'institut,  1848,  p.  287.) 

842.  —  DELESSE  (A.).  —  Mémoire  sur  la  constitution  minéralogique  d 
chimique  des  roches  des  Vosges  ;  I"  partie,  porphyres,  in-8,  79  peps, 
avec  une  planche  coloriée.  {Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  De**** 
t.  III,  p.  1.  —1847.  —  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Près*, 
2«  série,  t.  IV,  p.  774.  —  1847  ;  et  Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XHi 
p.  195.  —1847.) 

343.—  DELESSE  (A.).  — Recherches  sur  la   constitution  imnéralogîqn*  «* 

chimique  des  roches  des  Vosges:  2e  partie,  syênites,  in-8,  31  pages  et 

.1  planche.   (Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIII,   p.  667.  —  184ft»*-' 

Complet  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Puris,  t.  XXT, 

p.  103.  —  1847.  —  Leonhard* s  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  4848, 
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p.  378  et  769.  —  Erdman's  und  Marchand' s  Journal  fur  prachtische  Che~ 
mie%  t.  XLV,  p.  219.—  1848.) 
AA-  —  DELESSE  (A.).  —  Sur  la  diorite  orhiculaire  de  Corse;  in-8,  7  pages. 
{Annal et  de  chimie  et  de  phy tique,  5«  série,  t.  XXIV,  p.  435.— 1848.  — 
Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVII,  p.  A4  4. 

—  4848.  —  L'Institut,  4848,  p.  325.) 

65.  —DELESSE  (A.).  —  Notice  sur  les  caractères  de  l'arkose  dans  les 
"Vosges  ;  in  8,  18  pages.  (Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève, 
r.  VII,  p.  177.  —  1848.) 

46.  —  DELESSE  (A.).  —  Procédé  mécanique  pour  déterminer  la  composi- 
tion des  roches  ;  in-8, 10  pages.  (Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIII, 
p.  379.  —1848.  —Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII, 
p.  195.  —1848.) 

47.  —  DELESSE  (À.).  —  Élude  de  quelques  phénomènes  présentés  par  les 
roches  lorsqu'elles  sont  amenées  à  l'état  de  fusion  ;  in-4,  2  Pag***- 
(Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXV, 
p.  545.  —  1847.  —  L'Institut,  1847,  p.  339.  —  Journal  de  pharmacie  et 
de  chimie,  t.  XIII,  p.  68.  — 18 \ 8.  —  Lconhard's  nettes  Jahrbuch  fur 
Gtognosie,  1848,  p.  336.  —  PoggendorfJ's  Annalcn  der  Physih  und  Chemie, 
t.  LXXIII,  p.  454.  —  1848.  —  Silliman's  american  Journal,  2e  &érirv 
t.  VI,  p.  423.  —1848.) 

48.  —  DELESSE  (A.).  —  Sur  le  magnétisme  polaire  dans  les  minéraux  et 
dans  le*  roches  ;  in-8,  16  pages.  (Annales  de  chimie  et  de  physique*  3e  sé- 
rie, t.  XXV ,  p.  194.  —  1849.  —  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Paris,  t,  XXV II,  p.  548. — 1848,  — L'Institut, 
1848,  p.  3G5.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  320. 

—  1848.) 

.49.  —  DELESSE  (A.).  —  Sur  le  pouvoir  magnétique  des  minéraux  et  des 
roches;  in  8,  58  pages.  (Annales  des  mines,  4e  série,  t.  XIV,  p.  429. — 
1848.  —  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences,  t.  XXVII 1,  p.  227 
et  437.  —  4849.  —  L'Institut,  1849,  p.  76.) 

(50.  —  DELESSE  (A.).  —  Sur  le  pouvoir  magnétique  du  fer  et  de  ses  pro- 
duits métallurgiques;  in  8,  23  pag*>s.  (Annales  des  mines*  4*  srric, 
t.  XIV,  p.  81.  —  1848.  —  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris,  t.  XXVIII,  p.  35.  -  8  janvier  1849.) 

151.  —  DELCC  (J.-A.) —  Mémoire  sur  les  causes  du  transport  des  bloc* 
erratiques  dans  le  nord  de  l'Allemagne;  in-8,  5  pages.  (Bulletin  de  la 
Société  géologique  de  France;  2*  série,  t.  IV,  p.  170.  —  1846.) 

152.  —  DENEKE  (  F.).  — Analyse  der  Brunncn-Soole,  der  Muttcrlauge  und 
des  Pfannensteines  von  der  Saline  ÎVerl  in  IFeslphalcn»  Analyse  d<  s 
eaux  naturelles,  des  eaux  mères  et  des  concrétions  des  chaudières  do 
la  saline  de  Wei  1  en  Westphalic.  (  IVoehler's  und  Licbig's  Anitafcn 
der  Chemie,  t.  LXV,  p.  100.  -  1848.) 

153.  —  DESCLOIZEAl'X.  —  Observations  sur  les  deux  principaux  Geysers 
de  l'Islande;  in  8,  4  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France, 
*•  série,  t.  IV,  p.  550.  —  1847.) 

£4.  —  DESCLOIZEAUX.  —  Note  sur  le  gisement  du  spath  d'Islande  ;  in  8, 
h  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2e  série,  t.  IV, 
p.  768. —  4847.—  Lconhard's  neues  Jahrbuch  fur  Gcognosie,  1848,  p.  590.) 
Soc.  géol. ,  V  série,  tome  V  35 
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355.  —  DESCLOIZEAUX.  -  Sur  la  Christianite  ,  nouvelle  espèce  minérale; 
in-4,  1  page.  (Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  de  Paris*  t.  XXV, 
p.  740.  —  1847.  — Erdman*s  and  Marchand' s,  Journal  fur  pracktitcheCU- 
mie,  t.  XL  Y,  p.  455.  —  1848.  — London,  Edinburgh  and  Dublin  phUom- 
phical  Magazine,  t.  XXII,  p.  155.  —  1848^) 

356.  -  DESCLOIZEAUX.  —  Sur  la  forme  cristalline  du  malakon;  in  8, 
2  pages*  (Annales  de  chimie  et  de  physique,  3*  série,  t.  XXIV,  p.  94.  - 
1848.) 

357.  _  DESCLOIZEAUX.  —  Mémoires  sur  les  formes  cristallines  de  b 
grée  no»  ite  tt  réunion  de  cette  substance  au  sphéne.  (  Annales  de  chimie 
et  de  physique,  3*  série,  t.  XX,  p.  84*  —  Lconhard's  neues  Jahrbuch  fur 
Geognotie,  1848,  p.  809.) 

358.  —  DESIIAYES(G.-P.).  —  Traité  élémentaire  de  conchyliologie  avec 
l'application  de  culte  science  à  la  géognosie  ;  9*  livraison,  in  8, 76  pages, 
8  planches  (Glycimérides,  M  y  aires,  Pandores,  Ostéodesmes ,  Mittra- 
cées).  —  Paris,  1849. 

359.  —  DESLONGCHAMPS  (E.).  —  Mémoire  sur  les  Pleurotomaires  des 
terrains  secondaires  du  Calvados,  suiti  d'une  note  sur  une  espèce d'* 
cabrion  fossile  des  mêmes  terrains,  et  de  suppléments  aux  wémoin  s sar 
les  genres  Om  lu  elle,  Bulle,  Tornalelle  et  Cùne,  insérés  dans  le  YH'to- 
lume  des  Mémoires  de  la  Société  linnéenne  de  Normandie;  ia-i, 
166  pages  et  17  planches.  (Mémoires  de  la  Société  linnéenne  de  Normaté*, 
t.  A  III.       4848.) 

360.  — DKSMOUL1NS  (Ch.).  —  Sur  les  fossiles  qui  accompagnent  lestiki 
du  Perigord;  in  8,  13  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Frsna, 
2«  série,  t.  IV,  p.  1144.  —  1847.) 

361.  —  DESMOUL1KS  (Cli.J.  —  Psote  sur  les  silex  de  la  craie  de  MaestruU, 
suivies  d'observations  de  MM.  d'Archiac  et  Dclanoue;  in  8,  3  page*. 
(Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2«  série  ,  t.  IV,  p.  413.- 
1847.) 

362.  —  DESMOULINS  (Ch.).  —  Examen  des  causes  qui  paraissent  ialatf 
particulièrement  sur  la  croissance  de  certains  végétaux;  3"  Mémoire, 
in  8,  42  pages.  (Actes  de  la  Socicté  linnéenne  de  Bordeaux,  t.  IV,  p.  201' 
- 1848".) 

363.  —  DESMOULINS  (Ch.).  —  De  la  station  des  plantes;  in-8 . 4  pa&tJ. 
(Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  1109.  — 
1847.) 

364.  —  DESOR  (E.).  —  Sur  le  terrain  erratique  de  l'Amérique  du  Rurd; 
in-8,  9  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V, 
p.  89.— 1847.--^rc/iiie«i/«s  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VIII,  p.  iii 
—1848.  —  Berichte  ueber  die  Miltheilungen  von Freunden derWiuensckûftm 
in  Wicn,  t.  IV,  p.  54.  —  1848.) 

365.  —  DESOK  (E.).  —  Sur  les  glaces  flottantes  des  parages  de  Terre-Xeuie; 
in-4,  2  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2«  »érie, 
t.  IV,  p.  1044.  —  1847.  -  L'Institut,  1847,  p.  164.) 

366.  —  DESOK  (E.).  —  Lettre  sur  la  théoiie  des  marées;  in-4,  1  page. 
(Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.XXW, 
p.  515. —  1848.  -  L'Institut,  1848,  p.  349.) 

367.  —  DESOR  (E.).  —  Sur  le  terrain  danien,  nouvel  étage  de  la  «raie; 
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in-8,  3  pages.  [Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2"  série, 
I.  IV,  p.  479. —  i%l&*  —  Leonhard's  ncucs  Jahrbucft  fur  Geognosie,  1848, 

p.  84-) 

m.  —  Dfi&Oft  (£.)  et  AGASSI Z  (L.).  —  Catalogue  raisonne  des  iawilles, 
des  genres  et  des  espèces  de  la  classe  des  Echinodermes;  in  8,  16C  pa- 
ges, avec  une  planche.  [Annales  des  sciences  nal  urcltts  ;  zoologie,  3*  série, 

t.  VI,  VII  et  Vlll.  — 4847) 
569.  —  DE  VILLE  (Ch.).  —  Mute  sur  le  gisement  du  sou  ire  à  la  soufrière  de 
la  Guadeloupe  ;  in-8, 3  pages.  [Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France^ 
V  série,  t.  IV,  p.  428.  —  4847.) 

170.  _  DEV1LLE  (Ch.).  —  Analyse  d'un  carbonate  de  magnésie  trouvé  à  la 
surlace  d'une  lave,  à  la  Guadeloupe;  in-8,  1  page.  (Bulletin  de  la  So- 
ciété géologique  de  France ,  2*  série  ,  t.  V,  p.  59.  — 1848.) 

171,  —  DfcVILLE  (Ch.).  Voyage  géologique  aux  Antilles  et  aux  lies  de  Té- 
oériffe  et  de  Fogo;  in-4,  4"  livraison,  210  pages,  avec  caries  et  vues,, 
comprenant  des  études  géologiques  sur  les  îles  deTéneriiie  et  de  Fogo. 

—  4847. 

72.  —  DEV1LLE  (Ch.).  —Note  sur  un  Mémoire,  de  M.  Duchassaing,  relatif 
à  des  observations  sur  .e  tremblement  de  terre  de  la  Guadeloupe  du 
8  février  1843;  in-4,  2  pages.  (Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie 
des  sciences  de  Paris,  t.  XX Vil,  p.  29/i.  —  4848.) 

73.  —  DEV1LLE  (H.).  —  Hec  lier  thés  sur  la  composition  des  eaux  potables  ; 
in-8,  46  pages.  (Annal t s  de  chimie  et  de  physique,  3€  série,  t.  23,  p.  32. — 
4848.  —  Comptes  rendus  des  séances  de  f  Académie  des  sciences  de  Paris, 
t.  XXIV,  p.  693.  —  4847.  -  Leasdiard's  neues  Jaltrbuch  fur  Geognosiey 

4848,  p.  483.) 

174, DAMOUR  (A.).  —  Notice  sur  un  nouveau  phosphate  de  fer,  de  man- 
ganèse et  de  soude ,  l'Alluaudite ,  trouvé  dans  le  département  de  ia 
Haute-Vienne;  in-8,  40  pages.  (Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIII , 
p.  344. — 4848.  —  London,  Hdinburgh  and  Dublin  philosophieat  Magazine, 
t.  XXXII ,  p.  74,  et  t.  XXX111 ,  p.  564.  —  1848.) 

175.__DEV0NSI1IRE-SAULL(W.).  ~  An  etucidation  ofthe  successive  changes 
o[ température  and  tke  levelsofthe  oceanic  wuters  upon  the  carih's  surface, 
in  harmony  with  geologieal  évidences.  Éclaircissement  sur  les  change- 
ments de  températures  et  des  niveaux  des  eaux  de  l'Océan,  à  la  surface 
de  la  terre,  en  rapport  avec  les  faits  géologiques  ;  in-8.  (Quarterly  journal 
ofthe  geçlogical  Society  of  London,  t.  V,  p.  7.  —  1848.) 

576.  -  DEXTER-MAKSH.  —  Fossil  Footprints.  Empreintes  de  pas  d'ani- 
maux fossiles;  in-8,  3  pages.  (Silliman's  american  Journal,  2*  série, 
t.  \  I,  p.  272.  —  1848.) 

377.—  D1CK.ESON.  —  On  fossil  hum  an  bones.  Sur  des  ossements  humains 
fossiles;  in-8,  4  page.  (Annals  and  Magazine  of  natural  histery,  t.  XIX, 
p.  243.  —  4847.  —  Proceedings  ofthe  Academy  ofthe  natural  sciences  of 
Pkiladetphia,  6  octobre  1846.  —  Leonhard's  neues  Jaltrbuch  fur  Geognosie, 
4848,  p.  406.) 

378.  —  DICKJE  (G.).  —  Notice  on  a  deposit  of  fossil  Diatomacœ  in  Abordcen- 
shire.  Notice  sur  un  dépôt  de  Diatomacées  fossiles  dans  l'Aberdeen- 
shire;  in-8,  2  pages.  (Annals  and  Magasine  of  natural  history,  2*  série, 
t.  II ,  p.  93.  —  4848.) 
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379.  —  DIDAY.  —  Recherches  sur  les  altérations  des  ioches  qui  renferment 
les  lignites  tertiaires  de  la  Provence  ;  in-8,  G  pages.  (Annales  detmkts, 
4«  série,  t.  XI,  p.  409.  —  1847.) 

380.  —  DIGOT  (A.).  —  Notices  sur  les  anciennes  salines  de  Moyen- 
Moutier;  in-8,  12  pages,  avec  une  note  de  M.  Levallois.  (Mémoires it U 
Société  des  sciences  et  actes  de  Nancy.  —  1846.) 

381.  — DOMEIKO  (J.).  —  Mémoire  sur  la  composition  géologique  do  Chili, 
a  la  latitude  de  Conception,  depuis  la  baie  de  Talcahoano  jusqu'au 
sommet  de  la  Cordillière  de  Pichachen,  comprenant  la  description  di 
volcan  d'Antuco;  in-8,  08  pages  et  2  planches.  (Annales  des  mina, 
A*  série,  t.  XIV,  p.  163  et  187.  —  1848.) 

382.  —  DOMEIKO  (J.).  —  Mémoire  sur  le  terrain  tertiaire  et  les  lignes 
d'ancien  niveau  de  l'Océan  du  Sud,  aux  enviions  de  Coquimbo  (Chili); 
in-8,  10  pages.  (Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIV,  p.  153.  — 1848.) 

383.  —  DOMEIKO  (J.).  —  Notice  sur  le  plomb  vanadiaté  et  le  vanadiaté 
double  de  plomb  et  de  cuivre  du  Chili;  in-8,  7  pages.  (Annales  du 
mines,  4"  série,  t.  XIV,  p.  145.  — 1848.  —  Comptes  rendus  des  sèanets  é 
l'Académie  des  sciences  de  Paris ,  t.  XXIV,  p.  793.  — 1847.  —  Erdmen'i 
ttnd  Marchand' s  Journal  fiir  praehtische  Chemie,  t.  XL  III ,  p.  312.  — 
1848.) 

384.  —  DOVE  (W.).  — Bewegung  der  fVaerme  in  verschiedenen  Erd-Sehithte*. 
Propagation  de  la  chaleur  dans  les  diverses  couches  de  la  terre;  in-A, 
16  pages.  (Abhandlungen  der  A  ha  demie  der  fVissensdtaflen  tu  Berlia, 
t.  XU1I ,  A.  —  Physikalische  Abhandl.,  p.  137.  —  1846-  —  Bericht  dtt 
Académie  der  TV issenschaften  zu  Berlin,  1847,  p.  33.) 

385.  —  DOYÈRE.  —  Sur  la  composition  de  Pair  atmosphérique  et  sur  de 
nouveaux  appareils  cudiométriqùes  ;  in-4,  2  pages.  (Comptes  rendu  en 
séanees  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVI,  p.  193» — 1848.— 
Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  Ml,  p.  229.  — 1848.—  La* 
don,  Edinburgh  and  Dublin  philosophical  Magazine,  t.  XXXIII,  p.  165, 
1/2  page.  —  1848.) 

386.  —  DUBOIS.  —  Résumé  sur  la  constitution  géologique  des  montagnes 
de  la  Tauride  et  du  Caucase;  in-8,  7  lignes.  (Actes  de  la  Société  kshi- 
tique  des  sciences  naturelles  réunie  à  Soleure ,  1848  ,  p.  32.) 

387.  —  DUGHASSAING  (P.).  —  Essai  sur  la  constitution  géologique  de  la 
partie  basse  de  la  Guadeloupe  dite  la  Grande-Terre;  in  8, 7 pages.  (Bul- 
letin de  la  Société  géologique  de  France,  2e  série,  t.  IV,  p.  1093.— 
1847.) 

388. —  DUCHASSAING.  —  Observations  sur  le  tremblement  de  lerredeli 
Guadeloupe  du  8  février  1843  ;  in-4,  1  page.  (Comptes  rendus  des  séant» 
de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVII,  p.  190.  —  1848.) 

389.  —  DUFLOS  (A.).  —  Chemische  Zerlegung  der  Mcteoreiscn-masse  r«« 
Seelaesgcn  bei  Schwiebus.  Analyse  chimique  de  fer  météorique  de  Set- 
laesgen,  près  Schvuebus  ;  in-8,  4  pages.  {Poggcndorffs  Annafen  dcrPhxtl 
und Chemie,  t.  LXXIV,  p.  61.  —  1848.) 

390.  —  DUFLOS  (A.)  et  FISCHER  (N.  W.).  —  Analyse  des  Braunauer  Mstc* 
reisens.  Analyse  du  fer  météorique  tombé  prés  de  Brauuau  en  Bohême; 
in-8.  (Poggcndorffs  Annalen  der  Physik  und Chemie ,  t.  LX1I,  p.  475.— 
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1847.  —  Leonhartts  nettes  Jahrbuch  fir  Geognosie ,  1848,  p.  577.  —  SiU 
Uman's  american  Journal,  29  série,  t.  V,  p.  338.  — 1848.) 

91.  —  DUFRÊNOY. —  Sur  des  courants  souterrains  de  la  Loire  et  du  Loiret  ; 
in-8,  2  pages.  (Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  France,  2« série,  t.  IV, 
p.  772.  —  1847.) 

92.  —  DUFRÊNOY.  —  Rapport  sur  la  partie  géologique  du  second  voyage 
de  M.  Rochet  d'Hèricourt  en  Abyssinic;  in-A,  A  pages.  (Comptes  rendus 
de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXII ,  p.  806.  —  1846.) 

93.  —  DUFRÊNOY  et  ÉLIE  DE  BEAUMONT.  —  Explication  de  la  carte 
géologique  de  France,  t.  II,  de  813  pages.  Trias  et  terrains  jurassiques. 
—  Paris,  1848. 

94.  —  DUFRÊNOY,  EUE  DE  BEAUMONT,  JOLY  et  MERCIER.  —  Extrait! 
de  leurs  rapports  sur  les  soufrières  de  la  Guadeloupe  ;  in  8730  pages.  (An- 
nales des  mines,  4'  série,  t.  XIV,  p.  107.  —  1848.) 

95.  DUHAMEL.  —  Sur  la  propagation  de  la  chaleur  dans  les  cristaux; 
în-A,  5  pages.  (Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris , 
t.  XXV,  p.  870.  —  1847.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève, 
t.  VII.  p.  125.  —  1848.) 

96.  DUliR  (J.).  —  Ueber  ein  merhwûrdiges  Gunggcstcin  attfdem  Gipfel  der 
Lurlei.  Sur  une  roche  de  filon  remarquable  au  sommet  du  rocher  de  la 
Lurley;  in-8,  2  pages.  (Verhandlungcn  des  naturhistorischen-Vcreins  der 
preussischen  lîhcin  lande,  3e  année,  p.  28.  —  Bonn,  1846.) 

97.  —  DU  JARDIN.  —  Articles  :  Orthocère;  in-8,  4  colonnes.  Orbicule; 
in-8,  1  colonne.  Opis,  Pachymia.  Pcntacrinites,  Pentremitcs.  Opercu- 
lina.  Orbitolite,  Ovulite;  in-8,  1  colonne.  (Dictionnaire  universel 
d'histoire  naturelle  rédigé  par  il/.  Ch,  d'Orbigny,  —  1847.) 

98.  —  DUMAS  (Ëmilien).  —  Carte  géologique  du  département  du  Var; 
in-folio.  —  1847.) 

99.  —  DUMONT  (A.).  —  Sur  la  valeur  du  caractère  paléontologiqne  en 
géologie;  in-8,  23  pages.  (Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgique , 
t.  XIV,  Ir«  partie,  p.  292.  —  1847. —  Bulletin  de  la  Société  géologique 
de  France,  2*  iérie,  t.  IV,  p.  590.  —  1847.  — Leonhard's  neues  Jahrbuch 
fur  Geognosie,  1848,  p.  122.) 

00.  —  DUMONT  (A.).  —  Mémoire  sur  les  terrains  ardennais  et  rhénan  de 
l'Ardenne,  du  Rhin,  du  Brabant  et  du  Gondros;  in-A,  605  pages. 
(Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles,  t.  XX,  p.  34;  et  t.  XXI f, 
p.  1.  — 1847  et  1848.) 

01.  —  DUNAL.  —  Note  sur  une  nouvelle  espèce  fossile  d'Equisctum;  in  4, 
3  pages  et  1  planche.  (Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Mont- 
pellier, 1848,  p.  169.  —  L'Institut,  1848,  p.  175.) 

,02.  — DUNAL.  —  De  l'influence  uiinéi  a  logique  du  sol  sur  la  végétation; 
in-A,  8  pages.  (Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Montpellier,  1848, 
p.  173.  —  L'Institut,  1848,  p.  240.) 

t03.  —  DUNGAN  (J.).  —  Notes  on  géologie  al  phenomena  in  Africa.  Notes  sur 
des  phénomènes  géologiques  en  Afrique;  in-8, 1  page*  (Report  ofthe 
meeting  ofthe  british  Association  ofSouthampton,  p.  69.  —  1847.) 

404.  — DUNKER  (W.).  —  Konchylien  und  Pflanzen-rette  m  der  Molasse  von 
Gunzburg  bel  Ulm.  Notice  sur  les  coquilles  et  les  plantes  fossiles  de  la 
mollasse  de  Gunzburg,  près  d'Ulm  ;  in-A  avec  S  planches.  (Paleontogra- 
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phica*  Bcitraepc  zur  Naturgeschichte  der  Forwett*  t.  I,  p.  155.  —  1848.) 

405.  —  DUNKF.R  (W.).  —  Fcber  die  im  Lias  bci  ïïalberttadt  rorhemmenéet 
Ferstcincrungen.  .Sur  les  fossiles  du  lias,  prés  de  Halberstadt;  in-4, 
12  pages,  avec  7  planch.  (Paleontographica*  Beitraege  xur  Naturgeschiehtt 
der  Forwelt,  t.  1.  p.  413.  —  1847.-  Supplément,  p.  176.  — 1848.) 

406.  -  DUNKKR  (W.).  —  Asteracanthus  Preussi  'n.  sp.)  eus  Koraltewksfk 
bel  Hannover  ;  Asteracanthus  Preussi,  nouvelle  espèce  du  calcaire  coral- 
lien des  environs  de  Hanovre;  in-4  i  avec  figures.  (W.  Dunker's  uni 
Meyer's  Beitraege  tur  Naturgetchichle  der  Forwelt,  t.  I,  p.  188. — 1848.) 

407.  — DUNN.  —  On  the  geology  of  the  Neighboitrood  of  Livtrpont.  Snr  li 
géologie  des  environs  de  Liverpool.  Réponse  a  M.  Gladstone  f&fina§ 
Journal,  n°  674-9  décemhre  1848.). 

408.  -r-  DUROGHER  (J.).  —  Sur  la  conlenr  de  la  place,  des  placiers  et  d« 
eaux  qui  s'en  écoulent  ;  in  4*  2  pages.  {Complet  rendus  de  l'Académie  dtt 
sciences  de  Paris,  t.  XXIV.  p.  677  et  958.  —  1847.) 

409.  —  DUROCHER  (J.).  —  Études  sur  les  placiers  dn  Nord  et  dn  centre 
de  l'Europe;  in-8,  140  pages  avec  1  planche.  {Annale*  des  mina, 
4e  série,  t.  XII,  p.  8;  1847.  et  en  extrait.  Compte*  rendus  de  PAcMdewi 
des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  444.  —  1847.) 

410.  —  DUROGHER  (J.).  —  rnr  les  variations  de  nature  dei  roches  pvro- 
gènes;  in-8,  3  papes.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  do  France,  2*  sén>. 
t.  IV,  p.  409;  1847  ;  et  en  extrait.  Comptes  rendu*  de  r  Académie  étt 
sciences  de  Paris,  t.  XXV,o.  308.  —  1847.) 

411.  —  DUROCHER  (J.).  —  Recherches  sur  la  cristallisation  des  roch« 
granitiques;  in-8.  25  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France. 
2«  série,  t.  IV.  p.  1018.  —  1847.) 

412.  —  DUROCHER  (J.).  —  Note  sur  une  espèce  de  granité  de  la  Norman- 
die et  de  la  Bretagne  ;  in-8,  4  paçcs,  avec  planches.  {Bulletin  et  /< 
Société  géologique  de  France,  2»  série,  t.   IV,  p.  140.  —  1846.) 

413.  —  DUROGHER  (J.).  —  Etudes  snr  les  gîtes  métallifère*  de  la  Suède, 
de  la  Norvège  et  de  la  Finlande;  in-8,  5  pages.  {Bulletin  de  le  Sec'uHi 
géologique  de  France*  2«  série,  t.  VI,  page  29. — 1848.  —Comptes  rendus 
des  séances  de  l'Académie  de  Paris,  t.  XXVI I,  p.  83.  — 1848.  —  L'hiti- 
tut,  1848,  p.  223.) 

414.  —  DUROGHER  (J.).  —  Observations  sur  les  rapports  entre  la  natm* 
des  terrains  et  leurs  productions  végétales  ;  in-8»  10  pages.  {Bulliîiné» 
la  Société  géologique  de  France,  2«  série,  t.  VI,  p.  34.  —1848.—  Compta 
rendus  des  séance*  de  l'Académie  des  science*  de  Paris,  t.  XXV II,  p.  566» 
—  1848.) 

E 

415.  EBELMEW.  —  Mémoire  sur  une  nouvelle  méthode  pour  obtenir  dfi 
combinaisons  cristallisées  par  la  voie  sèche,  et  sur  ses  applications  *U 
reproduction  dt»s  espèces  minérales;  in  8,  33  pages.  (Annule*  éechhmk 
et  de  physique,  3«  série,  t.  XXII,  p.  211.  — 1848. —  Comptée  rendus  en 
séance*  de  l' Académie  de*  science*  de  Paris ,  t.  XXVI,  p.  12.  —  1848.  — 
L'Institut,  1848.  p.  1.  —  Erdmans  und  Marchandas  Journal  fur.preck 
tische  Chemie,  t.  XLIII,  472.  -1848.  —  London,  Bdinburgk  ond  Daitli* 
phitotephical  Magazine >  t.  XXXII,  p.  812.— 1848.) 


publiés  ait  1847  et  1848.  551 

16.  —  EBBL11BPJ.  —  Sur  l'hyalitc  artificielle  et  l'hydrophane;  in-4,  2  pag. 
(Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXV, 
p.  854.  —1847.  —L'Institut,  n.  727.  — Sitliman's  American  Journal, 
1*  aérie,  t.  V,  p.  412.  —  1848.  ) 

£7.  —  EBELMEN.  —  Recherches  sur  la  décomposition  dea  roches  ;  in  h, 
2  pages.  (Comptes  rendus  des  séances  de  l*  Académie  des  sciences  de  Paris, 
t.  XXVI,  p.  38.  —  4848.  —  Uonhard's  nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie, 
1848,  p.  570.) 

18.  —  EDMOHDS  (H.).  —  On  the  rapid  diminution  of  the  sand-banhs  in 
Mount's  Bay.  Sur  la  diminution  rapide  des  bancs  de  sahle  de  Mount'a. 
Bay,  près  Penzance;  in-8,  de  3  pages.  (Royal  geologicat  Society  of 
Cornwall,  34e  rapport,  p.  31. —  1847.) 

19.  —  EDMOND8  (R.)  —  An  aecount  ofsome  ancient  Barvows  and  Gravée 
opencd  near  Pcntance  and  of  their  contents.  Relation  sur  quelques  an- 
ciens tombeaux....  découverts  près  de  Penzance  et  sur  ce  qu'ils  ren- 
ferment. (Mining  Journal  %  p.  478.  14  «otobre  1848.) 

20.  —  EDMONDS  (R.).  —  Notice  on  a  fossit  land  shell  found  in  sand  hil- 
lochs*  on  the  coasts  ofCornwalt.  Notice  sur  une  coquille  terrestre  fos- 
sile trouvée  dans  des  collines  de  sable,  sur  les  côtes  de  Gornonailles; 
in  8,  2  pages.  (Royal  geologicat  Society  of  Cornwall,  35*  rapport,  1848, 
p.  70. —  Mining  Journal.  14  octobre  1848.) 

21.  — EDWARDS  (F.).  —  A  monograph  of  the  species  ofthe  genus  Tetlina 
occurring  in  the  eocen  deposits  at  Brahlesham  bay  and  Barton,  Monogra- 
phie des  espèces  de  Tellines  trouvées  dans  le  terrain  éocène  de  la 
baie  de  Braklesham,  et  a  Barton  ;  in-8.  8  pages,  avec  2  planches.  (Lon~ 
don  geologicaf  Journal,  t.  I,  p.  44  et  100.  —  1847.) 

22.  —  EGRRTOW  (P. -G.)  et  MULLER  (Hugh).  —  Palichthyologic  notes,  sup- 
ptemental  to  the  works  of  prof  Agassiz.  Notes  snr  des  poissons  fossiles 
pour  servir  de  supplément  aux  travaux  de  M.  Agassiz  ;  in-8,  12  pages  et 
1  planche.  (Quarterly  Journal  ofthe  geological  Society  of London,  t.  IV, 
p.  302.  —  1848.  —  Athenœum,  1848,  p.  439.) 

53.  — BGERTON  (P.  G.).  —  On  the  nomenclature  ofthe  fossit  chimœroid 
fishes.  Sur  la  nomenclature   des  poissons    fossiles  chîméroides;  in-8, 
4  pa^es  et  une  planche.  (Quarterly  Journal  ofthe  geological  Society  of 
London,  t.  III,  Ir«  partie,  p.  850.  —1847.  —  Archives  des  sciences  na- 
turelles de  Genève,  t.  VII,  p.  84.  —  1848.) 

!4.  —  EHRENBKRG  (G.).  —  Ueber  den  rothen  organischen  Passât  S  tau  b.  Snr 
la  poussière  organique  ronge  des  vents  alises;  in  8,  3  pages.  (Berichte 
der  Akademie  der  IVissenschaflen  zu  Berlin,  1848,  p.  73.  —  Leonhard's 
neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  736.) 

25.  —  EHRENBERG  (G.).  —  Ueber  den  Meteorstaubfatlsfatl  in  Schlesien  am 
31  januar  d.  J.  und  ueber  dessen  gleichzeitiges  Ericheinen  bei  Glogau, 
Kirschberg,  Liegnitz.  Pressbwg,  ïVienundwoht  Salzburg.  Sur  la  chute 
de  poussières  météoriques  qui  a  eu  lieu  en  Silésie,  le  31  janvier  de  cette 
année,  et  sur  son  apparition  simultanée  à  Glogau,  Kirschherg,  Liegnitz, 
Prcsbourg,  Vienne  et  même  Salzhourg;  in-8,  13  pages.  (Bericht  der 
Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin,  1848,  p.  107.  —  L'Institut, 
1848,  p.  364.) 

!6.  —  EHRENBERG  (G.). —  Ueber  den  Meteorstaub  vonMuhrau  in  Schlesien 


552  OUVRAGES   ET    MÉMOIRES   GÉOLOGIQUES 

als  ErwciUt  ung  der  Kenntniss  des  am  31  janttar  d.  J.  ersrhiemesienMtian- 
taubes.  Sur  la  poussière  météorique  de  Muhrau  en  Silésie,  pourajootrr 
à  la  connaissance  de  la  poussière  météorique  qui  est  tombée  leMjaa- 
vier  1848;  in  8,  5  pages.  (Berichte  der  Akademie  der  IVissenschefltn  tu 
Berlin,  1848,  p.  195.  —L'Institut,  1848,  p.  377.) 

427.  —  EHRENBERG  (G.) .  —  Ueber  die  Ampo  oder  Tanah  Ampo  (  Tanah  Jmbs, 
Rauch  Erde?)  gtnannte  essbare  Erde  von  Samarang  auf  Java,  ihre  gse- 
gnosiische  Loger  un  g  und  organische  Mischung.  Sur  la  terre  mangeable, 
appelée  Ampo,  à  Samarang,  dans  l'île  de  Java;  son  gisement  et  les 
êtres  qu'elle  renferme;  in-8,  5  pages.  (Berichle  der  Akademie  der  Wi* 
scnsehafïen  zu  Berlin,  1848,  p.  225.) 

428. —EHRENBERG  (G.).  —  Ueber  eine  nette  cinflussreiche  Anwendeng  du 
polarisirtcn  Liehtes  fur  mikroskopisehe  Auffassung  des  Organisehen  umd 
Unorganischen.  Sur  une  nouvelle  application  de  la  lumière  polarisée 
pour  la  connaissance  microscopique  des  corps  organiques  et  inorgaai- 
ques;  in-8,  10  pages.  (Berichle  der  Akademie  den  JVissenscheftta  si 
Berlin,  1848,  p.  238.  —  Leonhards  nettes  Jahrbuch  fur  Geognofie,  1848, 
p.  577.) 

429.  —  E1IRBNBERG  (G.).  —  NeueBeobacJttungen  ûeberdas  gewoehnlickinda 
Almosphaere  umichtbar  getragene  Formen-rciche  Leben.  Nouvelles  obser- 
vations sur  les  formes  très  variées  des  animaux  invisibles  de  l'atmos- 
phère; in  8,  10  pages.  (BericJite  der  Akademie  der  ÏVissenschaflc*  u 
Berlin,  1848,  p.  325.) 

430.  —  EIIRENBERG  (G.).—  Ueber  cigonthuem/iche  auf  denBaeumen  des  Ur- 
waldes  in  Sud- America  zahtreich  lebende  mikroskopisehe  undofl  kieseluks- 
tige  Organismen.  Sur  les  nombreux  organismes  vivants  microscopique» 
et  souvent  à  carapace  siliceuse  des  arbres  des  forêts  vierges  du  sud  <U 
l'Amérique;  in-8,  8  pages.  (Bcrichte  der  Akademie  der  Wisscnsthaft* 
tu  Berlin,  1848,  p.  213.) 

431.  —  EIIRENBERG  (G.).  —  Ueber  drey  nette  Infusorien-Biotithe  der 
Braunkohle  des  m  Ut  1er  en  Deutschlands  bel  Godesberg  ,  Ostkeim  «W 
Redwitz.  Sur  trois  biolilhes  infusoires  nouveaux  des  lignites  de  l'Aile* 
magne  moyenne,  à  Godesberg,  Ostbeiin  et  Redwilz;  in-8,  9  page** 
(Bericht  der  Akademie  der  TVissenschaften  zu  Berlin,  1848,  p.  8.  — 
L'Institut,  1848,  p.  225.) 

432.  —  EHRENBERG  (G.).  —  Ueber  die  von  //rit.  Dr.  Thomas  in  KocnipUrg 
aufgefundene  Polygastern  im  Bernstein.  Sur  les  infusoires  pol  y  gai  triques 
découverts  par  M.  le  docteur  Tbomas  de  Kœnigsberg  dans  le  succio; 
in-8,  2  pages.  (Bericht  der  Akademie  der  IPissenschaften  zu  Berlin,  p.  17. 
—  1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognotie;  1848,  p.  636." 
Annals  and  Magasine  ofnaturat  hislory,  2*  série,  t.  I,  p.  397.  —  1848.— 
L'Institut,  1848.  p.  225.) 

433.  —  EIIRENBERG  (G.).  —  Ueber  die  in  der  heisten  Quelle  des  Rio  7W»'«- 
Fl tisses  in  Africa,  im  Inncrn  von  Mosambik  vorkommenden.  mikroshê- 
pisehen  Organismen.  Sur  les  organismes  microscopiques  rencontrés 
dans  la  source  thermale  de  Rio  Taenia  en  Afrique,  à  l'intérieur  d« 
Mozambique;  in-8,  3  pages.  (Bericht  der  Akademie  der  fVissenschaftte 
su  Berlin,  1848,  p.  225.  —  L'Institut,  1848,  p.  388.) 

434.  —  EHRENBERG  (G.)»  —  Ueber  die  durck  das  Mieroscop  erkennbarc  ergs* 
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nisehc  Beimischungcn  der  am  I.  Mai  1812  gefaticnen  meteorisehen  Asche 
wckhe  auf  der  Intel  Barbados  dcn  Tag  in  Nacht  venvandelte.  Sur  les 
animaux  microscopiques  mêlés  a  la  poussière  qui  obscurcit  le  soleil  en 
tombant  aux  Barbades,  le  1"  mai  1812;  in-8,  7  pages.  (Bcricht  dtr 
Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin,  1847»  p.  152.  —  Quarterly 
journal  ofthe  gcologieal  Society  London,  t.  IV,  p.  19.  — 1848.) 
I5«  —  EHRENBERG  (G.).—  Die  microscopischcn  kiesclschaligen  Polyeystinen 
ml»  macchtige  Gebirgsmasse  von  Bardados  und  ueber  dat  VerUueliniss  dtr 
mus  mehr  al*  360  neuen  Arien  bestehenden  ganz  ci gent  hum  lichen  Formen- 
grappe  jener  Felsmasse  zu  denjetz  lebenden  llùeren  undzur  Kreidebildung. 
Les  Poiycystinécs  à  carapace  siliceuse,  qui  constituent  une  puissante 
formation  aux  Barbades,  et  sur  le  rapport  de  plus  de  300  nouvelles 
espèces  de  ce  type  avec  les  infusoires  vivants  et  la  formation  crétacée  ; 
in-8,  20  pages,  avec  une  planche.  (Bcricht  der  Akademie  der  Witsens' 
chaflen  tu  Berlin,  1847,  p.  40.  —  Leonard's  nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie, 

1847,  p.  869.) 

36.  —  EHRLICH  (G.).  —  Uebcr  die  Abstammung  des  ami  feb.  d.  J.  in  Wien 
beobachteien  Meteorstaub  faites.  Sur  l'origine  de  la  chute  de  poussière 
météorique  observée  à  "Vienne  le  1er  février  1848.  (O Ester  reichitche 
Blaettcr  fur Litcratur ;  1848.  — BerUhte  ueber  die  Mittheitungen  vonFreu- 
den  der  Naturwissensehaften  in  Wien,  t.  IV,  p.  304.  — 1848.) 

i37.  —  EHRLICH  (C).  —  Versehiedene  Versteinerungen  ausdem  Nummulilen' 
Sandsteine  zu  Mattsee.  Sur  les  fossiles  du  grès  à  Nummulitcs  de  Mattsee. 
(OEsterreichisehe  Blaettcr  fur  Litcratur  ;  1848.  —  Bcricht  ueber  die  Mitthei" 
lungen  von  Freunden  der  Naturwissensehaften  in  Wien,  t.  IV,  p.  347.  — 
1848.) 

^38.  —  EHRLICH  (G.).  —  Ueber  die  /ossitenSaùgethierrestc  aus  den  Tertiacr- 
Ablagerungen  der  Umbegung  der  Provinzial-Haupstadt  Lint  in  OberGEs- 
terreich.  Sur  les  mammifères  fossiles  des  dépôts  tertiaires  des  environs 
de  Linz  dans  la  haute  Autriche.  (Œsterreichisehe  Blaettcr  fur  Litcratur  ; 

1848.  —  Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  Naturwissens- 
ehaften in  Wien,  t.  IV,  p.  197.  —1848.) 

£9.  —  EICHWALD.  —  Aufgeschwemmles  Land  in  Russland,  Sur  lu  terrain 
d'alluvion  en  Russie;  in-8, 1  page.  (Erman's  Archiv  fiir  wisscnschafttiche 
Kunde  von  Russland,  t.  \ I,  p.  587.  — 1847.  —  Leonliard's  neues  Jahrbuch 
fur  Geognosie,  1848,  p.  840.) 

iiO.  —  EICHWALD,  —Die  Kupferschie  fer-Format  ion  in  Russland.  De  la  for- 
mation du  kupferschicfer  en  Russie.  (Erman's  Archiv  fur  wissenschaflliche 
Kunde  von  Russland,  t.  VI,  p.  574*  —I8à7.—Lccnhard's  neues  Jahrburch 
fiir  Geognosie,  1848,  p.  862.) 

utl*  —  EICHWALD.  — DieGrauwake-Formation  in  Russland.  De  la  formation 
de  la  grauwakc  en  Russie;  in  8,  5  pages.  (Erman*s  Archiv  fur  wissent- 
chaflliche  Kunde  von  Russland,  t.  VI,  p.  563.  — 1848.  —  Leonhard*s  neues 
Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  857.) 

142.  —  EIGHTS  (J.).  — -  On  the  icebergs  of  the  antartie  sea.  Sur  les  glaces 
flottantes  delà  mer  antarctique  ;  in-8,  5  pages.  (American  Quarterly 
journal  of  agriculture  and  science ,  t.  I V,  p.  1.  — 1846.) 

&43.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT  (L.).  —  Note  sur  les  systèmes  de  montagnes 
les  plus  anciens  dcJ'Europc  ;  in-8, 127  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géo- 
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logique  de  France,  2e  série,  t.  IV,  p.  864.  — 1847. — Archives  des  sc'umcu 
naturel  le  $  de  Genève  ,  t.  IX,  p.  236. —1848. — Lconhard's  neues  Jekrbutk 
fur  Geognosie,  1848,  p.  588.) 

444.  —  ÉLIE  DE  BEAU  MONT  (L.).  —  Note  sur  les  émanations  volcaniques 
et  métallifères;  in-8,  95  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  et 
France,*  série,  t.  IV,  p.  1249.  — 1847.) 

445.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT  (L.).  —  Note  relative  à  l'une  des  causes  pré- 
sumables  des  phénomènes  erratiques.  Réponse  à  quelques  observations 
de  M.  le  professeur  Àlb.  Mousson  et  de  M.  de  Charpentier;  in-8, 
39  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France ,  2*  série ,  t.  IV, 
p.  1334. —  1847.) 

446.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT.  —  Sur  l'âge  du  terrain  nummulitique  des 
Pyrénéei;  in-8,  2  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Frênes, 
2»  série ,  t.  V,  p.  413  ;  1848.  —  Lconhard's  mue*  Jahrbueh  fur  Geognosie, 
1848,  p.  860.) 

447.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT  (L.).  —  Sur  lei  terrains  stratifiés  compris 
entre  le  grès  vert  et  le  calcaire  grossier;  In-8,  8  pag°s.  (Bulletin  delà 
Société  géologique  de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  562  ;  1847.  —  Leonherft 
neue*  Jahrbueh  fiir  Geognosie,  1848,  p.  272.) 

448.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT  (L.)  et  DUFRÉNOY. —Terrains  du  trias  et  do 
calcaire  jurassique.  (Explication  de  ta  carte  géologique  de  France,  t.  II, 
813  pages;  —1848.) 

449.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT  (L.).  —  Sur  les  schistes  bitumineux  d'Anton; 
in  8, 15  lignen.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2»  série,  t.>, 
p.  369. —  1848.) 

450.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT  (L.).  -  Rapport  sur  le  puits  artésien  com- 
mencé par  M.  Mulot  dans  lVnceinte  de  la  ville  de  Calais  ;  in  4, 5  pa?** 
(Comptes  rendus  de*  séances  de  l'Académie  de*  sciences  de  Pari*,  t.  XXIV, 
p.  323.  —  1847.  —  L'Institut,  1847,  p.  73.  -Lconhard's  neue*  Jakrbutk 
fur  Geognosie,  1848,  p.  826.) 

451.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT  (L.).  —  Sur  des  fragments  anguleux  dans  le 
Basalte  des  environs  d'Eisenach  ;  in-8, 1  page.  (Un //«fût  de  ta  Société  géolo- 
gique de  France,  2*  série,  t.  II,  p.  316.  — 1845.  —  Ltonhard's  neue*  Jehr> 
buch  fur  Geognosie,  1848  ,  p.  712.) 

452.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT  (L.).  -  Instructions  pour  des  obscnratiiMt 
géologiques  à  faire  an  Chili.  (Comptes  rendus  des  séances  do  FAeadémi* 
des  sciences  de  Paris ,  t.  XXVII ,  11  septemb.  1848.  —  L'Institut  ,1848, 
p.  277.) 

453.  —  ÉLIE  DE  BEAUMONT  (L.).  —  Instructions  pour  des  observations 
géologiques  à  faire  au  Texas.  (Comptes  rendus  des  séances  de  l'Acadimh 
des  sciences  de  Paris,  t.  XXVII,  10  juillet  1848.  —  L'Institut,  1848, 
p.  205.) 

454.  —  EMMONS  (E.)  et  OSBORN  (A.).  -  Agricuttarat  Geofogy  of  Ont* 
daga  country.  Géologie  agricole  du  comté  d'Onnndaga;  in  8,  33  p»£rJ- 
(American  Quartcrty  journal  of  agriculture  and  science,  t.  III,  p.  161.  — 
1846.) 

455.  —  EMMRICII  (G.).  —  Uebersicht  der  geognostichen  Ferhaelhiisse  SU 
Tyrots  ;  in-8,  36  pages.  (Zugabe  tu  Schubach's  die  Dcutschen  Alpen,  t.  IV, 
p.  281.  —  léna,  1846.) 
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56.  —  EMORY  (W.-H.).  — Noies  on  a  miliiary  reconnaissance  from  fort 
Leavenworlhy  in  Missouri,  to  S  an- Die  go  in  Califomia.  Notes  sur  une  re- 
connaissance militaire  du  Tort  Leavcnworth  dans  le  Missouri,  à  San- 
Diego  dans  la  Californie;  in  8,  3  pages,  et  une  coupe.  {S  il  dm  an' s 
american  Journql,  2*  série,  t.  VI,  p.  386.  —  1848.) 

57.  —  ENGELHARDT.  —  Anahse  sine  s  Chabasits  von  Annerod  bel  Giessen. 
Aoaljse  d'une  chahasite  d'Annerod,  près  de  Giessen.  (fVoehler*s  une! 
Licbig's  Annalen  fier  Chemie,  t.  LXXV,  p.  375,  et  t.  LXXVI,  p.  275. 
— - 1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848»  p*  457.) 

58.  —  ENGELMANN.  —  Ein  unterirdischer  PVald  in  Kurland.  Sur  une  foret 
souterraine  en  Gourlande;  in -8,  2  pages.  (Erman's  Archiv  fur  vois- 
eenschaftliche  Kunde  von  Rutsland,  t.  VI,  p.  701.  —  1848.) 

59.  —  ERlfAN  (A.).  —  Die  Steinkohlen  Formation  am  KauKasus.  De  la 
formation  carbonifère  dans  le  Caucase;  in-8,  1  page.  (Erman's  Archiv 
fur  wissensehaftiiche  Kunde  von  Rutsland*  t.  VII.  —  1848.) 

60.  —  ERMAN  (A.).  --  Ein  geotogisches  fVerh  ueber  den  Altaï.  Analyse 
d'un  ouvrage  géologique  sur  l'Altaï,  de  M.  le  professeur  Schtschuro- 
wskji;  in-8,  35  pages.  (Erman's  Archiv  fur  wissensehaftiiche  Kunde  von 
Rutsland.  t.  VII,  p.  49.— 1848.) 

61.  —  RRMAlf  (A.).  —  Reise  um  die  Erdc  durch  Nord-Asien  und  die  beiden 
Octane.  Voyage  autonr  du  monde  à  travers  l'Asie  septentrionale  et  les 
deux  Océans;  in-8,  3*  volume,  581  pages,  comprenant  la  côte  d'Ocbozk 
et  le  Kamtschatka. 

62.  —  ESCHER  VON  DER  LINTn  (A.)—  Ueber  die  Thermal  a  ueJlcn  von 
Pftffers.  Sur  les  sources  thermales  dePfefTers;  in-8, 11  pages.  ( Vcrhand- 
Ittngen  der  schweizerisehen  naturforschenden  Gescllschaft  bei  ihrer  Versamm- 

ung  in  Zurich,  n'  19.  —  1847.) 

IÔ3.  -  ESCHER  VON  DER  IJNTH.  —  Bemerkungen  ûberdas  Motatsegebitde 
der  eestlichen  Schweiz,  Remarques  sur  la  formation  de  la  mollasse  de  la 
Suisse  occidentale  ;  in-8.  16  pages.  {Verhandlungcn  der  schweizerisehen 
naturforschenden  Gescllschaft  bei  ihrer  Versammlung  in  Zurich,  —  1847. 
(Lconhard's  neues  Jahrbuch  Geognosie,  1848,  p.  347.  ) 

i64.—  ESCHER  VON  DRRUSTH.-^a/^»  zwiichen  denjetzt  staitfinden- 
den  Geroetle-Ablagerungen  und der  Nagelfluh.  Sur  les  dépôts  de  cailloux 
roulés  actuels  et  la  nagelfluh;  in-8,  5  pages.  (Verhandlungcn  der  Schwei- 
zerisehen naturforschenden  Geseltschaft  bei  ihrer  Versammlung  in  PVinter» 
thur%  1847,  p.  41.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie  y  1848, 
p.  611.) 

165.  —  ESCHER  VON  DER  LINTH  (A.).  —  Ueber  die  Nagelfluh  und  die  erra- 
tischen Blasckevom  Granit  im  Pontcljas-Tobel ober  Trons,  {Vorderrheinthal). 
Sur  le  nagelfluh  et  les  blocs  erratiques  de  granit  à  Ponteljas,  an- dessus 
de  Trons,  (vallée  du  Rhin  antérieur);  in-8,  13  pages.  (Verhandlunge* 
der  Schweiterischen  naturforschenden  Gesetlschafï  bei  ihrer  Versammlung  in 
Winterthur.  —  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie ,  1848 , 
p.  613.) 

166.  —  ESCHER  VON  DER  LINTH  (k.).  —  Ueker*icht  des  gedêgischen  Verhai 
tnisse  der  Schweiz.  Aperçu  sur  la  structure  géologique  de  la  Suisse. 
(Verhandlungcn  der  Schweizerisehen  naturforschenden  Gtiiechaft  bei  ihrer 


556  OUVRAGES    ET    MÉMOIRES   GEOLOGIQUES 

Fersammlung  in  Zurich,  —  1847.  —  Leonhard*s  nettes  Jahrbueh  fur  Cet 
gnosie,  1848,  p.  847.) 

467.  —  ESER.  —  Dos  Pctrefahtentager  bei  Oberund  Unler  Kirehbcrg  en  dtr 
Hier  im  Oberamt  Lauphcim.  Sur  un  dépôt  fossilifère,  près  du  haut  et  do 
bas  Kirchbcrg,  sur  Illlcr,  dans  le  haut  bailliage  de  La uphei m  (Wurtem- 
berg); in-8,  11  pages.  (PFurttembcrgische  naturwissensdiaflliche  Jebm- 
hefte.  t.  IV,  p.  258.  — 1848.) 

468.  —  EYVALD  (J.).  —  Quelques  remarques  sur  les  nummulites;  in  8, 
7  pages.  Padoue,  1848. 

469.  —  EWALD  (J.)»—  Ueber  Mena  s  pis,  einencue  fossile  Fischgattang.&utk 
Meoaspis,  nouveau  genre  de  poisson  fossile  ,  in-8,  3  pages  (Berieht  dtr 
Ahademie  der  JVisscnschaflen  zu  Berlin,  1848,  p.  33.  — Karsten'tuni 
Deehen's  Archiv  fur  Minéralogie,  t.  XXII,  p.  655.  —  1848.  —  VlnstUal, 
1848,  p.  226.) 

470.  —  EZQUERRA  DEL  BAYO  (J.).  —  Informe  sobre  tas  minas  de  Femt 
y  deseripeion  geognostica  de  a  quel  terrsno»  Renseignements  sur  la  mioe 
de  Farena,  près  de  Tarragonc,  et  description  géologique  du  terrain  de 
cette  localité.  (Anales  de  minas,  t.  IV,  p.  177.  —  1846.) 


471.  —  FARRER  (J.-W.).  —  Notices  oflngteborough  cave,  in  CtapdaU.  Ko- 
tices  sur  la  grotte  d'Ingleborough,  à  Clapdale;  in-8,  1  planche  et 
1  coupe.  (Quarterly  journal  ofthe  gcological  Society  ofLondon  t.  V,  p.  49, 
-  1848.) 

472.  —  FAUVERGE  (H. -G.). —Observation*  sur  l'âge  des  courbes  isothermes 
actuelles  ;  in-8,  1  page.  (Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  Fra*a, 

2*  série,    t.  Y,  p.   366.  —  1848.) 

473.  —  FAUVERGE  (H.  G.)  —  Sur  1rs  fossiles  de  Vcyras  (Ardèche);  in-8, 
1  page.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2e  série,  t.  1Y, 
p.  763.  -1847.) 

474*  —  FAVRE.  (A.).  —  Note  sur  les  anciens  glaciers  du  Jura;  m-8, 2  pages. 
(Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2"  série,  t.  V,  p.  65. — 1847*) 

475.  —  FAVRE  (A.).  — Sur  la  position  iclative  des  terrains  des  Alpes  suisses 
occidentales,  et  des  Alpes  de  la  Savoie  ;  in-8,  6  pages.  (Bulletin  dsts 
Société  géologique  de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  996. — 1847.  —  Archiva 
des  sciences  naturelles  de  Genève,  mai  1847,  p.  418.  —  Actes  de  la  SccUU 
helvétique  des  sciences  naturelles  réunie  à  Soleurt,  1848,  p.  22.  —Edùh 
burgh  new  philosophical  Journal,  J  anuary,  1848.) 

476.  —  FAVRE  (A.).  —  Recherches  géologiques  faites  dans  les  environs  de 
Chamounix,  eu  Savoie  ;  in-8.  23  pages  et  1  coupe.  (Archives  des  scUnm 
naturelles  de  Genève,  t.  "Vil,  p.  265.  —  1848.  — Bulletin  de  tmSoculè 
géologique  de  France,  2e  série,  t.  V,  p.  260.  —  1848.) 

477.  —  FAVRE  (A.).  —  Notice  sur  la  montagne  des  Voirons,  près  de  G* 
nève  ;  in  8,  1  page.  (Actes  de  la  Société  helvétique  des  sciences  naturelles, 
réunie  à  Soleure  en  1848,  p.  41.) 

478.  —  FERGUS  (T.-H.)  —  Mica  eriginating  from  Hornblende.  Mica  tirant 
•on  origine  de  l'Hornblende  ;  in-8,  i  page.  (Sitliman's  american  Journal 
t.  VI,  p.  425.  — 1848.  ) 
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r9.  —  FIEDLER  (G.).  —  Stalaktitcn  u.it  Krystaltcn  als  axen.  Sur  des  sta- 
lactites ayant  des  cristaux  pour  axes;  in  8,  4  pages.  (Poggcndorps  Anna- 
ten  der  Physik  und  Chante,  t.  LXVIII,  p.  567.  —  1846.  — Lconhard's 
nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie.  —  1848,  p.  813.} 

10.—  FIEDLER  (G.)-Eln  Erz-Gang,  wetcher  Katk-Schtoltcn  durchsetzt. 
Sor  un  filon  métallique  traversant  des  couches*calcaircs;  in-6,  5  pages. 
(Poggcndorps  Annalen  der  Physik  und  C hernie,  t.  LXVII,  p.  428. — 1846. 

—  Lconhard's  neucs  Jahrbuch  fur  geognosie,  1848,  p.  600,) 

U.—  FILHOL(E.)  tt  PINAUD  (A.).  —  Analyse  chimique  de  l'eau  miné- 
rale d'Aulus;  in-8,  7  pages.  (Mémoires  de  F Académie  des  sciences,  in- 
scriptions et  belles  lettres  de  Toulouse,  S*  série,  t.  J  V,  p.  73.  — 1848.) 

J$.  —  FISCHER  (N.-W.).  —  Schtuss  der  Untersuchung  des  Braunauer  meteo- 
reisens.  Résultat  final  de  l'examen  dn  fer  météorique  de  Braunau  ;  in  8, 
5  pages.  [Poggcndorps  Annalender  Physik  und  C hernie,  t.  LXXII,  p.  475 
et  575.  —  1847  ,  et  t.  LXXIII,  p.  590.  —  1848.) 

33.  —  FISCHER  DE  WALDHEIM.  —  Notice  sur  quelques  fossiles  de  la 
Russie  ;  in-8, 13  pages,  avec  figures.  (Bulletin  de  la  Société  impériale  des 
naturalistes  de  Moscou,  1848,  p.  237.) 

*A.  —FISCHER  DE  WALDHEIM.  —  Notice  sur  quelques  Saurions  fossiles 
du  gouvernement  de  Moscou,  in-8, 17  pages  et  4  planches.  (Bulletin  de  la 
Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  t.  XIX,  p.  00.  —  1846.— 
Lconhard's  nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  128.) 

15.  —  FISCHER  DE  WALDHEIM.—  Notice  sur  quelques  Sauriens  de  l'oo- 
lithe  du  gouvernement  de  Simbirsk;  in-8,  9  pages.  (Bulletin  de  la  Société 
impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  t.  XX,  lre  partie,  p.  362.  —  1847. 

—  Lconhard's  neucs  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  243.) 

16.  —  FISCHER  DE  WALDHEIM.—  Bemerkungen  ueber  dus  Schœdel  Frag- 
ment wetches  IL  JVangcnheim  von  Qttalen  in  dem  Wcst-Ural  entdecht  h  ai. 
Observations  sur  le  fragment  de  tôle  découvert  dans  l'Oural  occidental, 
par  M.  Wangcnheim  de  Qualen  ;  in-8,  5  pages,  avec  figures.  (Bulletin 
de  la  Société  des  naturalistes  de  Moscou,  t.  XX,  2e  partie.  — 1847.  — 
Lconhard's  neucs  Jahrbuch  pur  Geognosie,  1848,  p.  766.) 

17.  —  FISCHER  DE  WALDHEIM.  —  Chilonopsis,  novum  g  en  us  testant  m  a 
familia  helicum  icône  et  descriptione  illustratum.  Chilonopsis ,  nouveau 
genre  de  coquille  delà  famille  des  hélices;  in-4,  pages,  avec  figures. 
(Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  1848,  p.  233.) 

*8.  —  FITTON (H.).  —A  stratigraphical  account  of  the  section  from  Athcr- 
field  to  Bockenendon  the  south  west  coast  ofthe  isle  ofJVight.  Explication 
stratigraphique  d'une  coupe  d'Atherfield  à  Rocken  end,  sur  la  côte  S.  O. 
de  l'île  de  Wight;  in-8,  38  pages,  avec  une  planche  de  coupe.  (Quar- 
terly  Journal  ofthe  geologieal  Society  ofLondon,  t.  III,  1™  partie,  p.  289. 
— 1847.) 

)9.  —  FORBES  (Edw.).  —  On  the  connexion  between  the  distribution  ofthe 
existing  Fauna  and  Flora  ofthe  ofBritish  isles  and  the  geologieal  changes  wich 
hâve  affected  their  area,  cspecially  during  the  epoch  of  the  norlhern  drift. 
Sur  les  relations  qui  existent  entre  la  distribution  actuelle  des  animaux 
et  des  végétaux  dans  les  Iles  Britanniques,  et  les  changements  géolo- 
gique» dont  elle»  ont  été  le  théâtre,  surtout  pendant  l'époque  glaciaire; 
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in-8,  96  pages.  (Memoirs  ofthe  geological  Survey  ofGrêeU-Dritain,  t.  i, 
p.  336.  —  1846.) 

490.  —  FORBES  (Edw.).  —  Report  on  the  foui! s  front  Santa  Fe  de  BogcU. 
présentée  to  the  geological  Society  by  Evun  Hopkins.  Rapport  sur  le»  fos- 
siles de  Santa  Fe  de  Bogota,  présentés  a  la  Société  géologique  par  Etu 
Hopkins;  in-8,  6  pages,  avec  ligures.  (Çuarterly  Journal  of  the  geouh 
g ical  Society  of  JLondon,  t.  1,  p.  174.  —  1865.  —  Léonard' s  neuesJekr- 
buclt  fur  Geognosie,  1868,  p.  756.) 

691.  —  FORBES  (Edw.).  —  On  the  tertiaries  shells  ofthe  islemd  ofCos.  Sur  le» 
fossiles  tertiaires  de  l'ilc  de  Cos;in-8,  Alpages,  avec  u ne  planche  (Edàt- 
burgh  ncvo  philosophical  Journal,  t.  XLil,  p.  271.  —  1847.  —  Lsonharés 
neuts  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  381.) 

492.  —  FORBES  (Edw.).  —  On  the  fou  Us  collectée  by  L.  Spratt  R.N.Uths 
islandê  ofSamosand  Eubaui.  Sur  le»  l'os  si  les  trouves  dans  les  lies  de  Samo» 
et  d'Eubee  par  le  lieutenant  Spratt  ;  in-8, 1  page  (Quarierty  Journal  of 
the  geological  Society  of  London,  t.  111,  p.  73.  — 1847.} 

493.  —  FORBES  (Edw.).  — Mémorandum  respecting  some  fossitiferous  bcalities 
alluded  to  in  Prof  essors  Ramsay  and  M.  Avenine'e  paper,  as  noUd  on  ikt 
spot. — Souvenir  concernant  quelques  localités  fossilifères  que  M.  le  pro- 
fesseur Ramsay  et  M.  Aveline  citent  dans  une  note  comme  les  ajiat 
vues  ;  in-8,  2  pages.  {(Quarterty  Journal  ofthe  geological  Society  ofLondu*, 
t.  IV,  p.  297.  —  1848.J 

494.  —  FORBES  (Edw.).  —  On  the  silurian  f os  s'ils  collccted  by  the  gcologUel 
Survey  oflrcland,  at  Portrane.  Sur  les  fossiles  siluriens  recuetllis^par  It 
commission  géologique  dit  lande,  a  Port  race  ;  in  8  de  1  page.  (Journal 
ofthe  geological  Society  of  Dublin,  vol.  IV,  V*  paît.,  p.  30. —  1848.) 

495.  _  FORBES  (Edw.)  —  On  the  Cyslidcœ  ofthe  silurian  rocks  ofthe  Britià 
islands.  Sur  les  Cystidées  des  roches  siluriennes  des  lies- Britanniques; 
in-8,  55  pages.  (Memoin  ofthe  geological  Survey  of  Great  Britain,  t.  Il, 
2e  partie,  p.  483.  —  1848.) 

496.  -  FORBES  (Edw.).—  On  the  Asteriadœfound  fossil  inBritish  strate.  Sur 
les  Asteriadees  fossiles  trouvées  dans  les  terrains  d'Angleterre  ;  in-8, 
25  pages.  (Memoirs  of  the  geological  Survey  of  Great  Britain,  t.  II,  2»  pu 
tit\  p.  457.  — 1848.  —  Edinburgh  new  philosophical  Journal,  t.  XLY, 
p.  379.  —  1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie%  1848, 
p.  754.) 

497.  —  FORBES  (Edw.).  —  On  Œdhamia,  a  ne»  gênas  of  silurian  fiusils.  Sur 
rOldhamia,  nouveau  genre  de  Zoophytes  du  terrain  silurien;  in  8 de 
1  page.  (Journal  ofthe  geological  Society  of  Dublin,  vol.  IV,  1"  parlie, 
p.  20.  —  1848.) 

498.  —  FORBES  (J.D.).  —  Account  of  some  expérimente  on  the  température 
ofthe  earlh  at  différent  de  pth  s  and  in  différent  soils  near  Edinburgh.  Mé- 
moire conceruant  quelques  expériences  sur  la  température  de  la  terre 
a  différentes  profondeurs  et  dans  di  fièrent  es  roches  ;  in-4 ,  47  pages* 
4  planches.  (Transactions of  the  royal  Society  of  Edinburgh,  t.  XV J 
p  189.  —1846.) 

499.  —  FORBES  J,  D.).  —  Twelfth  letter  on  glaciers  adreseeé  to  projets* 
Jameson.  Doutième  lettre  sur  les  glaciers  adressée  au  professeur  J« 
meson  ;  in  8, 10  pages,  avec  2  planches.  (Edinburgh  nom  philosophie*! 
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Journal^  t.  XLII,  p.  94,  et  archivés  des  sciences  naturelles  de  Genève, 
t.  H,p.  463.  —1847.) 

00.  — FORBE8(J.-D.).  —  Thirleenth  leittr  on  glaciers  adressed  to  profes- 
ser Jameson.  Treizième  lettre  sur  les  glaciers,  adressée  au  professeur 
Jamesno  ;  in-8,  18  pages.  (Edinburgh  new  philosophie  al  journal,  t.  XLII, 
p.  136,  et  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IV,  p.  366.  — 
1847.) 

4M.  ^-FORBES  (J.-D.).  —  Fourteenth  letter  on  glaciers.  Quatorzième  lettre 
sur  les  glaciers  ;  in  8,  14  pages.  (Edinburgh  new  philosophicml  Journal^ 
t.  XLII,  p.  327.  -  1847.) 

iOÎ.  —  FOR  BBS  (J.-D.).  —  Observations  on  the  progression  of  the  Himalayan 
glaciers,  and  specialty  ofthe  cause  ofthe  annuals  rings  of  glaciers.  Obser- 
vations sur  la  progression  des  glaciers  de  l'Himalaya,  et  spécialement 
sur  la  cause  des  couches  annuelles  des  glaciers;  in  8,  1/2  page.  (Proced- 
ings  ofthe  royal  Society  of  Edinburgh,  roi.  II,  p.  196.  —  1848.) 

03.  —  FORCHHAMMER  (G.).  —  Untersuchung  des  Secwassers.  Kecherches 
sur  les  eaux  de  la  ruer.' (Bcr  tel  ius,  Jahres-Bericlit  ueber  die  Forts  chritte  der 
Chemie  and  Minéralogie,  1847,  p.  291.  — Leonhard's  nettes  Jalirbuch  fur 
Geognosie,  1848,  p.  322.) 

04.  -  FORCHHAMMER.  —  Nouvelles  observations  sur  les  surfaces  polies 
et  striées  du  Daueinartk  ;  in  8,  8  pages.  (Bulletin  de  ta  Société  géologique 
de  France*  2«  série,  l.   Il,  p.  H77.  —  1847.) 

05.  —  FORGATSCH  (L.  Fv.  ).  —  Beobachtungen  ueber  der  Eisgang  der 
Donau  im  Jahrc  1848.  Observations  sur  la  débâcle  du  Danube  dans 
l'année  1848.  (QEsterreichisehe  Blaetter  fur  Literatur,  mars  1848. — 
Bcrichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  JVissenschaflcn,  t.  IV, 
p.  190.  — 1848.) 

06.  — FOURNEL  (H.).  —  liichessc  minérale  de  l'Algérie;  in-4.  6  pages. 
(Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVI,  p.  473.— 
1848.  —  L'Institut,  18i8,  p.  133.) 

07.  —  FOURNET  (J.).  —  Aperçus  sur  le  magnétisme  des  minerais  et  des 
roches,  et  sur  les  causes  de  quelques  anomalies  du  magnétisme  terrestre; 
in-8,  53  pages  (Annales  delà  Société d" agriculture,  histoire  naturelle  et  arts 
utiles  de  Lyon,  1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fitr  Geognosie,  1848, 
p.  661.) 

08.  —  FOURNET  (J.).  —  Histoire  de  la  Dolomie  ;  in-8, 184  pages  et  2plan- 
ches.  (Annales  de  ta  Société  royale  d'agriculture*  histoire  naturelle  et 
arts  utiles  de  Lyon,  —  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie, 
1848,  p.  102.) 

•09.  —  FOURNET  (J.).  —  Notes  additionnelles  aux  Mémoires  sur  les  silices 
farineiisi  s  des  départements  du  Pu  y  de  Dôme  et  de  l'Ardècbe;  in-8, 
7  pages.  (Annales  de  ta  Société  d'agriculture ,  histoire  naturelle  et  arts 
utiles  de  Lyon.  —  1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie, 
1848,  p.  214.) 

10.  —  FOURNET  (J.).  —  Résultats  sommaires  d'une  exploration  des 
Vosges,  in-8  ,  24  pages.  (  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France , 
2e  série,  t.  IV,  p.  220,  et  Annales  de  la  Société  d'agriculture  de  Lyon.  — 
1847.) 
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511.  —  FOURNET  (J.).  —  Sur  les  travaux  géologiques  de  M.  ThiolUère; 
iû  8,  19  pages.  (Académie  royale  des  sciences  de  Lyon,  juin  1847.) 

512.  —  FOX  (R.-W.).  — Some  remarhs  on  the  high  température  m  ike  anké 
mines ofCormvall,  Quelques  remarques  sur  les  températures  élevées  da 
mines  unies  dnCornouaillrs  ;  in  8,  2  pages.  (Edinburgh  nem  phiUmphUesl 
Journal,  t.  XLli,  p.  23.  —  1847.  —  L'Institut,  iSliS,  p.  57.) 

513.  — FRAAS  (O.). —  Die  Lob  en  der  Ammoniten.  Les  lobes  des  Ammonitçi; 
in-8,  3  pages,  avec  une  planche  (  IFûrltembergische  naturmissenckàfi- 
liche  Jahreshefte,  1847,  p.  169.) 

514.  —  FRAAS  (O.).  —  OrthoceratUien  und  Liluilen  im  mitttertn  Sdapsku 
Jura.  Orthocératites  et  Lituitcs  dans  le  Jura  n»  ir  moyen  (do  War- 
temherg  )  ;  in-8,  5  pages.  (fVûrttembergisehe  naturwissenschaftliek 
JalircshcftCy  1847,  p.  218.  —  Leonhard's  neues  Jalirbuch  (ht  Gcegnetiti 
1848,  p.  242.) 

515.  —  FRAPOLLI(L.).  —  Réflexions  sur  la  nature  et  l'application  du  cane» 
tére  géologique  ;  in-8,  42  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique 
France,  2*  série,  t.  IV,  p.  604.  —  1847.) 

516.  —  FRAPOLLI  (L.).  —  Bctrachtungen  ueberdie  Lagc  der  Neptunisckt* 
For  mat  ion  en  und  ueber  die  Bildung  der  Erdrinde.  Observations  sur  les  dé- 
pôts de  fut  in at ion  neptunienne  et  sur  la  formation  de  la  croûte  terrestit; 
in  S.  7  pages.  (Leonhard's  neucs  Jahrbuch  fttr  Gcognosie,  1848,  p.  89.) 

517.  —  FRAPOLLI  (L.).  —  Quelques  mots  sur  la  théorie  des  ridemtntsde 
la  croûte  terrestre,  sur  la  nature  des  terrains  meubles  et  sur  la  théorie 
des  glaces  flottantes;  in«8,  6  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologiques 
France,  2«  série,  t.  V,  p.  100.  —  1847.  ) 

518.  —  FRAPOLLI  (L.).  —  Réponse  à  MM.  Martins  et  Desor  concernant  II 
théorie  des  glaces  flottantes;  in-8,  5  pages.  (Bulletin  de  la  Société  £*■ 
logique  de  France,  2e  série,  t.  IV,  p.  H64.  —  1847.) 

519.  —  FRAPOLLI  (L.).  —  Del  diluvio  biblico.  Du  déluge  bibliqne;  in-8, 
7  pages.  (Revisla  europea,  Giornnle  di  scitnze  moral  i,  letteretura  ed  erti, 
dcl  1847.) 

520.  — FRAPOLLI  (L.).  — Sur  les  dépôts  erratiques  du  la  Norvège;  is-8, 
1  page.  (Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V, 
p.  85   —  1847.) 

521.  —  FRAPOLLI  (L.  ).  —  Observations  sur  une  note  de  M.  Desor  relatif* 
au  phénomène  erratique;  in-8,  8  pages.  (Bulletin  de  la  Société  gède* 
gique  de  France,  2*  séiie,  t.  IV,  p.  416.  —  1847.) 

522.  —  FRAPOLLI  (L.).  —  Résumé  de  la  première  partie  d'an  travail  sv 
les  terrains  meubles  de  l'Europe  (type  subhercynien)  ;  ,in-8,  30  pageb 
(Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,'  t.  V,  p.  210.— 
1848.  —  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Péris* 
t.  XXVI,  p.  200.  —  1848.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Geaérh 
t.  IX,  p.  71.  —  1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geo  grume,  1848» 
p.  629.) 

523.  —  FRAPOLLI  (L.).  —  Faits  qui  peuvent  servir  à  l'histoire  des  dépoli 
de  gypse,  de  doloinie  et  de  sel  gemme;  in-8,  32  pages.  (BmtletU  es 
la  Société  géologique  de  France,  2'  série,  t.  IV,  p.  832.  —  1847.— 
Poggcndorffs  Annale  n  der  Physik,  t.  LX1X,  p.  481.  —  1846.) 

524.  —  FRAPOLLI  (L.).  —  Quelques  mots  a  propos  d'une  carte  gcolofHn* 
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des  collines  sublicrcyntenne»  ;  in  8,  36  pages,  avec  une  coupe.  (HulLlin 
de  la  Société  géologique  tle  France,  2*  série,  t.  IV,  p.  727.  —  1847.) 

!5.  —  FRE1SLEBEX  (J.-C).  —  BtUraeçe  zurGtschichte,  Statistik  und  Litt- 
rainr  de»  saecluischen  Erzbergbaucs.  Mémoire  sur  l'histoire ,  la  statisti- 
que et  la  bibliographie  des  mines  métallifères  de  Saxe  ;  extrait  par 
Ueim.  Millier;  in-8,  4  livraisons,  150  pages.  —  Freyberg,  1848. 

Kl.  —  FREISLEBEN  (J.-C).  —  Vom  Forhommen  der  Silbererze  in  Sachsen. 
Du  gisement  des  minerais  d'argent  en  Saxe;  in  8.  —  Freyberg,  1848. 

17.  —  FREISLEBEW  (J.-C).  —  Vom  Forhommen  der  Kupfererze  in  S  a  eh  soi  y 
Du  gisement  des  minerais  de  cuivre  de  Saxe;  in-8,  288  pages.  —  Frei- 
berg,  1848. 

18.  —  FRÉMOWT  J.-C).  —  Geographical  memoir  upon  upper  California. 
Mémoire  géographique  sur  la  Californie  supérieure  ;  in-8,  67  pages.  — 
Washington,  1848.  (Extrait  dans  Siltiman's  American  Journal,  2*  série, 
t.  VI,  p.  280.  —  1848.) 

»9.  —  FRESEAilUS.  —  Zerlegung  des  koernigen  Barytes  von  Naurod  im 
Hcrsogthum  Nassau.  Analyse  do  la  barytine  grenue  de  Naurod,  dans 
le  duché  de  Nassau.  {JYochUr's und Liebig's  Annalen der Chemie,  t.  LX III, 
p.  390.  —  1847.  —  Leonhard's  neucs  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848, 
p.  569.  ) 

(0.  —  FROMHBRZ.  —  Ueber  die  Géologie  des  Schwartwaldes.  Sur  la  géologie 
de  la  forêt  Noire  ;  in-8, 4  pag«»s.  {Leonard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie, 
1847,  p.  813.  —  Quarterty  Journal  ofthe  geological  Society  of  London, 
t.  IV.  —  Translations  and  notices,  p.  27.  —  1848.) 

(1.  —  FULEPP  (A.)  et  MACQUARDT  (F.).  —  Geschidite  des  gewerhschafi- 
lichen  Metattbergbaues  im  Banaten.  Description  des  exploitations  de* 
mines  métalliques  dans  le  Banal;  in-8,  72  pages. —  Vienne,  1848. 

12.  —  FUCHS  (N.).  —  Ueber  Begriff  der  minerai  Species.  Sur  le  caractère 
de  l'espèce  minérale;  in-8,  13  pages.  (Erman's  und  Marchand' s  Journal 
fur  prachtische  Chimie*  t.XLV,  p.  1.  —  1848.) 

G 

)3.  —  GALITZIIÏ  (E.).  —  Note  sur  la  nature  des  terrains  du  domaine  de 
Gastilitza,  près  de  Saint-Pétersbourg,  et  sur  les  fossiles  qui  y  ont  été 
récemment  découverts;  in-8,  1  page  et  1  coupe.  (Bulletin  de  la  Société 
géologique  de  France,  2"  série ,  t.  V,  p.  384.  —  1848.) 

J4.  —  GARBY  (John).  —  A  catalogue  of  minerais  found  in  Cornwatl,  with 
their  local ities.  Catalogue  des  minéraux  trouvés  dans  le  Cornouailles, 
accompagnés  de  leur  localité  ;  in-8  de  21  pages.  (Royal  geological  So- 
ciety ofCornwall,  35*  rapport,  p.  72.  —  1848) 

*5.  —  GASPARIM  (de).  —  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Gras,  ingénieur 
des  mines  de  Grenoble,  intitulé  :  Recherches  sur  les  causes  géologiques 
de  l'action  dévastatrice  des  torrents  des  Alpes;  in-4,  9  pages.  (Comptes 
rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV,,  p.  100.  —  1847.) 

16.  —  GAUDIN  (A.).  —  Recherches  sur  le  groupement  des  atomes  dans  les 
molécules  et  sur  les  causes  les  plus  intimes  des  formes  cristallines; 
in-8.  —  1848. 

M.  —  GEINITZ  (H.-B.).  —  Uebêr  dat  Dasnischc  Krtidegêbirgê  und  ffy- 
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drareUot  Harlani.  Sur  la  craie  dn  Danemarck  et  Yllydrarches  Herlttm 
(Zeuglodon,  Owert)  ;  in-8,  2  pages.  (Leonharefs  nette*  Jmhrbuek  fvrGts 
gnosic,  1847,  p.  47.) 

538.  — GEINITZ  (II. -B.).  —  Palœontologische  Beitraege.  Documents  paltos* 
tologiqucs,  in  8.  (Sachsc's,  allgemeine  Deutsche  naturhistoriscUe  Zekun;. 

—  1847.) 

539.  —  GEINITZ  (II.  B.).  —  Orlhothriœ,  eine  mue  Gattungder  Brachiopcéen. 
Sur  le  genre  Orthothriœ ,  nouveau  genre  de  Brachiopodes.  (CWrtfffs* 
dent  Blatt  de*  zoologisch  mineratogisehën  Fereins  in  Regensbttrgy  p.  117. 

—  1847.) 

540.  —  GEINITZ  (H.-B.).  —  Die  Fertteinerungen  des  Deuterhen  ZeeksUtn 
Gebirges*  Les  fossiles  de  la  formation  du  Zechstein  de  l'Allemagne;  h> 
folio,26page>et8  planches.  Dresde  et  Leipsîg.  —  El  trait  émn*  Leenbar/t 
mae*  Jahrbuch  fiir  Geognosie,  1848,  p.  504.) 

541.  — GEINITZ  (II.-B.)  et  GUTBRIER  (A.  von).  —  DU  Fersteintrwngu 
de*  Zechitein*  und  Rothliegenden  oderdes  Permischen  sytiem*  in  Sechstn. 
Des  fossiles  du  Zechstein  et  du  Rothliegende,  ou  du  système  pennies 
de  la  Saxe  ;  in-folio,  avec  19  planches.  —  Dresde  et  Leipsik. 

542.  —  GENTH  (F. -A.). —  Untertuchungder  Eruption*  produkie  de*  Heekte't. 
Recherchas  *ur  les  produits»  d'éruption  de  l'Hékla;  in  8,  13  page*» 
(  fVoekler'*  und  Lit  bi g' s  Annal  en  der  Chemie,  t.  LXVI ,  p.  13.  Archhm 
de*  science*  naturelle*  de  Genève,  t.  IX,  p.  72.  —  1848.) 

543.  —  GENTH  (F.-A.).  —  Phitliptit  von  Stempel  bel  Marburg.  PhilliptUt 
de  Stempel,  pies  Mai  bourg;  in-8,  1  page.  (Erdman't  und  Marckem/t 
Journal  fur  pracktischeC hernie,  t.  XLV,  p.  459.  —  1848.) 

544.  —  GENTH  (F.-A.).  —  Untertuekung  einiger  Minemtiem.  Rechercha 
snr  quelques  minéraux  ;  in- 8, 10  pages.  [PFoohler's  vnd  Lieèig't  Arnmkn 
der  Chemie,t.  LXV,  p.  270.  —  1848.) 

545.  —  GERARD  (F.).  —  De  la  modification  des  formes  dans  les  êtres  or- 
ganisés. Réponse  a  la  note  lue  par  M.  d'Omalius  d'Halloy  à  l'Àcadésût 
de  Bruxelles ,  dans  8a  séance  du  15  mai  1848,  sur  la  succession  des 
êtres  vivants;  in  8,  18  pages.  {Bulletin  de  f  Académie  royale  de  Bruxelles, 
t  XIV,  1"  partie,  p.  25.  —  1847.) 

540.  _  GERlf AR  (E.-F.).  —  Peireficata  stratorum  lithanthracum  FFettim* 
Lœbejuni  in  cire u h  Salœ*  Fossiles  des  couches  carbonifères  de  Wettst 
et  de  Loebejnn  dans  le  district  de  la  Saale  ( Prusse ) ;  in-folio,  4"  livrai' 
son,  8  pages  et  5  planches.  —  Halle,  1847.) 

547.  —  GERVA1S  (P.).  —  Sur  les  eaux  d'Hammam-MeskhoQtin,  situées  es 
Algérie,  dans  la  province  deConstantine;  in-4,  3  colonnes,  lu  le  27  ao- 
vembre!848  à  l'Académie  des  sciences  de  Montpellier.  (L'Aufifst, 
1849,  p.  U.) 

548.  —  GERVA1S  (P.).  —  Zoologie  française,  ou  Nouvelles  recherches  ssr 
les  animaux  vivants  et  fossiles  de  la  France;  in-4,  1"  livraison  :  Mas*» 
mi  (ères  fossiles.  —  Paris,  1848.  (  Extrait  dans  les  Archive*  des  trie*** 
naturelles  de  Genève,  t.  VIII,  p.  235-238.  —  1848.) 

549.  —  GER VAIS  (P.).  —  Considérations  générales  sur  la  distribution  géo- 
graphique et  la  classification  des  Reptiles  vivants  et  fossiles  ;  io-8  de 
28  colonnes.  (Dictionnaire  universel  (fhistoirenaturette  dirigé  par  M.  d'Or- 
bigny.  -  1848.) 
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0, —  GBRVAIS  (P.)  —  Sur  nn  Bouquetin  fossile  dans  les  Cévenncs;  in-4, 
1  page.  (Compta rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV, 
p.  691.— 1847.) 

ft •  — •  GERVAIS  (P.). — Mémoire  sur  quelques  Mammifères  fossiles    du 
département  de  Vauclusc;  in- A,  1  page.  (Comptes  rendus  de  l'Académie 
dés  sciences  de  Paris,  t.  XXII,  p.  845. —  1846. —  Annales  des  science*  nn- 
tmreihs;  Zoologie,  8«  série,  t.  V.  p.  232  et  265.  —  1847.  —  Leonhard's 
noues  Jahrbuch  fur  Geognosie ,  1848 ,  p.  286.) 
if.  —  GBRVAIS  (P.).  — Sur  quelques  Mammifères  fossiles  du  terrain  ter- 
tiaire éocène  des  environs  d'AIais  ;  in  A,  1  page.  (  Comptes  rendus  des 
êiemees  de  V  Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVI.  p.  49.  — 1848.  — 
i/InsUiat,  1848,  p.  176.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Génère, 
t.? II, p.  583.— 1848.) 
>S.  — GBRVAIS  (P.).  —  Swr  deux  ossements  fotsiles   de  Mammifère  re- 
cueillis dans  les  liguites  de   Saint-Gely,  près  Montpellier.  (  L'Institut, 
1848,  p.  280.) 
$A.  —  GBRVAIS  (P.)  et  MARCEL  DB   SERRES.  —Sur  les  mammifères 
fossiles  des  sables  marins  tertiaires  de  Montpellier;    in-4,   2  pages. 
(Comptée  rendue  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  799. 
— 1847.) 

55.  — '  GBSNER  (A.).  —  On  the  gypsum  ofNova-Scotia.  Sur  le  gypse  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  (Athenœtim,  1848,  p.  1210.) 

56.  —  GIBBES  (W.).  —  On  the  fossil  genus  Basilosaurus,  Harlan  (Zcugtodon, 
Owen)  with  a  notice  of  spécimens  from  the  eocen  green  sand  of  south  Caro- 
l'rna.  Snr  le  genre  fossile  Basilosaurus,  Harlan  (Zeuglodon,  Owen),  avec 
trne  note  snr  des  os  trouvés  dans  le  grès  vert  éocène  de  la  Caroline  du 
Sud;  grand  in-4,  15 pages,  avec  5  planches.  (Journal of  the  Academy  of 
natural  sciences  of  Philadelphie,  nouvelle  série,  t.  I,  p.  5. — 1847;  et 
Proeeodingê  ofthe  Academy,  etc.,  t.  IV,  p.  57.  —  1847.) 

>57»  —  GIBBS  (W).  ~Zertcgung  des  aufein  englisches  Schiffim  atlantischcn 
Océan  gefallenén  Meteorstaubcs*  Analyse  d'une  poussière  météorique, 
tombée  sur  un  navire  anglais  au  milieu  de  l'océan  Atlantique;  in  8, 
1  page.  (Poggendorffs  Annaten  der  Physik  und  Chemie,  t.  LXXI,p.  567. 
— 1847.  —  Leonhard's  ncues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  488.) 

558.  —  GIBBS  (W.).  —  Analyse  des  Mcsilin-spathet,  Analyse  du  Mési tin- 
spath  (carbonate  de  fer  et  de  magnésie);  in-S,lp  Age.  (Poggendorff' s  An* 
nalen  der  Physik  und  Chemie,  t.  LXXI,  p.  566.  —  1847.  —  Leonharde 
neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  211.) 

559.  —  GIBBS  (W.).  —  Zerlegung  eines  Kobatt-haltigen  Braunspathés.  Ana. 
lyse  d'une  dolomie  ferrifère  et  cobaltifere;  in-8, 1  page.  (Poggendorffs 
Annalen  der  Physik  und  Chemie,  t.  LXXI,  p.  564.  —  1847. — Leonhard's 
neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  215.) 

560*  —  GIBBS  (W.).  —  Analyse  eines  Zirkons  aus  Litchfield  im  Maine,  Nord- 
America.  Analyse  du  Zirkon  de  Litchtfield  dans  le  Maine,  Amérique 
septentrionale.  (Poggendorffs  Annaten  der  Physik  und  Chemie,  t.  LXXI, 
p.  559.  —  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  pir  Geognosie ,  1848 , 
p.  215.) 
561.  —  GIBBS  (W.)—  Zerlegung  du  Seoltits  aas  Island.  Analyse  de  la  Sco- 
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lévite  d  Islande.  (Poggendorffs  Annal  en  der  Physik  und  Chemu% t.  LX\1, 
p.  505  bis.  1847.  —  Leonhard's  neues  Jaltrbuck  fur  Geoi*osu,  18i8, 
p.  574.) 

5G2.  —  GIEBEL  (G.  G.).  —  De  geognottica  septentrionalis  Hcrcynim  fatlip 
constitution*.  De  la  constitution  géugnostiquc  du  nord  de  la  rrgiun 
hercynienne;  in-8,  33  pages.  Ilalis. 

503.  —  GIEBEL  (G. -G.).  —  Ucbcr  Knodtent  Muschcln  und  Pflanxen  ûtr 
subhcrcynischcn  Jiœhen.  Sur  les  os,  les  coquilles  et  les  plantes  fossile» 
des  collines  sublirrcyniennes  ;  in  8.  4  p&g***  [Leonhard's  neues  Jakrbuà 
fur  Geognosie,  1867,  p.  53.) 

564.  —  GIEBEL  (G. -G.).  —  Fauna  der  Vorwtll  mit  steter  Berûksicktigung éa 
lebenden  Tltiere  —  Enter- B and ,  ffirbelthicre.  Ersle  Abthcilmng.  £««£** 
thiere.  Faune  du  monde  éteint  comparée  aux  animant:  rivants  actuelle* 
ment  ;  in-8.  Leipzig.  1"  volume,  Vertébrés  :  ir«  section,  280  pagef, 
Mammifères,  1847  ;  2*  section,  217  pages,  Oiseaux  et  Reptiles,  1847; 
3*  section,  467  pages,  Poissons,  1848.) 

505.  —  GIEBEL  (G. -G.).  —  Uebcr  die  Knoeken  von  Fclisy  Hyeena  mni  Cemi», 
ans  diluvial  Gcbitden  des  S  evecken  berges  bey  Quedlinburg.  Sur  dis  us  de 
Félis,  d'Hyène  et  de  Ghien  dans  le  dilnvium  du  Se  veck.cn  bexg,  près 
Quedlimbourg;  in-4,  14  pages.  (/«/«,  1847,  p.  522.) 

5G6.  —  GIEBEL  (G.G.).  —  Utber  dos  Milch-Gebiss  des  Rhinocéros  tiekerkUes. 
Sur  les  dents  de  lait  du  Rhinocéros  tichorhinus;  in  8,  5  page*  et  i  planche. 
(Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  28.) 

567.  _  GIEBEL  (G. -G.).  —  Fische.  Sur  la  classification  des  puissoas. 
(Fauna  derVorwclt,  t.  1,  3*  partie,  1848.  —  Extrait  dans  heouketit 
neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1847,  p.  819,  et  1848,  p.  750. —  Archivait* 
sciences  naturelles  de  Genève,  t.  A  III,  p.  74*  —  1848.) 

568.  —  GIEBEL  (G.G.).  —  VUr  ncue  Fische  au*  dem  dunkien  Kreids-sckuf* 
von  Glarus.  Quatre  nouveaux  poissons  des  schiste*  crétacés  de  Glana; 
in-8,  4  pages.  (Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1847,  p.  665.  — 
Archives  des  sciences  naturelles  et  physiques  de  Genève,  t.  Vil,  p.  84.  — 
1848.) 

569.  —  GIEBEL  (G.  G.).  —  Ucbcr  die  Fische  im  Mutchelhalk  von  Etperstmit 
Sur  les  poissons  du  Muschelkalk  d'Esperstadt;  in-8,  8  pages  et  1  plsa- 
che.  (Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  149.  —  Ar- 
chives des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  77.  —  1848.) 

570.  —  GIEBEL  (C.-G.).  —  Reptilien.  Des  reptiles.  (Fauna  der  Vermelt, 
t.  1,2*  partie.  —  1847.  —  Extrait  dans  Leonhard's  neues  Jakrbuck  fit 
Geognosie,  1848,  p.  103.) 

571.  —  GIEBEL  (G.-G.)  —  Ueber  eine  Eschara  aus  dem  Kreide-Tmf  «ta 
Maestricht.  Sur  un  Eschare  de  la  craie  tufean  de  Maestricbt  ;  in-8, 
5  pages.  (Leonhard's  neues  Jahrbuch  fnr  Geognosie,  1848,  p.  452.) 

572.  —  GIRARD  (II.)  —  Vorkommen  und  ferbreitung  de*  Lonefon-clays  ta 
der  norddeutschen  Ebcne.  Existence  et  développement  de  l'argile  dt 
Loudrcs  dans  les  plaines  de  l'Allemagne  septentrionale;  in-8,  5  pages. 
(Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1847,  p.  563;  et  Bulletin  éê 
la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V,  p.  84. —  1847.  —  Arckirts 
des  sciences  naturelles  et  physiques  de  Genève,  t.  VU,  p.  145.  —  1848.) 

573.  —  GIRARD  (H.).  —  Utber  die  metamorpkiscken  Schiefer  une  Porpkrn 
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der  Cegênd  von  Rit  bel  and.  Sur  les  schistes  et  les  porphyres  muta  m  orphi- 
ques des  environs  de  Rubeland  dans  le  Hartz  ;  in-8, 8  pages  cl  1  planche. 
(Leonhar d* s  nettes  Jahrhuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  260.) 
1h.  —  GIRARD  (H.).  —  Veber  den  Ban  des  Kyfhacttser  Gebirges  nach  Beo- 
baehlungen  vont  jahre  1843.  De  la  structure  des  montagnes  de  Kyfhaus, 
d'après  des  observations  de  l'année  1843  ;  in-8, 10  pages  avecl  planche. 
{Leonhar d* s  ntues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1847,  p.  687.) 

75.  —  GIRARDIM  (J.). —  Recherche  de  l'arsenic  et  du  cuivre  dans  les  eaux 
ferrugineuses  de  Saint-Paul  et  delà  Marqueric  de  Rouen,  et  composition 
chimique  des  eaux  minérales  fenugineusrs  du  dcpnrlrmcnt  ;  in  8,  21  p. 
[Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences,  belles  lettres  et 
arts  de  Rouen,  1848,  p.  11.) 

76.  —  G  LA  DSI  OHE  (T. -M.).  —  Geology  of  the  neighbourood  of  Liverpoot. 
Géologie  des  environs  de  Liverpool  (Mining  Journal,  n°  693.  —  2  no- 
vembre 1848.) 

77.  — G  LASSO  N  (E.) — Zersetzung  des  S  patheisen -éteins  in  hoeherer  Tempera- 
tur.  Décomposition  du  Carbonate  de  fer  spalhique  à  une  haute  tempé- 
rature ;  in-8,  une  page.  {Erdman's  und  Marchand9  s  Journal  fur  pracklirche 
Chemie,  t.  XLIV,p.  119.  —  1848.) 

78.  —  GLEBOFF.  — Mihroskopische  Untertuchungen  tteber  die  wtichen  Theile 
des  Mammouth.  Recherches  microscopiques  sur  les  partie*  molles  du 
Mammouth;  in-8,  37  pages  avec  2  planches.  (Bulletin  de  la  Société  des 
naturalistes  de  Moscou,  t.  XX,  p.  108.  —  1846.) 

79.—  GLOCKER  (E.-F.).  —  Generum  et  specierum  minerai ium  seeun- 
dum  ordines  naturelles  digestorum,  Synopsis.  Synopsis  des  genres  et 
des  espèces  minérales  disposés  suivant  la  méthode  naturelle;  in-8, 
348  pages.  —  Halle,  1847.  (Indication  dans  fVurttembcrgische  na- 
turwissenschafllichc  Jahreshtflc,  i&&%,  p.  279.) 

i60.  —  GLOCKER  (E.-F.).  —  Veber  die  ttrsprungliche  Lagerstaette  des  chry- 
soiithartigen  Obsidians.  Sur  le  gisement  primitif  de  l'Obsidienne  chryso- 
lithe  ;  in-8 ,  2  pa#es.  (  Poggendorff's  Annal  en  der  Physik  und  Chemie, 
t.  LXXV,p.  458.  —  1848.) 

m. — GLOCKER  (E.  F.).  —  Veber  die  krystallinische  Structur  des  Eisens. 
Sur  la  struetnre  cristalline  du  fer;  in-8, 1  p*ge.  (Poggendorff's  A nnalen 
der  Physih  und  Chemie,  t.  LXX11I,  p.  329.  —  1848.) 

>82.  —  GLOCKER  (E.-F.).  —  Auffindung  einer  Meteoreisen-masse  in  der  Mark 
Brandenburg.  Découverte  d'une  masse  de  Fer  météorique  dans  le  Bra- 
denbourg;  in-8,  5  pages  (Poggendorff's  Annalcn  der  Physik  and  Chemie, 
t.  LXXIII,  p.  332. — 1848.—  Silliman's  American  Journal,  2*  série,  t.  VI, 
p.  426.  —  1848.) 

583.  —  GLOCKER  (E.-F.).  —  Veber  das  Vorkommen  des  Berns teins  im  Griin- 
sande  und  2  arien  von  Honigstein.  Sur  la  présence  du  Succin  dans  le  Grès 
vert  et  sur  deux  espèces  de  Mellite.  (  Berichte  ueBer  die  Mittheilungen 
van  Freunden  die  naturwissenschaflen  in  fVien,  t.  III,  p.  227.  —  1847. 
—  Leonhar  a"  s  noues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  745.) 

ISA.  —  GLOCKER  (E.-F.).  —  Veber  den  Maehrischen  Honigstein.  Sur  la  Mel- 
lite de  Moravie  ;  in  8,  4  pages.  (Erdman's  und  Marchand' s  Journal  prack- 
tisehe  Chemie,  t.  XXXVIII,  p.  321.  1846.—  Leonhar  d' s  neues  Jahrbuch 

"■     fur  Gtognosh,  1848,  p.  67.) 
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585.  —  GLOCKRR  (E.-F.).  —  Ueber  die  Verhaellnisso  des  im  Karpathensnl 
stein  vorhommcndtn  oberen  Jurahatkes,  Sur  les  relations  du  Calcaire  ju- 
rassique supérieur  qui  se  trouve  dans  le  grès  des  Karpathes;  in-8, 2  pi- 
ges. (Berichte  ueber  die  Millheilungen  von  Freanden  der  naturwissn- 
ehaflen  in  Wieny  t.  III,  p.  225.  — 1847.  —  Leonharefs  noues  Jêkrbuà 
fur  Geognosie,  1868,  p.  766.) 

586.  —  GOEPPERT  (H.  -  R.  ).  —  Ueber  den  1rs  pr  un  g  der  Kohlonlager.  Sa? 
l'origine  des  houillères;  in-8,  12  pages.  (Flora  oder  algemeine  botenisàî 
Zcitung,  n«  21,  7  juin  1847.) 

587.  —  GOEPPERT  (H.  II.).  —  Abhandlung  als  Antwort  mu f  die  Prtufre&i 
man  suehe  dureh  genaue  Untersuchungrn  darsuthun,  ob  die  Steimkchk* 
Loger  aus  Pflamcn  entslanden  sind,  welche  an  den  Stellen,  wojene  gef** 
den  werden,  wuehsen;  oder  ob  diète  Pflamen  an  andern  Orten  lebten  ai 
nach  den  Stellen,  wo  sich  die  Steinkohlm-Lager  bepnden,  hergefitkrt 
wurden.  Les  végétaux  des  terrains  hou  Mers  proviennent  ils  des  végétant 
enfouis  sur  place  ou  transportés;  in-6,318  pages  et  23 planches.  (Nelth 
kundige  ferhandclingen  van  de  Hotlandsche  Maatschappy  der  frètent- 
ehappen  te  Haarlen,  2*  sérient.  IV,  p.  1.  — 1868.  —  Leonharefs  aesft 
Jahrbuch  frit  Geognosie,  1848,  p.  726.) 

588.  —  GÇEPPERT  (H.-K.).  -  Ueber  die  Ferschiedenheit  der  Kehtenieg* 
Obersch  lésions  und  Nicdersch  le  siens.  Sur  la  différence  des  dép&ls  de  homfle 
dans  la  haute  et  dans  la  basse  Silésie;  in-4,  12  pages.  (Ueber sicht  éet 
Arbeiten  des  SchlesiscJien  Gescltschaft  fur  vaterlaendische  Kuttur,  1846, 
p.  53.  —  Breslau,  1847.) 

589.  —  GOEPPERT  (H.-R.).  —  Résultat  d'an  examen  des  couches  de  char- 
bon des  provinces  rhénanes.  (Ueber sicht  der  Arbeiten  der  schlesiséê* 
Gesellschaft  fur  valerlaendische  Kultur,  1847,  p.  68.  — Quarterly  Jemrwsl 
ofthe  geotogical  Society  ofLondon,  t.  V. —  Translations  and  notices ,  p.  17, 

—  1849.) 
590-  —  GOEPPERT  H.  R.).  —  Matériaux  pour  servir  à  la  Bore  de  la  forma- 
lion  des  lignites.  (Ueber  sicht  der  Arbeiten  der schlesisehen  GeseJlsckafl  fir 
valerlaendische  Kultur,  1847,  p.  74.  —  Quarterly  journal  ofthe  gcolo^ 
Society  ofLondon,  t.  V.  —  Translations  and  notices*  p.  â.  — 1869.) 

591.  —  GOEPPERT  (H.-R.).  —Pinits  pumitio  in  Braunkohte.  Pinus  pumW* 
dans  le  lignite.  (Uebersiclit  der  Arbeiten  der  schlesisehen  Goêollsckafi [# 
valerlaendische  Kultur,  1847.  —LtonhareVs  neues  Jahrbuch  fur  Geogmeûh 
1848.  p.  638.) 

592.  —  GOEPPERT  (II.-8.).  —  Zur  Flora  der  Quadersandsteins  in  Schlesia. 
Sur  la  flore  du  quadersandstein  en  Silésie  ;  in-4»  12  pages  et  6  planches 
(Nova  acta  Academiœ  naturœ  curiosorum,  t.  XXII,  p.  353. —  1846. — 
Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie*  1868,  p*  269.) 

593.  —  GOEPPERT  (H.-R.).  —  Ueber  die  fossile  Flora  der  Grammacke  eder 
der  Uebergangs  Gebirges  besouders  in  Schlesien.  Sur  la  flore  fossile  de  la 
Granwacke,ou  du  terrain  de  transition  principalement,  en  Silésie  ;  in  8* 
12  pages.  (Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1867,  p.  675;  et 
Ueber  sicht  der  Arbeiten  der  schlesisehen  Gesellschaft  fur  vateriaendtsée 
Kultur,  1846,  p.  178.) 

596.  —  GOEPPERT  (H.-R.).  —  Forlaeufige  Nachruhten  ueber  die  j**pi* 
Untersuchungder  fossilen  Flora  m  den  Provinun  van  Hhein  rnné  ffattpb* 
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Un,  Indication  des  recherches  récentes  sur  la  flore  fossile  des  provinces 
du  Rhin  et  de  la  Westphalie  ;  in-8,  2  pages.  (Leonhard's  notes  Jahrbuch 
ftir  Geognosie,  5847,  p.  107.) 
W>.  — GOEPPERT  (H.R.).  —  Ueber  fossile  Pflanzen  In  Schwerspalh.  Sur 
les  plantes  fossiles  dans  la  Baryte  sulfatée,  in-8,  4  pages.  Leonhard's 
nettes  Jahrbuch  fiir  Geognosie,  1848,  p.  24.) 

96.  —  GOBPPERT  (H.- II.).  —  Veber  Pflanzenaehntiehê  Einschlûsse  in  den 
Chatcedonen,  be  sonder  s  ueber  die  Vendriten,  Sur  des  substances  analogues 
aui  plantes  contenues  dans  les  Calcédoines,  et  particulièrement  sur  les 
Dendrites;  in-4. 12  pages.  (Uebersicht  der  Arbeiten  der  schlesischen  Gs- 
seltschaft  fur  vatertaendische  Kuttur,  1848 ,  p.  135.  —  Leonhard's  neues 
Jahrbuch  fur  Geognosie ,  1848,  p.  750.) 

97.  —  GOEPPlft'G.  —  Sur  la  formation  du  lignite.  (Report  ofthe  british  As- 
sociation, Oxford,  1847.  —  L'Institut,  1848,  p.  74.  —  Archives  des 
sciences  naturelles  de  Genève ,  t.  VII ,  p.  320.  —  1848.) 

98.  —  GOLDFUSS  (À.).  —  Die  Knochen  Reste  eines  in  der  Papier-Kohle  des 
Siebengebirges  aufgefundenen  Motchus-Thieres ,  Moschus  Meyeri.  Sur  les 
débris  d'ossements  d'un  Musc  (Moschus  Meyeri)  trouvés  dans  un  lignite 
schisteux  du  Sicbengebirg;  in-4 ,  9  pages  «  t  2  planches.  (Nova  ad  a  Aca- 
demiœ  naturœ  curiosorum  ,  t.  XXII ,  p.  343.  —  1846.  —  Leonhard's  neues 
Jalirbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  367.) 

99.  —  GOLDFUSS  (A.).  —  Ueber  dte  Entdeckungen  von  fossilen  Thiertn,  voel- 
che  Falconer  und  Cautley  vor  xwei  Jahren  in  den  tertiaerenSchichten  der  Si- 
walih-Kette  in  Indien  gemacht  haben.  Sur  les  découvertes  d'animaux  fos- 
siles que  MM.  Falconer  et  Gautlej  ont  faites  pendant  l'espace  de  deux 
années  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  chaîne  de  Siwalik,  dans  les 
Indes.  (Uebersicht  der  Arbeiten  der  niederrheinisehen  Gesellschaft  fur  Na- 
turund  Heilkunde  tu  Bonn ,  1845.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geo- 
gnosie, 1848,  p.  749.) 

00.  — GOLDFUSS  (A.).  —  Beitraege  zun  vorweltlichen  Fauna  des  Steinkoh- 
fengebirges.  Matériaux  pour  servir  à  la  faune  du  terrain  carbonifère, 
in-4,  5  planches.  — Bonn,  1847. 

01.  —  GORDON.  —  Sur  la  houille  de  Formose.  (Report  ofthe  British  Associa- 
tion for  the  advancement  ofthe  sciences ,  1847.  —  L'Institut,  1848,  p.  74.) 

02.  — GOULD  (A.*A.).  —  Descriptions  of  shetts  foundin  Connecticut,  collec- 
tent and  named  by  the  late  Rev,  J.-II.  Linstey,  Description  de  coquilles 
provenant  du  Connecticut,  recueillies  et  nommées  par  feu  J.-H.  Lim- 
ier, in  8,  4  pages.  (Silliman's  American  Journal ,  2*  série,  t.  VI ,  p.  233. 
— 1848.)  ' 

103.  —  GOULD  (Augustus)  et  AGASSIZ  (L.).  —  Prineiples  of  toology  tou- 
ching  the  structure,  devetopment,  distribution  and  natural  arrangement 
of  the  races  of  animais  living  and  extinct,  with  nu  mérous  illustrations. 
Principes  de  zoologie,  comprenant  la  structorc,  le  développement,  la 
distribution  et  la  classification  naturelle  des  animaux  vivants  et  fossiles, 
accompagnés  de  nombreuses  Ggurcs;  in-12,  1"  partie,  216  pages.  — 
Boston,  1848. 

104.  —  GRANDJEAN.  —  Ueber  die  dioritischen  Bildungen  von  Weilburg,  Sur 
les  diorites  des  environs  de  Weilburg  (Duché  de  Nassau).  (Leonhard's 
neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1847,  p.  170.) 
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005.  —  GRANGE  (JJ.  —  Analyse  des  eaux  des  terrains  lalqneux,  aothratt- 
[ères  et  crétacés  de  la  vallée  de  l'Isère  en  rapport  arec  le  créliimme,in8, 
33  pag.s.  {Annotes  de  chimie  et  de  physique,  2e  série,  t.  XXIV,  p.  4€J. 
— 1848.  —  Comptes  rendus  des  séances  de  t* Académie  des  sciences  dePerit. 
— 16  octobre  1848.  —  L'Institut ,  1848,  p.  319.) 

606.  —  GRANGE  (J.).  —  Recherches  sur  les  glaciers,  les  glaces  flot  lao  tri, 
1rs  dépôts  erratiques,  sur  l'influence  du  climat ,  sur  la  distribution  gvs* 
graphique  et  la  limite  inférieure  de  glaciers,  in  8,  142  pages.  —  Pans, 
1847.  (Extrait  dans  1rs  Comptes  rendus  des  séances  de  t' Académie  4u 
sciences  de  Paris,  t.  XXVII,  p.  384.  —  1848.  —  L'Institut.  18M, 
p.  318.  —  Leonhard's  neucs  Jahrbuch  fiir  Geognosie,  1848 ,  p.  863.) 

607.  —  GRANT  DALTON.  —  Sur  une  partie  considérable  de  défense  de 
Mammouth  trouvée  à  environ  10  ou  15  milles  de  l'ilc  de  Tcxel,  io-8, 
Ipage.  (Quarterty  Journal  of  the  geological  Society  of  London,  t.  IV. 
p.  16.  —  1848.) 

608.  —  GRAS  (Albin).  —  Description  des  Oursins  fossiles  du  département 
de  l'I «ère ,  suivie  d'une  notice  géologique  sur  les  divers  terrains  de 
l'Isère,  iu-8,  98  pages  et  6  planches.  —  Grenoble  et  Paris,  1848.  — 
Supplément  et  errata  au  mémoire  précédent,  in-8, 8  pages  et  1  planche. 
—  Grenoble,  1848. 

609.  —  GRAS  (Scipion).  —  Considérations  sur  les  anciens  lits  de  déjcclma 
des  torrents  des  Alpes,  et  sur  leur  liaison  avec  le  phénomène  erratique, 
in-8,  29  pages.  {Annales  des  mines,  à*  série,  t.  XIV,  p.  3.  —  1848.— 
Comptes  rendus  des  séances  de  C Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVI, 
p.  215.  —  1848.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  Vlllt 
p.  228.  — 1848.) 

610.  —  GRAVES  (L.).  —  Essai  sur  la  topographie  du  département  de  l'Oise, 
in  8,  804  pages.  —  Beauvais,  1847. 

611.  — GRAY  (J.E.).  —  Eggs  ofthe  Moa  or  Dinornis  ofneu  Zeatand.  CEuu 
du  Moa  ou  Dinornis  de  la  Nouvelle  Zélande,  in  8,  1  page.  {Annah  asd 
Magazine  of  natural  hixtory,  t.  XX,  p.  285.  — 1847.) 

612.  —  GRBGORY  (J.W.)  and  GREGORY  (F. -T.).  —  Iiemarhs  toatrompswf 
a  géologie  al  map  offVeslern  Australia.  Remarques  pour  accompagner  la 
carte  géologique  de  l'Australie  occidentale. 

613.  —  GREW1NGK  (G.).  —  Beitrag  tur  Kenntniss  der  geognostischen  Bet 
chaffenheit  Californiens,  Matériaux  pour  servir  à  la  connaissance  géognos- 
tique  de  la  Californie,  in-8,  21  pages.  {Verhandlungcn  der  russisch-km- 
serlich  miner alogischen  Gesetlschaft ,  année  1847,  p.  23.  — 1848.) 

61  4.  —  GRUNER  (L.).  —  Notice  sur  la  constitution  géologique  et  1rs  princi- 
pales ressources  minérales  du  département  de  la  Loire ,  in-8,  46  pages. 
{Annuaire  administratif  et  statistique  de  ta  Loire,  —  Montbrison,  1847.) 

615. —  GRUNER  (L.).  —  Texte  explicatif  de  la  nouvelle  carte  do  basua 
houiller  de  la  Loire,  in-8,  31  pages.  —  Saint  Etienne,  1847. 

616.  —  GRUNER  (L.).  —  Cartes  et  coupes  du  terrain  houiller  de  la  Loire. 
1  feuille  grand  aigle.  —  Saint-Etienne,  1847. 

617.  —  GRUNER  (L.).  —  Analyse  des  minerais  de  plomb  du  Valais  (Suisse], 
in  8,  2  pages.  {Annales  des  mines,  4e  série,  t.  XIV,  p.  302.  — 1848.) 

618.  —  GRUNER  (L.).  —  Analyse  des  minerais  de  cuivre  du  Valais  (Soute), 
in  8,  2  pages.  {Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIV,  p.  305.  —  1848.) 
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L9.'—  GRUNER  (L.).  —  Analyse  des  minerais  de  cuivre  et  de  cobalt  du 
Yalais  (Suisse),  in  8,  8  pages.  Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XI V,  p.  318. 
—  1848. 

KO*  —  GRUNER  (L.).  —  Analyse  des  minerais  de  fer  appartenant  à  divers 
terrains  des  environs  de  Collobrières  (département  du  Var),  in-8, 
15  pages.  (Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIV,  p.  285.  —  1848.) 

21.  —  GRUNER  (L.).  —  Analyse  des  minerais  de  fer  des  environs  de  Gler- 
mont-Ferrand  (Puy-de-Dôme),  in  8, 1  p*ge.  (Annales  des  mines,  4*  série, 
t.  XIV,  p.  321.  — 1848.) 

12.  —  GRUNER  (L.).  —  Analyse  des  minerais  de  fer  appartenant  a  plusieurs 
terrains  du  canton  de  Saint-Ambroix  (département  du  Gard),  in  8, 
14  pages.  (Annales  des  mines,  4* série,  t.  XIV,  p.  270.  — 1848.) 

23.  —  GRUNER  (L.).  —  Analyse  des  Pyrites  aurifères  du  Valais  (Suisse) , 
in-8,  2  pages.  (Annales  des  mines ,  4e  série  ,  t.  XIV,  p.  318.  —  1848.) 

24.  —  GRUNER  (L.).  —  Sur  un  bisilicate  de  fer,  on  Pyroxène  ferrugineux  à 
uue  seule  base,  in-4,  1  page.  (Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie 
des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  794.  — 1847.  —  Erdman's  und  Mar- 
chandas Journal  fur  pracktische  Chimie,  t.  XLUI ,  p.  312.  —  1848.) 

25.  —  GRUNER  (L.).  —Analyse  des  bouilles  des  environs  de  Saint  Ambroix 
(département  du  Gard),  in-8,  3  pages.  (Annales  des  mines,  4*  série , 
I.  XIV,  p.  267.  —  1848.) 

26.  —  GRUNER  (L.).  —  Analyse  de  la  houille  de  Gollobrières  (département 
du  Var),  in-8,  2  pages.  (Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIV,  p.  284.  — 
1848.) 

27. —GRUNER  (L.). —  Analyse  du  lignite  pyriteux  du  Piémont,  in-8, 
3  pages.  (Annales  des  mines,  4*  série ,  t.  XIV,  p.  328.  —  1848.) 

28.  —  GUMBEL  (G.-W.).  —  Nachtrag  zu  den  g  eo  g  nos  tic  h  en  Bemerhungen 
ueber  den  Donnesbcrg  in  Leonhard's  Jahrbuch,  1846,  p.  543.  Supplément 
aux  remarques  géognostiques  sur  le  Donnersberg  insérées  dans  le  Jour- 
nal de  Léonhard,  pour  1846,  p.  543,  in-8,  10  pages.  (Leonhard's 
neucs  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  158.) 

29.  —  GUTBERLET  (G.J.).  —  Die  Pseudomorphosen  nach  S  teins  ait  in  ihren 
geognoslischen  und  geologitchtn  Bezieliungen.  Les  pseudomorphoses  du 
Sel  gemme  dans  leurs  rapports  géognostiques  et  géologiques;  in-8,  31 
pages.  (LêonharcTs  neucs  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1847,  p.  513.) 

130.  —  GUTBRIER  (A.  v.)  et  GE1N1TZ  (H.-B.).  —  Die  Versteinerungcn  des 
Zeehsteins  und  Rothliegenden  oder  des  Permisehen  Systems  in  Sachsen, 
Des  fossiles  du  Zet-bslcin  et  du  Rothliegcndc  ou  du  système  Permien  en 
Saxe  ;  in-fol.  avec  19  planches.  —  Dresde  et  Leipsik ,  1848. 

131.  —  GUYOT  (A.).  —  Note  sur  le  bassin  erratique  du  Rhin ,  in-8, 12  pages. 
(Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  NeuchâleL  —  Mai  et  dé- 
cembre 1845.) 

(32.  — GUYOT  (A.).  —  Note  sur  la  distribution  des  espèces  de  roches  dans 
le  bassin  erratique  du  Rhône;  in-8,  32  pages.  — -  Novembre  1844  et 
novembre  1845.  (Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Ncuchâ- 
Ut.  —  1847.) 

133.  GUYOT  (A.).  —  Note  sur  la  topographie  des  Alpes  pennines  et  le  gite 
primitif  des  principales  espèces  de  roches  qui  se  trouvent  à  l'état  erra- 
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tique  dam  le  bassin  du  Rhône ,  in-8 ,  16  pages.  {Bulletin  de  U  Société  est 
sciences  naturelles  de  NeuehAtel.  —  Janvier  1847.) 

H 

636.  —  HAAGEN  VON  MATHIESEN.  —  Utber  die  groessere  Jusdehnmng  é* 
Gtetseher  in  Island  und  den  Hekla.  Sur  l'ancienne  extension  de» glacier» 
en  Islande  et  sur  l'Hécla;  in  8,  4  pages.  {LeonhareTs  neues  Jakrbuck  (kr 
Geognosie,  1847,  p.  44.) 

635.  — HAEGHENS(J.),  MARTWS  (Gh.)  et  BER1GNY  (A.).  —  Anauaira 
météorologique  de  la  France  pour  1849,  avec  notices  scientifiques  et 
séries  météorologiques,  grand  in-8,  663  pages  et  2 planches.  —  Paris, 
1848. 

636.  —  HAGEMEISTER(J.-A.).—  Utber  Transkauhasien.  Sur  les  régions  qw 
sont  au  delà  du  Caucase ,  in-8,  32  pages.  (Erman's  Arehiv  fur  visjca- 
ichaftliehe  Kunde  von  Russtand,  t.  XV II ,  p.  280.  — 1848.) 

637.  —  HAGEN  (G.).  —  Ueber  die  vermeintliche  Abnahme  des  Waseerstcndu îa 
den  Haupt-Slroemen  Dcutschlands  und  ueber  die  mittlem  jeehrlichen  Wu- 
terttaende  des  Uheins.  Sur  la  prétendue  diminution  dn  ni r eau  des  esax 
dans  les  principaux  fleuves  de  l'Allemagne  et  sur  le  niveau  moyen  et 
annuel  du  Rhin;  in-8.  {Beriehte  der  Ahadêmie  der  fVissensckafit*  si 
Berlin;  10  août  1848  ,  p.  316.) 

638.  —  HAGBH  ÇGt).  —  Fcrgltichung  der  Wasstrst&end»  de»  Rlieius.  Compa- 
raison entre  les  divers  niveaux  des  eaux  du  Rhin,  in-8  ,  5  pages.  (Pog- 
gendof/f's  Annalen  derPhysik  undChemie,  t.  LXXV,  p.  465.  —1848.) 

639.  —  HAIDIMGER  (W.).  —  Erdbeben  in  SuUburg.  Tremblement  de  terre 
dans  le  Salsbouig,  in-8,  2  pages.  [Poggendorff's  Annule*  der  Phyàk, 
t.  LX1II,  p.  141.  —1846.) 

640.  —  HAID1NGER  (W.).  —  Eisdcche  der  Donau.  Congélation  du  Danube. 
[Oesterreiehische  Btaetter  fur  Literatur,  14  février  1848.  —BerickU  utber 
die  Miitheilungen  von  Freundcn  der  fVissenschafien  in  fVien,  1. 1 Y ,  p.  143. 
—  1848.) 

641.  —  HAIDINGER  (W.).  —  Ueber  die  Métamorphose  der  Gebirgsarten.  Sur 
le  métamorphisme  des  roches.  {Beriehte  ueber  die  Miitheilungen  w* 
Freunden  der  ÏYissenschaflcn,  t.  IV,  p.  103.  — 1848.) 

642.  —  HAIDINGER  (W.).  —  Gebirgs  métamorphose.  Sur  le  métamorphisme. 
Oesterreiehische  Blaetter  fur  Literatury  2  mars  1848.  —  Beriehte  ueber  ik 
Mittheilungen  von  Freundcn  der  Wisscnschafïen ,  t.  IV,  p.  211. —  18&8.) 

643.  —  HAIDIFJGER  (W.  ).  —  Prof.  Ehrcnberg>s  Mittheilungen  ueber  £§ 
Staub facile  von  Gastein  und  FPien.  Communications  de  M.  le  professeur 
Ehrenberg sur  la  ponssière  tombée  à  Gastein  et  a  Vienne;  in-8, 3  pages. 
(Beriehte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  WïssemchefttM  a 
ÎVien,  t.  IV,  p.  313.  —  1848.) 

644.  —  HAIOIKGER  (W.).  —  Zvoey  Proben  des  Mcteorstmube*  aus  Satzburg  bti 
Gastein,  Deux  essais  sur  la  poussière  météorique  de  Saltburg,  près  de 
Gastein,  in-8,  4  pages.  {Beriehte  der  Akademie  der  Wissenschaflsn  se 
JWin,1848,p.  66.) 

645.  —  HAIDIRGER  (W.)  et  LOWE  (A.).  —  Meteor staub.  De  la  poussière 
météorique.  {Oesterreiehische  Blaetter  fur  Literatur,  44  février  1848.  — 
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Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  Wissenechaften  in 
Wien ,  t.  IV,  p.  151.  —  4848. 

46.  — HA1DINGER  (W.).-Btrichte  ueber  die geognostidie  Ucbersichts-Karte 
der  oesterreichischen  Monarchie.  Rapport  tur  la  carte  géognostiquc  gé- 
nérale de  la  monarchie  autrichienne ,  in  8 ,  32  pages.  {Bcrichtt  ueber  dit 
Mitthêilungcn  von  Freunden  der  Wissenechaften  in  Wien,  t.  IV,  p.  214. 

—  1848.  — Karsten's  und  Deelien'ê  Archiv  fur  Minéralogie,  t.  XXII, 
p.  306.  —  1848.  — Archiva  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  X,  p.  68. 

—  1849. 

47.  —  HAID1SGER  (W.).  —  Geognostische  Ueèersichts  Karte  der  cêsterreichU- 
ehen  Monarchie.  Carte  d'ensemble  géologique  de  la  monarchie  autri- 
chienne, en  9  feuilles.  —  tienne,  1847. 

48.  —  HA1D1NGER  (W.).  —  Beobachtungen  an  der  Grtnte  des  Nummulitcn- 
hatkes  and  der  S andstein  formation  in  der  Naehe  von  Trieet.  Remarques  sur 
la  limite  des  calcaires  à  nummnlitcs  et  des  grès  dans  les  environs  de 
Triestc.  (Oestcrreicliische  Blaetter  fur  L  itéra  tur,  19  février  1848.  —  Berichte 
ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  Witsensehaften  in  Wien ,  t.  IV, 
p.  158.  —  1848.  ) 

49.  —  HA1DUIGER  (W.}.  — Neu  merhmuerdiges  Vorkommon  von  Kupfcrkies 
und  Sale  in  dem  Salzllion  von  Hall  in  Tirol.  Nouvelle  découverte  remar- 
quable du  cuivre  pyriteux  et  du  sel  dans  l'argile  salifère  de  Hall  en 
Tyrol.  (Ocsterreichisclie  Blaetter  fur  Litcratur,  mai  1848.  —  Berichte  ueber 
die  Mittheiltungen  von  Freunden  der  Wissenscltaften  in  Wien,  t.  IV, 
p.  415.  — 1848.) 

50»  —  HAID1KGER  (W.)-  —  Ueber  Alaun-krystalle.  Sur  des  cristaux  d'alun. 
(Oestcrrcichisclie  Blaetter  fur  Litcratur,  1847,  p.  175  et  695.  —  Zjon/tarrf'f 
neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  217.) 

31.  —  HA1CINGER  (W.).  —  Tropfsteinbildungen  von  Neuberg  inSteiermark. 
Sur  les  formations  de  stalactite  de  Neuberg  en  Styrie.  (Oesterreiehitclie 
Blaetter  fur  Litcratur,  19  avril  1848.  —  Berichte  ueber  die  Mittheilungen 
von  Freunden  der  Wissenschuften  in  IV un ,  t.  1 V,  p.  358.  —  1848.) 

52.  —  HA1D1NGER  (W.).  —  Dutenhatk  oder  Dutenmergct.  Sur  le  Dutenkalk 
ou  Dutenmergel.  (Oesterreichische  Blaetter  fur  Lileratur,  1848.  —  Berichte 
ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  Wissenschuften  in  Wien,  t.  IV, 
p.  431.  —  1848. 

53.  —  HAID1NGER  (W.).  —  Ueber  den  von  Habel  bei  Skotsclmu  in  Scldeeien 
cntdeckten  schwefelsauren  Slrontian.  Sur  laStrontiane  sulfatée  décourerte 
par  M.  Uabel,  prés  de  Skotschau  en  Silésie.  (Oesterreichische  Blaetter 
fur  Litcratur,  1847,  p.  186  et  738.  — Leonhard's  neufs  Jahrbuch  fur  Geo- 
gnosie,  1848,  p.  215.) 

34.  —  HAIDINGER  (W.).  —  Complonit  von  Schemnilt.  Comptonite  de 
Schemnitz.  (Oesterreichische  Blaetter  fur  Litcratur,  p.  312.  — Mars  1848. 

—  Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  Wissenechaften  in 
Wien ,  t.  IV,  p.  296.  —  1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geogno- 
sie, p.  808 1848.) 

*5.  —  HA1DIMGER  (W.).  —  Ueber  dos  Vorkommen  cher  vollstaendigcn 
Géode  von  Bolheisenstcin,  Sur  la  découverte  d'une  géode  complète  de  Fer 
oligiste ,  in-8 ,  5  pages.  (Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden 
der  Wissenschaften  in  Wien ,  t.  IV,  p.  1.  — 1948.  ) 


\ 
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656.  —  HAIDINGER  (W.).  —  Eisenstein  Vorkommên  bei  Pitten  in  Oesterrtick. 
De  l'existence  du  fer  oxydé  près  de  Pitten  en  Autriche.  {Oestcrrciekiirkt 
Blaetter  fur  Litcratur,  1848 ,  p.  323.  —  Lconhard's  neues  Jahrbuch  f*r 
Geognosie,  1848,  p.  63.) 

657.  —  HAIDINGER  (W.).  —  Vivianitkry  italien  in  elnem  Rothrenknocht*. 
Cristaux  de  Vivianite  dans  un  os  long.  (Oesterreichische  Blaetter  fur  Li/#- 
raturt  17  mars  1848.  —  Derichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Frtunéu 
dtr  fVissenschaften  in  ÎVicn^X.  IV,  p.  263.  —  1848.) 

658.  —  HAIDINGER  (W.).  —  Fossile  Mahltaehne  von  Elephas  primigtnius  nw 
fVeikersdorf.  Dents  fossiles  de  V Elephas  primigenius  de  Weikmdn-r. 
(Oesterreichisehe  Blaetter  fur  Literatury  mars  1848.  —  Beriekte  ueber  As 
Mittheilungen  von  Freunden  der  fVissenschaften  in  ïften,  t.  IV,  p.  273. 
—  1848.) 

659.  —  HAIDINGER  (W.).  —  Staudenfoermige  Struetur  nulliporenaehnlicker 
Kocrper.  Structure  analogue  à  celle  des  tiges  obserrée  sur  des  corpi 
analogues  aux  nullipores.  (Oetterreiehisehe  Blaetter  fur  Literatur,  1848.— 
Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  fVissenschafitn  In 
Jf «en,  1848,  p.  442.) 

660.  —  HAIDINGER  (  W.  )  und  HAUER  (  F.  V.  ).  —  Die  Cephahpoden  s'a 
Salthammergutes  ans  der  Sammlung  des  Fûrsten  von  Mettemich;  tin  Bù- 
trag  zur  Paléontologie  der  Alpen.  Les  Céphalopodes  du  Salxkammergat 
de  la  collection  du  prince  de  Metternich  ;  Mémoire  pour  servir  à  la  pa- 
léontologie des  Alpes;  avec  une  préface  de  W.  Haidinger,  in-4, 47  pagn 
avec  11  planches.  —  Vienne,  1846. 

661.  —  HALDEM  AN  (S.-S.).  —  On  the  fibrous  lava  ofthe  Hawaian  Menés. 
Sur  la  lave  fibreuse  (slypnite)  des  îles  Hawai,  in  8,  8  pages.  (Pretm- 
éings  ofthe  Aeademy  ofnatttrat  sciences  ofPhitadelphia,  p.  5.  —  1848.) 

662.  —  HALDEMAN  (S. -S.).  —  On  the  su  p  pose  d  identity  of A  tops  trilineattt 
wilh  Triarthrus  Bcchii.  Sur  l'identité  présnmable  de  VAtopt  trilineates 
avec  le  Triarthrus  Bechii.  (Proeeedings  of  the  meetings  ofthe  Associatum 
of  American  geologists  held  at  Boston.  —  Septembre ,  1847.  —  Silliman'i 
American  Journal ,  2#  série,  t.  V,  p.  107.  — 1848.) 

663.  —  HALE  (C.S.).  —  Geology  ofsouth  Alabama.  Géologie  de  la  partit 
méridionale  de  l' Alabama,  in-8,  9  pages.  (Siltiman's  American  Journal , 
t.  VI,  p.  354. —1848.) 

664.  —  HALL  (Y.).  —  Patœontology  of  New-Yorch ,  vol.  I ,  containing  des- 
criptions ofthe  organic  remains  ofthe  lower  division  ofthe  New-  Yorck  system 
(équivalent  ofthe  lower  si  lurian  rocks  of  Europe).  Paléontologie  de  l'État 
de  New- Yorck,  vol.  I  /contenant  la  description  des  fossiles  de  la  partie 
inférieure  du  système  de  New- Yorck  (l'équivalent  du  terrain  silurien 
inférieur  d'Europe),  in-4,  388  pages,  98  planches.  —  Albany,  ïfevf- 
Yorck,  1847. 

665.  —  HALL  (J.).  —  Nature  ofthe  strata  and  géographie  al  distribution  ofthe 
organic  remains  in  the  oldcr  formations  of  the  Uni ted-S taie*.  Nature  des 
couches  et  distribution  des  fossiles  dans  les  couches  anciennes  des 
États-Unis ,  in-8 ,  20  pages.  (Boston  Journal  ofnatural  history%  t.  V,  p.  1. 
—  1847.) 

666.  —  HALL  (J.).  —  On  the  supposed  impression  in  shale  ofthe  soft  parts  tf 
an  Orthoceras,  Sur  une  impression  dans  une  marne  schisteuse,  considérée 
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comme  celte  des  parties  mollis  d'une  orthocère.  (Athenœum,  1848, 
|>.  1151.) 

667.  —  HALL  (J.).  —  Hemarks  on  t  ht  observations  ofS.-S*  Ha  Idem  an  «  on  the 
supposai  identity  of  Alops  trilineatus  with  Triarthrus Beekii  » .  Remarques 
sur  les  observations  de  S. -S.  Ualdcman  «  sur  l'identité  présumable  de 
VA  tops  Irilineatus  avec  le  Triarthrus  Beekii  »  ;  in-8,  5  pages  arec  figures. 
(Siltiman's  American  Journal,  2*  série  ,  t.  Y,  p.  322.  —  1868.) 

«68.  —  HALL  (J.)  and  WYMAN  (J.).  —  Notice  on  the  geological  position  of 
the  cranium  of  the  Catioroides  ohioensis  and  anatomieal  description  of  thê 
same.  Note  sur  le  gisement  géologique  et  l'anatomie  du  crâne  du  Caste- 
roides  ohioensis,  in-8 ,  17  pages  et  3  planches.  {Boston  Journal  ofnatural 
history,  t.  V,  p.  385.  —  1847.  —  Archivée  des  sciences  naturelles  de  Ge- 
nève, t.  IX,  p.  165.  —  1848.) 

669.  -  HA1IILTON  (W.-J.).  —  On  the  earthquahes  in  Tuscany.  Sur  les 
tremblements  de  terre  en  Toscane,  (Btport  of  the  brilish  Association, 
23  juin  1847.  —  L'Institut ,  1848 ,  p.  74.) 

670.  —  HAallLTON  (W.-J.).  —  On  the  agate  Quarries  of  Oberstein.  Sur  les 
carrières  d'agathe  d'Oberstein,  in-8,  17  pages.  (Quarterly  Journal  ofthe 
geotogieal  Society  ofLondon,  t.  IV,  p.  209.  —  1848.) 

671.  —  HAMILTON  (W.-J.)  and  STR1CKLAND  (H.-E.).  —  On  a  tertiary 
depotit  near  Lixouri  in  the  island  of  Cephalonia.  Sur  un  dépôt  tertiaire 
près  Lixoori  dans  l'Ile  de  Gépbalooie ,  in-8 ,  7  pages.  (Quarterly  Journal 
ofthe  geological  Society  ofLondon,  t.  111,  1"  partie,  p.  106.  —  1847.) 

672.  —  HAM1IER.  —  B titra  g  sur  geognostischen  Kenntniu  von  Obtrschlesien» 
Matériaux  pour  la  connaissance  géognostique  de  la  Silésie  supérieure. 
(Uebersicht  der  Arbeiten  der  schlesisclten  Gesellschaft  fur  vaterlaendische 
Kultur,  1847,  p.  54*  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848, 
p.  852.) 

673.  —  HANCOK.  (À,).  —  On  the  boring  ofthe  motlusca  into  rocks  and  on  the 
removal  of  portions  oftheir  shttls.  Sur  le  percement  des  roches  par  les 
mollusques,  et  sur  l'enlèvement  d'une  portion  de  leur  coquille,  in-8, 
23  pages  et  1  planche.  (Annals  and  Magazine  ofnatural  history,  2*  série, 
t.  11,  p.  225.  — 1848.  — Report  ofthe  Brilish  Association,  juin  1848.  — 
L'Institut,  1848,  p.  355.) 

674.  —  HAIÏKEL  (W.).  —  Nachweiss ,  dass  in  den  electrischen  Poten  des  Bo- 
racits  und  Titanils ,  sowohl  waehrend  ununterbrochen  steigender  als  «n- 
kender  Temperatur  tin  TV  échu  l  der  Elektricitaeten  statt  findet.  Expériences 
servant  à  démontrer  que  l'électricité  des  pôles  électriques  de  la  Dora- 
cite  et  du  Titanite  change  lorsque  la  température  croit  ou  diminue,  in-8, 
9  pages.  (Poggendorfjfs  Annalen  der  Plrysik  und  Chcmie,  t.  LXXIV, 
p.  231.  —  1848.) 

675.  —  HARLAN.  — Beschreibung  der  in  der  grossen  Knochcn  Hoehle-Tennessee 
(Nord  America)  gefundenen  fossilien  Knochen  desMegalonyx  laqueatus,  etc. 
Description  des  os  fossiles  du  Megalonyx  laqueatus,  trouvés  dans  la 
grande  caverne  à  ossements  du  Tennessee  (Amérique  du  Nord,  tra- 
duction allemande  de  Ch.  Cramer,  in-8,  28  pages.  (Bulletin  de  la 
Société  des  naturalistes  de  Moscou ,  t.  XX  ,  1847.) 

676.  —  HAUER  (F.  T.).  —  Vethaeltuisse  der  G  es  teint  an  derSiidseite  der  Ost- 
alpen.  Sur  les  terrains  de  la  partie  méridionale  des  Alpes  orientales, 


574  OUVRAGES   ST   MÉMOIRES    GÉOLOGIQUES 

in-8 ,  2  pages.  (Leonhard's  nettes  Jahrbuch  ftir  Geognosie ,  1868 ,  p.  713.) 

677.  —  H  Al)  EH  (F.  V.).  —  Ueber  die  bey  der  Boltrung  eints  arlesisehen  Brun- 
nens  am  Bahnhoffi  dcr  ffien-Raaber  Eisenbahn  durchgefahrcnen  Gcbirgs 
schUhten.  Sur  le»  couches  traversée*  par  un  puits  artésien  a  la  station  dn 
chemin  de  fer  de  Vienne  à  Raab.  {ÎVicner  Zeitung,  1846,  p.  821,  et 
Leonhard's  neues  Jahrbuch  fiir  Geognosie  t  1847,  p.  94*) 

078.  —  IIAUER  (F.  V.).  —  Terliaere  Schichten  von  Guttaring  and  Althefcn  in 
Kaernthen,  Sur  les  couches  tertiaires  de  Gtrttaring  et  d'Althofc»,  en  Ci* 
rinthic,  in-8,  1  page.  (Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848, 
p.  76.  —  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  S*  série,  t.  IV, 
p.  163.  —  1846.) 

679.  —  HAUER  (  F.  V.  ).  —  Dioritgang  bel  StYVolfgang.  Filon  de  diorite 
des  environs  de  Saint-Wolfgang;  in-8,  2  pages,  (Beriehte  ueber  diê 
MUtheilungen  von  'Frennden  der  Naiurwissenschaften  m  fften,  t.  IV, 
p.  89.  —  1848.) 

G80.  —  IIAUER  (F.  V.).  -  Ueber  einen  neuen  Fmnéert  tertiatrer  FtschruU 
bey  Poresesd  in  Siebenburgen.  Sur  un  nouveau  gîte  de  poissons  fbtsilef  à 
Porcsesd  en  Transylvanie,  in-8, 3  pages.  (Bcriehte  ueber  die  MUtheilungen 
von  Freunden  dtr  Naturwissenschaflen  in  Wien ,  t.  I ,  p.  206.  —  1847.) 

681.  —  HAUER  (F.  V.).  —  Vertleinerungen  eut  dan  venetianischen  Alpem. 
Fossiles  des  Alpes  vénitiennes,  in-8,  4  pages.  (Beriehte  ueber  die  Mit- 
theilungen  von  Freunden  der  naturw'ustnscUaften  m  fVlen ,  t.  IV,  p.  373* 
— 1848. 

682.  —  HAUER  (F.  Y.).  —  Ueber  die  Fossilien  von  Korod  in  Siebenburgen.  Sur 
les  fossiles  de  Korod  en  Transylvanie,  in-4»  8  pages  avec  nue  planche. 
(Nat  ui  wissenschaftliche  Abhandlungen ,  t.  I,  p.  349.  —  1847.) 

683.  —  HAUER  (F.  V.).  —  Kreide  fossilien  von  Nagortang  bey  Lemberg. 
Fossiles  crétacés  de  Nagorzang,  près  de  Lemberg*  in-8,  7  page».  (Bc- 
riehte ueber  die  MUtheilungen  von  Ffeunden  der  Naiurwissensehaftsm, 
t.  11,  p.  433.  —4847.) 

684.  —  HAUER  (F.  V.).  —  Fossilien  von  Ortenburg  und  Ktlshefin.  Sur  les 
fossiles  d  Ortenburg  et  de  Vilshofen  (terrains  jurassique,  crétacé  et  ter- 
tiaire)» (Oeslerreiehiste  Btaciter  fiïr  Literatur,  janvier  1848.  —  DertchU 
ueber  die  MUtheilungen  von  Freunden  der  Naturwissensrhaflen  in  fr*i**, 
t.  IV,  p.  71.  —  1848.) 

685.  — IIAUER  (F.  V.).  —  Die  von  Russe ger  «ut  Africa  und  Asie*  miige- 
brachten  fossilien  von  Mohattam,  von  Swedie,  Tor  Ogta  and  lïttdh.  Sur  l*s 
fossiles  recueillis  par  von  Russegeren  Afrique  et  en  Asie,  à  Mukattam, 
Swedie,  Tor  Ogla  et  Hud  (terrain  éocène  et  miocène),  in-8,  5  pages. 
(Beriehte  ueber  die  MUtheilungen  von  Freunden  der  Naturwissenschafïen 
in  IVicn,  t.  IV,  p.  309.  —  1848.) 

686.  —  HAUER  (F.  V.).  —  Ueber  die  Cepka/opoden  von  Rossfeld  sûdr,ch  uni 
sùdwestlich  von  Hallein.  Sur  les  Céphalopodes  de  Rossfeld ,  an  sud  et  au 
sud-ouest  de  Uallein ,  in-8,  3  pages.  (Oestérreichische  Blemtter  fur  Lits- 
rat  ur,  décembre  1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie, 
1848,  p.  371.) 

687.  —  HAUER  (F.  V.).  —  Ueber  die  Céphalopode*  des  M ueche4 mormon  ren 
Bleiberg  in  Kaernthen.  Sur  les  Céphalopodes  do  marbre  eoqui/ler  de 
Bleiberg  en  Carinthie,  in-4,  10  p*ge»  «reo  1  planche»  (Nètmm$wu> 
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ehaflliche  Abhandtttngen ,  t.  I,  p.  11.  —  1847.  —  LeonharcTs  neuet  Jahr. 
bueh  fur  Geogno$ie%  1848,  p.  105.) 

688.  —  HAUER  (F.  T.).  —  Nett  aofgefitndene  Cephalopoden  aus  den  rot  Un 
Mmrmoren  ron  Hall st  ait  und  Aasste,  Nouveaux Céphalopodes  dcsmaihres 
rtmge*  de  Hallstidt  et  de  Anssee,  in-8,  8  page».  (Btrichte  ueber  die 
AfiUkêUmngen  von  Freunden  dtr  Naturtoissenschaflen  in  Witn,  t.  IV, 
p.  877.  —  1848.) 

68V.  —  HAfJBR  (P.  V.).  —  Neue  Cephalopoden  aus  dem  rot  lien  Marmur  ton 
Aussee.  Nouveaux  Céphalopodes  du  marbre  rouge  d'Aimée,  in- A, 
22  pages  avec  8  planches.  (Noturwissenschaftliche  Abhandlungen ,  t.  I , 
p.  257.  —  1847.  —  Leonhard's  ncucs  JaJirbucti  fur  Geognosief  1848  » 
p.  109.) 

690.  —  HAUER  (F.  T.).  —  Zusammengewachsener  Orthoceratit  und  Ammonit. 
Orthocère  unie  a  tin'*  Ammonite,  in-8,  1  page.  (Btrichte  ueber  die  Mit' 
thêilungen  von  Frtundên  der  Naturwisstnschaftcn ,  t.  I ,  p.  1.  —  1847.) 

691.  —  HAUËR  (  F.  T.  ).  —  Ueber  Caprina  Partschii.  Sur  la  Caprina 
Partschii,  in-4,  6  pages  avec  1  planche.  (NaturwissenschafiUdie  Abhand- 
lungen ,  t.  I,  p.  109.  —  1847.  —  Leonhard's  neaes  Johrbueh  fur  Geog- 
nosis,  1848,  p.  639.) 

691.  —  HAUER  (F.  ▼.)  et  HAIDINGER  (W.).  —  Die  Cephalopoden  der  Sait- 
kammergutes  aus  der  Sammlung  des  Fûrslen  von  Mctternich  ;  ein  Beitrag 
sur  Paléontologie  der  Al p en.  Les  Céphalopodes  du  Salzkainmergut,  de 
la  collection  du  prince  de  Metternich;  Mémoire  pour  servir  à  la  paléon- 
tologie des  Alpes,  avec  une  préface  de  W.  Uaidingcr;  in-4,  47  pages 
avec  11  planches.  —  Vienne  ,  1846. 

693.  —  HAUSMAWW.  —  Handbueh  der  Minéralogie,  Manuel  de  minéialogic, 
in-8.  Goltingue. 

694.  —  HAUSMAHW.  —  Ueber  dieErschcinung  des  An  tau  feus  der  Mincralkoerper. 
Sur  les  phénomènes  des  couleurs  irisées  dans  les  minéraux.  (IVarhrichten 

ton  der  Universitaet  and  der  Koeni  g  lichen  Gesellschafl  der  fPissenschaf 
ton  ou  Gœttingen ,  1848,  p.  34.  —  LeonharcTs  neues  Jahrbuch  fur  Geo 
fïtflrie,  1848,  p.  326.  —  Karsten's  und  Dcchen's  Arehiv  fur  minéralogie , 
t,  XXII,  p.  631.  —  1848.  —  Sittiman's  ametican  Journal,  2*  série, 
t.  VI ,  p.  254.  —  1848.  —  L'Institut ,  1848 ,  p.  150.) 

695.  —  HAtJSMANN.  —  Ueber  eine  im  Muschelhalh  der  JVesergegend  vorhom- 
menden  von  Kochtalz  herrùhrende  pseudomorphische  Bildung.  Sur  une 
psendomorphose  du  sel  marin  dajis  le  muschelkalk  des  bords  du  Weser  ; 
in-8,  6  pages.  (Karsten's  Arehiv  fur  Minéralogie  und  Gcognosietctc,^ 
t.  XXI,  p.  494.  — 1847.) 

696.  —  HÉBERT.  —Notice  sur  les  dépôts  situés  dans  le  bassin  de  Paris, 
entre  la  craie  blanche  et  le  calcaire  grossier,  in-8,  20  pages,  1  planche 
de  coupes ,  et  la  figure  de  la  Cyrena  Deshayesii  (nov.  sp.),  (  Bulletin  de  la 
Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V,  p.  388.  —  1848.  —Léon* 
hard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  833.) 

697.  — HÉBERT. —  Note  sur  le  calcaire  pisolitbique ,  in-8,  4  pages.  (Bulle- 
tin de  la  Société  géologique  dû  France^  2*  série,  t.  IV,  p.  521.  —  1847. — 
Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie ,  1848»  p.  86.) 

698*  —  HKCK.EL.  —  Pyenodus  Murattii  aus  Istrion;  sur  le  Pycnodus  Murallii 
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de  l'islrie,  in-8,  5  pages.  (BerichU  ueber  die  Miliheilungen  von  Freuméa 
der  Naiurw'uscnschaficn  in  FFien,  t.  IV,  p.  184. —  4848.) 

699.  —  HEER  (O.).  —  Die  Phytiognomie  de»  fossilcn  Oeningen.  La  physio- 
nomie de  la  Faune  fossile  d'Oeningen  ,  in-8,  22  page*.  {frerhandlumgn 
der  Schwcizei ischen  naturforsehenden  G  t  se  Use  ha  p.  bey  ihrtr  Ferssmmluitg 
in  fFinterthur.  —  Winterthur,  1847,  en  extrait  dans  Ltonhmrtfs  ntwu 
Jahrbueh  fur  Geognosie,  1847,  p.  61.) 

700  —  HEER  (O.).  — Die  Insckten faune  der  tertiaergeùilde  von  QEningen  mut 
von  Radoboj  in  Croatie».  De  la  Tanne  des  insectes  dans  le  terrais 
tertiaire  d'OEningen  et  de  Radoboj  en  Croatie  ;  in  4 ,  490  pages  anc 
25  planches. 

701.  HEER  (O.).  —  Vortrag  ueber  dit  von  ihm  an  der  hohen  Rhoncn  entéetktts. 
fossilen  Pflansen.  Exposé  des  plantes  fossiles  trouvées  prés  de  la  mon- 
tagne de  Rhône,  in-8,  4  pages.  (  Verhandtungen  der  Schmciseriscken  na- 
turforsehenden Gcsellsehaft  in  ihrtr  Fersammlung  in  fVintcrtkmr.  — 
Winterthur.  1847,  et  en  extrait  dans  Leonhard' s  neues  Jahrbueh  fur  Gtêg- 
nosie,  1847,  p.  161  et  1848,  p.  369.) 

702.  HELMERSEN  (G.  v.).  —  Beilrage  tur  Kenntniss  des  Russisrhen  Reiehtt 
und  der  angraenxenden  Leandcr  A  sien  s.  Matériaux  pour  la  connaissance  de 
la  Russie  et  des  régions  limitrophes  de  l'Asie,  in-8,  t.  IV,  286  pages  et 
2  planches. 

703.  —  JIELMERSEN  (G.  v.).  -  Nachrichten  ueber  die,  im  J  1847,  ton  ésr 
Russisehen  geographisehen  Gesettschafl  au  s  g  esandl  en  Expédition  zurErfon- 
eh  un  g  des  nôrdliehen  Ural.  Notice  sur  l'expédition  envoyée  en  1847  par 
la  Société  rosse  de  géographie  dans  la  partie  septentrionale  de  l'Oural, 
in-8, 16  pages.  (Erman's  Archiv  fur  wisscnschaflliehe  Kunde  von  Russleni, 
t.  VII,  p.  258. —1848.) 

704.  —  HELMERSEN  (G.  t.).  Ueber  von  Middendorffs  geognostiche  Bcoheek- 
tungen  aufseiner  Reise  durch  Sibirien,  Sur  les  observation»  gèognosliqaei 
de  M.  Middendorff  dans  son  voyage  en  Sibérie.  {Bulletin  de 
impériale  de  Saint-Pétersbourg  %  t.  VI,  n°13.  — 1847.  LeonhareTe 
Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848,  p.  75. —  Quarterty  Journal  o f  the  geoUgieel 
Society  ofLondon,  1848.  Transactions  and  notices,  p.  49.) 

705.  —  HELMERSEN  (G.  v.).  —  Ueber  die  Feràffenttichung  einer  Reise  tuuk 
dem  Allaït  die  im  JaJtre  183k  ausgefuehrl  ivurde.  Sur  la  publicatioa  d'oa 
voyage  à  l'Altaï,  accompli  par  M.  G.  de  Helmersen  dans  l'année  1834, 
in-8,  8  pages.  (Bulletin  de  l'Académie  impériale  de  Sainl-PiUrsbourg, 
t.  VI.) 

706.  —  HELMERSEN  (G.  v.).  —  Aulosteges  xariabUis,  ein  neuer  Braemopeéê 
mit  artikulirtem  Schlosse  aus  dem  Zechstiin  Russtands,  Sur  l* Aulosteges 
variabitis,  nouveau  Brachiopode  avec  charnière  articulée,  du  Zechsteia  de 
Russie,  in-8,  14  pages  et  1  planche.  {Bulletin  de  l'Académie  des  science* 
de  Saint-Pétersbourg,  t.  VI,  n°  9,  et  en  extrait  Bulletin  de  Im  Société  géo- 
logique de  France,  2f  série,  t.  V,  p.  86.  — 1847. 

707.  —  HELPMAN.  —  Report  on  an  Expédition  to  examine  coal  discorertden 
the  Irœin  River,  Rapport  sur  une  expédition  pour  étudier  le  charbna 
découvert  sur  la  rivière  Irvvin,  iu-8,  8  pages.  (Journal  of  the  royal  gt+> 
graphicat Society  ofLvndon,  t.  XVII I,  p.  38.  — 1848.) 

708.  —  HENNBBERG.—  Zirkon ,sur  le  Zircon  (Bertelius  Jahrcsherichtc  mthtr 
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die  Fortschrittc  derChemie  und  Minéralogie,  t.  XXVII,  p.  508  i-t  240. — 
Erdman's  und Marchand' s  Journal  fiir  praktischc  Chemie,  t.  XLIU,p.  313. 
—  1848.) 

)9.  — HENRY  (O.).  — Observations  sur  la  composition  chimique  de  l'eau 
de  plusieurs  sources  de  Vichy  (Allier),  et  quelques  réflexions  sur  la  ma- 
nière d'envisager  la  composition  des  eaux  minérales ,  in-8.  (Précis  ana- 
lytique des  travaux  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Rouen.— 1847.) 

19.  —  HEMWOOD  (W.J.).  — On  the  superposition  of  certain  minerais  in 
someofthe  metatliferous  deposits  of  Cornwatl  and  Devon.  De  la  suprrpn- 
sition  de  certains  minéraux  dans  les  dépôts  métalliques  du  Corn  ouailles 
et  du  Devonshire,  in-8,  2  pages.  (Phitosophical  Magazine,  t.  XXIX, 
p.  353.  —  1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848, 
p.  498.) 

11.  — HÊRAPATII.  —  Sur  l'argile  sulfatée  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 
(Chemical  gazette,  n*  97,  p.  422.  —  Leonhard's  nettes  Jahrbuch  fiir 
Geognosie,  1848,  p.  586. 

12.—  HBRBST(G.).  —  Ueber  cin  fossiles  Ei.  Sur  un  œufiossile,  in-8, 3  pages. 
(Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1847,  p.  310. — L'Institut,  1847, 
p.  395.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII,  p.  83.  — . 
1848.) 

13.  —  HERMANW  (R.)  —  Geognostische  Beschafftnheit  des  Minerai- Bruches 
em  der  Schischimskaja-Gora  und  dort  Vorhommende  Mineralien,  Sur  la 
position  géognostique  des  filons  du  Schischim&kaja-Gora  et  1rs  minéraux 
qu'ils  renferment,  in-8,  27  pages.  (Erdman's  und  Marchand* s  Journal 
fur  praktischc  Chemie,  t.  XL,  p.  7.  — Leonhard's  neues  Jahrbuch  fiir  Geo- 
gnosie, 1848,  p.  61.) 

14.  —  HERalANN  (R.).  —  Zusammensetzttng  des  Steatits  ans  dem  Bruche  der 
Schischimskaja-Gora  in  distrikte  Slatoust.  Sur  la  composition  de  Ta  sléa- 
lile  des  mines  de  Schischimskaja-Gora  dans  le  district  d«  Slatoust. 
{Erdman's  und  Marchanda  Journal  pracktische  Chemie,  t.  XL.— 1847. — 
Leonhard's  neues  Jahrbuch  fiir  Geognosie,  1848,  p.  216.) 

15.  — II ER MANN  (R.).  — Zusammensetsung  des  Chlorils  (Leuchtenbergits) 
aus  dem  Bruche  der  Schischimskaja-Gora  im  District  Slatoust.  Composi- 
tion de  la  Ghlorite  (Leuchtcnbergite)  des  raines  de  Schischimskaja- 
Gora  dan*  le  district  de  Slatoust, in-8, 4  pages.  (Erdman's  und  Marchand' s 
Journal  fur  pracktische  Chemie ,  t.  XL,  p.  13, 1847.  —  Leonhard's  neues 
Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  66.) 

?!*.  — HERHANtf  (R.).— Ueber  dieZuzammenselzung  des  Hydrargitits.  Sur 
la  composition  de  THy drargilite,  in  8,  2  pages.  (Erdman's  und  Mar- 
chand* s  Journal  fiir  pracktische  Chemie,  t.  XL.  — 1847.  —  Leonhard's 
■    neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  64.  ) 

717.  —  HERMANN  (R.).  —  Zutammcnselzung  des  Gibsits.  Composition  de 
laGibsitc.  (Erdman's  und  Marchand* s  Journal  fur  pracktische  Chemie , 
t.  XL.  —  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie ,  1848 , 

p.  571.) 

718.  —  HERMANN  (R.).  —  Ueber  die  Zuzammenseltung  der  Eptdote, so  wte 
ueber  heteromere  Mineralien  im  allegemeinen.  Sur  la  composition  de 
rEpidote,  ainsi  que  sur  les  minéraux  hétéroraères  en  général^ in-8, 

Soe.  géol. ,  2*  série ,  tome  V.  37 
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70  pages.  {Erdman's  und  Marchand**  Journal  fur  pracktische  Chemic, 
t.  XLIII,  p.  35  et  81 .  —  1848.  —  Lconhard' s  nettes  JaUrbueh  fur  Geogns- 
sic,  1848,  p.  816.  —  Lonrfon,  Edinburgh  and  Dublin  philosophai 
Magazine,  t.XXXHl.  p.  483.  —1848.) 

719.  —  HERMANN  (  II.).  —  Ueber  dat  Vorkommen  und  die  Zuzammensetieng 
der  si  b  irise  lien  Vesuviane.  Sur  la  découverte  et  la  composition  delà  Té- 
suvienne  de  Sibérie,  in-8,  1  page  {Erdman's  und  Marchand1 s  Jeursel 
fur  pracktische  Chemie,  t.  XL!  V,  p.  193.  — 1848.) 

720.  —  HERMANN  (  W.).  —  Nachtrag  tu  Epidote  und  Or  Ont.  Supplément  I 
l'Epidote  et  à  l'Orlhite,  in-8,  2  pages  avec  figure*  de  cristaux.  (jW- 
mon' s  und  Marchand' s  Journal  fur  pracktische  Chemie ,  t.  XLIV,p.  Î04. 
—  1848.) 

721.  —  HERMANN  (II.).  -  Fortgesetete  Untersuchungen  ueber  die  Zatsm- 
mensetzung  der  zttr  Tantal-Gruppe  gehoerenden  Miner  a  lien.  Rechercaei 
sur  la  composition  des  minéraux  tanlalifères,in-8, 14  pages.  (Erdmerti 
und  MarcJiand's  Journal  fur  pracktische  Chemie,  t.  XLIY,  p.  207.— 
1848. 

722.  —  HERMANN  (1\.).  —  Monatitoïd,  ein  mues  Minerai.  Le  Monazitoide, 
nouvelle  espèce  minérale.  (Erdman's  und  Marchandas  Journal  fit 
pracktische  Chemie ,  t.  XL.  — 1847.  —  Leonharefs  ncues  Jahrbuck  fir 
Geognosie,  1848 ,  p.  484.) 

723.  —  HERMANNSEN  (A.  N.).  —  Indicis  gênera  m  Malaccmoram  primerai. 
Index  des  genres  de  mollusques,  t.  1,  637  pages,  et  t.  11,  p.  i  à  104.— 
1846  et  1847. 

724.  —  SAINT UILAIRE  (A.  de ).  —Tableau  général  d'un  district  aurifère 
(Goyas),  in-8,  25  pages.  Annales  des  voyages,  t.  X,p.  50 et  329.- 
1847. 

725.  —  HIRZEL-ESCHER.  —  Ueber  Steinkohlen  Loger  im  Kemlen  Zarié 
nahmentlich  dus  Steinkohlen  Flotte  von  Muellsberg  bey  A  a  g  st.  Des  cou- 
ches de  houille  du  canton  de  Zurich,  et  principalement  sur  celle  du 
Muellsberg,  près  d' Augst,  in  8,  6  pages.  (Néant e  Uebersicht  der  Ferhewi- 
lungen  der  technischen  GeselUchaft  in  Zurich,  1847,  p.  53.) 

726.  —  HITCHCOCK  (E.).  —  On  the  trop  luffor  volcanic  gril  oftke  ftaasr» 
tient  valley,  with  the  bearings  of  ils  history  upon  the  âge  oftke  trap  retk 
and  sa  n  dit  ont  gênerai  ly  in  thaï  valley.  Sur  le  tuf  (rappéen  ou  rrès  volca- 
nique du  Connecticut  avec  les  conséquences  dé  son  histoire,  sur  Tige 
du  trapp  et  le  grès  de  cette  vallée,  in-8,  8  pages.  (Siltimmn's  amerieem 
Journal  of  sciences  and  arts  ,2#  série,  t.  IV,  p.  199. —  1847.) 

727.  —  HITCHCOCK. (E.).— Description  of  tant  new  species  of  fossit  foei marks 
found  in  Massachusetts  and  Connecticut  or  of  Ute  animale  thaï  meds 
them.  Description  de  deux  nouvelles  espèces  d'empreintes  de  pieds 
trouvées  dans  le  Massachusets  et  le  Connecticut,  et  sur  les  animas? 
auxquels  on  doit  les  attribuer,  in-8,  8  pages.  {SiUimem's  americem 
Journal  of  sciences  and  arts ,  2*  série,  t.  IV,  p.  46.-— 1847.) 

718.  —  HOCIISTKTTER.  —  Kalkspath  von  Andreasberg.  Sur  le  calcaire  spa- 
thique  d'Andréasberg,  in-8, 1  page.  {Erdman's  uud  MarclwnJt e  Journal 
fur  pracktische  Chemie,  t.  XLIII ,  p.  316.  — 1848.) 

729.  —  HOERNES  (M.).  —  Fossile  Saeugethieredes  Wiener  Beckcns.  Mammi- 
fères fossiles  du  bassin   viennois,   in-8,  5  pages.  (Beriekte  ueber  é* 
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Mittheilungen  von  Freunden  der  Naturwissenschaftcn,  1. 1,  p.  50.  —  1847. 
(0.  —  HO  FM  A  Hit  (E.).  —  ReisenachJenGoldwaeschen  OslSibiricns.\oyi%c 

aux  lavages  d'or  de  la  Sibérie  orient. île.  in-8.  230  pages  avec  une  carte 

et  une  planche  de  fossiles.  — Saint-Pétersbourg ,  4847.  (Beitraege  zur 

Kemntniss  der    Rustischen   Reiehes    und    der   angraentenden    Latnder 

A  tient,  t.  XII.  —  1847.  ) 
M..  — HOGARD  (H.).  —  Gonp  d'oeil  sur  le  terrain  erratique  des  Vosges, 

in  8,  71  pages  avec  32  planches  in-folio  qui  paraîtront  en  septembre 

1849.  —  Épinal,  1848. 

32.  —  HOGARD  (H.).  —  Notice  sur  deux  petits  dépôts  de  tuf  calcaire  situés 
snr  le  terril  «ire  de  la  commune  de  Vincey  (Vosges),  in  8,  9  pages. 
{Annales  de  la  Société  d*émufation  det  Vosges,  t.  VI,  p.  105.  —  Épinal, 
1847.) 

33.  —  HOLLARD.  —  Thèse  de  Paléontologie.  —  1848. 

SA.  —  HOMBRES-FIRMA9  (d').  —  Note  sur  les  ossements  fossiles  des  en- 
virons d'AIais,  in-8,  2  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France, 
2«  série,  t.  V,  p.  381.  — 1848.) 

55.  —  HOMBRFS-FIRMAS  (d).  —  Notes  sur  Fressac  (Gard)  et  deux  an- 
ciennes térébratules  inédites,  in-4,  2  pages.  (Comptes  rend  ut  de  t*  Aca- 
démie det  sciences  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  586.  —  1847.) 

38.  —  HOMBRES-FIRMAS  (d').  —  Description  de  la  Terebratula  aletientit, 
in-4  ,  2  page»  (  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris, 
t.  XXIV,  p.  836.  —1847.) 

37.  —  UOMMAIRE  de  HELL.  —  Sur  les  niveaux  de  plusieurs  points  en  par- 
tant de  Gonslantinople  jusqu'à  Tauris  ,  par  Trc  bison  de  et  Diarbékir, 
in-4,  3  pages.  (Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris,  t.  XXVI,  p.  145.  -  1848.—  L'Institut,  1848,  p.  29.) 

3$.  —  HOOKER. —  On  the  Végétation  ofthe  carbonifirous  period%as  compared 
mith  thaï  ofthe  prêtent  day.  Sur  la  végétation  de  la  période  carboni.ére, 
comparée  à  celle  de  la  période  actuelle,  in-4,  43  pages.  (Mémoire  of 
the  geological  survey  of  Great  Britain,  t.  II,  2*  partie,  p.  387.  —  1848.) 

39.  —  HOOKER.  —  On  tome  Peculiarittes  in  the  structure  of  stigmaria.  Sur 
quelques  particularités  dans  la  structure  du  Stigmatia,  in-4,  9  pages  et 
3  planches.  (Mémoire  of  the  geological  eurvey  of  Great  Britain,  t.  II, 
2«  partie,  p.  481.  —1848.  ) 

'AQ.  —  HOOKER.  —  Remarks  on  the  structure  and  affinities  of  tome  Lepi- 
dottrobi.  Remarques  sur  la  structure  et  l'affinité  de  quelques  Lepidostro- 
bus,  in-4,  17  pages  et  7  planches.  (Mémoire  of  the  geological  eurvey  of 
Great  Britain,  t.  II,  2«  partie,  p.  440.  —1848.) 

tti.  —  HOOKER  et  CORMlCK.—  Beobachlungen  in  der  Naheder  Feuerlands- 
Inseln.  Observations  faites  aux  environs  de  I  île  de  Feuet  land.  (J.  C.  Rose, 
Voyage  ofdiscotcry  in  the  Southern  and  an tarctic  régions.  —  London, 
1847.  —  Léonard* s  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie ,  1848,  p.  849.  ) 

FfS.  —  HOPKINS  (E.).  —  Geology and  topogruphy  ofthe  isthmus  of  Panama. 
Géologie  et  topographie  de  l'isthme  de  Panama.  (Bogota.  Gazette , 
9  septembre  1847.  —  Mining  Journal,  n"  659,  666,  667,  668.  —  1848. 
—  Sillimari's  American  Journal,  2*  séiie,  t.  A  I,  p.  123. —  1848.  —  Bul- 
letin de  la  Société  géologique  de  France,  2e  série,  t.  V,  p.  48.  —  1847.) 

lk$. ■  —  HOPKUI8  (E.).  —  On  the  potarity  ofthe  eleavage  planes,   their  con- 
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ducting  powcr ,  and  Ihcir  influencé  in  metallifcrous  dcposils.  Sur  la  pola- 
rité des  plant  de  clivage  ,  leur  pouvoir  conducteur  et  leur  inflaencc  sur 
les  dépôts  métallifères.  (Report  of  the  British  Association ,  1848.) 

744.  —  HOPKINS  (W.).  —  On  the  internai  p rature  to  which  rock  mosm 
may  be  subjecled.  Sur  la  pression  intérieure  à  laquelle  les  roches  pn- 
vent  être  soumises;  in-S,  3 pages.  (Edinburgh  new  Phi/osophicat  Journal, 
t.  XLV,  p.  115.  — 1848.  —  Leonhard's  neucs  Jahrbitch  fur  Geognosit, 
1848,  p.  712.) 

745.  —  HOPKINS  ( W.  ).  —  Report  on  the  geoiogical  théories  of  elccatien  a»i 
earthauakcs.  Mémoire  sur  les  théories  géologiques  relatives  aux  soulère- 
ments  et  aux  tremblements  de  terre;  in  8,  92  pages.  (Report  oflkt 
British  Association  ,1847.  —  L'Institut,  1848,  p.  44.  —  Leonhard's  mats 
Jahrbitch  fur  Geognosie,18h%,  p.  501.) 

746.  —  HORNBECK.  —  Geognosie  der  Insel  St.  Thomas.  Géologie  de  Pile 
St. -Thomas,  in  4,  p.  262.  (Berichte  ueber  die  Versammlunge*  deutteher 
Naturforscher.  —  Kiel,  1847.) 

747.  —  HORNER  (L.  ).  —  Anniversary  adress  ofthe  Président.  Discours  annuel 
du  président  de  la  Société  géologique  de  Londres  sur  les  progrès  de  la 
géologie;  in-8,  68  pages.  (Quarteriy  Journal  ofthe  geoiogical  Society  o[ 
London,  t.  111,  p.  22.  — 1847.) 

748.  —  HORNER  (  L.).  —  On  the  origin  of  Monte  nuovo  in  a  Ut  ter  from  « 
eyewitness  ofthe  éruption  of '1558.  Sur  l'origine  dtiMonte-Nuovo,  d'après 
une  lettre  d'un  témoin  oculaire  de  l'éruption  de  1538;  in-8,  3  page>< 
(Quarteriy  Journal  ofthe  geoiogical  Society  of  London  ,  t.  111 ,  2'  partie, 
p.  19.  — 1847. 

749. —  HORNER  (L.). —  Sur  les  roches  tertiaires  altérées  des  environs  da 
Caire.  (Russeger's  Reisen  in  Europa,  A  sien  und  Afrika,  t.  I,  p.  272.— 
Quarteriy  Journal  of  the  geoiogical  Society  of  London,  t.  V,  Translatifs 
and  Notices,  p.l.  —  1848.) 

750.  — HORNES.  -  Vcrzeichnist  der  Fossilreste  des  Wiener  TertiaerbecUrj. 
Catalogue  des  fossiles  du  bassin  tertiaire  de  Vienne,  in-8,  7  pages* 
(Oesterreischische  Blaetter  fur  Littéral  ury  3  mai  1848.  —  Berichte  ueber 
die  Mittheilungen  von  Freunden  der  Naturwissenschaflen  in  Wien,  t.  IV, 
p.  366.  —  1848.) 

751.  —  HORNES.  —  Saeugelhiere  des  Wiener  Bêchent.  Sur  les  mammifères 
fossiles  du  bassin  de  Vienne.  (OEstcrreichische  Blaetter  fur  Litsratur, 
25  février  1848.  —  Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der 
Naturwissenschaften  in  FFien,  t.  IV,  p.  176.  —  1848.) 

752.  —  HORNES.  — Fossile  Saeugelhiere  von  Bribir.  Sur  les  mammifères  fos- 
siles de  Bribir.  (QEslerrcichische  Blaetter  fîtr  Lileratur,  29  janvier  1848. 
—  Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  NaturwisstmschafU* 
in  Wien,  t.  IV,  p.  83.  — 1848.) 

753. —  HORNES. —  Fossile  Hoelxer  aus  der  Privatsammlung  S.  Mmjestaet  est 
Kaisers.  Bois  fossiles  de  la  collection  privée  de  l'empereur  d'Autrichr. 
(QEsterreichische  Blaetter  fur  Lilcratur,  2  mars  1848.  —  Berichte  ueéerdie 
Mittheilungen  von  Freuiden  der  Naturwissenschaften  in  Wicn,  t.  IV, 
p.  207.—  1848.) 

754.—  HOKSF1ELD  (Th.).  —  Minerahgical  description  oftUistandofBemU 
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Description  niinéralogiqne  de  l'Ile  de  Banka,  in  8;  66  pages.  {Journal of 
the  Tndian archipelago,  t.  II,  p.  398,  705  et  779.  —  1848.) 

755*  —  IIORSFIELD  (Th.).  —  A  riew  ofthe  tin  mine»  and  process  ofmining 
in  Banka,  Coup  d'oeil  sur  les  mines  d'élain  et  leur  procède  d'extraction 
dans  l'île  de  Banka,  in-8;  29  pages.  (Journal  of  the  Indian  archipelago, 
t.  Il,  p.  796.  —1848.) 

756. —  HOSER  (K.  E.>.  —  BtUratge  zu  Beantwortung  der  Frage  :  Kônnen  voir 
von  un  sein  Forschungen  ueher  den  Ban  der  Erdejemals  ein  ganz  befriedi- 
g en  de  s  Résultat  erwarten.  Peut-on  tirer  quelques  résultats  satisfaisants 
des  recherches  sur  la  structure  de  la  terre;  in-4,  19  pages.  —  Abhand- 
It.ngen  der  K.  Boelimischen  Gcsellschaft  der  JVissenschaf\eny  1848,  p.  369.) 

757.  —  HOSER  (  K.  E.).  —  Idecn  zur  Beantwortung  de*  Frage  :  fVar  Bohmen 
in  der  Vrzeit  ein  See?  Idées  en  réponse  à  cette  question  :  La  Bohème  a- 
telle  été  jadis  un  lac  ?  in-4»  12  pages.  (Abhandlungen  der  K.  BœitmU- 
chen  Gesellschaft  der  fVissenschaften.  1848»  p.  357.) 

758.—  HOUGH  (B.). —  Observations  on  the  geology  of  Lewis  eounty.  Obser- 
vations sur  la  géologie  du  comté  de  Lewis  (Etat  de  New-York);  in  8, 
7  pages.  {American  Journal  of  agriculture  and  science,  t.  V,  267. —  1846.) 

759.  —  HOW  (H.).  —  Chemical  analysis  of  coals.  Analyse  chimique  des 
houilles;  in-4.  5  page*.  {Manoirs  ofthe  geological  survey  of Great-Brilain, 
t.  II,  2«  partie,  p.  621.  —  1848.) 

760.—  HRUSCIIAUBR.  —  Tetradymit.  Sur  la  Tétradymite;  in-8,  1  page. 
Œrdman's  und  Marchand1 s  Journal  fur  pracklische  Chemie%  t.  XLV,  p.  456. 
—  1848.) 

761.  —  HUBERT  (A.  v.).  Analyse  eines  Minerais  von  Orawitza.  Analyse  d'un 
nouveau  minéral  d'Orawilza.  (OEsterreichische  Btactter  fur  Literatur, 
1847,  p.  1108. —  Lconhard's  neues  Jahrbuch  fur  Gcognosic*  1848,  p.  325.) 

762.  —  IIUGI  (F.-J.).  — Dus  ÎYcscntlichste  ueber  der  Gletschen frage.  Aperçus 
sur  la  question  des  glaciers,  in-8,  168  pages.  {Vcrhandlungen  der 
Sehweizerischen  naturforschenden  Gesellschaft  bey  ihrer  Versammlung  in 
fVinterthur.  Wintcrlhur  1847.) 

763.  —  HUMBOLDT  (A.  v.).  —  Kosmos,  Entwurfeiner  physischen  Wcllbcsch- 
reibung.  Kosmos,  essai  d'une  description  physique  de  la  terre;  in* 8. 
2#  volume  de  544  pages. —  1847.  {Sketch  ofa  physical  description  of  the 
universc,  transtated  under  the  supsrintendance  of  E.  Sabine,  t.  1 ,  en 
extrait  dans  Alhcnœum,  n°  929  , —  1845;  et  a»  1059,  6  colonnes.  — 

1848.) 

76£.  —  HDNT  (R.).  —  Ex  périment  s  on  the  influence  of  a  weak  voltaic  current 
upon  mat  ter  siowly  deposited.  Expériences  sur  l'influence  d'un  courant 
voltaïque  peu  intense  sur  la  matière  qui  se  dépose  lentement;  in-4» 
à  pages  et  1  figure.  {Memoirs  of  the  geological  survey  of  Great  Britain, 
t.  11,  2*  partie,  p.  631.  —  1848.) 

705. —  UUNT  (!*•)•  —  Bcmarks  on  the  influence  of  magnetism  and  voltaic 
electricity  in  crystatlization  and  olher  conditions  ofmaller.  Hemarques  sur 
l'influence  du  magnétisme  et  de  l'électricité  voltaïque  sur  la  cristalli- 
sation et  d'autres  conditions  de  la  matière;  in-4,  26  pages.  {Memoirs  of 
the  geological  survey  of  Great- Britain,  t.  I,  p.  433.  —  1846.) 

76*.—  HUNT(H.). —  Electricity  of  minerai  teins.  Électricité  des  veines  mi 
nérales;  in-4.  (Mining  Journal,  1848,  p.  227.) 
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767.  —  HUNT  (R.).  —  Ver  sache  dariiber,  ob  die  Kohlensaeure  das  Fachsthsn 
der  Sleinhoh'en-Oflanten  bcforderc.  L'acide  carbonique  a- 1  il  favorisé 
la  croissance  des  plantes  houillères?  (Report  of  the  BritLh  astocial'm, 
9  août  1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbitch  fur  Gcognosie.  1848»  p.  876.) 

768»  —  HUNT  (R.). —  Tl\e  history  and  practice  at  mihing  in  the  British  UUi 
in  retalion  to  metnllurgy.  Histoire  et  traité  de  l'exploitation  des  misa 
dans  les  îles  Britanniques,  en  rapport  avec  la  métallurgie  (étaio,  fer, 
plomb,  argent,  cobalt,  nickel,  antimoine,  bismuth  et  métaux  rares), 
in  4  (Mining  Journal,  1848,  p.  15,  27,  48,  47,  59,  83.) 

7C9.  -  HUNT  (R. )•  —  Produce  oftead ore  and Lead in  the  united kingdom  fer  iht 
years  1845, 1846  and  1847  ;  from  returns  made  to  the  mining  record  effet. 
Produit  des  minerais  de  plomb  et  du  plomb  dans  la  GrandoBretagae 
pendant  les  années  1845, 1846  et  1847,  d'après  les  informations  prises  à 
l'administration  des  mines;  in-8,  8  pages.  (Mémoire  of  the  geob'giaJ 
stiney  ofGreat-Britain,  t.  Il,  2e  partie,  p.  703.  — Royal geological SocUh 
ofComwafl,  XXX t\  •  rapport,  p.  40.  — 1847.) 

770.—  HUNT  (H.).  —  Notice*  of  the  hUtory  of  the  lead  mines  of  Caréiges- 
shirc.  Notice  historique  des  mines  de  plomb  du  Cardiganshire;  in  4, 
20  pages.  (Memoirs  ofthe  geological  sur  vey  ofGreat-Britain,  t.  H,  2*ptrt., 
p.  635.  -  1848.) 

771. —  HUNT  (K.).  —  A  notiee  of  the  copper  and  tin  raised  in  Corna* II.  Ko*  . 
tice  sur  le  cuivre  et  l'étain  provenant  du  Gornouailles;  in-4,  9  pfcg**» 
(Memoirs  ofthe  geological  survey  ofGreat-Britain^  vol.  I,  p.  510.  — 1846.) 

772.—  HUNT  (T  -S.).—  On  the  ana'ysis  ofchromiclron.  Sur  l'analyse  da 
Fer  chromé.  (Mining  Journal,  1 0  juin  1848. — SU liman' s  American  Joarmsl, 
2*  série,  t.  Y,  p.  418.  —  1848.) 

773.  —  nUSSON.  —  Esquisse  géologique  de  l'arrondisse  ment  de  Tout 
(Meurthe),  suivie  d'un  Aperçu  botanique  des  environs  de  cette  ville, 
ia-8,  106  pages.  —  Toul,  1848. 

774.  -  HUTTON  (W.)  et  LIN  D  LE  Y  (J.).  —  The  fossil  flora  of  Great-Bnlstn. 
La  flore  fossile  de  la  Grande-Bretagne  ;  3  vol.  in-8. 

I 

775.  —  IBBETSON.  —  On  the  position  of  the  chtoritie  mari ,  or  phosphate  of 
lime  bed  in  the  isle  of  Wight.  Sur  la  position  de  la  marne  ckloritiqae 
ou  la  couche  de  chaux  phosphatée  de  l'Ile  de  Wight.  (Report  of  the  Bri- 
tish Association,  juin  1848.  —  Alhenœum ,  1848,  p.  839. —  L'Institut, 
1848,  p.  831.) 

776.—  IBBETSON.  —  On  three  sections  of  the  oolitie  formation  est  the  grett 
Western  raifway  at  the  we*t  end  of  Sapperton  tunnel.  Sur  trois  coupes 
des  formations  oolilbiques  sur  le  grand  chemin  de  fer  occidental  à  l'ouest 
du  tunnel  de  Sapperton;  in-8,  1/2  page.  (Report  of  the  meeting  eftks 
British  Association  at  Soulhampton,  p.  61. —  1847.) 

777..  1GELSTROKM.—  Zerlegung  des  fVad's  von  Mosstbo,  MoaUterps Kirek- 
spiel  in  Wesigothland.  Analyse  du  peroxyde  de  manganèse  hydraté  de 
Mosseho,  paroisse  de  Moelltorps,  dans  la  Gotbie  occidentale.  (Berssiiss. 
Jahresberich  ueber  die  Fortschritte  der  Chemie  uud  Minéralogie,  t.  IX ^i 
p.  342.  —  Leonhard's  noues  Jahrbuck  fur  Geognos'te,  4848,  p.  812.) 
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J8.  —  JACKSON  (C.-T.).— A  new  method ofextracting  pure  gold  from  alloys 
and  from  ores.  Nouvelle  méthode  pour  extraire  l'or  pur  d'un  alliage 
binaire,  ainsi  que  des  minerais  ;  in-8,  1  page.  (Siiliman's  American 
Journal,  2»  série,  t.  VI,  p.  187.  —1848.) 

79.  — JACKSON  (C.-T.).—  Discovery  oftelturium  in  Virginia.  Découverte 

du  tellure  dans  la  Virginie:  in-8,  1  page.  (Siiliman's  American  Journal* 

*•  série,  t.  VI,  p.  188.  — 1848.) 
M. —  JAEGER.  —  Ucber  die  Bildung  der  Gerotlle.  Sur  la  configuration  de» 

cailloux  roulés;  in-8,  4  pages.  (Pf  tir  tomber  g  ische  naturwissenschaftliche 

JahresUeflc,  1847,  p.  172.) 

81.  —  J  A  M  A  IN.  —  Articles  Pecopteris*  Pachypteris ,  Palmacites.  (Diction- 
naire universel  d'histoire  naturelle  dirigé  par  M.  Ch.  oTOrbigny.  —  1847.) 

82. —  JAMES.  —  On  a  section  exposed  by  the  excavation  ofthe  new  s  team 
basin  in  Portsmouth  dock  yard.  Sur  une  coupe  fournie  par  le  creuse- 
ment d'un  bassin  a  Portsmouth  (forêt  sous-marine);  in-8,  2  pages. 
(Quarlerly  Journal  ofthe  gcological  Society  ofLondon*  t.  III,  1"  partie, 
p.  249.  — 1847.) 

83.  —  JAMESON.  —  On  the  glacial  theory  and  the  effects  of  glacial  action. 
Sur  la  théorie  glaciaire  et  les  effets  de  la  période  de  froid  ;  in-8, 6  pages. 
(  Edinburgh  new  phitosophical  Journal ,  t.  XLII,  p.  289.  —  1847.) 

84.  —  JBFFREYS  (J.  G.).  —  Coquilles  rares,  vivant  sur  les  côtes  d'Angle- 
terre, et  qu'il  considère  comme  identiques  à  celles  fossiles  delà  for- 
mation du  crag.  (Report of  the British  Association,  juin  1848. — U Institut % 

4848,  p.  354.) 

85.—  JEROFEJEW  (B.).—  Notiz  ueber  die  Kreide  und  den  Sandstein  der 
Umgegend  von  Nowgorod  Sewersk.  Note  sur  la  craie  et  le  grès  des  envi- 
rons de  Novogorod -Sewersk;  in  8,  7  pages.  (Vcrhandlungen  der  russisch- 
Kaisertichen  mineraiogischen  Gesellschaft,  année  1847,  p.  183,  1848,  et 
Ermons  Archiv  fur  wissenschaftliche  Kunde  von  Russland ,  t.  VI, 
p.  241.-1847.) 

86.  —  JOBERT  (G.  G.).  —  La  philosophie  de  la  géologie.  1  vol.  in-f8  de 
195  pages.  — Londres,  1846. 

'87.  —  JOHNS  (G.  A.).  —  On  the  fand-slip  at  the  Lizard.  Sur  un  glissement 
dn  sol  au  cap  Lizard  (  Gornouailles)  ;  in-8, 1  page.  (Quarlerly  Journal  of 
the  gcological  Society*  1848,  p.  193.) 

rgg.  —  JOHNSON  (  W.  R.).  —  A  section  ofthe  eoal  seams  and  accompagnying 
measures  ofthe  Hazelton  coal  basin  in  Luzerne  county,  Penns.,  as  en  Wus* 
t ration  of  the  construction  and  colorin g  of  gcological  sections.  Coupe  des 
veines  de  charbon  avec  leur  puissance  du  bassjo  carbonifère  de  Hazel- 
ton dans  le  comté  de  Luzerne,  Pensylvanie;  accompagnée  d'une  dé- 
monstration pour  la  construction  et  le  coloriage  des  coupes  géolo- 
giques. (Proceedings  ofthe  meeting  of  the  American  geologists  tyeld  at 
Boston*  sept.  1848.  — Siiliman's  American  Journal,  2»  série,  t.  V,  p.  111. 

—  1848  ) 
7g9.  _  JOHNSTON  (  J.}.  —  Eléments  of  agriculture  chemislry  and  gaology. 
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Éléments  de  chimie  et  de  géologie  appliqués  à  l'agriculture,  ô«  ediv, 
in-12,  328  pages.  —  4  848. 

790.  —  JOLLY.  Notice  sur  des  armes  celtiques  trouvées  dans  une  caféine 
située  au  bord  de  la  Charente ,  canton  des  Hoches,  commune  de  San- 
gné;  in-4»  2  pages.  {Compta  rendue  de  l'Académie  des  sciences  de  Parti, 
t.  XXVI,  p.  99 1848.) 

791.  —  JOLY.  —  Notice  géologique  sur  les  environs  de  Clam  ce  y  (Nièvre); 
in-8,  8  pages  avec  une  planche.  (Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du 
Doubst  t.  II,  p.  427.  — 1846.) 

792.  —JOLY  (N.)  et  LEY1IEIUE.  —  Mémoire  sur  les  Nummulitcs  considé- 
rées zoologiquewent  et  géologiquemenl  ;  in  8,  70  pages  et  2  planches. 
(Mémoires  de  l'Académie  des  sciences ,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Tou- 
louse, 3e  série,  t.  IV,  p.  149.  — 1848".  —  Comptes  rendus  de  l' Académie 
des  sciences  de  Paris,  t.  XXV,  p.  591.  —  1847.  — Annale  andmagaxiMê 
of  natural  history,  2e  série,  t.  I,  p.  395.  — 1848  — Leonharefs  ne*ts 
Jahrbuch  fur  Gcognosic ,  1848 ,  p.  379.) 

793.  —  JORDAN  (H.). —  Entdeckung  fbssiler  Krttstaseen  im  Saarorûchen's- 
chen  Steinhohlcn-Gcbirge,  Découverte  de  crustacés  fossiles  dans  le  ter- 
rain carbonifère  de  Saarbruch;  in-8,  4  pages  et  une  planche  (Verhand- 
lungen  dts  naturhistorichen  Vertins  der  preussischein  R  hein- Lande,  1847, 
p.  89.  —  Lconhard's  mues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  125.) 

794.  —  JUKBS  (B.).  —  Sketch  of  the geological structure ofAustralia.EsQvitse 
de  la  géologie  de  l'Australie;  in-8,  1  page.  (Report  ofthe  meeting  ofthe 
British  Association  at  Southampton,  p.  68.  —  1847.  —  LeonharaTs  neaes 
Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  589.  —  L'Institut ,  1847  .  p.  181.) 

-795.  —  JUKES  (  B.).  —  Notes  on  the  paleozoic  formations  ofnem  South  H  aie* 
and  VanDicmcns  Land.  Notes  sur  les  formations  paléozoïques  de  la  Nou- 
velle Galles  du  Sud  et  de  Pile  de  Van-Dicmcn  ;  in  8, 10  pages.  (Quartcriy 
Journal  ofthe  geological  Society  ofLondon,  t.  III ,  !'•  partie,  p.  241.  — 
1847.) 

796.  —  JUKES  (  J.  B.).  —  A  sketch  of  the  structure  ofthe  country  eœtending 
from  Cader-Idris'Jo  Motl-Siabod,  North-Walcs,  Esquisse  de  la  structure 
de  la  contrée  située  cntrcCader-Idriset  Mocl-Siabod,  Galles  du  Nord; 
in-8,  3  pages.  (Quarterly  Journal  of  the  geological  Society  ofLonden, 
t.  IV,  p.  300.  —  18L8.  —  Athcnœum,  1848,  p.  416.) 

797.  — JUKES  (B.).  —  Notice  on  some  tertiary  rocks  in  the  i stands  stretck'mg 
from  Java  to  lïmor.  Sur  quelques  dépôts  tertiaires  dans  les  iles  qai 
s'étendent  de  Java  à  Timor;  in-8,  1  page.  (Report  of  the  meeting  ofthe 
British  Association  at  Southampton ,  p.  67.  —1847*) 

798.  —  JUKES  (J.  B.).  —  Description  of  the  corat  works  of  the  South  sa. 
Description  d'un  banc  de  corail  dans  la  mer  du  Sud.  (Alhena*umti&kl, 
p.  830.  —  L'Institut ,  1848,  p.  100.  —  Archives  des  sciences  naturelles  dt 
Genève,  t.  VII,  p.  86.  — 1848.) 

799.  —  JUNGHUHN  (F.).  —  Die  Battalaender  au f  Sumatra.  Erster  7W. 
Chrorographie,  Le  pays  de  Batta,  dans  l'île  de  Sumatra,  parcouru  et 
décrit  par  ordre  de  M.  Mcrkus,  gouverneur  général  de  l'Inde  hollan- 
daise; première  partie,  Chorographie ;  in-8,  300  pages  avec  8  carte». 
1  planche  de  profils  et  1  vue. —  Berlin,  1847. 
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800.  — KANE(R.). —  Xote  on  the  occurrence  of  a  deposit  of  native  earthy 
carbonate  of  manganèse  in  Iretand.  Note  sur  l'existence  d'un  dépôt  d'un 
Carbonate  de  manganèse  natif  à  l'état  terreux,  en  Irlande  ;  in-8,  2  pages. 
[London,  Edinburgh  and  Dublin  philosophical  Magazine ,  t.  XXXI I, 
p.  37. — 1848.  —  Erdman's  und  Marchand* s  Journal  fur  praehiisehe  Che* 
mie,  t.  XL1I1 ,  p.  399.  —  1848.) 

801.  —  KARSTEN.  —  Ucbcr  die  Verhatllnisse  unler  welchen  die  Gipsmassen 
xu  Luneburg,  zu  Segeberg  ttnd  zu  Lueblheen  ztt  Tage  treten.  Des  condi- 
tions sous  lesquelles  les  niasses  de  gypse  de  Luncbourg,  de  Segeberg  et 
Labtheen,  apparaissent  à  la  surface  ;  in-8 ,  40  pages.  (Karsten's  und 
Deehen's  Archiv  fiîr  Minéralogie,  t.  XXII ,  p.  578.  — 1848.  —  Berichte  der 
Ahademie  der  Wissentchaften  zu  Berlin,  1848,  p.  130.  —  Qaarterty  Jour- 
nal of  the  geotogical  Society  ofLondon,  t.  V,  Translations  and  Notices , 
p.  19.  — 1849.  —  L'Institut ,  1848 ,  p.  367.) 

802. —KARSTEN.  —  Die  Steinsalzablagerung  boy  Stossfurth  und  das  For- 
kommen  der  Boraeit  als  Gebirgsart  im  dortigen  Steinsalzgcbirge.  Des  dé- 
pôts de  sel  gemme  à  Stassfurlh,  et  l'existence  de  la  Boracile  à  l'état  de 
roche  dans  ces  couches;  in-8,  6  pages.  (Berichte  der  Ahademie  der  Wis~ 
senschaften  zu  Berlin,  1847,  p.  14.  —  Quarterty  Journal  of  the  geological 
Society,  t.  IV,  p.  12.—  1848.) 

803.  —  KARSTEN.  —  Ueber  die  gegenscitigen  Beziehungen ,  in  welchen 
Anhydrit,  Sleinsalz  und  Dolomit  in  ihrtm  natitrlichen  Vorkommen  zu  einan- 
der  stehen.  Sur  les  rapports  réciproques  qui  existent  entre  l'Ànhydrile, 
le  Sel  gemme  et  la  Dolomie  dans  leur  état  naturel  ;  in-8,  90  pages. 
{Karsten's  und  Deehen's  Archiv  fur  Minéralogie,  t.  XXII,  p.  375. —  1848. 
Berichte  der  Ahademie  der  ÏVitsenschaflen  ztt  Berlin,  1848,  p.  129.  — 
LeonharcTs  neues  Jahrbuch  fur  Gcognosie,  1848,  p.  596.  —  L'Institut, 
1848,  p.  367.) 

804.  —  KARSTEN.  —  Ucbcr  die  Karbonate  des  Eisens.  Sur  les  carbonates  de 
fer  ;  in  -4,  14  pages.  (Abhandlungen  der  Ahademie  der  fVisscnschaftcn  zu 
Berlin,  1848,  p.  51.) 

805.  —  KAUP  (  J  )  und  BRONN  (G.).  —  Abhandlungtn  ucbcr  die  Gavial  arti- 
gen  Reptilien  der  Lias- formation.  Mémoires  sur  les  espèces  de  Gavial  du 
lias,  avec  6  planches. 

.806.  —  KENGOTT  (G.  A.  ).  —  Ucbcr  die  Blaelterdurchgânge  des  Quartes,  Sur 
les  fissures  du  quartz;  in  8,  3  pages.  (Poggcndorfl's  Annalen der  Physih 
undChemie,  t.  LXXIII  ,  p.  602.— 1848.) 
807.  -  KENNGOTT  (G.  A.).  —  Ueber  die  Ktytiatl forme  des  Rhombenglim- 
mers.  Sur  la  forme  cristalline  du  Mica  rhoinbique  ;  in-8,  1  page. 
{Poggendorff  s  Annatvn  der  Physih  und  Chenue,  t.  LXXIII,  p.  601.  — 

1848.) 
908.  —  KERCKHOFF  (P.  J.  v.).  —  Analyse  des  mineratwassers  von  Mondorff, 

bei  Luxembourg.  Analyse  de   l'eau    minérale  de  Mondorff,  près  de 

Luxembourg;  in-8,  19  pages.  (Erdman's   und  Marchand' s  Journal  fur 

prachtisclie  Chcmie,  t.  XLIU  ,  p.  350.  — 1848.) 
809.  —  KERNDT  (Th.).—  Chemische  Zusammensetzung  der  cerfossilien  an- 
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lhattenden  oligoklases  ion  Bocitn  bei  Marienberg  im  Sachsischcn  Ertfr- 
birge.  Composition  chimique  de  l'olignklase  de  Boden,  près  Marien- 
berg; in  8,  5  pages.  (Erdman's  und  Marchand9»  Journal  fur  praehlucki 
Chemie,  t.  XLI1I,  p.  214.  —  1848.) 

810.  —  KERNDT  (  Th.).  —  Chemische  Zusammensettung  eines  grûnen  Fcls'dt 
von  Bodenmais.  Composition  chimique  d'un  Jade  vert  du  Bodenmai*; 
in  8,  7  pages.  (Erdman's  und  Marchands  Journal  fur  prachlisclie  ChcmU, 
t.  XLlII,p.  207. —  1848.) 

811.  — KERNDT  (Th.).  —  Veber  die  chemische  Zusammensettung  desBodenitt. 
Sur  la  composition  chimique  de  la  Bodénite  ;  in-8,  9  pages.  (Erdman'i 
und  Marchand' s  Journal  fur  pracktische  Chemie,  t.  XL  111 ,  p.  219.  — 
1848.) 

812.  —  KERNDT  (Th.).  —  Chemische  Untersuchung  des  Muromontits ,  tinu 
neuen  CermineraU  ans  dtr  grgend  vi  n  Mauersberg  bei  Marienberg  un 
sacluischen  Erzfiebirge.  Composition  chimique  de  laMuromontite,  nou- 
veau minéral  des  enviions  de  Mauersberg,  près  de  Marienberg ,  dans 
les  montagnes  métalliques  de  la  Saxe;  in-8,  14  pag«"».  (Erdman's  und 
Marchand' s  Journal  fur  prachliche  Chemie,  t.  XLU,  p.  228.  —  1848.) 

813.  —  KERSllfW.  D.).— On  a  remarkabtê  slideofa  rock  in  Fairfield  district. 
Sur  le  glissement  remarquable  d'une  roche  dans  le  district  de  Fairfield, 
Conneclicut  ;  in  8,  1  page.  (Silliman's  American  Journal ,  2'  série,  t.  ^  I, 
p.  443.-1848.) 

814.  -  KERSTEN  (C.  ).  —  Chemische  Untersuchung  des  Andmtusits  ton 
Weitschcn  im  Tricbisch-Tltate.  Composition  chimique  de  l'Andalousitr 
de  Weitschen  dans  la  vallée  de  Tiiebisrh.  (Erdman's  und  Marehmnd's 
Journal  fur  pracktische  Chemie  ,  t.  XXXVII,  p.  112.  —  Leonhmrd's  ncaes 
Jaltrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  813.) 

815.  —  KERSTEN  (C.)-  —  Analyse  des  Mangan-Spathcs  von  der  Grube  Alte- 
Hoffnung  bei  Voigtsbcrg.  Analyse  du  manganèse  silicate  des  mines  de 
Altc-Hoffnung,  près  de  Voigtsberg.  (Erdman's  und  Marchand**  Journal 
fur  pracktische  Chemie;  in-8,  1  page,  t.  XXXVII,  p.  163.  —  1846.  — 
LeonharcTs  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie ,  1848,  p.  813.) 

816.  —  KEYSERLING  (A.  de).  —  Geognoslische  Bcobacht ungen  aufeinerReise 
in  das  Petschora  Land  im  Jahre  1843.  Observations  géologiques  faite* 
pendant  un  voyage  dans  la  contrée  de  Petschora;  in  4,  184  pages  avec 
2  carte*  et  22  planches.  —  Pétersbourg,  1846.  (Notice  dans  Jtks- 
wri/m,  1848,  p.  745,  et  les  Archives  des  sciences  naturelles  de  Ge*4*s% 
t.  VII.  p.  146. -1848) 

817.  —  KEYSERLING  (A.  de).  -  Veber  den  Domanik.  Sur  le  Domanik;  io^, 
17  pages  avec  5  planches  de  Fossiles.  (  Ferhandlungen  der  K.  Russiseke* 
mincralogischen  GeselUchaft,  1845-1846,  184  pages,  p.  144.  —  1846. ) 

818.  —  KHRETSCIIATITZKI.  —  Zerlegungdes  Et  m  dit  s  von  AleacandrewsK  im 
Ekatherinostawischen.  Gouvernement.  Analyse  de  l'Eimelite  d'Alexan- 
drowsk,  dans  le  gouvernement  d'Ekntherinoslaw.  (Annuaire  du  journal 
des  mines  de  Russie.  —  Bcrxclius.  Jahresberielit  ueber  die  Fortsdiritte  der 
Chemie  and  Minéralogie ,  t.  XXVI ,  p.  363.  —  LeonhareTs  neues  Jakrhck 
fur  Geognosie ,  1848  ,  p.  485.) 

819.  —  KIND.  Recherches  de  houille  dans  les  environs  de  ForbachfHV 
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selle)  ;  in-4<  ipage.  (Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences,  t.  XXVI , 

p.  415.  —  1848.  —  L'Institut ,  18A8,  p.  9.) 
820.  —  KIÎVG  fW.  ).  —  A  catalogue  oflhe  organic  rcmains  ofihe  permian  rocks 

ofDurham  and  Nurlhumberland.  Catalogue  des  restes  organiques  dn  ter* 

rain  permien  des  comte»  de  Durbam  et  de  Nurlhumberland;  ip-8.  — 

1847. 
821. —  KING  (W.). — On  a  magnesian  iimestone  species  ofChiton.  Espèce  de 

Chiton  dans  le  calcaire  magnésien  ;  in-8,  3  pages.  (London  geological 

Journal,  t.  I ,  p.  10.  —  1846.) 

822.  —  K1KGSBUBY  (W.-J.j  et  WILSON.  —  Ex  périment  s  on  the  évaporât  ion 
power  ofthecoals.  Expériences  sur  le  pouvoir  d'évaporation  des  bouilles; 
in-4,  24  pages.  (Memoirs  of  the  geologicat  Survcy  ofGreat-Brilain,  t.  II, 
partie  I",  p.  570.  —  1848.) 

823.  —  KLEE  (Fr.).  —  Le  Déluge:  Considérations  géologique»  et  historiques 
sur  les  derniers  cataclysmes  du  gK.be  ;  in  8.  —  1847. 

924*  —  KPiKR  (R.J.  —  Geognoslitche  Excursion  durch  Ost  Galitien.  Excursion 
géognnstique  dans  la  Galicie  orientale  ;  in-8,  5  pages.  {Berichte  ucber  dit 
mittheitungen  von  Freunden  der  Natiowi$senschaflen%  t.  I,  p.  153*  — 
1847.  ) 

825.  —  KKKR  (  H .).  —  Ucber  die  Versttincrungen  des  Krcidemergels  vonLemberg 
und  dessen  Umgêbung.  Sur  les  fossiles  de  la  marne  crétacée  de  Lemherg 
et  de  ses  environs;  in  8,2  pages. (OEsterrischische  Btaelter  fur  Literatur, 

1847,  p.  883.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  82* 
—  A r chues  des  sciences  naturelles  de  Genève ,  t.  VII I, p.  229.  —  1848.) 

826 KNER  (H.).  —  Uebtr  die  beiden  Arien  Cephalapsis  Lloydii  und  Lcwisii, 

Agassix.  Sur  les  deux  espèce*  Cephalapsis  Llcyaii  et  C.  Lewisii  d'A- 
gassiz;  in  4, 10  pages,  avec  une  planche.  (Mit  urwissenschaft  licite  Abhand- 
tungen,  t.  ?,  p.  159. —  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie, 

1848,  p.  254.) 

827.  —  KNOP  (W.).  —  Ucber  Krystall-Bildung.  Sur  la  formation  des  cristaux; 
in-8,  4  pages.  (Erdman's  und  Marchandas  Journal  fur  pracktische  Chemie» 
t.  XL! ,  p.  81. — 1847.  —  Leonhard's  neues  JaJirbuch  fur  Gcognosie,  1848, 
p.  209.) 

828.  —  KOBELL  (F.  v.).—  Geognostische  Verhacltnisse  des  S.  W,  Holsteins 
nach  Bohrvcrsuchen.  Structure  géologique  de  la  partie  S.-O.  du  Holstein, 
d'après  des  sondages  artésiens;  in-4,  avec  une  planche.  {Berichte  ucber 
die  Versammlungen  deutscher  Nalurforscher,  p.  273. —  Kiel,  1847.) 

829.  —  KO  BELL  (F.  \ .).  —  Die  Minéralogie  leicht  fasslich  dargeslett  mit  Rùck  - 
sicht  aufdas  Vorkommen  der  Mineralient  ihre  technische  Bcnnlzung,  A  us- 
brin  gen  der  Mêlai  te.  Traité  élémentaire  de  minéralogie  dans  ses  relations 
avec  le  gisement  des  minéraux,  la  métallurgie  et  la  technologie;  in-8, 
211  pages,  1  planche.  —  Nuremberg,  1847. 

830.  -  KOBELL  (F.  v.).—  Ucber  den  Ilydrorgilit  von  Villa-Ricca  in  Brasi- 
lien.  Sur  l'Hydrargilite  de  A  illa  Kicca,  au  Brésil.  (Arbeitcn  der  K.  Baie* 
risihcn  Akademie  der  ffisfenschaflen. —  Erdman's  und  Marchand' s  Journal 
fur  prachtische  chenue >  t.  XLI,  p.  152.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  [ur 
Gcognosie,  1848,  p.  705.) 

831.—  KOBELL  (F.  v.).—  Ucber  der  Chloropal.  Sur  la  Chloropale;  in-8, 
6  pages.  (Arbtiltn  der  K.   Baierischen  Akademie  der  fFissenschafîên , 
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t.  XXVI,  p.  543.—  18A8.—  Erdman's  und  Marchand'*  Journal  fur  pruk 
iische  Chcmie>  t.  XLIV,  p.  95. —  1848. —  Archiva  des  sciences  nature  Ha 
de  Genève,  t.  IX,  p.  70.—  1848.) 

832.—  KOBELL  (F.  v.).—  Ueber  den  Disterrit.  Sur  la  Disterrite;  in  8.  [Ar- 
beiten  derK.  Baierischen  Akademie  von  TVissenschaften.  —  Erdman's  und 
Mare  h  and 's  Journal  fttr  pracktische  Chemie,  t.  XLI,  p.  154-  —  Leonharft 
ncues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  575.) 

833. —  KOBELL  (F.  v.). —  Analyse  des  Brandisits.  Analyse  de  la  Brandisitr, 
(OEsterreichische  Blaclter  fur  Literatur,  n»  110,  p.  440.  — 1847.) 

834* —  KOBELL  (F.  t.).  —  Vtber  den  Krcillonit,  einen  netten  Spintll  von  B^ 
denmais,  nebst  cinigen  Bemerkungen  ueber  die  minerai  species  mit  vicari- 
renden  Mischungstheilen»  Sur  la  Krciltonite,  nou?elIc  espèce  de  Spinclle 
du  Bodcnmais,  suivi  de  quelques  remarques  sur  l'espèce  minérale,  arec 
substitutions  d'autres  éléments;  in  8,  24  pages.  (Ar  beiten  derK»  Baiê- 
rischen  Ahademie  der  TVissenschaften,  t.  XXVI,  p.  549. —  1848.  —  Erd- 
man's und  Marchand'*  Journal  fur  prachtische  Chemie,  t.  XLIV,  p.  99. 
—  1848.  —  Woehler's  und  Lie bi g' s  Annafen  der  Chemie,  t.  LXV1 ,  p.  99. 
— 1848.  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  453.  —  1848) 

835.  —  KOCH  (A.  G.).  —  Bcise  dureh  einen  Tlteil  der  vereinigten  Staaten  von 
Nord-Amerika  in  den  Jahren  1844-1846.  Voyage  a  travers  une  partie  des 
États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord  dans  les  années  1844-1846;  in-8, 
162  pages,  avec  2  planches.  —  1847. 

836.  —  KOCH  (G.L.). — Neue  P'ersteinerungen  und Perna Mullcti aus dem Hills- 
Thon  von  Elligser  Brink  und  von  Holtensen  im  Braunschvoeig'  sehen.  Non- 
veaux  fossiles  et  Perna  Mullcti  du  Hils-Thon,  de  Elligser  •  Brink  et  de 
Holtensen,  dans  les  enviions  de  Brunswick;  in-8,  1  planche.  {fV.Dun- 
ker's  und  H.  v.  Meycr's  Beitracgc  sur  Naturgeschichte  der  Fomett,  t.  1, 
p.  169.— 1848.) 

837.  —  KOCH  (C.-L.).  —  P/eurotomaria  solarium,  in  BelemnitenSchichtcn  des 
Lias  m  Kahlen/eld  bei  Nordheim.  Pleurotomaria  solarium  dans  les  cou- 
ches à  Bêlemnitcs  du  lias  de  Kahlenfeld,  près  de  Nordheim;  in-8, 
1  planche.  {IV.  Dunker's  und  H.  v.  Meycr's  Beitraege  zur  SaturgcsehiekU 
der  forwelt,  t.  I,  p.  174,  pi.  25.  —  1848.) 

838.—  KONINCK  (L.  de).  —  Notice  sur  la  valeur  du  caractère  paléonlolo- 
gique  en  géologie.  Réponse  à  une  notice  publiée  sous  le  même  titre  par 
M.  Dumonl;  in  8,  15  pages.  [Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles* 
t.  XIV,  2*  partie,  p.  02,  1847;  et  Réponse  de  M.  Dumont ,  p.  fil— 
1847.) 

839 KONINCK  (L.  de).—  Monographie  du  genre  Productus;  in  8,  203 

pages,  avec  17  planches  in  4.  [Mémoires  de  la  Société  des  sciences  de  iÀége, 
t.  IV,  p.  75.  —  1847.) 

840. —  KONINCK  (L.  de). —  Recherches  sur  les  animaux  fossiles,  tn  partir, 
monographie  des  genres  Prcduclus  et  Chonctcs;  1  vol.  in-4,  346  pages, 
20  planches. —  Liège,  1847. —  Notice  dans  Annal  s  and  Magasine  ef 
natural  history,  2e  série,  t.  I,  p.  457.  —  1848.) 

844.—  KONINCK  (L.  de). —  Notice  sur  deux  espèces  de  Brachiopodes  du 
terrain  paléozoïque  de  la  Chine  ;  in  8,  11  pages  et  1  planche.  {Bulletin 
de  l'Académie  royale  de  Bruxellci%  t.  XIII,  n°  12.  —  1846.) 
842.  —  KOKSCHAROW  (N.  v.).  —  Ueber  den  Bagrationit,  ein  neues  uretis- 
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ches  Minerai.  Sur  la  Bagrationite,  nouveau  minéral  de  l'Oural,  in-8, 
6  pages.  (Poggendorffs  Annaten  der  Physik  undChemie,  t.  LXX1II, 
p.  182. —  1848. —  Sitliman's  American  Journal,  2*  série,  t.  VI,  p.  267. 

—  1848.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII,  p.  232.  — 
1848.) 

13.  —  ROPECKI  (R.). —  Kry stalle  von  Amalgam.  Sur  des  cristaux  d'amal- 
game. (OEsterreichische  Blaeiter  fiïr  Literatur,  5  avril  1848.  —  Berichte 
ueber  die  Mittheilungen  der  Freunden  der  Naturwissenschaften  in  fVitn, 
t.  IV,  p.  308.— 1848.) 

44.  —  KOSITZK.Y  (  M.).  —  GeognostitcJie  Beobachtungen  im  nordoest lichen 
Sibirien  waehrend  der  Jahre  1844  und  1845.  Observations  géologiques 
faites  dans  la  Sibérie  orientale  pendant  les  années  1844  et  1845;  in-8, 
41  pages ,  avec  une  carte.  (Verhandlungen  der  Russisch'Kaisertichen  mi» 
nerologischen  Geseltschaft,  année  1847,  p.  23.  —  1848.) 

45.—  K.UB1NGI  (F.  v.). —  Ueber  eine  am  Berge  Havranek  stattgefundenê 
Abrûtschung,  Sur  un  glissement  de  terrain  de  la  montagne  de4Havranek. 
OEsterreichische  Blaeiter  fur  Literatur,  n°  215,  p.  855.  —  1848.  —  Léon- 
hard's  neues  Jahrbuch  fur  GeognosU,  1848,  p.  589.) 

46.  —  KUDERKATSCH  (6.).  —  Urweltliche  Scan  in  Steiermark.  Anciens  lacs 
en  Slyrie;  in-8,  4  pages.  (Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden 
der  Naturwissenschaften  in  fVien ,  t.  1 ,  p.  85.  — 1847.) 

47.  —  KUDERHATSCH  (J.).-Shizze  des  Banater  Erz-und  Steinkolitenge- 
birges.  Coup  d'oeil  sur  les  formations  métallifères  et  carbonifères  du 
Bannat;  in-8,  13  pages  avec  coupes.  (Berichte  ueber  die  Mittheilungen 
von  Freunden  der  Naturwissenschaften  in  Wien,  t.  IV,  p.  456.  —  1848. 
Leonhard't  neues  Jalirbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  605. — OEsterreichische 
Blaeiter  fur  Literatur,  16  juin  1848.) 

48.  —  K.URR.  —  Zur  Géologie  der  Trias- format  ion  in  Wurtemberg  und  des 
SteensaUes  insbesondere.  Sur  la  géologie  de  la  formation  du  trias  dans 
le  Wurtemberg,  et  particulièrement  sur  celle  du  tel  gemme;  in-8,  17 
pages.  (  Wùrtembergisehe  naturwissenschaftliche  Jalirehefte,  t.  IV,  p.  1. 

—  1848.) 

49.  —  K.UTORGA  (S.).  —  Ueber  das  Silurische  und  Devonische  Schichten- 
System  von  Gatschina.  Sur  les  schistes  siluriens  et  dévoniens  de  Gatsclùna; 
in  8,  55  pages.  (Verhandlungen  der  K.  Russischen  mineralogischen 
Gesetlscha/t  zu  St.-Petersburg,  année  1845-1846,  p.  85.  — 1846.) 

50.  —  EUTORGA  (S.).  —  Ueber  die  Brachiopoden  familie  der  Siphonotretœm. 
Sur  la  famille  des  Sipbonotrelées  dans  les  Brachiopodés;  in-8,  46  pages 
avec  2  planches. (Verhandlungen der Russisch'Kaiserlichen mineralogischen 
Geseltschaft,  année  1847  ,  p.  250.— 1848.) 

54. .  —ViVTO&Gk(S.).—UcberciniSe  baltisch  silurische  Trilobiten  Russtands. 
Sur  quelques Trilobitcs  siluriens  des  bords  de  la  mer  Baltique  en  Russie  ; 
in-8, 18  pages  avec  une  planche.  {Verhandlungen  der  Rus tisch-Kaiser lichen 
mineralogischen  Gêsellschaft,  année  1847,  p.  287.  — 1848.) 


52.  —  LA  BÊCHE  (T.  de),  —  Anniversary  address  ofthe  président.  Discourt 
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anniversaire  du  président;  în-8,  120  pages  (Quarterfy  Journat ofthe  gto- 
hgical  Society  of  London ,  t.  IV,  p.  I.  -  1848.) 
858.  —  LA  BÊCHE  (T.  de).  —  Sur  les  volcans  siluriens  et  déronlens:  des 
éruptions  granitiques,  des  actions  métamorphiques  et  des  colorations 
diverses  des  grès  qtiartzeux.  (Memoirs  of  Oie  geologicat  S urvey  of Grtet- 
Britéin,  —  Quartérty  Journat  of  the  geologicat  Society  of  London,  t.  III, 
p.  85.  —  Leonhard't  neuei  Jahrbuch  ftir  Geognosie,  1848,  p.  363.) 
834.  —  LA  BÊCHE  (  T.  de).  —  On  the  formation  of  the  rocks  ofsoath  Welu 
and  southwestern  Engtand,  Sur  les  formations  des  ruches  de  la  Galles 
du  sud  et  du  sud-ouest  de  l'Angleterre;  in-8,  296  pages  avec  3  planches 
et  de  nombreux  bois.  (Mcmoirs  ofthe geological surveyofGreat-Britain, 
t.  I,  p.  1.  — 1846.) 

855.  —  LA  BÊCHE  (  T.  de).  —  On  the  geotogy  of  portions  of  South  Weles, 
Gloucestershire,  etc.  Sur  la  géologie  de  portions  de  terrains  dans  la  partie 
méridionale  du  pays  de  Galles,  le  Gloucestershire  et  le  Somervetshire. 
(  Report  ofthe  meeting  ofthe  British  Association,  juin  1848.  —  Alhanmum, 
1848,  p.  839.—  L'Institut,  1848,  p.  331.) 

856.  —  LA  BÊCHE  (  T.  de)  et  PLAYFA1R.  —  First  report  on  the  coals  suitté 
to  the  s  team  navy.  Premier  rapport  sur  les  charbons  destinés  aux  navires 
a  vapeur  ;  in-4  ,  67  pages,  5  tableaux.  (Mcmoirs  of  the  geological  surtcj 
of  Gréai  Britain ,  t.  11,2*  partie ,  p.  539.  — 1848.) 

857.  —  LADS  (  F.). — Analyse  de*  ffiesbadener  Kochùrunnen  fPasscrs.  Analyse 
de  l'eau  non  minérale  de  Wiesbaden.  [fVœhler's  und  Liebig's  Annalen 
der  Chemie,  t.  LXV  I ,  p.  174.  — 1848.) 

858.  —  LAMOTHE  (  li.  de).  —  Notice  sur  la  théorie  de  la  terre  et  la  perma- 
nence de  son  axe  primitif  de  rotation ,  suivie  de  quelques  observations 
sur  certains  sys:éiues  géologiques;  in-8;  153  pages.  (Bulletin  de  ta  So- 
ciété d'histoire  nuturetle  de  la  Moselle,  5*  cahier,  p.  61.  —  Mets,  1848.) 

859.  —  LANDKttEtt.  —  Die  IJoehlen  in  Griechentand.  Des  grottes  de  la 
GiCcc;  in-8  ,  5  pages.  (Lecnhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848, 
p.  420.) 

860.  —  LANDERER.  —  Ueber  die  in  Griechentand  vorhommenden  Poire  facktê. 
Sor  les  pétrifications  découvertes  en  Grèce,  in-8,  5  pages.  (Ltonharft 
neues  Jahrbuch  fur  Geognosie ,  1848 ,  p.  513.) 

861.  — •  LAPHAM  (  J.  A.).  —  CM  the  existence  of  certain  tacuttrin  deposiit  i* 
the  vicinity  of  the  great  lahes  usualty  confounded  with  the  drifl.  Sur 
quelques  dépôts  lacustres  voisins  des  grands  lacs ,  et  confondus  ordintt* 
rement  avec  le  terrain  de  transport;  in  8,  3  pages.  (Sittiman's American 
Journal  of  science,  2*  série ,  t.  111 ,  p.  90.  —  1847.  ) 

862.  —  LARDfcREL.  —  Notice  sur  la  production  de  l'acide  boraciquem  Tos- 
cane ;  in-4,  8  pages.  (Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris, 
t.  XXlll,p.  345.  —  1846.) 

863.  —  LARD  Y  (C).  —  Ueber  die  Géologie  des  canton  Waad.  Sur  la  géologie 
du  canton  de  A  aud;  in-8,  2  pages.  (Leonlxardts  neues  Jahrbuch  fur  Gtt- 
gnosie,  1847,  p.  447.) 

864.  —  LARD  Y. — Aperçu  sur  la  constitution  géologique  du  district  d'Aigle  ; 
in-8,  8  lignes.  (Actes  de  la  Société  helvétique  des  sciences  naturelle*  réunis 
à  Soteure,  le  25  juillet  1848,  p.  32.) 

S65.  —  LASSA16NE.  —  Analyse  du  limon  du  Nil.  (Journal  de  pharmacie* 
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de  chimie,  t.  V,  p.  468.  —  Quarterly  Journal  of  the  geotogical  Society , 
t.  V,  Translations  and  Notices,  p.  20.  —  1849.) 
55.  —  LAURENT  (A.)  -  Précis  de.  cristallographie  ;  1  roi.  in-12. 

57.  —  LAURENT  (A.).—  Sur  l'isoinorphisme  et  les  types  cristallins.  (Comptes 
rendus  mensuels  des  travaux  chimiques,  par  A.  Laurent  et  A.  Gerhard  tt 
t.  I,  p.  97.  —  1847.  —  Bcrzelius  Jahresbericht  ueber  die  Fortschritte  dèr 
Chemie  and  Minéralogie,  t.  XXA  1,  p.  53.  —  Lconhard's  nettes  Jahrbuch 
fur  Geognosie,  1848,  p.  65.  —  Silliman's  American  Journal,  2*  série,  t.  Y, 
p.  409.—  1848.) 

B8. —  LAURENT  (A.).  —  Sur  les  borates;  in  4,  5  pages.  (Comptes  rendus  des 
séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  94.  —  1847.  — 
Silliman's  American  Journal,  2*  série,  t.  V,  p.  405.  —  1848.) 

69.—  LAURENT  (A.).  —  Sur  les  silicates;  in  4,  8  pages.  (Comptes  rendus 
des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXII I,  p.  1050.  — 
1846.  —  Silliman's  American  Journal,  2*  série,  t.  V,  p.  405.) 

70. —  LAURENT.  —  Sur  les  tarets.  (Société  philomatique  de  Paris,  8  juillet 
1848.  —  L'Institut,  1848,  p.  224.) 

71.— LA  UR  ILLARD.  —  Paléontologie;  11  colonnes.  Ours  fossiles;  4  co- 
lonnes. Phoques  fossiles*  1  colonne.  Palaeospaloz;  i  colonne.  Palaeothé- 
rium;  5  colonnes.  Ornilholites;  2  colonnes.  Palaeosaurus  et  Pholîdosau- 
rus;  (articles  du  Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle,  dirigé  par 
Ch.  d'Orbigny).  —  1847. 

72.—  LEA  (H.  G.). —  Catalogue  ofthe  terliary  testacea  of  the  United- States. 
Catalogue  des  coquilles  tertiaires  des  États  Unis;  in-6,  13  pages.  (Pro- 
eeedings  of  the  Academy  of  natural  sciences  of  Philadelphie,  t.  IV,  p.  95. 

—  1848.) 

73. —  LE  BLANC. —  Analyse  de  plusieurs  mémoires  de  M.  Seigney,  relatifs 
à  la  température  de  la  terre ,  et  publies  dans  la  Revue  industrielle  âa 
docteur  Qnesneville,  t.  IV,  p.  234,  299,  et  t.  V,  p.  280;  in-8,  2  pages. 
(Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V,  p.  445.  — 
1848.) 

74.  —  LEFSON  (II.-B.). —  On  crystatlography,  wilh  a  description  of  a  new 
double  re fraction  goniometer  and  crystuttonome.  Sur  la  cristallographie  t 
arec  la  description  d'un  nouveau  goniomètre  à  double  réfraction  et  d'un 
crystallonome;  in-8,  75  pages.  —  L  on  don,  1848. 

75. —  LEBRUN  (F.).  —  Catalogue  des  fossiles  du  muschelkalk,  avec  la  sy- 
nonymie des  auteurs  qui  les  ont  classés;  in-8,  8  pages.  —  Lunéville, 
1847.) 

76. —  LECONTE  (J.-L.). —  Notice  of  (ivenew  species  of  fossile  mammalià 
from  Illinois.  Notice  sur  cinq  nouvelles  espèces  de  mammifères  fossiles 
de  1  Illinois.  (Proceelings  of  the  meeting  ofthe  American  geologists  at 
Boston,  septembre  1847.  —  Silliman's  American  Journut,  2*  série,  t.  Y, 
p.  102.  —  1848.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  X,  p.  75. 

—  1849. 

177.  —  LECOQ  (H.).  —  Promenade  en  Italie;  in-8.  (Annales  scientifiques,  lit- 
téraires et  industrielles  de  l'Auvergne,  t.  XXI,  p.  55. 

)78.  —  LECOQ  (H.). —  Des  glaciers  et  des  climats,  ou  des  causes  atmosphé- 
riques en  géologie;  in-8,  566  pages.  —  Paris,  1847.  —  (Analyse  dans  les 
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Archives  des  sciences  naturelles  tic  Genève,  t.  Y II ,  p.  19i,  42  pages.  — 
1868.) 

879.  —  LEICHARDT  (L.).  —  Journal  of an  overtand  expédition  in  Australie 
from  Morclon-Bay  to  Port- Esslng ton.  Journal  d'une  expédition  dans  l'in- 
térieur de  l'Australie  depuis  MoretonBay  jusqu'à  Port-Essington;  io-8. 

880. —  LEIDY  (J.).  —  On  a  new  fossit  genus  and  species  ofruminmnloid  Pt 
chydermata  :  MerycoidenCulbertsoni.  Sur  une  espèce  nouvelle  constituant 
un  genre  nouveau  parmi  les  Pachydermes  ruminantoïdes  :  MerycoUs* 
Culbertsoni;  in  -8,  5  pages  et  1  planche.  (Proceedings  of  the  Aeademry 
ofnat ural  sciences  of  Philadctphia,  1848.  —  Archives  des  sciences  nate- 
relles  de  Genève,  t.  IX,  p.  333.  —  1868.) 

881» —  LEIDY  (J.).  —  Description  of  the  fossit  horse  teeth  of  America.  Des- 
cription des  dents  de  chevaux  fossilrs  de  l'Amérique  dn  Nord:  Eoums 
eurvidens  elEquus  amerieanus;  in-8, 5  pages  et  1  planche.  (Proetedings  ef 
the  Academy  of  nalural  sciences  of  Philadelphie:,  t.  III,  p.  262  et  328.  — 
1847.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  329.— 
1868.) 

882.  —  LE  JEUNE  et  RIVOT  (E.).  —  Notes  sur  le  gisement  des  minerais  de 
zinc  et  de  plomb  dans  la  Haute-Silésic,  recueillis  dans  un  voyage  fait 
en  1846;  in-8,  16  pages.  {Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIII,  p.  271.  — 
1868.) 

883. —  LEMON  (Gh.).  —  On  a  stump  of  a  tree  found  in  eut  tin  g  a  drain  et 
Heligan.  Sur  un  tronc  d'arbre  trouvé  en  faisant  une  tranchée  à  Héligao; 
in-8  de  2  pages.  (Royal  geologicat  Society  ofComwatl,  34e  rapport,  p.  28. 

—  1847.) 

884.—  LEONHARD  (K.  C.  v.).  —  Taschenbuch  fuer  Frcunde  der  Geolofi*- 
Annuaire  des  amis  de  la  géologie;  in  8,  248  pages.  —  1847* 

885.—  LEONHARD  (K.  G.  v.).—  Lehrbuch  der  Geognosie  und  Géologie.  Traité 
de  geognosie  et  de  géologie,  in  8;  avec  atlas  in-fol. —  Stuttgardt,  1848. 

886.—  LEONHARD  (K.-C.  v.).  —  Steinsalz,  dessen  Forhommen  und  Geai* 
nungs-lVeise.  Sur  le  sel  gemme,  son  gisement  et  son  exploitation; in  8, 
56  pages.  (Deutsche  vicrteljarhschrift,  n"  42,  p.  1.  —  1848.) 

887.—  LEPRIBUR.—  Exploration  géologique  du  bassin  de  la  Comté  (Gu;ane 
française);  in-8,  3  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Francs, 
2«  série,  t.  V,  p.  251.  —  1848.) 

888.—  LESQURREUX  (L.).  —  Sur  les  plantes  qui  forment  la  houille;  in  8, 
4  pages.  (Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VI ,  p.  158.  — 
1847.) 

889.  —  LESQUEREUX  (L.).—  Sur  la  tourbe.  {Revue  suisse,  1846;  et  en  extrait, 
Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IV,  p.  202.  —  1847.  — 
Quarterly  Journal  oflhe  geological  Society  ofLondon,  n°  14,  Translation* 
and  Notices,  p.  29.  —  1848.) 

890.  —  LEVA LLOIS  (J.).  —  Mémoire  sur  le  gisement  du  sel  gemme  dans  le 
département  de  la  Moselle,  et  sur  la  composition  générale  do  terrain  da 
muschelkalk  en  Lorraine;  in  8,  29  pages.  (Mémoires  de  la  Société  des 
sciences  et  arts  de  Nancy,  1846;  et  Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XI,  p.  3. 

—  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  736.) 

891.  —  LEVALLOIS  (J.).  —  Observations  sur  la  roche  ignée  d'Essey-la-Cotr, 


PUBLIÉS  EN  1847  ET  1848.  593 

près  Luné  ville;  in-8,  7  pages.  (Mémoires  de  ta  Société  des  sciences  de 

Nancy,  1846,  p.  17.  —  1847.) 
•S.  —  LEVALLOIS  (J.).  —  Notice  sur  des  roc-bcs  d'origine  ignée,  avec  talc 

et  fer  oiydulé,  observées  au  milieu  des  marnes  supra-liasiques,  à  la  côte 

de  Thélod,  près  Nancy;  in-8,  11  pages.  —  Nancy,  1847. 
13.  —  LEWIS  (A.).  —  On  a  new  species  of  Hypanthocrinites  from  the  Wen- 

tock  thaïe  of Watsall.  Sur  une  nouvelle  espèce  à* Hypanthocrinites  des 

schistes  siluriens  de  Walsall  ( Staffordsbirc ) ;  in-8,  1  page.  (London 

gêological  Journal,  t.  I,  p.  99. —  1847.) 
)4.  —  LEWY.  —  Analyse  des  eaux  minérales  acidulées  de  Paramo  de  Rua, 

dans  la  Nouvelle-Grenade.  (Annales  de  dùmie  et  {te  physique,  3*  série, 

t.  XX,  p.  109.  —  1847.  —  LeonhariCs  neues  Jahrbuch  fur  Gcognosie>  1848, 

p.  808.) 

95.  —  LBYDOLT  (F.).  —  Veber  tin  neues  Vorkommen  des  Olivenits  von  At- 
bethen.  Sur  la  découverte  de  l'Olivénite  à  Libetbcn.  (OEslerreiehische 
Blaetier  fur  Literatur,  10  mars  1848.  —  Beriehte  ueber  die  Mittheilungen 
von  Freunden  dtr  Naturwissenschaften  in  Wien,  t.  IV,  p.  251.  —  1848.) 

96.  —  LE  Y  MEME  v\  JOLY  (S.).  —  Mémoire  sur  les  nummulites  considé- 
rées zoologiquement  et  géologiquement.  —  Voyez  Joly   et  Leymerie* 

97.  —  LIEBIG  (J.).  —  Analyse  des  Bitterwassers  von  Friedrichshall  bei  Hild- 
burghausen.  Analyse  de  l'eau  minétale  a  m  ère  de  Friedricbshall,  près  de 
Hildburgbausin.  {JVoehler's  und  Liebig's  Annal  en  der  C hernie,  t.  LX111, 
p.  127.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosief  1848,  p.  584.) 

98.  —  LIEBIG  (J.).  —  Analyse  des  Miner  al was  sers  xu  Lichens  tein.  Analyse  de 
l'eau  minérale  de  Licbenstein.  (ïVociiler's  und  Liebig's  Annalen  der  Chi- 
mie, t.  LX1I1.  p.  221.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848, 
p.  576.) 

99.  -  LINDLEY  (J.)  et  HUTTON  (W.).  —  Tne  fossit  flora  of  Great-Britain. 
La  flore  fossile  de  la  Grande-Bretagne  ;  3  vol.  in-8. 

00. —  LIPOLD  (M.-V.).  —  Abhandlung  ueber  die  geognoslischen  VcrhàHniiu 
der  Herrschaft  Nadworna  im  Stanislawower  Knise  in  Gatixien,  Mémoire 
sur  la  géognosie  du  district  de  Nadworna,  dans  le  cercle  de  Stanisla- 
woyv,  en  Gallicie.  (OEslerreiehische  Blaetter  fùrLiteraturf  10  février  1848. 
—  Beriehte  ueber  die  Mittheitungen  von  Freunden  der  Naturvoissensehaften 
in  fTien,  t.  IV,  p.  99.  —  1848.) 

)0i. —  LOCK.HART.—  Description  des  fossiles  de  l'Orléanais,  suite;  in-8, 
7  pages.  (Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  bel  les- lettres,  arts  et  agri- 
culture d'Orléans,  t.  ^  II.) 

902. —  LOGAN  (J.-lt.).—  Notices  of  the  geotogy  ofthe  tast  coast  of  Joliore. 
Notice  géologique  sur  la  côte  de  Jobore  ;  in-8,  7  pages.  (Journal  of  the 
Indian  archipelago,  t.  II,  p.  625.  — 1848.) 

903.  —  LOGAM  (J.  R.).  —Notice  of  the  discovery  of  coal  on  one  ofthe  islands 
on  the  coast  ofthe  Malay  peninsula.  Notice  sur  la  découverte  delà  bouille 
dans  Tune  des  Iles  situées  sur  la  côte  de  la  péninsule  Malaise;  in-8, 
2  pages.  (Qaarterly  Journal  ofthe  gêological  Society  of  London,  n*  13, 
p.  1.  — 1848.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  Vil,  p.  78. 
1848.  —  L'Institut,  1847,  p.  392. ) 

904.  —  LOGAM  (W.  E.)  —  Gêological  survey  of  Canada,  Exploration  géolu- 

Soc.  grot.,  2*  série,  t.  V.  38 
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gique  dn  Canada.  Rapport  des  progrès  pour  l'année  1844;  in  8, 119 
pages;  et  pour  Tannée  1845-1846.  —  Montréal,  1846) 

905.  —  LONSDALE  (W.).  —Notes  on  fond  Zoophytes  found  in  the  depotitt 
deicribed  by  Dr  Fit  ton  in  his  memoir  entitfed:  •  A  stratigraphie  al  mteount  9 [ 
tht  section  from  Atherfield  to  Rocken-End.*  Notes  sur  les  zoophytes  fis- 
siles trouvés  dans  les  dépôts  décrits  par  le  docteur  Fit  ton  dans  ton  mé- 
moire intitulé  :  «  Explication  strati  graphique  d'une  coupe  d*  Atherfield 
à  Rocken-End;»  in-8, 48  pages  et  2  planches.  {Quarterly  Journal  oftke 
geological  Society  ofLondon,  t.  V,  p.  55.  — 1849.  ) 

905.  —  LONSDALE  (W.).  —  Remarks  on  the  characters  ofscveral  specUt  e[ 
terliary  corals  from  the  United-States  in  repty  toM.  Dana»  Remarques  sur 
les  caractères  de  quelques  espèces  de  coraux  tertiaires  des  Etats-Unis, 
en  réponse  à  M.  Dana;  in  8,  3  pages.  {SUliman's  American  Journal of 
sciences  and  arts,  2e  série,  t.  I V,  p.  357.  — 1847.) 

907.  —  LORY  (Ch.).  —Études sur  les  terrains  secondaires  des  Alpes  dans  le* 
environs  de  Grenoble;  in  8,  136  pages  et  2  planches.  —  1846. 

908.  —  LORY  et  PIDANGET.  —  Note  sur  la  Dole  ;  in-8,  4  pages  et  2  coupes. 
{Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  Y,  p.  20.— 
1847.) 

909.  —  LOVÈN.  —  Wanderung  der  MoltuskenFauna  Skandinavuns.  Snr  les 
migrations  de  la  faune  des  Mollusques  de  la  Scandinavie;  in-8,  3pagf». 
(Zeilschrift  fïtr Malakozoologie,  1847,  p.  24.  —  LeonharcTs  neucsJahrbet* 
fur  Geognosie,  1848,  p.  256.  —  Quarterly  Journal  of  the  geological  S*- 
ciety  of  London,K.  IV,  Translations  and  Notices,  p.  48.  —1848.) 

910.  —  LOW  (James). —  Notes  on  the  geological  features  of  Singapert eue 
some  ofthe  islands  adjacent.  Notes  sur  les  divisions  géologiques  de  Sinp- 
pore  et  de  quelques  lies  adjacentes;  in-8,  18  pages  et  2  planches.  [Jour- 
nal of  the  Jndian  archipelago,  t.  1,  p.  83. —  Septembre  1847.) 

911.  —  LOW  (James).  —  Notes  on  the  coal  deposits  which  hâve  btan  disconrti 
atong  the  Siamese  coast  from  Pinang  to  the  vicinily  ofJunkteylon,  NotM 
sur  les  dépôts  de  charbon  découverts  le  long  de  la  côte  siamoise  de  Pi- 
nang, au  voisinage  de  Jùnkceylon;  in-8,  5  pages.  (  Journal  of  the  Indien 
archipelago,  t.  I,  p.  145.  — Septembre  1847.) 

912.  —  LOW  (James).  —  Memoranda  respect ing S umatran  coal.  Notice  snr 
la  houille  de  Sumatra  ;  in  $,  3  pages.  {Journal  ofthe  Indiem  erchipelsço, 

t.  Il ,  p.  755.  — 1848.) 

913.  —  LOWE.  —  Analyse  des  Diaspors  von  Schemnitz,  Analyse  du  Diaspore 
de  Schemnitz.  {Berxetitts.  Jahresbericht  ueber  die  Fortechritto  der  Chemis 
and  Minéralogie,  t.  XXV,  p.  339.—Leonhard'sneuesJaJtrbuc*fmr  Gsogne- 
i«e,1848,p.  701.) 

$14.  —  LOWE  (A.)  et  HAIDINGER  (W.)  -  Meteorstaub.  De  la  poutsière 
météorique.  {QEsterreichische  Blaetter  fur  Literatury  14  lévrier  1848.  - 
Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  Wiss+nschafUn  ta 
frientt.  IV,  p.  151.  —  1848. 

$ft.  —  LU  R  BOCK.  (  J  ).  —  On  changes  of  climat  a  resulting  from  ckmnges  à 
thé  earlh's  axis  of  rotation.  Sur  les  changements  de  climats  reiultaat 
dee  changements  dans  Taxe  de  rotation  de  la  terre;  in-8,  «  page». 
{Quarterly  Journal  ofthe  geological  Society ,  t.  V,  p.  A.  —  t8A9.— A*' 
nœum,  1848,  p.  488.) 
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94B.  —  LUCAS(H.).  —  Otarion  et  Paradoxide,  articles  du  Dictionnaire 
universel  d'histoire  naturelle  dirigé  par  Ch,  d'Orbigny.  —  1847. 

917.  —  LUDWIG  (R.).  —  Die  Fulkanischen  Massen  der  Breitfirtt,  zwischen 
Fulda  und  Main-S  tromgebiet  bei  Sparhof.  Des  masses  volcaniques  de 
Breitfirtt  entre  Fulda  et  le  bassin  du  Meia ,  près  de  Sparhof;  in  8, 
60  pages.  (Jahresbericht  der  IVetterauisehen  GeseUtehaft  fur  Naturkunde 
4845-1846,  p.  H.  —  Hanau,  1847.) 

918.  —  LUHD  (  W.).—  Medellese  ofdet  Udbytte  de  i  1844,  undersoegte  Knogle- 
hultr  hâve  afgivet  til  Kundskaben  om  Brasiliens  Dyrcvcrdcn  foer  sidste 
JordomvacUing.  Rapport  sur  les  animaux  du  Brésil  antérieurs  à  la  der- 
nière révolution  du  globe  et  trouves  dans  les  cavernes;  in-4,  38  pages. 
(Del  Kongelige  t  Dantke  Fidenskabernes  selskabs  naturvidentkabelige 
afhandlmgfr ,  t.  XII,  p.  57.) 

919.  —  LUTTEROTH.  —  Orographische-geognostiseheSkieze  der  Umgegend  von 
Mùtumusen.  Description  orographique  et  géognoslîque  des  environs  de 
Mulhausen  ;  gr.  in-8,  40  pages  et  2  planches.  —  Halle,  1848. 

920.  —  LYCBTT.(J.).  —  A  few  gênerai  remarkt  on  the  fotiil  eonchology  of 
the  great  oolite  of  Afinehinhampton  in  com  paris  on  with  that  of  the  same 
formation  in  other  local  il  les.  Quelques  remarques  générales  sur  la  con- 
chyliologie fossile  de  la  grande  oolite  de  Minchinhampton  comparée  avec 
celle  de  la  même  formation  dans  d'autres  localités;  in-8,  6  pages.  {An- 
nal* and  Magazine  ofnatural  history,  3*  série,  t.  I ,  p.  115.  — 1848.) 

924.  —  LYCETT  {i.).  — Notes  on  the  distribution  of  the  fotiil  eonchology  of 
the  ooiitie  formations  in  the  vieinity  of  Minchinhampton  (Gfouces(ershire). 
Note  sur  la  distribution  de  la  conchyliologie  fossile  de  la  formation  ooli- 
tiquejdans  ie  voisinage  de  Minchinhampton  (Glouccstershire);  in-8, 
11  pa^es.  {Annale  and  Magazine  ofnatural  history,  2e  série,  t.  II,  p.  248. 
— 1848.  ) 

9f2«— -LYELL  (Ch.  ).  —  Principles  ofgeology.  Principes  de  géologie  ;  4  vo- 
lâmes in-8 ,  T  édition.  — 1847. 

928.  — LYELL  (Ch.).  — Elementos  de  geologia  tradueidos  dot  ingles  por  Don 
Joaquin  Requerra  dot  Bayo ,  am  ment  ado  con  ejemptos  de  tos  ttnrenos  de 
Bspana,  Éléments  de  géologie,  traduits  de  l'anglais  par  Don  Joaquim 
Ezqnerra  del  Bayo,  et  augmentés  d'exemples*  empruntés  anx  terrains 
d'Espagne;  in-12  ,  650  pages  avec  planches.  —  Madrid,  1847. 

924.  —  LYELL  (Ch.). . —  On  the  alleged  coexistence  ofMan  and  the  Mtgathe- 
rium.  Sur  la  coexistence  indiquée  de  l'homme  et  du  Megatherium. 
(The  Times,  8  décembre  1848.  —  Silliman's  American  Journal,  2  série, 
t.  III,  p.  267-269.  —  1847.  -  Leonhard' s  nettes  Jahrbuch  fur  Geagnoit'e, 
1848 ,  p.  107.) 

tfe&.  —  LYELL  (Ch.).  —  On  the  delta  and  alluvial  deposits  of  the  Mississipi  and 
other  points  in  the  $eology  ofNorth  America  observed  in  the  years  1845  and 
4840.  Sor  le  Delta  et  les  alluvions  do  Mississipi  et  d'autres  points  de 
l'Amérique  du  Nord  observés  en  1845  et  4846  ;  in-8,  4  pages.  (Silliman's 
American  Journal  of  sciences,  2*  série,  t.  III,  p.  oà.—Athenmum,  1846, 
26  sept.  —  Leonhard' s  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  729.) 

9fo.  —  ttktt  (Ch.).  —  On  theageofthe  votcanœt  of  Auvergne  as  deisrmined 
by  the  romains  of  successive  groups  ofland  quadrupeds»  L'âge  des  volcans 
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d'Auvergne  fixé  par  les  restes  de  certains  groupes  de  mammifères  ter- 
restres; in  A,  3  pages.  (  77» c  Atltenœum,  1847,  p.  524.) 

927.  —  LYELL  (Cit.).  —  On  the  relative  âge  and  position  ofthe  so-cetled  Sum- 
mulile  limeslone  of  Alabama.  Sur  l'âge  relatif  et  la  positioo  du  calcaire 
à  Numniulites  d'AIabama  ;  in-8  ,  6  pages.  (Silliman's  American  Jeunet 
of  science*  and  arts,  2*  série,  t.  IV,  p.  186.— 1847.— Querierly  Journal  e[ 
the  gcologicat  Society  of  London,  t.  IV,  p.  10. — 1848.  — LconkereTsnem 
Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848,  p.  587.  —Archives  de*  sciences  naturelle  t, 
t.  V1I1,  p.  146.  — 1848) 

928.  —  LYELL  (Ch.)—  On  the  structure  and  probable  âge  ofthe  coal  fieldof 
the  Jame*  river  ;  near  Richmond  (Pirginia).  Sur  la  structure  et  l'âge  pro- 
bable des  couches  de  houille  de  James-Ri  ver ,  près  de   Richmond,  en 
Virginie  ;  in-8, 19  pages  avec  2  planches.  (Quarterly  Journal  of  the  geo* 
logieal  Society  of  London  ,  t.  111 ,  lr*  partie ,  p.  261.  —  1847.) 

929.  —  LYELL  (Ch.).  —  On  the'fotsil  foot  marks  of  a  Reptile  m  theceet  forma- 
tion ofthe  Atleghany  mountains.  Sur  des  empreintes  de  pas  d'nn  reptile 
dans  les  formations  carbonifères  des  monts  Alleghanys;  in-4*  2  colonnei. 
{Athenœum ,  1848 ,  p.  166.  —  Archive*  des  icienee*  naturelle*  do  Genève* 
t.  VIII,  p.  78.  — 1848.) 

930.  —  LYELL  (Ch.).  —  On  the  évidence  of  fotsil  foot-prints  of  a  euedrupeé 
allied  to  the  Cheirothcrium  in  the  coal  strata  of  Pennsyivania.  Snr  des  pas 
évidents  d'un  animal  voisin  du  Cheirotherium  dans  les  couches  boni)- 
Hères  de  la  Pensylvanie;  in-8,  5  pages.  (Silliman's  Américain  Je*r- 
nal  of  science ,  2*  partie,  t.  H,  p.  25.  — 1846.) 

931. —  LYELL  (Gh.)  and  BUNBURY  (G. -T.).  -Observations  on  tke  fusil 
plants  ofthe  coal  field  of  Tusealoosa  (Alabama)  with  description  of  se»* 
species.  Obseï valions  sur  les  plantes  fossiles  de  Tusealoosa  (Alabama), 
avec  la  description  de  quelques  espèces;  in-8,  5  pages.  {Siltimen't 
American  Journal  of  science,  2*  série  ,  t.  II,  p.  228.  — 1846.) 

932.  —  LYHAN  (C.-S.).  —  Mines  ofcinnabmr  in  upper  Californie.  Mines  de 
cinabre,  dans  la  Californie  supérieure;  in  8 ,  2  pages.  (SUtimen's  Ane- 
riean  Journal^  2*  série ,  t.  VI ,  p.  270.  — 1848.) 

983.  —  LYNCH.  —  The  Dead  see  expédition.  L'expédition  de  la  mer  Morte. 
(  Southern  titerary  Messenger  for  sept,  1848. —  Silliman's  American  Jeer- 
net,  2«  série,  t.  VI ,  p.  441.  — 1848.) 
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934.  —  MACINTOSH.  —  The  temple  of  Sera  pis  et  Puteuoli.  Le  temple  de 
Sérapis  a  Pouzzoles;  in-4,  3  colonnes.  (Athenœum ,  1848»  p.  801.— 
Curiosities  of  physicat  Geography,  n*  99,  p.  64.—  Quarterly  Journal ef 
the  geologieal  Society  of  London ,  t.  IV,  p.  191. — 1848.) 

935.  —  MACKENSIE  (G,  S.).  —  An  attempt  to  classify  the  phénomène  in  l*# 
glans  of  Lochaber ,  with  those  of  the  diluvium ,  or  drift,  whicsU  ceeers  the 
face  ofthe  country*  Essai  pour  réunir  les  phénomènes  de  Lochaber  • 
ceux  du  diluvium  ou  drift  qui  couvre  la  surface  de  la  contrée,  in 8, 
12  pages  avec  une  carte.  (Edinburgh  new  philosophicet  Journée ,  1848, 
p.  1.) 
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J6.  —  MAC LA R EN  (G  h.).  —  Further  évidence  of  the  existence  of  glaciers  in 
Scoitland  in  ancienl  timc*.  Nouvelles  preuves  de  l'existence  d'anciens 
glaciers  en  Ecosse;  in-8,  13  pages.  (Edinburgh  new  philosophical  Jour- 
nal, t.  XL1I ,  p.  25.  —  1847.) 

17.  —  MACQUARDT  (  F.)  et  FULEPP  (A.).  —  Getchichte  des  gewerkscha/t li- 
chen Metallbergbaues  im  Banaten.  Description  des  exploitation»  des 
mines  métallifères  dans  le  Bannat  ;  in-8,  72  pages.  —  Vienne ,  184p.) 

38.— MAESTRE  (A.). —  Descripcion  geognostica  y  minera  det  distrito  de 
Aragon  yCatatuna.  Géologie  de  laGatalogne  et  d'une  partie  de  I* Aragon  ; 
in-8,  86  pages.  (Anales  de  minas,  t.  III,  p.  193. — 1845.  — Bulletin  de 
la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  II ,  p.  624.—  1845.— 
LeonharcVs  neaes  Jakrbuch  fur  Geognosic,  1848,  p.  719.) 

39.  —  MAESTRE  (A.).  —  Ogeada  geognostica  y  minera  sobre  et  litoral  del 
Sieetiterraneo  det  de  et  cabo  de  Pâlot  hasta  el  estrtcho  de  Gibraltar,  Coup 
d'œil  géologique  et  ininéralogique  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  de- 
puis le  cap  de  Palos  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar;  in-12,  32  pages. 
(Anales  de  minas,  t.  XII,  p.  145.  — 1846.) 

40.—  MAILLET.  —  Mémoire  sur  les  puits  artésiens  dans  les  environ»  de 
Reims  ;  in  12,  30  pages.  —  Reims,  1846.  (Comptes  rendus  des  séances  et 
des  travaux  de  l'/écadémie  de  Reims.  —  1846.) 

41.  —  MALLET  (R.).  —  De  quelques  mouvements  séculaires  et  diurne» 
de  la  croule  du  globe  ;  in  4,  2  colonnes.  (L'Institut,  t.  XIV,  p.  336.  — 
Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Gcognosie,  1848,  p.  362.) 

42.  —  MALLET  (R.).  —  On  the  dynamics  of  earthquahes  being  an  attempi 
to  reduce  their  observed  phenomena  to  the  known  laves  ofwave  motion  in  so- 
lids  and  ftuids.  Sur  la  dynamique  des  tremblements  de  terre,  essai  de 
réduira  les  phénomènes  observés  aux  lois  connues  des  mouvemens  on- 
dulatoires des  solides  et  des  liquides;  in  4  «  53  pages  et  3  planches. 
(  Transactions  ofthe  royal  Irish  Acadcmy ,  t.  XXI,  p.  51.  —1846. 

43.  —  MALLET  (R.).  —  On  the  objects,  construction  and  use  of  certain  new 
instruments  for  setf-registration  of  the  passage  of  eartkqnahe  shocks.  Sur 
le  but,  la  construction  et  l'usage  de  quelques  nouveaux  instruments  pour 
enregistrer  les  chocs  des  tremblements  de  terre;  in  4,  6  pages,  avec 
1  planche.  (Transactions  ofthe  royal  Irish  Acadcmy ,  t.  XXI,  p.  107.  — 
1846.) 

44.  —  MALLET  (R.).  —  Proposai  for  the  gênerai  adoption  ofa  new  and  uni' 
form  principle  for  laying  down  geotogicat  sections.  Proposition  pour  l'a- 
doption générale  d'un  principe  uniforme  et  nouveau  pour  indiquer  les 
coupes  géologiques;  in  8  de  9  pages.  (Journal  of  the  geological  Society 
of  Dublin,  vol.  IV,  part.  i'«,  p.  21.  —  1848.) 

45.  —  MALPAS  GRET  EGERTON  (Pli.  de).  —  Observations  on  M,  WCoy's 
paper  on  tome  fbssil  fishes  of  the  car  boni  ferons  period.  Observations  sur  nne 
note  de  M.  M'Coy  relative  a  quelques  poissons  fossiles  de  la  période 

•  carbonifère;  in-8,  2  pages.  (Annats  and  Magasine  of  natural  history, 
2*  série,  t.  H,  p.  189.  —  1848.) 

46.—-  MANES  (W.).  —  Statistique  minéralogique,  géologique  et  métallur- 
gique du  département  de  Saune- tt  Loire;  in-8,  234  pages,  avec  une  carte 
coloriée.  —  Maçon,  1847. 

•47.—  MANES.  -  Notice  sur  les  mines  de  fer  de  Soinmorostro  (  provinces 
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basques);  in-8,  5  page*.  (Annale*  des  mines,  4*  série,  t.  XIV,  p.  261.  — 

1848.) 
948.  —  MANTELL  (G.-A.).  —  FFonders  of  geology,  or  a  familiar  exposition 
ofgeological  phenomena.  Merveilles  de  la  géologie,  ou  Exposition  simple 
des  phénomènes  géologiques,  6*  édition;  2  vol.  in  12.  —  Loadoa,  186&. 
(Analyse  dans  Silliman's  American  Journal,  f  série,  t.  V,  p.  447,  S  psg. 

—  1848.) 

949.—  MANTELL  (G.-A.).  —  The  Medals  of  création.  Les  ué<UUlt»  de  U 
création  ;  in-8,  5  colonnes.  (Athenmum,  1848,  p.  360.) 

990.—  MANTELL  (G.-A.).  —  On  the  structure  of  the  jaws  and  Uelk  ofthe 
Iguanodon,  Sur  la  structure  de  la  mâchoire  et  des  dents  de  l'Iguanodon; 
in-4,  9  pages  et  4  planches.  (Philosophical  Transactions,  1848,  p.  183.— 
Proeeedings  of  thé  royal  Society  of  London,  17  juin  1848.  —  Sillimam's 
American  Journal,  3a  sérje,  t.  VI,  p.  429.  —  1848.  —  L'Institut.  1868, 

p.  316.) 
Q$l.  —  MAUTELL  (G.-A.).  —  Observations  on  tome  Belemnites  and  other  fossil 
romains  of  Ccphalopoda  discovered  in  the  Oxford  clay%  near  Trcmbridge  in 
Wiltshire.  Observations  sur  quelques  Belemnites  et  antres  restas  de  Ce* 
phalopodes  découverts  dans  l'argile  d'Oxford,  près  de  Trou  bridge, 
dans  le  Wiltshirc  ;  in-4,  10  pages  et  3  planches.  (Philosophical  Transac- 
tient  of  the  R.  Society  of  London,  1848,  p.  171.  —  L'Institut,  1868, 
p.  307.) 

952.  —  If  AMTELL  (G.-A.).  —  A  brie f  notice  of  or  génie  romaine  recentty  dis- 
covered in  thé  Wealden  Formation.  Courte  notice  sur  les  restes  organiques 
récemment  découverts  dans  la  formation  vrealdienne;  in-8,  6  pages  et 
1  planche.  (Quarterly  Journal  of  the  gtological  Society  %  t.  V,  p.  37.  — 

1848.) 

953.  —  MAUTELL  (G.-A.).  —  On  thé  occurrence  of  a  large  speciae  efUmoi* 
the  wealden  strata  of  the  isle  of  Wight,  Sur  l'existence  d'une  grande  es- 
pèce d'Unio  dans  les  couches  wealdiennes  de  l'Ile  de  Wight;  in-8, 
3  pages,  avec  1  planche.  (London  gtological  Journal,  Ul,  p.  Al.7-  1847.) 

954.  — MANTELL  (G.-A.).—  On  the  fossil  romaine  ofthe  soft  parte  ofForemi 
ni  fera  discovered  in  the  chai  h  andflint  ofthe  south  East  ofEnglond.  Sur  les 
restes  fossiles  des  parties  molles  de  foraminifères  découverts  dans  1s 
craie  et  le  silex  du  sud-est  de  l'Angleterre;  in-4,  7  pages.  (PhHéoephiret 
Transactions  ofthe  royal  Society  of  London ,  1846,  p.  465.  —  SilUmum's 
American  Journal,  2*  série,  t.  V,  p.  70.  —  1848.  —  LeonkareTs  noues 
Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  384.  —  L'Institut,  1847,  p.  4.) 

955.  —  MANTELL  (G.-A.).  —  Reply  to  M.  Smith's  remarks  on  doctor  Mentent 
account  of  the  ventrieufites.  Réplique  aux  remarques  de  M.  Smith  sw 
l'opinion  du  docteur  Mantejl  h  l'égard  d<-s  ventricnlttes  ;  in-8,  2  pages, 
Annals  and  Magazine  éfnatural  hislory,  2a  série,  t.  I,  p.  485.  —  1848.) 

956.—  MANTELL  (G.-A.).  —  On  the  fossil  romaine  ofkirds  coliactod  in  m 
rious  parts  of  New  Zealand  by  M.  Walter  Mantell%  of  Wellington,  Débris 
d'oiseaux  fossiles  recueilli*  sur  divers  points  de  la  Nouvelle-Zélande  par 
M.  Walter  Mante  II ,  de  Wellington;  in  8.  (Quarterly  JournoU  of  the  goo> 
logical  Society  of  London,  t.  IV,  p.  225.  —  1848.  —  Atkenmmm,  1868. 
p.  218.  —  Silliman's  American  Journal,  2*  série,  t.  Vt-  p.  -494,  —  1868. 

—  Archivée  dos  sciences  naturelles  dé  Genève,  t.  VU,  p.  881.  — 1148.) 
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57.  —  MANTELL  (G.-A.).  —  Additlonal  rcmarks  on  the  geoloçical  position  of 
the  deposits  in  New  Z  cal  and  which  contain  bonet  of  birdt.  Remarques  ad- 
ditionnelles sur  la  position  géologique  des  dépôts  de  la  IVouvelle-Zé- 
lande  qui  contiennent  des  os  d'oiseaux;  in-8,  4  pages.  {Quar  ter  ly  Journal 
ofthe  geological  Society  of  London,  t.  IV,  p.  238.  —  1848.  —  Alhenœum* 
1848,  p.  270.) 

58.—  MANTELL  (G.-À.). —  Remarks  on  M,  Owen's  account  on  the  remuais 
ofthe  gigantie  and  presumed  ex  tin  et  wingtest  or  terre  striai  birdt  o[  New- 
Zealand.  Remarques  sur  la  communication  de  M.  Ovven  sur  les  restes 
d'oiseaux  fossiles  gigantesques,  terrestres ,  ou  privés  d'ailes,  de  la 
Nouvelle-Zélande,  que  l'on  présume  éteints;  in-8,  1  page.  {Annale  and 
Magazine  ofnatural  history,  t.  H,  p.  61.  —  1848.) 

59.  —  MANTELL  (W.).  —  Eggs  of  the  Mon  or  Dinornis  of  New  Zealand. 
Sur  les  œufs  du  Moa  ou  Diuornis  de  la  Nouvelle-Zélande;  in-8.  (Annale 
and  Magazine  ofnatural  history^  t.  XX,  p.  285.  —  1848.  —  LeonharcCs 
neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848,  p.  251.) 

60.  —  MARCEL  DE  SERRES.  —  Sur  deux  montagnes  remarquables  des 
environs  de  Montpellier;  in-4,  1  page.  (L'Institut,  1848,  p.  249.) 

61.  — MARCEL  DE  SERRES.  —  Note  sur  la  marche  des  dunes  dans  les  en- 
virons de  Cette  (Hérault);  in  4,  4  pages.  {Mémoires  de  l'Académie  de» 
sciences  de  Montpellier,  1848,  p.  137.) 

62.  —  MARCEL  DE  SERRES.  —  Sur  des  feuilles  fossiles  des  terrains  ter- 
tiaires d'eau  douce  de  l'étage  moyen  des  environs  de  Narbonne  (Aude). 
(L'Institut,  1848,  p.  48.) 

03.  —  MARCEL  DE  SERRES  et  GERVAIS  (P.).  —  Sur  les  mammifères  fos- 
siles des  sables  marins  tertiaires  do  Montpellier;  in-4  ,  2  pages.  (Comptes 
rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris ,  t.  XXIV,  p.  799.  —  1847.) 

64*  —  MARCHAND.  —  Zusammenselsung  des  Gesteins  vont  OE/ùerg  bei 
Jérusalem.  Composition  de  la  roche  de  la  montagne  des  Oliviers,  près 
de  Jérusalem.  (Erdman's  und  Marchand*»  Journal  fur  pracktische  Chemie, 
t.  XL,  p.  192  — 1847.  — LeonharcCs  neues  Jahrbueh  fur  Gcognosie,  1848, 
p.  706.) 

65.  —  MARCHAND.  —  Goldamalgam.  Sur  l'amalgame  d'or;  in-8,  1  page. 
(Erdman's  und  Marchand* s  Journal  fur  pracktische  Chemie,  t.  XL1II, 
p.  317.  —1848.) 

66.  —  MARCHAND.  —  Agalnialolith.  Sur  l'agalmatolithe  ;  in-8,  1  page. 
(Erdman's  Marchand* s  Journal  fur  pracktische  Chemie,  t.  XLIII,  p.  316. 
—  1848.) 

67.  —  MARCHAND.  —  Analyse  einer  alten  peruvianischen  von  Uoœ  ana- 
lysirten  goldreiehen  Legirung  ans  dem  Grabe  eines  Inka  inmPeru.  Analyse 
d'un  alliage  des  mines  anciennes  du  Pérou  ;  iu-8,  1  page.  (Erdman's 
und  Marchandas  Journal  fur  pracktische  Chcmie,  t.  XLIII,  p.  317.  — 
1848.) 

68.  —  MARCHAND.  —  Nickelspeise.  Sur  le  nickel  arsenical;  in-8,  1  page. 
(Erdman's  und  Marchand* s  Journal  fur  pracktische  Chemie,  t.  XLIII, 
p.  317.  —  1848.) 

69*  —  MARCOU  (J  ).  —  Recherches  géologiques  sur  le  Jura  taUnaji  j  in-4, 
151  pages,  1  carte  et  i  planche  de  coupes.  (Mémoires  de)  la  Société]  géolo- 
gique de  France,  2*  série,  t.  III,  p.  1.  —  1848.) 
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970.  —  MAEGOU  (J.).  —  Notice  géologique  bot  les  hantes  sommités  du  iva 
comprises  entre  la  Dole  et  le  Reculet,  in- 8,  15  pages,  avec  1  planche. 
(Bulletin  de  la  Société  géologique  do  France,  2*  série,  t.    IV,  p.  43& 

—  1847.) 

971.  —  MARI&-DAVY.  —  Snr  la  formation  de  la  croûte  solide  da  globe; 
in-4,  1  page.  (L'Institut,  1848,  p.  48.) 

972.  —  MARIGHAC  (C).  —  Analyse  de  la  pinite;  in-8,  2  pages.  (Jrdûsm 
des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IV,  p.  157.  —  1847.  —  Leanhorts 
noues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848 ,  p.  809.) 

973.  —  MARIGHAC  (C.)-— Sur  les  cristaux  de  mica,  in-8,  2  pages.  (Artkbm 
des  sciences  naturelles  do  Genève,  t.  VI,  p.  300.  —  1848  ) 

974.  —  MARIGHAC  (C\  —  Nouvelle  forme  cristalline  de  la  tourmaline; 
in-8,  2  pages,  (archives  des  sciences  naturelles  do  Gémi»*,  t.  VI,  p.  299. 

—  1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  569.) 
975. —  MARIGHAC  (G.).  —  Huante  ou  condrodite  do  VésuTe;  in-8,  6  pages. 

(archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IV,  p.  152.  —  1847.  — 
Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie ,  1848,  p.  810.) 

976.  —  MARIGHAC  (C.  ).  —  La  liébénérite,  nouvelle  espèce  minerait. 
{Journal  de  Pharmacie  et  de  Chimie,  mars  1848.  —  Londom,  Bdinbmrgk 
and  Dublin  philosophical  Magazine,  t.  XXXII,  p.  544. — 1848.  — Sitli- 
man's  American  Journal,  2a  série,  t.  VI,  p.  275.) 

977.  —  MARIGHAC  (G.).  —  Pléonaste  métamorphique  de  Monzoni,  dam  la 
▼allée  de  Fassa  ;  in-8,  2  pages.  (Arehives  des  sciences  naturelles  de  G  min, 
t.  M,  p.  302.  —  1848.  — Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848. 
p.  824  ) 

978.  —  MARTIHS  (Cit.),  HABGHEHS  (J.)  et  BER1GHY  (A.).  —  Annaairc 
météorologique  de  la  France  pour  1849,  arec  notices  scientifiques  et 
séries  météorologiques;  grand  in-8,  663  pages  et  2  planches.  —  Paris* 
1848. 

979.  —  MARTIHS  (Cb.).  —  Mémoire  sur  les  températures  de  la  mer  glaciale 
à  la  surface,  à  de  grandes  profondeurs  et  dans  le  voisinage  des  glacier» 
du  Spitzberg;  in  8,  70  pages,  avec  1  planche.  (Voyages  en  Scandinavie st 
au  Spiltberg  de  la  corvette  la  Recherche,  Géographie  physique,  t.  II, 
p.  279.  — 1848.  —  Annales  de  chimie  et  de  physique,  55  pages,  3*  strie, 

t.  XXIV,  p.  220.  —  1848;  et  t.    XXV,  p.  172.  -  1849 Comptai 

rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXt  I,  p.  333- 

—  1848.  —  Silliman's  American  Journal,  2*  série,  U  VI,  p.  143.  —184$. 

—  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geogr.osie,  1848,  p.  832.) 

980.  — MARTIHS  (Ch.). — De  l'ancienne  extension  des  glaciers  deChamoaix 
depuis  le  Mont-Blanc  jusqu'au  Jura  ;  in  8,  24  pages.  (Revue  des  Deux- 
Mondes;  t.  XTII,  p.  919.  —  1er  mars  1847.  —  Edinburgh  nom  philo** 
phical  Journal,  t.  XL1I1 ,  p.  54.  —  1847.) 

981.  —  MARTIHS  (Cb.)  —  Note  sur  l'ancienne  existence  de  glaciers  dans  le 
Jura,  et  les  traces  caractéristiques  qu'ils  ont  laissées  après  eux;  in-i, 
4  pages.  (Annales  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges,  t.  VI.  — 1847.) 

982.  —  MARTIHS  (Ch.).  —  Du  transport  de  certains  blocs  erratiques  delà 
Scandinavie  et  de  l'Amérique  du  Nord  par  des  glaces  flottantes,  considéré 
comme  conséquence  de  l'ancienne  extension  des  glaciers  de  ces  con- 
trées ;  in-8, 11  pages.  (Bulletin  do  la  Société  géologique  do  France,  2* série. 
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t.  IV,  p.  1113  ;  et  Archive»  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  V,  p.  230. 
— 1847.) 
S3.  —  MARTIN  S  (Ch.).  —  Remarques  sur  la  réponse  de  M.  Frapolli,  et  la 
théorie  des  glaces  flottantes  ;  in-8,  4  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géolo- 
gique de  France,  2"  strie,  t.  IV,  p.  1185.  —  1847.) 

84.  —  M  ARTOIS  (Ch.).  —  Note  sur  la  couleur  de  la  glace  des  glaciers  et 
celle  des  eaui  qui  s'en  écoulent;  in  4,  4  pages.  (Comptes  rendus  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  545  et  786.  —  1847  ;  et 
Annales  de  chimie  et  de  physique,  3*  série,  t.  XXII,  p.  496.  — 1848. 
—  Edinburgh  new  philosophical  Journal,  t.  XLIII ,  p.  85.  —  1847.) 

85.  —  MART1NS  (Ch.).  —  De  la  distinction  des  roches  polies  par  les  gla- 
ciers de  celles  qui  ont  été  striées  par  des  glissements  de  roches;  in-4, 
1  page.  (L'Institut,  1847,  p.  154.) 

86.  —  MARTINS  (Ch.).  —  Addition  à  la  note  de  M.  B.  Studer  sur  les  coins 
calcaires  intercalés  dans  les  gneiss  des  hautes  Alpes  bernoises  ;  in-8. 

3  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2e  série,  t.  IV, 
p.  406.  — 1847.) 

87.  —  MAUDUYT.  —  Un  mot  sur  un  morceau  de  quartz  d'une  Tari  été  par- 
ticulière, ainsi  que  sur  une  substance  minérale  trouvée  dans  le  dépar- 
tement de  la  Vienne  ;  in-8,  3  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  do 
France,  2e  série,  t.  IV,  p.  168.  —  1847.  — Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur 
Geognosie,  1848,  p.  321.) 

88.  —  HATHBR  (W.-W.).  —  Notes  and  remarks  connectée  with  meteorology 
on  lake  Superior,  and  on  the  variations  in  its  levet  by  barometric  causes  and 
variations  in  the  season.  Notes  et  remarques  relatives  à  la  météorologie 
du  lac  Supérieur,  et  aux  variations  de  son  niveau  dues  à  des  causes  ba- 
rométriques et  aux  changements  de  saison ,  in-8,  20  pages.  (Siltinian's 
American  Journal,  2*  série,  t.  VI,  p.  1.  —  1848.) 

89.  —  If  ATHERON.  —  Sur  les  terrains  traversés  par  le  souterrain  de  la 
Nerthe,  près  Marseille;  in-8,  8  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique 
de  France,  2«  série ,  t.  IV,  p.  261.  —  1846.) 

00.  —  INSISTER.  —  Ucber  den  rothen  Schneefall  im  Pusterthal.  Sur  la  neige 
rouge  tombée  dans  le  Pusterthal;  in  8,  2  pages.  (Poggendorffs  Annaten 
der  Physik  and  Chemie,  t.  LXXIII,  p.  607.  —  1848.) 

91.  —  HELVILLE  (A.  G.)  et  STRICKLAND.  —  The  Dodo  and  its  kindred. 
Le  Dodo  et  sa  famille.  Voy.  Stbicklakd. 

92.  —  MERIAN  (P.).  —  Beitracge  sur  Geschichte  der  Gletscher.  Documents 
pour  servir  a  l'histoire  des  glaciers;  in-8,  10  pages.  (Bericht  ueber  die 
Abhandtungen  naturforschenden  Gesellscha/Ï  in  Basel,  t.  VU,  p.  40.  — 
1847.) 

►98.  —  MERIAN  (P.).  —  Ucber  die  Felsblotche  bey  Soazza  im  Misoœer-Thal. 
Sur  les  blocs  transportés  prés  de  Soaua,  dans  le  val  Misocco;  in*4, 

4  pages.  (Bericht  ueber  die  Abhandtungen  der  naturforschenden  Gtsellt- 
chaft  in  Basel,  t.  VII,  p.  50.  -  1847.) 

>94.  —  MERIAN  (P.).  —  Geognostische  Bemerhungen  aus  dem  Wallis.  Obser- 
vations géologiques  sur  le  Valais;  in-8,  6  pages.  (Bericht  ueber  die 
Abhandtungen  der  naturforschenden  in  Basel,  t.  VII,  p.  57.  —  1847.) 

M>5.  —  MERIAN  (P.). —  Geognostische  Bemerhungen  ueber  den  Kaiser stuhl 
bey  Freyburg  in  Breisgau.  Remarques  géologiques  sur  le  Kaistrstuhl , 
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près  Fribonrg  en  Brisgaw  ;  in  8,  7  pages.  (Berichi  ueber  dU  Jbhandlangtn 
der  naturforschenden  Gesettsthaft  in  Basel,  t.  VII,  p.  64.  — 1847.) 

996.  —  MERIAN  (P.).  —  In  die  Laenge  getogene  Belemn'Uan  ««*,  éem  Mcjenlhat 
im  Kanton  Uri.  Bélemnites  étirées  en  longueur  dans  le  Meyenthal, 
canton  d'Uri;  in -8,  2  pages.  (Beriehi  ueber  die  Abhandlungen  der  natur- 
forschenden Gescllschaft  in  Basel,  t.  VII,  p.  55. — 1847.) 

997.  — MEYER  (H.  ▼.}.  — Paleontotogische  Misccltanea.  Mélangea  de  paléon- 
tologie (vertébrés)  ;  in-8,  15  pages.  {Leonhard's  ntu.es  Jahrbuch  fur  Gte» 
gnosie,  1847,  p.  181  ;  et  1848,  p.  465.) 

998.  —  MEYER  (H.  v\).  —  Beitraege  eur  vorweltlichen  Fauna  des  Steinkoklen- 
gebirgét  von  Dr.  Goldfuu.  Berne,  1847.  Matériaux  pour  la  faune  delà 
formation  carbonifère,  par  le  docteur  Goldfuss,  Berne,  1847;  io-4, 
avec  5  planches.  [Nette  Jenaische  algemeine  Zeitung»  July  1848.  —  Çaar- 
ierly  Journal  of  the  geological  Society  of  London,  t.  IV.  —  Trmnsleiiemt 
and  Notices,  p.  51.  —  1848.) 

999.— MEYER  (H.  ▼.).  —  Réclamation  au  sujet  du  Tatou  fossile  trooré 
près  de  Vienne;  in-8,  1  page,  (archives  des  sciences  naturelles  de  Genève, 
t.  VII,  p.  243. —1848.) 

1000.  —  MEYER  (H.  t.).  —Die  erloschene  CetaceenFamilie  der  Zeuglodsnlen 
mit  Zen  g  loden  und  Squalodon.  La  famille  éteinte  des  Zeuglodontf* 
avec  le  Zetiglodon  et  le  Squalodon  dans  l'ordre  des  Cétacés  ;  ia-S. 
6  pages.  {Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosia,  1847,  p.  6f9;  et 
Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève%  t.  Vil,  p.  395.  —  1848.) 

1001.  —  MEYER  (H.  v.).  —  Die  fossilcn  Fitche  ans  den  tertiaren  Sùtswester- 
Gebitden  in  Bœhmen.  Sur  les  poissons  fossiles  des  formations  d'eaa 
douce  de  la  Bohême  ;  in-8,  10  pages.  (Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur 
Geognosicy  1848,  p.  424*) 

100?..—  MEYER  (H.  ▼.).  —  Die  fossilcn  Fische  aus  dem  tertiaer  Jhome  v** 
UnterKirchberg.  Des  poissons  fossiles  de  l'argile  tertiaire  de  Coter- 
Kirchberg;  in-8,  5  pages.  {Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geogswky 
1848,  p.  781.) 

1003.  —  MEYER  (II.  \  .).—Myliobates  pressidens,  Cobitis  longiceps  mmdPycneéa 
faba,  drey  tertiaer  Fische.  Sur  les  trois  poissons  tertiaires  suhaats: 
Myliobatet  pressidens ,  Cobitis  longiceps,  Pycnodus  faba;  in-4,  arec  une 
planche.  (fV.  Dunker's  und  IL  v.  Meyer's  Palœontographica\%  t.  L  p.  14$. 
—  1848.) 

1004.  —  MEYER  (H.  v.)  —  Panser  einer  Schildkroete  im  aelteren  Sissmasser- 
halk.  Carapace  de  Tortue  (Pataeochelis  bussenensis)  dans  le  calcaire  d'eaa 
douce  du  Bussen  (Wurtemberg)  ;  in-8,  2  pages,  avec  une  planche. 
(Wurtembergische  naturvoitsenschaftliche  Jahreshefle,  1847,  p.  167.) 

1Q05.  —  MEYER  (H.  v.).  —  Homoeosaurus  Maximiliani  und  Rkampkerkynsmt 
(Ptcrodactylus)  longicaudus,twey  fossile  Reptilien  aus  dem  Kalkschiefir  ve* 
Solcnhofen,  Deux  reptiles  fossiles  des  calcaires  schisteux  de  Solenhofeo; 
in-4,  22  pages  et  2  planches,  1847.  (Analyse  dans  Leonhard's  me*** 
Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  114.) 

4006.  —  MEYER  (H.  v.).  —  Die  Saurier  des  MuschelhalUs  mit  Rucksickt  eef 
die  Saurier  aus  bunter  Sandstein  und  Keuper.  Les  sauriens  du  Mnscbel- 
kalk,  suivis  de  considérations  sur  les  sauriens  du  grès  bigarré  et  di 
keuper.  {JV.  Dunhsr's  and  J5f.  v.  Meyer's  Palmentegrapkiea;  U-Jbi., 
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Francfort ,  1847.  —  Quarterly  Journal  of  the  geological  Society  t.  IV, 
Translations  and  Notices ,  p.  40.  —  1848.) 

1007.  —  MKYER  (H.  t.).  —  Setenisca  und  Eumorphia,  twey  Krebte  a^  der 
Ootilh  Grappe  Wuerttembergs.  Sur  deux  ècrtiines(Seleniscaet  Eumorphia) 
du  groupe  ou  11  toi  que  du  Wurtemberg.  In-4,  7  pages  avec  1  pianota. 
(Palet  on  tographica,  Beilraegc  zur  Naiurgeschichte  der  Vorwelt%  U  I, 
p.  141.  —  *847.) 

1008.  —  MEYER  (H.  v.).  —  Halicyne  und  Litogaster,  twey  Krustastnn  Get- 
chtochter  aus  dent  Muschetkalhe  Wurttembergs.  Sur  deux  genre*  de  Crus- 
tacés {HaUeyne  et  Litogaster)  du  Muschelkalk  du  Wurtemberg;  in-4, 
6  pages  et  1  planche.  (Palœontographica ,  Beitraege  tur  Naiurgeschichte 
der  Vorwell,  t.  I ,  p.  134.  —  1847.) 

1009.  —  MEYfER  (H.  t.).  — A  pat  ton  pedestris  aus  der  SteinhoMen-Formation 
von  Munster- Appel.  Sur  VApateon  ptdcstris,  de  la  formation  carbonifère 
de  Munster- Appel;  in-4  avec  1  planche.  {JV.  Dunher's  und  H.  v.  meyer'e 
Palœontographiea,  t.  I ,  p.  151.  —  1848.) 

1010.  —  Jtëtçit  (H.  v.).  —  Tonotus  refleœust  ein  Trilobite  in  Grauwackê  der 
EifeL  Sur  YJonotus  reflexus,  trilobite  de  la  grauwackê  de  FEifel;  in-4 
avec  figures.  (kV.  Dunher's  undMeyer's  Palœontographiea,  1. 1,  4*  partie, 
p.  182. —  1848.) 

1011.  —  MEYER  (K.-H.).  —  Analyse  fbssiler  Mahltaehne  von  Rhinocéros  mi- 
nul  us.  Analyse  d'une  dent  molaire  fossile  du  Rhinocéros  min  a  cas. 
(rVoehter's  und Licbig's  Annalen  derChemie,  t.  LIV,  p.  360. — Leonharefs 
nettes  Jahrbuch  fur  Gcognosie,  1848,  p.  701.) 

1012.  —  MEYN  (L.).  —  Geognostische  Beobachtungen  in  den  Herzogthiimern 
Schhswig  und  Holstein.  Observations  géognostiques  dans  les  duchés  de 
ftchleswig  et  de  Holstein  ;  in-8,  72  pages.  —  Altona  et  Kiel,  1848. 

1013.  —  MIALHB  et  FIGUIER.  —  Analyse  des  eaux  minérales  de  Rieumajou, 
prés  de  Salvétat .  dans  le  département  de  l'Hérault.  (Journal  de  chimie 
et  de  pharmacie,  t.  II,  p.  338.  —  Leonltard'e  neues  Jahrbuch  fur  Goognosie, 
1848,  p.  807.) 

1014.  — ÎIICHAEUS  (T.-H.).  —  Carte  du  canton  du  Testin  et  des  environs 
de  Milan;  in-8.  (Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII, 
p.  120.  —1848.) 

1015.  — MICHELIN  (H.).  —Iconographie  xoophytologique ,  ou  Description 
par  localités  et  par  terrains  des  polypiers  fossiles  de  la  France,  t  vol.  in-4 
de  348  pages  et  78  planches.  —  1847. 

1016.  —  MICHELIN  (H.).  —  Notice  sur  une  variété  de  forme  qui  se  présente 
dans  les  plaques  de  diverses  espèces  d'Echinides  ;  in-8,  2  pagesiL  (Revue 
wembgiaue  de  M.  Guirin-Menneville»  —  Mai  1848.) 

iM7.  —  M1CHBLOTT1  (G.).  —  Jntrodueione  allô  studio  délia  geologia  pœitiva. 
•Introduction  à  l'étude  de  la  géologie  positive  ;  in-8, 170  pages.  —  Turin, 

1846. 
1018.— M1CHELOTTI  (G.).  —  Description  des  fossiles  des  terrains  miocènes 

de  l'Italie  septentrionale;  in  4,  408  pages  et  17  planches,  Leyde,  1847. 

(Naturhundige  Verhandelingen  von  de  Hollandsche  Maatschappij  der  We- 

tênechappe*  te  Haarlem;  2*  série,  t.  III,  V  partie,  p.  1-408,  pi.  1-17. — 

1847.) 
ittf.  —  MJC*$CH(J.).  —  Vêher  du  Verkemmen  «s*  Retinasphail  un4  Blei- 
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glane  in  der  Steinkohlen-Formation  wonPilsen.  Sur  la  présence  du  rétro*- 
phalte  et  du  plomb  dans  la  formation  carbonifère  de  Pilsen.  (Carets*** 
deneblalt  des  zoologisch  -  mineralogischen  Vereins  in  Regens  bur  g,  p.  70. 
— 1847.) 

1020.  —  M1CKSCH  (J.).  —  Utber  des  Vorkommen  de*  Magneteiecnstsva  tm 
Ueber gangs- gebirge.  Sur  l'existence  du  fer  magnétique  dans  lea  terrât 
de  transition.  (Correspondenxbtatt  des  uwloguch-minereJogiscken  Vcnm 
von  Bcgensburg.  — 1847.) 

1021.  —  MIDDEIïbORF  (Th.  v.)  —  Beschreibung  und  Anatomie  gemz  au*, 
oder  fiir  Russland  neuer  Chilonen  nebst  Kritischcr  Sichtung  der  schen  As* 
kannten  Russischen  Arien.  Description  et  anatomie  d'uacabrions  noa- 
veaux  au  moins  pour  la  Knssic,  suivies  .d'une  revue  critique  des  espèces 
de  Russie  déjà  connues;  in-4,  145  pages ,  avec  14  planches,  (Mémeiru 
de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  6*  série, 
t.  VIII,  2«  partie,  t.  VI,  p.  67.  -  1848.) 

1022.  —  MDDLETON.  —  Sur  un  nouveau  cobalt  sulfuré  (Berxeliuu  Jahresse- 
richl  ueber  die  Fortschritto  der  Chemiê  and  Minéralogie,  t.JXXVI  v  p.  822  ; 
1847.  —  Leonhard's  nettes  Jahrbuch  fiir  Gcognosie,  1848,  p.  705.) 

1023.  —  MILNB  (D.).  —  On  the  parai  le  l  roads  ofLochaber  with  remarks  en 
the  change  of  relative  levels  ofsea  and  land  in  S  coït /and.  Sur  les  terrasses 
parallèles  de  Lochaber  avec  des  remarques  sur  les  changements  du  ai- 
veau  relatif  de  la  terre  et  de  la  mer  en  Ecosse  ;  in-8 ,  35  pages.  (EOm- 
burgh  new  phitosophicol  Journal,  t.  XLI1I,  p.  339;  1847.  —  Archive*  éet 
sciences  naturelles  et  physiques  de  Genève,  t.  VU,  p.  327.  —  1848.) 

1024.  —  MILNE  (D.).  —  Oh  polished  and  striated  rocks  latefy  diseovertd  m 
ArtkurSeat  and  other  places ,  near  Edinburgh.  Snr  des  roches  polies  et 
des  stries  découvertes  récemment  à  Arthur- Seat  et  snr  d'autres  points, 
près  d'Edimbourg;  in-8, 18  pages.  (Edinburgh  new  philosophicat  Journal, 
t.XLll,p.  154.  —1847.) 

1025.  —MILNE  EDWARDS  et  H  AIME  (J.).  -Observations  sur  la  structure  et 
le  développement  des  polypiers  en  général;  in-8,  42  pages  et  3 plan* 
ches.  (Annales  des  sciences  naturelles ,  3*  série,  Zoologie,  t.  IX,  p.  37. 
—  1847.) 

1026.  —  MILNE-EDWARDSet  HAIMB  (J.).  —Observations  sur  les  polypier» 
de  la  famille  des  Astre  ides;  in-8.  (Annales  des  sciences  naturel  tes,  Zoolo- 
gie, 3e  série,  t.  10 ,  p.  209,  1848,  et  t.  XI,  p.  233;  1849.  —  Comptes- 
rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris ,  t.  XXTJI ,  p.  465  et  490.— 
1 848.  —  L'Institut ,  1848 ,  p.  351  et  383.) 

1027.  —  MILNE  EDWARDS  et  HA1MB  (J.).  —  Monographie  des  Tnrbino- 
lides;  in-8,  134  pages  et  4  planches.  (Annales  des  sciences  naturelles, 
Zoologie,  3*  série,  t.  IX,  p.  211.  —  1847.  * 

1028.  —  MILNE-EDWARDS  et  H  Al  ME  (J.).  —  Monographie  des  Eapsanv 
mides;  in  8, 50  pages  et  1  planche.  (Annales  des  sciences  naturelles  de  Ge- 
nève, 3"  série,  Zoologie,  t.  X,  p.  65.  — 1848.  —  Comptes-rendus  de  face 
demie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVI 1 ,  p.  538.  — 1848.) 

1029.  —  MILWARD  (A.).  —  An  attempt  to  ewplain  the  «  Dirt -Bonds  afgk- 
ciers.  »  Essai  d'une  explication  de  l'origine  des  bandes  sales  dans  le) 
glaciers;  in-8.  (Report  of  the  british  Association,  juin  1848.  —  Prête*- 
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dings  ofthe  royal  Society  ofBdinburgh,  t.  II,  p.  495.  —  L'Institut,  4849, 

p.  46. 
030.  —  MILWARD  (A.).  —  Description  ofa  mudestide  at  Malt  a.  Détails  sur 

un  glissement  de  boue  qui  a  eu  lieu  daus  l'île  de  Malte  ;  in-8.  (Report  of 

tke  meeting  of  the  british  Association ,  juin  4848*  —  Proceedinge  of  thé 

royal  Society  of  Edinburgh ,  t.  II ,  p.  495.  —  4848.  —  L'Institut,  4849. 

p.  45.) 
054.  —  WTCHELL  (T.L.).  —  Journal  of  an  Expédition  into  the  interior  of 

tropical  Australia.  Journal  d'une  expédition  dans  l'intérieur  de  l'Australie 

tropicale;  in-8,  454  pages  avec  figures.  —  London. 
083*  —  MOBERG  (Ad.).  —  Vtbsr  dos  Chromoxydul.  Sur  le  chrome  oxydulé  ; 

in-8,  45  pages.  (Erdman's  und  Marchand' s  Journal  fur  pracktische  Chemie, 

t.  XL III,  p.  414.  —  4848.) 

033.  —  MOBERG  et  PIPPING.  —  Neues  minerai  aus  der  Gegend  von  Hetsing- 
fors.  Nouveau  minéral  des  environs  d'Helsingfors.  (Bcrzclius.  Jahresbe- 
richt  ueber  die  Fortschritte  derChemie  und  Minéralogie,  t.  XXVII,  p.  252. 
—  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie*  4848,  p.  807.  —  Erdman's 
und  Marchand* s  Journal  fur  pracktische  Chemie,  t.  XLII1,  p.  344.  — 
4848.) 

034.  —  MOHfl  (P.).  —  Die  Petrefakten  der  Trias  und  des  Jura  sowie  der  ter* 
tiaer  und  diluviat  Bildungen  fVuerlembergs  nach  ihren  Schichtungs  Fer- 
hmsltnissen  zusammengestellt  ;  mit  geognostichem  Durchschnitt.  Les  fossiles 
do  Trias ,  des  terrains  jurassiques ,  tertiaires  et  diluviens  du  Wurtemberg 
groupés  d'après  leur  gisement  avec  une  coupe  géologique  ;  in-8,  80  pagts. 
Stuttgardt,  4847.) 

035.  —  MOLNAR.  —  Untersuchung  des  Sandes  von  Olahpian.  Recherches  sur 
les  minéraux  contenus  dans  le  sable  d'Olahpian.  (OEsterreiehischeBlaetter 
fùrLUeratur,  4847,  p.  4460.  — Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Gcognosie, 
4848,  p.  587.) 

036.  —  MOLYNEUX.  —  On  the  Jordan  and  DeadSea.  Sur  le  Jourdain  et  la 
mer  Morte.  (Athenmum,  4"  avril,  4848.  —  SUliman's  American  Journal, 
V  série,  t.  Yl,  p.  446.  —  4848.) 

037.  —  MONHEIM  (V.).  —  Zusammensetzung  des  Dotomits  vom  Altenberg 
bei  Aachen,  Composition  de  la  dolomie  d'Altenberg,  près  d'Aix-la- 
Chapelle.  [Verhandlungen  der  naturhistorischen  Vereins  der  preussischen 
Bheinlande,  1848,,  p.  41.  —Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosief 
1848,  p.  826.) 

933.  —  MONHEIM  (V.).  —Haltoysit  vom  Altsnberge  bei  Aachen.  Halioysite 
de  1* Altenberg,  près  d'Aix-la-Chapelle.  (Verhandlungtn  des  Naturhistoris- 
chen Vereins  der  preussischen  Rheinlandc,  4848,  p.  44.  —  Leonltard'e 
neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  4848,  p.  569.) 

139.  —  MONHEIM  (V.).—  Ueber  die  in  der  Naehe  des  Altenbergs  bei  Aachen 
varkemmenden  gruenen  Eisenspath  Kry stalle.  Sur  des  cristaux  de  fer  car- 
bonate vert  trouvé  dans  les  environs  d'Altenberg,  près  d'Aix-la-Cha- 
pelle. (Verhandlungtn  des  Rheinischen  naturhistorischen  Vereins;  4848. 
p.  89.  —  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  4848,  p.  585.) 

040.  — -  MONHEIM  (V.).  —  Zerlegung  einiger  Zinkspath-Abaenderungen  von 
Altenberg  bei  Aachen.  Analyse  de  quelques  variétés  de  zinc  carbonate 
d'Altenberg,  près  d'Aix-la-Chapelle.  (Rammelsberg's  Handwoerterbuch  ; 
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supplément,  t.  111,  p.  134.  —  F*eonhara*s  neues  Jahrbuchfur  lïeogmosie, 
1848,  p.  488.) 

1041.  —  MOORR  (J.-C).  —  On  some  fossinferous  bede  in  The  eiturian  rocks  ef 
frigtownshire  and  Ayrshire.  Sur  qnelques  conches  fossilifères  do  terraia 
silurien  du  \VigtoTvmhire  et  dn  Ayrshire  ;  ta  8,  avec  figures. — [Quart trh 
journal  ofthegcologicat  Society  ofLôndon,  t.  V.  p.  7.  -1848. — Atkammum, 
p.  534.) 

Ï0A2.—  HORITZ,  PÔHRT,  SCtlfJMACHEft  fils.— Z>«e  Éestisnmung  dm  An 
dchnung  des  Bises  durcli  Tempérât uriuwachs.  Sur  la  dilatation  de  la  glace 
par  l'accroissement  de  température  ;  io-8, 1  page.  (Ermam's  Jrchiefir 
wissenschaftliche  Kunde  von  Russland ,  t.  VU  ,  p.  333.  — 1848.) 

1043.  —  M  OR  LOT  (A.  ▼.).—  Lettre  sur  la  dolomie  adressée  a  M.  B.  de  Beat- 
mont;  in  4,  5  pages.  (Comptes  rendus  dé  l'Académie  de*  sciences  d§ 
Paris,  t.  XXVI.  p.  811.  —  1848.  —  Bulletin  de  la  Société  géologie* 
doFrance>  2e  série,  t.  V,  p.  243.  — 1848.  —  Berichte  ueber  die  Mittkti 
tungen  von  Freunden  der  Naturwissenschaften  in  TVien*  t.  IV,  p.  178.— 
£848. — Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geogtwsie,  1848,  p.  489.— 
Poggendofff's  Annalcn  der  Physik  und  C hernie,  t.  LXX1V,  p.  591.— 
1848. ) 

1044.  —  MORLOT.  (A.  t.).  —  Ueber  Dolomit  und  seine  kûnsUiche  Darstsl- 
tung  aus  Kalkspath.  Sur  la  dolomie  et  sa  création  artificielle  an  moyen 
du  carbonate  de  ebaux  ;  in-4,  9  pages.  [Naturwissanchaftliche  Akksmdtn 
ge*  ;  t.  I.  p.  305.  —  1847.  —  Siitiman's  American  Journal,  2«  sén>, 
t.  VI,  p.  268.  —1848.) 

1045.  —  MORLOT  (A. v.).—Erlaeuterungcnturgeologischen  Uebersichts-ha* 
der  nordoestlichen  Alpen,  Explications  de  la  carte  d'ensemble  des  Alpt* 
orientales  ;  in-8,  208  pages,  avec  un  profil.  —  Vienne,  1847.) 

1046.  —  MORLOT  (A.  t.).  —  Geologisehe  Uebersichts-Karta  dmr  noramtmîlicka 
Alpen  nach  den  Arbeiten  von  Boue,  Cs/xeA,  Haidinger,  Partntk,  CaJ*. 
Carte  d'ensemble  des  Alpes  tyroliennes  d'après  les  travaux  de  Booé, 
Cxjsek,  Haidinger,  Partsch,  Unger  ;  in-folio.  —  1847.) 

1047.  —  MORLOT  (A.  v.).  —  Die  Formationen-Boihe  in  dan  Àîpc*  insbtsm 
dere  die  Stellung  des  fViener  S  and  s  teins.  Sur  la  série  des  formation 
des  Alpes,  et  en  particulier  sur  la  position  du  grès  de  Vienne;  in  8, 
(Berichte  ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  iïaturmisêcnscnefla 
in  Wien,  t.  111,  p.  334.  — 1847.— Leonhards  neues  Jahrbtuh  fmrGeognt- 
tîe,  1848,  p.  715.  —Archives  des  sciences  naturelles  da  Gêné**,  t.  îîll. 
p.  148.— 1848.) 

iu48.  —  MORLOT  (A.  t.).  —  Tertiaerer  und  Diluvial  Schotter  ùi  Xutsdmf 
und  in  der  Naehe  des  Belvédère.  Formation  tertiaire  et  dîluviale,  prit 
Nussdorf  et  dans  les  environs  du  Belvédère;  in-8,  3  pages,  [Berichm 
ueber  die  Mittheilungen  von  Freunden  der  IVattnrwisscnschafiên  in  Wum, 
t.  IV,  p.  413.  —  1848.  —  Oesterreichische  Blaetter  fiir  Literatur,  12  mu 
1848.) 

1049.  —  MORLOT  (A.  v.).~  Ueber  die  geologischen  r*rhaatthls*ê  vonlstrisn 
mit  Berucksichtigung  Dalmatiens  und  der  angreneenâan  GegensUn  Crt* 
tiens*  Unttrkrains  und  des  Gtorier-Kreues.  Sur  les  relations  geolajif** 
de  l'istrie,  de  la  foalmatie,  et  des  parties  limitrophe*  àe  ta  Croit** 
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des  environs  de  Goerz;  in-4,  62  pages,  1  carte  et  2  planches  de  coupes. 
(Notai  wissenschaftliche  Abhandlungen  von  IIaidingery  1848,  p.  257.)        ' 

)50.  —  MORLOT  (A.  v.).— Ueber  die  Trebich-Grotle  im  Karst  unweit  Trust. 
Sur   la  grotte  de  Trebicb,   près  de  Trieste;  in  8,  2  pages.  (Berichte 
ueber  die  Mittheilungcn  von  Freunden  der  Naturwissenschaften  in  fVien , 
t.  III,  p.  380.  —  1867.  —  Quarterly  Journal  of  the  geologicat  Society  of 
London^t.  IV.  Translations  and  notices,  p.  60.  —  1848.) 

161.  —  MORLOT  (A.  v.).  —  Ueber  eine  in  Vocslau  nea  aufgefundene  Hœhte, 
Soi*  une  caverne   récemment  découverte  a   Vocslau  ;  in-8,  S  pages, 
[Berichte  ueber  die  Mittheilungcn  von  Freunden  der  Naturwissenschaften  in 
fVltn,  U  IV,  p.  424.  —  1848.) 

)52.  —  MORLOT  (A.  v.).  —  Ueber  die  Gtiederung  der  azoischen  Abtheilung 
des  Ueber  gangS'Gebirges  im  MurThal.  Sur  les  divisions  de  la  série 
azoîque  du  terrain  de  transition  du  Murthal;  in-8,  7  pages.  (Berichte 
ueber  die  Mittheilungcn  von  Freunden  der  Naturwissensehafïen  in  fVien  , 
t.  III,  p.  236.  —  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie , 
184°,  p.  77.) 

W>3.  —MORLOT  (A.  v.).  —  Vorhommen  von  Serpentin  in  Ober-sieUr.  De 
l'existence  de  la  serpentine  dans  la  Styrie  supérieure.  (Oesterreielùsche 
Blaeltcr  fur  Literatur,  1847,  p.  735.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch 
Geognosie,  1848,  p.  720.) 

054.  —  MORLOT  (A.  v.).  —  Ueber  die  Eisenerz-Lagerstaetten  von  Hutten- 
berg  und  Lotting  in  Kaernthen.  Sur  le  gisement  du  minerai  défier  de 
Hnttenberg  et  de  Lollingen  en  Garinthic.  (Oesterreichische  B  tact  ter  fur 
Literatur,  1847,  p.  53.  — Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1847, 
p.  606.  —Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII,  p.  238.  — 
1848.) 

055.  —  MORRIS  (J.).  —  A  Description  ofa  new  species  ofNautilus  from  the 
tower  Greensand  of  the  isle  of  fVight.  Description  d'une  nouvelle  espèce 
de  Nautile  (Naulilus  Saxbii)  du  grès  vert  inférieur  de  l'Ile  de  Wight; 
in-8, 2  pages  et  2  figures.  (Annals  and  Magazine  ofnaturat  history,  2*  série, 
t.  1,  p.  106.  —  1848.  —  Quarterly  Journal  of  the  geologicat  Society  of 
London,  t.  IV,  p.  193.  — 1848.) 

OÎô.  —  MORRIS  (J.)  et  DAVIDSON  (Th.).  —  Description  ofsome  species  of 
Brachiopoda.  Description  de  quelques  espèces  de  Brachiopodes ;  in-8, 
7  pages  et  2  planches.  (Annals  and  Magazine  of  naturai  history,  t.  IV, 
.,   p.  250.  — 1847.) 

057.  —  MOUSSON  (A.).  —  Lettre  à  M.  Charpentier  sur  la  théorie  des  phé- 
nomènes erratiques  ;  in-8,  8  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
France ,  f  série,  t.  IV,  p.  269.  —1846.) 

058.  —  MUELLER  (J.)-—  Uc**r  den  Bau  des  Schaedels  und  der  Wirbel- 
sauele  des  Zeuglodon  cetoides.  Sur  la  structure  du  crâne  et  de  la  colonne 
vertébrale  du  Zeuglodon  cetoides  ;  in-8,  15  pages.  (Berichte  der  Berliner 
Akadcmie,  1847.   p.  185.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie, 

1847,  p.  757.) 
i059.  —  MUELLER  (J.).  —  Untersuchungen  ueber  Hydrarckos,   Recherches 
«or  YBydrarchos;  in  8,  11  pages.  (BerUht  der  Ahademie  der  WU  sent - 
ehdften  tu  Berlin,  1847,  p.  163.  —Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geogno- 
êio,  48A7,  p.  623.) 
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4060.  —  MULLRR  (Hugh)  et  EGERTON  (P.-G.).  —  Palickthyotogic  astti 
supptemental  to  the  Work*  of  Prof,  A  gant  t.  Notes  sur  des  poUsooi 
fossiles  pour  servir  de  supplément  aux  travaux  du  professeur  Agusu; 
iu-8,  12  pages  et  1  planche.  (Quarterly  Journal  of  the  Society  ofLonéen, 
t.  IV,  p.  302.  —  4848.  —  Athenœum,  1848,  p.  639.) 

4061.  —  MURCHISON  (R.-L).  —  On  the  meaning  attachée  original!?  to  tk* 
term  eambrian  System  and  on  the  évidences  sinee  obtained  of  its  being  guis* 
gicalty  synonymous  with  the  prcviously  etabtished  term.  lower  silurian.  Sut 
le  sens  attaché  originairement  à  la  dénomination  du  système  cambrieat 
et  sur  les  preuves  évidentes  trouvées  depuis  qu'il  est  géologiqaemrat 
synonyme  de  l'expression  antérieure  de  silurien  inférieur;  in-8, 14  page*. 
(Quarterly  Journal  of  the  geotogical  Society  of  London,  t.  III,  1"  partie, 
p.  165.  —  1847  ;  et  en  extrait  Comptes  rendue  de  l'Académie  des  scieuts 
de  Paris,  t.  XXIV,  p.  888.  —  1847.) 

4062.  —  MURCHISON  (R.-I.).—  On  the  diseovery  of  silurian  rocks  in  CornmeU. 
Sur  la  découverte  de  roches  siluriennes  en  Cornou ailles  ;  in  8,  8  P'ges. 
(Philosophical  Magasine,  t.  XXX,  p.  336.  —  1847.  —  Annal  s  and  Maga- 
zine ofnatural  history,  t.  XIX,  p.  326.  —  1847.) 

4063.  —  MURCHISON  (R.-I.).  —  On  the  silurian  and  aesociated  rocks  in  Dé 
leeartia  and  on  the  succession  from  loœer  to  upptr  silurian  in  Smolend, 
Otand  and  Gothland  and  in  Scania,  Sur  les  roches  siluriennes  et  ccllei 
qui  leur  sont  associées  en  Dalécarlie,  et  sur  la  succession  du  silnnes 
inférieur  au  supérieur  dans  les  provinces  de  Smoland,  d'Oland,  de 
Qothland  et  de  Scanie,  in-8,  47  pages.  [Quarterly  Journal  ofthe  geelagi- 
eal  Society  of  London,  t.  II I,  p.  1.  —  1847.) 

1064.  —  MURCHISON  (R.-I.).  —  On  the  silurian  rocks  ofBolumia  with  a  fsm 
remarks  on  the  devonian  rocks  of  Moravia.  Sur  les  roches  silurienne»  àt 
Bohême  avec  quelques  remarques  sur  les  roches  dévoniennes  de  Murs* 
vie;  in-8,  14  P*g?>  et  1  planche.  (Edinburgh  new  philosophieal  Journal, 
4848,  p.  66.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosic,  1848,  p.  t.) 

4065.  —  MURCHISON  (R.I.).  —  Notes  on  the  Alps  and  Apcnnines  paHieuUrtj 
on  the  developement  of  the  eocene  formations  in  those  chaîne.  Note  sur  In 
Alpes  et  les  Apennins,  et  particulièrement  sur  le  développement  de  U 
formation  eocène  de  ces  chaînes  de  montagnes;  in-4,  2  colonne*. 
(Athenœum,  1848,  p.  1333.) 

4066.—  MURCHISON  (R.-I.).  —  Sur  une  coupe  naturelle  de  la  rive  gauchi 
de  l'Arve  dans  la  vallée  qui  mène  du  col  du  Reposoir,  par  le  Grand-Boni* 
nand ,  à  Thones,  in  8,  3  pages.  (Actes  de  ta  Société  helvétique  des  uUncti 
naturelles  réunie  à  Soleure  en  juillet  1848,  p.  29.) 

4067.  —  MURCHISON  (R.-I.).  —  Additionat  remarks  on  the  éepoeil  of  OenU- 
gen  in  Switxerland.  Remarques  additionnelles  sur  les  dépôts  d'Oeaingea 
en  Suisse  ;  in-8,  4  page.  (Quarterly  Journal  of  the  geotogical  Society  s( 
London,  t.  III,  p.  54*  —1847.) 

N 

4068.  — NASMYTH  (J.).  —  On  the  slow  transmission  of  keat  throagk  le***! 
cohérent  clay  and  sand.  Sur  la  transmission  lente  de  la  chaleur  à  traveri 
l'argile  et  le  «ahle  faiblement  cohérents.  (Quarterly  Journal  ofthe  geetf 
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gicat  Society  of  London,  t.  III,  p.  —  1847.  —  Siltiman't  American  Jour- 
«a/,  2»  série,  t.  A  1,  p.  119.  —  1868.) 

1069.  —  HAUMAKN  (C.-F.).  —  Lehrbtuh  der  Geognosie.  Traité  de  geognosie, 
avec  cartefet  150  figures  sur  buis,  1  vol.  in-8.  —  Leipzig,  1848.) 

1070.  —  MAU11ANN(C.  F.).  —  Ueber  die  walirscheinlich  eruptiie  Natur  mon- 
cher  Gneiss*  und  Gneiss- granité.  Sur  la  nature  réellement  éruptive  de 
quelques  gneiss  et  granités  gneissiques;  in  8,  13  pages.  (Leonhard's 
nattes  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1847,  p.  297.  — (Q uar ter ly  Journal  of  the 
geological  Society  of  London,  t.  IV.  Translations  and  notices,  p.  1. — 1848. 
— ■  L'Institut,  1848,  p.  156.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève, 
t.  VII,  p.  822.  —  1848.) 

1071.  —  NAUMANN  (C.-F.).  —  Ueber  die  Felsen-S  chiffe  der  Hohburgtr  Por 
phyr-Bergc  uniweit  fVurien.  Sur  les  ruches  polies  des  montagnes  porphy 
ri  que  s  de  Huhburg,  près  de  Wurzen.  (Berichte  ueber  die  Ferhandlungen 
der  K.  sachsischen  Gesellschaft  der  fVissensehaften  tu  Leipzig,  t.  XI, 
p.  392.  —  Leonhard's  ncues  Jalirbuch  fiir  Geognosie ,  1868»  p.  697.) 

1072.  — NADMANN  (G.- F.).  —  Sur  le  développement  du  système  permien 
en  Saxe;  in-8,  3  pages.  (Quarterty  Journal  of  the geoiogical  Society  of 
London,  t.  V,  p.  1.  —1848.  -  Athenœum,  1848,  p.  688.  —  Bulletin  de 
ta  Société  géologique  de  France,  2e  série,  t.  Y,  p.  301.  —  1848.) 

1073.  —  NAUMANN  (C.-F.).  —  fYindungs  (juolienten  der  Ammoniten.  Sur  les 
quotients  de  la  spirale  des  Ammonites.  (Ocsterreichische  Blaetter  fur 
L  itérai  ur,  31  mars  1848.  —  Berichte  ueber  die  Mitthcilungen  von  Freun- 
den  der  Naturwissenschaflen  in  fYicn,  t.  IV,  p.  297.  —  1848.) 

1074.  —  NAUMANN  (CF.)  et  COTTA  (D.).  —  Geognostische Karte  des 
Koenigreichs  Sachsen  und  der  angrenzenden  Ltlndorabtheilungcn.  Carte 
géologique  du  royaume  de  Saxe  et  des  terres  limitrophes;  3  feuilles , 
avec  coupes  et  légende,  1847.  —  (Notice  de  6  pages  dans  Karsten's  und 
Dcclien's  Archiv  fur  Minéralogie,  t.  XXII,  294.  —  1848.) 

1075.  —  NENDTVICII  {C.-M.).—  Ungarns  Steinkohlen  in  chemischtechnischer 
Bezithuug.  Sur  les  houilles  de  la  Hongrie,  au  point  de  vue  chimique  et 
technologique;  in-8,  45  pages.  (Berichle  ueber  die  Mitthtilungen  von 
Frcunden  der  Naturwissenschaften  in  H'icn,  t.  IV,  p.  6.  —  1848.  ) 

1075.  _  NENDTVICII  (C.-M.).  —  Untersuchung  ci  ne  s  Bergtheeres  von  Mura- 
hoz  bei  Coaktoruya  im  Szaladcr  Comitate.  Recherches  sur  un  hilume 
de  Murahoz,  près  do  Coaktoruya  dans  le  comitat  de  Szalad.  (Oester- 
rtichische  Blaetter  fur  Lilcratur,  1847,  p.  907.  —  Leonhard's  ueues 
Jahrbueh   fur  Geognosie,  1848,  p.  703.) 

1077.  —  NËSBir  (J.-C.)  —  On  the  présence  ofphosphoric  acid  in  the  subordi- 
natemembers  of  the  clialh.  Sur  la  présence  de  l'acide  phosphoriqiie  dans 
quelques  parties  de  la  craie  ;  in-8,  1  page.  (Quarlerly  Journal  ofthe  geo- 
iogical Society  of  London,  t.  IV,  p.  262.  —  1848.  —  Alhenœum,  1848, 
p.  296.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VIII,  p.  318.  — 
1848.) 

1078.  —  METTO  (G.-A.).  —  Beobachtungen  ueber  die  geog  nos  Use  lien  Fer» 
haeltnisse  Finnmarhens,  Observation  sur  la  constitution  géologique  du 
Finnmirck,  in  8,  28  pages,  avec  une  carte.  (Leonhard's  neues  JaJirbuch 
fur  Geognosie,  1847,  p.  129.) 

1079.  —  NEUGEBOflEN  (J.).  —  Ueber  die  au  s  einigen  Broechchen  Tegel  von 

Soc.  géol. ,  2e  série ,  tome  V.  39 
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Felsô-Lapugy  in  Siebenbùrgen  gewonneue  Auibeute  an  Foraminiftrtn. 
Sur  les  Poraminifèrcs  provenant  d'un  m  or  ce  an  duTegel  de  Felso-Lapogj 
en  Transylvanie*.  (Leonhard's  ne  tics  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1849,  p.  84.) 

1080.  —  NEUMANN  (J.).  —  Ueber  hrystatliniscJie  Structur  des  Meteoreistmt 
von  Braunau.  Sur  la  structure  cristalline  du  fer  météorique  de  Braonav. 
(Oesterreichische  Blaetter  fur  Literatur,  1848,  p.  100.  {Bcrichlt  ueberdié 
Mitlhtilungen  von  Frtunden  der  nalurwiseenschaften  en  fVien,  t.  IV, 
p.  86.  — 1848. — Leonhard't  neues  Jahrbuch  fur  Gtognosie,  1848.  p.  825.) 

4081 .  —  NKWBOLD.  —  On  the  geotogy  ofEgypt.  Sur  la  géologie  de  l'Egypte; 
in  8,  16  pages.  (Quartêrty  Journal  of  the  geotogical  Society  of  Lenam, 
t.  IV,  p.  324.  —  4848.) 

1082.  —  NEWBOLD.  —  On  the  geotogical  position  ofthe  sitieified  weoodeftke 
Egyptian  and  Libyan  déserts,  with  a  description  of  the  «  Pétrifiée  Fertsl  • 
ntar  taira.  Sur  la  position  géologique  du  bois  silicifié  des  déserts  de 
l'Egypte  et  de  la  Libye,  avec  la  description  de  la  Forêt  pétrifiée  près 
dn  Caire;  in-8,  8,  pages.  (Quartêrty  Journal  ofthe  geotogical  Society §f 
London,  t.  IV,  p.  849 —  1848.) 

10&8.  —  MICK.LÊS.  —  Recherches  cristallographiqnes;  in-8,  3  pages.  (An- 
nates  de  Chimie  et  de  Physique,  3*  série,  t.  XXII,  p.  28.  —  1848.) 

1084.  —  NICKLÈS.  —  Rapports  entre  la  composition  et  la  forme.  (Comptés 
rendue  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris ,  18  décembre  1848. — L'Insti- 
tut, 1848,  p.  390.) 

4585. N1CK.LÊS.  —  Sur  une  cause  de  variations  dans  les  cristaux  artifi- 
ciels (Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVII, 
J>.  271.  —  1848.  —L'Institut t  1848,  p.  270.  —LeonhareVs  neues  Jahrbuch 
ftir  Geognosic,  1848,  p.  825.) 

1086.  —  N1GOL  (J.).  —  Observations  on  the  récent  formations  .in  the  vieinitj 
of  Edinburgiu  Observations  sur  les  formations  récentes  des  environs 
d'Edimbourg,  in-8,  5  pages,  avec  figures.  (Quartêrty  Journal  of  ths 
geotogical  Society  of  London,  t.  V,  p.  20.  —  1848.  —  Athenamm,  1848, 

p.  535.) 

1087.  —  K1COL  (J.).  —  On  the  geotogy  ofthe  silurian  rocks  in  the  valtoyoflk* 
Tweed.  Sur  la  géologie  des  roches  siluriennes  de  la  vallée  de  la  Tweed; 
in-8,  11  pages.  (Quartêrty  Journal  o{  the  geotogical  Society  of  Lemden, 
t.  n,p.  195.— 1848.) 

1088.  —  KlCOL  (J.).  —  Notice  on  the  fossils  collected  in  Peebiesshire.  Notice 
sur  les  fossiles  recueillis  dans  le  Peebiesshire;  in-8,  4  pages.  [Quarterly 
Journal  ofthe  geotogical  Society  of  London,  t.  IV,  p.  205.  —  1848.) 

1089.  — N1LLSON.  —  On  the  élévation  and  dépression  ofthe  surface  ofStswt- 
dinavia.  Sur  le  soulèvement  et  la  dépression  de  la  surface  de  la 
Scandinavie.  (Athenautm,  1847,  p.  745.  —  L'Institut,  1848,  p.  67.  — 
Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  Vil,  p.  76.  —  1848.) 

1090.  —  N1LLSON.  —  Veraenderungen  in  der  Thier  Géographie  Schmedcsu. 
Cbangtineuts  daus  la  géographie  zoologique  de  la  Suède.  (Edimburgh 
new  phitosophicat  Journal,  t.  XLV,  p.  400.  —  1848.  —  Laonhareft 
neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  640.) 

iWl.  —  K1LLSON.  —  Neue  fossile  IVitdochsen  in  Schoncn.  Nouveaux  benb 
fossiles  découverts  en  Scanie  ;  in  8 ,  une  page.  (Archiv  scandtnavischsr 
Beitraege  sur  Nalurgesehichte,  t.  Il  t  p.  339.  — 1847.) 
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•93,  —  NOSGÇBRATH  (J.).  —  Vit  Entstehung  und  AusbUdung  der  Erde 
wcrzueglieh  durai  Beispiele  aus  Rheinland-fVestphalen  erlautert.  L'origine 
et  la  formation  du  globe  terrestre  expliquées  par  des  exemples  pris  dans 
.  les  provinces  rhénanes;  in-8,  296  pages.  —  Stuttgart,  1847. 

95.  —  fcOEGGERATH  (J.).  —  Das  Erdbeben  vom  29  juty  1846,  in  Rhein. 
Gebitie  undjden  benachbarUn  Laendcrn  beschrieben  und  in  seinen  physika- 
lisciitn  Ferhaeltnissen  untersucht.  Le  tremblement  de  terre  du  29  juil- 
let 1846  dau*  la  vallée  du  lthin  et  les  pays  voisins  décrit  et  étudié  sous 
le  point  de  vue  de  ses  causes  ;  in-4 ,  60  pages.  —  1847.  En  extrait  dans 
Lêonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1847,  p.  743,  et  Karslen't  Archi» 
fur  Minéralogie,  t.  XXI,  p.  198.  —  1847.) 

>9A.  —  ftOEGGfiKATH  (J.).  —  Erlaeutcrung  eincr  von  ihm  enlworfentn  gros- 
un  Ltbersichtsharte  des  Erschueiterungshreises  vom  Erdbeben  am  29 july 
1846.  Explication  d'une  carie  d'ensemble  présentant  la  sur  lace  ébranlée 
par  le  tremblemcut  de  terre  du  29  juillet  1846;  in-8, 2  pages.  (Lêonhard's 
neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1847,  p.  239.) 

)95.  —  NOkGGfcRATH  (J.).  —  Der  Bergschlupf  am  20  deeember  1846  an  den 
Unkeler  Basai Uteinbruchen  bei  Oberwinier  geognoslisch  getcitildert  und 
geneiiseh  erlautert.  Le  glissement  de  montagne,  qui  eut  lieu  le  20  dé- 
cembre 1846,  dans  les  cairieres  de  basalte  ,  près  d'Oberwinlcr,  décrit 
géologiquemenl  et  expliqué;  in-4,  57  pages,  avec  cartes,  coupes  et 
figures,  Bonn,  1847.  (Aualyse  dans  Kurtten's  und  De  t  heu' s  Anhiv  fur 
Minéralogie .  t.  XXI 1 ,  p.  317.  —  1848,  et  Lêonhard's  neues  Jalvrbuch  fur 
Geognosie,  1848,  p. 834.) 

096.  —  KOLGGfc.1V  Al  il  (J.).  —  Die  drei  Berge  von  Siegburg.  Les  trois  mon- 
tagnes pies  de  Siegbourg;  in-8,  7  pages.  (Leoniiard's  neues  Jahrbueh  fur 
G'eognosie,  1847,  p.  97.) 

^97.  —  JtO£GGfctlAiH(J.).  —  Vorkommen  von  Basait  bti  Menterberg  in  der 
gtmtindc  lionne f.  De  l'existence  du  basalte  ,  prés  de  Menterberg,  daus 
la  commune  de  livi\nt,i.(VerhandlungenderISiederrhetnischtn  GestlUchaft 
[urTiuturund  UeilKunde,  11  novembre  1847. —  Lconhard'*  neues  Jahr- 
bueh fur  Geognoacy  1848,  p.  628.) 

098.  —  MJtGGtKAlli  ^J.j.  —  Utber  die  Braunkohlcn  au f  der  Hardi  bei 
Puctzchcn»  Sur  le*  liguites  de  llardt,  prés  de  Pue  lie  lien;  iu-8,  2  pages. 
(Lêonhard's  neues  Janrbuch  fur  Geogttosie,  1848,  p.  603.) 

699* —  NOfcGGkllÀ'lH  iJ.).  — Neue  Alineralien  aus  den  RUtin-Gegenden. 
Nouveaux  minéraux  des  enviions  du  hliin.  (VerUandlungen  der  Nieder- 
rheittischen  Gcteltsihaft  jùr  flatur-und  Heil  i\unde  eu  lionn,  ô  novembre 
1848.  —  Leonhard'*  neues  Jahrbueh  fur  Geognosuit  1848 ,  p.  627.) 

100.  —  KQfcGGLKAÏH  ( J  ).  —  Die Kunst,  Unyxe,  Carneo e,  Lïialudoi'C  und 
andere  verwundie  SieinurUn  zu  fuerben  zur  Erlaeulerung  eincr  S  telle  des 
Plinius  *ecundus.  Sur  1  ail  de  colorer  l'onyx,  la  carueoie,  la  calcédoine 
et  autres  tsueci-s  de  pierre  de  la  même  famille  pour  servir  d'explication 
a  un  passage  de  Pline-lcJeune;  iu-8,  17  pagrs.  (Karsteit's  und  DccJien's 
Archi»  /i//  Minéralogie,  t.  XXI 1,  p.  262.  —  1848.) 

IU1#  —  AOfcàCllEL  iA.)  and  UKLalLlVSbN  (G.  v.).  —  Geognosliseiie  Heise 
berner  h  un  gen  ueber  die  Sleppengegend  zvoitchen  den  Flues>cn  Sam  ara, 
Wolga,  Vrai  und  Manytseh.  Observations  géologiques  sur  le  Steppe  com- 
pris entre  le  Samara,  le  Volga,  l'Ural  et  le  Manytseh;  in-4,  21  pages 
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avec  une  planche.  (Bulletin  de  l'Académie  deSaintPétersbourgyi%kAi 
p.  273. 

1102.  —  NORDENSKIOLD  (IN.).  —  Beschreibung  des  Dtphanite,  einesntee* 
Minerais  ans  den  Smaragd-grubendts  Urats,  ttnweit  Kat  h  crin  en  bourg.  De$- 
ciipliun  de  la  Diohanitc,  nouveau  minéral  des  gisements  d'émeraudeds 
l'Oural,  près  d'Ekathcrinebonrg;  in  8,  2  pages.  (Poggendorffs  Anneltn 
der  Physih  und  Chcmic,  t.  LXX,  p.  554*  —  Leonhard's  nettes  Jahrbuck 
fur  Geosnosic,  1848,  p.  571.) 

UOS.  —  NORDMANN  (A.  de).  —Notice  sur  la  découverte  de  gîtes  riches  en 
ossements  fossiles  dans  la  Russie  méridionale;  in-4.  une  page. (Compta 
rendue  des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXV.  p.  553.  — 
1847.) 

1104.  —  NORTON.  —  Sur  le  magnétisme  terrestre.  (  L'Institut ,  1848 , 
p.  195.) 
105.—  NORWOOD  (J.G.)  et  OWEN  (D.D.).  -  Description  ofa  remer- 
hable  fossil  Echinoderm  from  the  limeslone  formation  of  Saint- Louis  (MU 
souri).  Description  d'unèchinodermu  fossile  remarquable  de  la  formatioa 
calcaire  de  Saint-Louis  du  Missouri  ;  in-8,  3  pages.  (Silliman's  American 
Journal  of  science,  2e  série,  t.  Il,  p.  225.  — 1846.  —  Leonhard's  neues 
Jahrbuch  fur  Gtognosie,  1848,  p.  380.) 

1106.  —  NOYER  (Georges  V.  du).  —  On  the  Cuttings  exposed  on  the  lineef 
the  Dublin  and  Belfast  junction  railaway.  Sur  les   coupes  prises  sur  U 
ligne  du  chemin  de  fer  qui  conduit  de  Dublin  à  Belfast  ;  in-8  de  5  pages. 
(Journal  of  the  géologie  al  Society  of  Dublin ,  vol.  IV,  part.  1 1  p.  31.  — 
1848.) 

4107. — NYST  (N.S.).  —  Tablean  synoptique  et  synonymiqoe  des  espèces 
vivantes  et  fossiles  de  la  famille  des  Arcacées  arec  l'indication  des 
dépôts  dans  lesquels  elles  ont  été  recueillies;  in-4,  79  pages.  (Èiémoirst 
de  l'Académie  royale  de  Bruxelles,  t.  XXII,  p.  450.  —  1848.  —  H  apport 
de  M.  de  Koninck  sur  ce  mémoire  dans  le  Bulletin  de  l'Académie  royak 
de  Bruxelles,  t.  XIV,  2*  partie,  p.  379.  —  1847,  et  l'Institut,  1848, 
p.  120. 

1108.  —  NYST  (H.).  —  Notice  sur  deux  coquilles  nouvelles  du  genre  Grassa* 
telle,  suivie  d'un  tableau  des  espèces  vivantes  et  fossiles  décrites  par 
les  auteurs  avec  l'indication  des  dépôts  dans  lesquelles  ces  dernières 
ont  été  recueillies;  in  8,  14  pages  avec  une  planche.  (Bulletin  de  t Aca- 
démie royale  de  Bruxelles ,  t.  XIV,  2e  partie ,  p.  116.  —  1847.  —  Vint* 
titut,  1848,  p.  33.  — Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII, 
p.  247.  —  1848.) 

0 

1109.  —  OEYENHAUSEN  (C.).~Geognoslisch  orographische Karte  der  Vmgt 
gend des  LaacherSces.  Carte  orographique  et  géognostique  des eaviruoi 
du  lac  de  Laacli  ;  8  feuilles,  Berlin  ,  1847.  (Notice  dans  KarsUns  ni 
Dechen's  Archiv  fur  Minéralogie,  t.  XXII,  p.  311.  — 1848.) 

1110.  —  OI.DHAM.  —  Sur  la  géologie  d'une  partie  du  comté  de  Wicklow; 
in  8.  (Report  ofthe  meeting  ofthe  british  Association ,  juin  1848.  —  L'ht- 
titut,  1849,  p.  15.) 
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1111.  —  OLDHAM.  —  Addrtu  to  the  gco'ogicat  Society  of  Dublin.  Disconra 
prononcé  a  la  Société  géologique  de  DuMia  ;  in-8  de  90  pages.  (Journal 
of  the  gtological  Society  of  Dub'in,  vol.  IV,  part.  I,  p.  49.  —  4848.) 

1112.  —  Oftf  AUUS  D'HALLOY  (J.-J.  d').  —  Sur  les  révolutions  du  globe 
terrestre  ;  in  8,  13  pages.  (Bulletin  de  l'Académie  royale  dé  Bruxelles, 
t.  XIV,  2*  partie,  p.  498.  —  1847.) 

1113.  —  OyALIUS  D'HALLOY  (J.-J.  d').  -  Réflexions  en  faveur  de  l'hypo- 
thèse de  la  chaleur  centrale  du  globe  terrestre;  in  8,  6  pages.  (Bulletin 
ek  l'Académie  royale  de  Bruxelles.  t.XH,  Ir#  partie,  p.  212.  —  1847.  — 
Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV,  p.  531.-— 1847* 

1114.  —  OyALIUS  D'HALLOY  (J.-J.  d').  -  Noie  sur  les  dépôts  bloc.i lieux  ; 
in-8,  6  p*ges.  (Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V, 
p.  74.  — 1847. — Bulletin  de  l'Aradémie  des  sciences  de  Belgique,  !'•  par- 
tie, p.  361.  —  1848.  —  L'Institut.  1848,  }>.  251.) 

1115.  —  ORBIGNY  (A.  d').  —  Considérations  zoologiques  et  géologiques  sur 
lea  brachtopodes  ou  palliobranches  ;  in  à,  5  pages.  (Comptes  rendus  des 
séances  de  /' Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXV,  p.  193  et  260.  — 1847. 
L'Institut,  4847,  p.  193.  —  Lconhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognotie, 
1848,  p.  244.) 

1116.  —ORBIGNY  (Ch.  d').  —  Terrains.  Article  rédigé  sur  des  notes  prises 
au  cours  de  M.  Gordier.  (Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle  dirigé 
par  M.  Ch.  (TOrbigny,  —  1849.) 

1117.  —ORBIGNY  (Ch.  d')  — Classification  et  principaux  caractères  miné, 
ralogiques  des  roches  d'après  la  méthode  de  M.  Cordier,  et  les  notes 
prises  a  son  cours  de  géologie  au  Muséum  d'histoire  naturelle  ;  in-8, 
46  pages.  (Article  lioefics  du  Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle 
dirigé  par  M.  Ch.  éfOrbigny.  — 1848.) 

llia— ORBIGNY  (Ch.  d*).  —  Ophite,  Ophitone,  Péridotite,  Pépérino, 
Pegmatite,  Pelrosilex,  Phonolite.  Articles  rédigés  sur  des  notes  prises 
au  cours  de  M.  Cordier.  {Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle  dirigé 
par  M.  Ch.  d'Orbigny.) 

1119.  —  ORMEROD  (G.-W.)  —  O  ut  Une  of  the  principal  geotogical  features 
of  the  sait  peld  ofChesh  ire  and  theadjoining  districts.  Esquisse  des  divi- 
sions géologiques  principales  du  terrain  de  sel  gemme  du  Cheshire  et  des 
districts  voisins;  in  8,  25  pages,  1  carte  géologique  et  1  planche  de 
coupes.  (Quarterly  Journal  of  the  géologie  al  Society  ofLondon,  t.  IV, 
p.  262.  — 1848.  —Alhenœumy  1848,  p.  296.) 

1120.  —  OSBORN  (A.)  et  EMMONS  (E.).  —  AgriculturalgeotogyofOnondaga 
eounty.  Géologie  agricole  du  comté  d'Onondsga;  in  8,  £3  pages.  (Ame- 
rican Quarterly  journal  of  agricullural  and  science,  t.  III,  p.  161.  — 
1846. 

1121.  — OSTERVALD  (J.-F.)  —  Recueil  de  hauteurs  des  pays  compris  dans 
le  cadre  de  la  carte  générale  delà  Suisse,  avec  des  tables  auxiliaires  pour 
le  calcul  des  différences  de  niveau  données  par  les  hauteurs  baromé- 
triques, par  M.  Delcros;  in  8, 150  pages.  —  Neufthatel,  18441847. 

1122.  —  OSWALD.  —  Situr-pelre/akten  von  Sadcwitx.  Fossiles  siluriens  de 
Sadewîtz  (Silésie)  ;  in-4,  9  pages.  (Uebersicht  der  Arbcilen  und  Feraend* 
erungsn  der  Schlesischen  GeselUchaft  fur  vatertaendische  Cultur.  1846* 
p.  56.  —  1847.) 
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1128.  —  OVERWEG  (Ad.).  —  De  compost tione  et  origine  trimm  eoUiem  ta 
urbem  Siegburgum  sitorum.  De  la  stiuctnre  et  de  l'oiigine  des  trou 
collines  qui  avoisinent  la  fille  de  Siejfhur£;  in-8,  32  pages.  — 1847.) 

1124.—  OWEN  (D.D.).-Review  ofthe  New-York  géologie  al  report».  À  naine 
du  travail  officiel  sur  la  géologie  de  New -York  ;  in  8,  44  pages.  (Sillimant 
amer ic an  Journal  of  science,  2*  série,  t.  1,  p.  43,  1846;  et  t.  111,  p.  57, 
1847.) 

1125.  —  OWEN  (D.  D.).  -  Lettre  mr  la  géologie  du  territoire  dn  Wiscoasin; 
in -8,  2  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  aérie,  t.  V, 
p.  294.  —  1848.) 

1126.  —  OWEN  (D.D.).  —  Terminai  ton  ofthe  paleotoic  period  and  comme*- 
cernent  ofthe  m  es  oz  oie.  Fin  de  la  période  palasosoïque  et  commencement 
de  la  période  mésozoïque  ;  in -8,  4  pages.  (Sitliman's  ameriran  Journal 
of  Science,  2«  série,  t.  111,  p.  365.  —  1847.) 

1127.  —OWEN  (D.  D.)  et  NORWOOD  (i.  G.).  —  Description  of  a  remerksbls 
fossil  Echinoderm  front  ihc  timeslone  formation  of  Saint-Lomis  ,  Missouri 
Description  d'un  érhinoderme  remarquable  dans  la  formation  calcaire 
de  Saint  Louis  du  Missouri;  in  8,  3  pages.  (Sitlimau*s  American  Journal 
of  Science,  2*  séiie,  t.  II,  p.  225.  —  1846.  —  Lconharfs  ns  tes  Jakrèuck 
fur  Geognosie,  1848,  p.  38.) 

11|8. —OWEN  (H.).  —  A  history  ofbrituh  fouit  mammals  andbirds.Bistmn 
des  mammifères  et  oiscaui  fossiles  de  l'Angleterre;  in-8  de  $66 pages 
avec  237  figures  sur  bois.  —  Londres,  1846. 

1129.  —  OWEN  (H.).  —  Observations  on  certain  fossil  bones  front  the  eollectum 
of  the  Academy  of  naturat  Sciences  of  Philadelphia.  Observation»  sur 
quelques  os  fossiles  de  la  collection  de  l'Académie  des  sciences  naturelles 
de  Philadel,  hic;  in  A,  3  psges.  (Journal  ofthe  Academy  ofna  tarai  Sciences 
ofPhilade/phia,  nouvelle  série,  1. 1,  p.  18.  — 1847.  —  Archivée  des  seienon 
naturelles  de  Génère,  t.  IX,  p.  331.  —  1848.) 

1130.  —  OWEN  (H.).  —  Gcological  distribution  and  probable  food  and  elimst 
ofthe  Mammouth.  Distribution  géologique,  climat  et  alimentation  pro- 
bable du  Mammouth;  in-8,  6  pages.  (Sitliman's  American  Jêtrrnat  of 
sciences,  2»  série ,  t.  IT,  p.  13.  —  1847.) 

1181.  —  OWEM  (IL).  —  On  the  fossil  remains  ofMammalia  referable  te  lin 
genus  Palœotherium .  and  to  two  gênera,  Paloplotherium  and  Dieneden, 
hitherto  undefinied;  from  the  eoeene  sand  at  Hordle,  Hampshire.  Sur  les 
débris  fossiles  de  mammifères  appartenant  an  genre  PeJeeotherimm  et  à 
deux  g-enres  non  décrits ,  Paloplotherium  et  Dichodon  du  sable  éocèat 
de  Hordle,  Hampshire;  in-8,  25  pages,  2  planches.  (Qttarterty  Journel 
ofthe  gcological  Society  ofLondon,  t.  IV,  p.  17.  —  1848.) 

1132.  — OWEN  (R.).  —  Description  ofteeth  and  portions  ofJaws  oftme  ex 
tincte  Anthracotherioid  quadrupède  diseorered  by  the  marchèouess  of  Bas* 
tings  in  the  eoeene  depotits  on  the  N.-W.  Coast  ofthe  iste  de  Wïgàt  ;  witk 
on  attempt  to  develope  Cuvier  idea  on  the  classification  of  Pachyderms  by 
the  number  oftheir  toes.  Description  des  dents  et  pot  lions  de  tnàeboirei 
de  deux  quadrupèdes  éteints  voisins  de  l'Anthracotherinm ,  «t  décou- 
verts par  la  marquise  de  Hastiags  dans  les  dépôts  èocèaes  de  la  côte 
Nord-Ouest  de  l'ile  de  Wight ,  avec  un  essai  poax  développer  l'idée  de 
Cuvier  sur  la  classification  des  Pachydermes  par  le  Ao-sMar*  et  \ojoj» 
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orteils;  in-8  ,  38  pages  ,  2  planches.  (Quarterfy  Journal  of  geotôgical  So- 
ciety of  London.  t.  IV,  j>.  103.  -  1848.) 

1$3*  —  OWEN  (Jl.  ).  —  Notice  ofthe  occurrence  of  fossit  romaine  ofthe  3/e 
gaceros  hibernicus  and  of  Castor  Euro  pet  u  s  in  the  PtcUtocène  deposits  for- 
ming  the  Brick- field at  II  fard  and  Graysïïturroch,  Este».  Notice  sur  l'exis- 
tence de  débris  fossiles  du  Megacerot  hibernicut  et  du  Castor  europmus 
dans  les  dépôts  pleistocènes  qui  alimentent  les  briqueteries  d'illbrd  #t 
de  Grays  Thurrock,  Essex;  in  8,  4  pages  avec  figures.  {Quarterly  Journal 
of  the  gcoiogicml Society  ofLondon ,  t.  IV,  p.  42.  — 1848.) 

13a.  —  OWEN  (R.).  —  On  the  extinct  Viverrine  fox  of O en  in  g  en  showing 
its  spécifie  characters  and  affinities  to  (ho  family  Pïverridm,  Sur  an  renard 
fossile  bien  caractérisé ,  d'Oeningen  ,  roi  si  n  des  Civettes  et  ayant  des 
affinités  arec  la  famille  des  Vivcrridées;  in-8,  5  pages  avec  figures. 
(Quarterly  Journal  of  the  geotôgical  Society  of  London,t.  III,  p.  55.  — 
1847.) 

!$$•  —  OWEN  (R.).  —  On  the  remains  ofthe  gigantic  and  presumed  emtinet 
wingless  or  terres  trial  birds  of  New  Zelanda,  with  indications  oflmoolher 
gênera.  Sur  les  restes  d'oiseaux  gigantesques  de  la  Nouvelle-Zélande 
(jQinomis  et  Palapteryx),  considérés  comme  éteints  et  ayant  appartenu  à 
une  espèce  non  ailée  et  terrestre,  avec  des  indications  sur  deux  autres 
genres  (Notornis  and  Nestor)  ;  in-8,  9  pages.  {Annalt  and  Magazine  of nê- 
tmral  history,  2»  série,  t.  Il .  p.  53.  —  1848.) 

136*  —  OWEN  (R.).  —  Description  of the  allas ,  axis  and  su  b  vertébral  wedge 
bones  of  the  Plesiosaurus,  with  remarks  on  the  homotogies  of  those  bones. 
Description  de  l'atlas,  de  l'axis  et  des  os  cunéiformes  sub vertébraux  do 
Plésiosaure,  suivie  de  remarques  sur  1rs   analogies  de  ces  os:  in-8» 
9  pages.  (Annals  and  Magazine  ofnatural  lui  tory,  t.  XX,  p.  217.  — 1847*) 

137.  —  OWEN.  —  Notice  of  an  Ichthyolite  from  Sheppey  in  the  collection  of 
M.  Tonnant.  Sur  un  Ichthyolite  de  Sheppey  de  la  collection  deM.  Ten- 
naot  ;  in-8,  2  pages.  {Annals  and  Ma  gamine  ofnatural  history,  t.  XIX, 
p.  25.  -1847.) 


138.  —  PAGENSTKCHER.  —  Notiz  uber  dos  Vorkommen  dos  Strontians  im 
Lêisûnger  Gypse.  Note  sur  l'existence  de  la  Strontiane.  dans  le  gypse  de 
Leissingen  (canton  de  Berne)  ;  in-8 ,  2  pages.  <  Mittheilungen  eter  noter- 
forschenden  Gesetlschaft  in  Bern  au f  dos  Jahry  1846.  —  Berne,  1848.) 

L39.  —  PAILLETTE  (A.).  —  Remarques  sur  un  mémoire  de  M.  Pernollet, 
iutitulé  :  «  Note  sur  les  mines  du  midi  de  l'Espagne»  ;  in-8, 10  pages, 
{Bulletin  de  la  Société  géologique  do  France,  2*  série,  l.  IV,  p.  522.  — 
1847.) 

LAO.  —  PANDER.  —  Geognostische  Untersudtungen  aufder  Pelersbourg-Mao- 
kauer  Eisenbahniiniê.  Études  géologiques  sur  le  chemin  de  fer  de  Pet  ers  - 
bourg  à  Moscou  ;  in-8,  56  pages  avec  une  planche  de  coupes,  (firman's 
Archiv  fur  wissensehafttiche  Kunde  von  Russland,  t.  VI,  p,  250.  — 
1847.) 

LAI.  —  PARBTO  (L.).  —  Sali*  cemtUusione  géologie*  dsMo  isok  di  JRitnosa, 
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Giglio,  Giannutri,  Monte-Cristo  e  Formiche  di  Grosse  to.  Sur  la  c on tt ta- 
lion géologique  des  îles  de  Pianota,  Giglio,  Giannutri,  Monte-Cristo  et 
Formiche  di  Grosseto  ;  in-8, 18  pages*  avec  2  deux  cartes.  (AnneJidstk 
Vniversita  Toscana,  t.  1 ,  p.  841.  —  Pise,  1846.) 
il  A3.  —  PARTIOT  (L.).  —  Mémoire  sur  les  Cyclost  ornes;  in-8,  72  pages.  - 
Toulouse,  1848. 

1143.  —  PASTEUR  (L.).  — Sur  la  relation  qui  peut  exister  entre  la  forme 
cristalline  et  la  composition  chimique,  et  sur  la  cause  de  la  polarisation 
rotatoire.  (Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  science*  de  Paris, 
t.  XXVI.  —  22  mai  1848,  et  l'Institut,  1848,  p.  157.  —  Rapport  de 
M.  Biot.  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  science*  de  Péris, 
t.  XXVII.  —  30  octobre  1848,  et  l'Institut,  1848,  p.  334.) 

1144.  —  PASTEUR  (L.).  —  Note  sur  un  travail  de  M.  Laurent  intitulé  :  Sur 
l'isomorphisme  et  sur  les  types  cristallins:  in-8,  1  page.  (Annales  as 
chimie  et  de  physique,  3'  série,  t.  XXIII,  p.  294.  —  1848.) 

1145.  —PASTEUR  (fi.).  —  Recherches  sur  le  dimorphisme;  in-8,  27  pages. 
(Annales  de  chimie  et  de  physique,  3*  série ,  t.  XXI II ,  p.  267.  —  1848.— 
L'Institut,  1848,  p.  94.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève, 
t.  VIII,  p.  311.  —  1848.  —  faonhard's  nettes  Jahrbuch  fur  Geognesie, 
1848,  p.  811.) 

1140.  —  PASTEUR  (L.).  —  Note  sur  la  cristallisation  du  soufre;  in  8,1  page, 
(Annales  de  chimie  et  de  physique,  S*  série,  t.  XXIV,  p.  459.—  1848.— 
Comptes  rendus  de  f  Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVI,  p.  4L  — 
1848.  —L'Institut.  1848,  p.  9.  —  Poggcndorff's  Anna/en  der Physik and 
Chemie ,  t.  LXX1 V,  p.  94.  —  1848.  —  Erdman's  und  Marchands  Jeunet 
fur  prachtische  Chemie,  t.  XMV,  p.  120.  —  1848.) 

1147.  —  PAIERA  (A.).  —Hauerit.  Sur  l'Hauérile.  (Poggendorffs Annale* 
der  Physik  und  Chemie ,  t.  LXX ,  p.  148.  —  1847.  —  Erdman's  and  iler* 
chand's  Journal  fur  prachtische  Chemie,  t.  XLIII ,  p.  315.  —  1848.) 

1148.—  PATERA  (A.).  —  Nachtrae g licites  tu  seiner  Untersuchmng  des  Mstes* 
reisens  von  Arva.  Note»  supplémentaires  à  ses  recherches  sur  le  fer  mé- 
téorique d'Arva.  (GEstcrreischischc  Blaetler  fur  Literatur,  1847,  p.  194. 
—  Leonhard's  nettes  Jahrbuch  fitr  Gcogvotic,  1848,  p.  698.) 

1149.  —  PATTISON  (S.  R.).  —  On  some  post-tertiary  deposits  in  Cornvell. 
Sur  quelques  dépôts  supérieurs  au  terrain  tertiaire  dans  le  Gornouailles; 
in  8  de  2  pages  et  1  planche.  (Royal geological  Society  of  Corn  w  ail,  34* rap- 
port, p.  34.  — 1847.) 

1150.  —  PATTISON  (S.  R.).  —  On  the  geology  ofthe  Tirttagel  district.  Sur  la 
géologie  du  district  de  Tintagel;  in-8  de  12  pages.  (Royal  geological 
Society  ofCornwall,  34*  rapport,  p.  1.  —  1847.) 

1151.  —  PEABODY.  —  Analyse  d'un  échantillon  de  l'or  de  la  Californie, 
remis  au  laboratoire  de  l'école  des  mines  de  Paris;  in-8, 1  page.  (Annales 
des  mines,  4*  série,  t.  XIV,  p.  105.  —1848.) 

1152.  —  PEACH  (Ch.  W.).  —  On  the  fossil  geology  efLantivet  and  Lentick 
bays,  near  Fowey.  Sur  les  fossiles  trouvés  a  Lantivct  et  Lantik,  près  de 
Fowey;  in-8  de  11  pages  et  2  planches.  (Royal  geological  Society  of 
Cornwall,  84»  rapport,  p.  17.  — 1847) 

1153.  —  PEARGE  (J.-C.).  —  On  (lie  fossil  Cephalopoda  consul  ut  ing  the  gènes 
Bekmnole&lhis.  Sur  les  Céphalopodes  fossiles  constituant  le  genre  Jk- 
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lemnoteuthi*  ;  in-8, 3  pages  avec  une  planche.  (London  geologieat  Journal ', 
t.  I ,  p.  75.  —  1847.  ) 

154.  —  PEASE  (W.  H.).  —  Observât! ont  on  the  gcology  and  naturel  history 
of  Mexico.  Observations  sur  la  géologie  et  l'histoire  naturelle  de  Mexico; 
in-8 ,  3  pageg.  (Proceedings  of  the  Acadomy  of  natural  sciences  ofPlùla- 
delphia,  t.  IV,  p.  91.  —  1848.) 

155.  -  PEMTLAND.—  Sur  la  carte  du  lac  de  Titicaca;  in-4,1  page.  (Comptes 
rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVI I.  p.  113.  —  1848.  — 
Poggendorff's  Annaten  der  Physik  und  Chenue,  t.  LXXV,  p.  176.  — 1848.) 

150»  —  PERKOLET.  —  Sur  les  mines  et  les  fonderies  du  raidi  de  l'Espa* 
gne  ;  in-8,  70  pages.  (Annales  des  mines,  4*  série,  t.  IX,  p.  35.  —  1846. 
Leonhard's  nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  359.) 

157.  —  PERREY  (AL).  —  Instructions  sur  l'observation  des  tremblements 
de  terre  ;  in  8, 12  pages.  (Annuaire  météorologique  de  la  France  pour  1849, 
p.  299. —  1848.) 

158.  —  PERREY  (Al.).  —  Liste  des  tremblements  de  terre  ressentis  en 
Europe  pendant  les  années  1844,  1845  et  1846;  in-8,  71  pages.  — 
1847.) 

159.  —  PERREY  (Al.).  —  Liste  des  tremblements  de  terre  ressentis  pen- 
dant les  années  1845  et  1846  ;  in-8.  87  pages.  (Mémoires  do  l'Académie 
dos  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon  ,  années  1845-1846,  p.  393.  — 
1847.) 

160.  —  PERREY  (Al.).  —  Noie  sur  les  tremblements  de  terre  ressentis  en 
1847;  in  8,  12  pages.  (Bulletin  de  l'Académie  des  sciences  de  Belgique, 
t.  XV,  i«  partie,  p.  442.  —  1848.) 

161.  —  PERREY  (Al.).  —  Mémoire  sur  les  tremblements  de  terre  dans  le 
bassin  du  Rhin  ,  in -4,  113  pages  et  deux  planches  de  courbes.  (Mémoires 
des  savants  étrangers  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  t.  XIX.  — 
Bruxelles,  1847.) 

462. — PERREY  (Al.).  —  Sur  les  tremblements  de  terre  de  la  péninsule 
ibérique  ;  in-8,  54  pages.  (Annales  de  ta  Société  d'agriculture  de  Lyon,  — 
1847. ) 

163.  —  PERREY  (Al.)*  —  Mémoire  sur  les  tremblements  de  terre  de  la 
péninsule  italique;  in-4,  145  pages.  (Mémoires  des  savants  étrangers  de 
r Académie  ryyale  de  Bruxelles ,  t.  XXII ,  p.  25.  —  1848.) 

164.  —  PERREY  (Al.).  -  Note  sur  les  tremblements  de  terre  en  Algérie  et 
dans  l'Afrique  septentrionale;  in  8,  26  pages.  (Mémoires  de  l'Académie 
des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon ,  années  1845-1846 ,  p.  299.  — 
1847.) 

165.  —  PERREY  (AI.).  —  Documents  sur  les  tremblements  de  terre  et  les 
éruptions  volcaniques    dans  le  bassin   de  l'océan  Atlantique;  in-8, 

67  pages.  —  Dijon. 

166.  —  PERREY  (Al.).  —  Sur  les  tremblements  de  terre  aux  Antilles;  in  8, 

68  pages.  (Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  do 
Dijon ,  années  1845-1846 ,  p.  325.  — 1847.) 

.167.  —  PERREY  (Al.).  —  Documents  sur  les  tremblements  de  terre  du 
Mexique  et  dans  l'Amérique  centrale;  in-8,  37  pages.  (Annales  de  la 
Société  d'émulation  des  Vosges ,  t.  VI.  —  1847.) 

LJL68.  —  PETIT.  —  Détermination  de  la  latitude  du  nouvel  observatoire  de 
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Ton!  ouïe  et  de  l'influence  que  la  chaîne  des  Pyrénées  exerce  sur  «et  élé- 
ment ;  in  8 ,  13  pagr  s.  (Mémoires  de  l'Académie  de*  science*  de  Tentern, 
3*  série,  t.  III,  p.  257.  —  1847.) 
11159.  —  PETTEMKOFER.  —  Grosse  Verbreitang  des  Platins.  Sur  la  dutribo- 
lion  du  plaline  à  la  surface  du  globe;  in  8,  5  page».   (Peggendurfft 
Annalcn  der  Physik  und Chem'ie,  t.  LXXIV,  p.  316.  —  1848.) 

1470.  —  PETTKO  (J.  ▼.).  -  Gtognosiische  Skizzc  der  Gegend  ven  Krcmnits, 
Esquisse  géologique  des  environs  de  Kremnilz;  in-4,  16  pages  avec  une 
carte.  (Naiurwisscnsehafl licite  Ahhandlungen ,  t.  I ,  p.  289.  —  1847.  — 
Quarterly  Journal  of  the  geological  Society  ofLondon,  t.  IV,  Transtattsm 
and  Notices,  p.  61.  —  1848.) 

1171.  —  PHILLIPS  (A.).  —  Calorific  values  ofthe  coals.  Sur  la  capacité  calo- 
rifique des  houilles;  in  A ,  3  pages.  (Memoirs  of  the  geotogidat  survey  ef 
Great  Britain,  t.  II,  2»  partie,  p.  626.  —  1848. 

1172.  -  PHILLIPS  (E.).  —  Sur  le  gisement,  l'exploitation,  la  préparatifs 
mécanique  et  le  traitement  métallurgique  des  minerais  de  plomb  <ft 
Bleiberg,  en  Garinthie;  in-8,  70  pages*  (Annales  des  mines,  A*  série, 
t.    Y 111,  p.   239.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch   fur  Geognos'u\  1848» 

p.  7^2.) 
1178. —PHILLIPS  (J.)  —  The  M  ah  cm  hills  comparée!  with  the  patentait 
districts  ofAbbertey.  Les  collines  deMalvern  comparées  aux  districts  pa- 
léozoïqut-s  d'Abberley;  in-4.  330  pages,  2 cartes  et  1  planches  de  Coupe». 
(Memoirs  ofthe  geological  survey  of  Great- Britain,  t.  II,  £*•  partie, 
p.  1.-1848.)  '         -    ? 

1174.  —  PHILLIPS  (J.)  et  SALTER  (J.-W.).  -  Appendix  palaontograpkied 
to  professor  Jolm  Phillips  memoir  on  the  Malvern  Utils,  compared  with  fai 
patceozoic  districts  of  Abberley,  Appendice  paleontologiqne  au  mé- 
moire du  professeur  John  Phillips  sur  les  collines  deMalvern  comparées 
aux  districts  paléozoïques  d'Abberley;  in-8,  56  pages.  (Memoirs ef tkê 
geological  survey  of '  Great-Britain,  t.  II,  lre  partie,  p.  831.  — 1848.) 

1175.  — PICTET  (F.  J.).  —  Encore  quelques  mots  sur  la  *  succession  de» 
êtres  organisés  a  la  surface  de  la  terre;  in-8,  18  pages.  (Archives  et» 
sciences  physiques  et  naturelles  de  Genève,  t.  VI,  p.  23.  —  1847.) 

1176.  — PICTET  ( F. -J.).  — Description  des  mollusques  fossiles  qui  se  trouvent 
dans  les  grès  verts  des  environs  de  Genève  ;  lr*  livraison,  Céphalopodes  j 
grand  in-4»  156  pages  et  15  planches.  (Mémoires  de  la  Société  de  physiee» 
et  d* histoire  naturelle  de  Genève,  t.  XI,  2*  partie,  p.  257.  —  1848.) 

4177.  _  PI  D  ANC  ET  et  LORY.  —  Sur  le  phénomène  erratique  dans  la 
hautes  vallées  du  Jura;  in-4»  2  pages.  (Comptes  rendus  de  l'Académie  est 
sciences  de  Paris,  t.  XXV,  p.  718.  —  1847.) 

1178.  -  PIDANCET  et  LORY.  —  Mémoire  sur  les  relations  du  terrai»  néo- 
coinien  avec  le  terrain  jurassique  dans  les  environs  de  Sainte  Croà 
(Jura  vaodois)  et  dans  le  val  Travers;  in-8,  6  pages.  (Mémoires  de  le 
Société  d'émulation  du  Doubs,  t.  III,  p.  81.  —  1848.) 

1179. — PIERRE  (J.).  —  Recherches  sur  les  combinaison*  do  silicium. 
(Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  —15  mai  1948.— 
London,  Edinburgh  and  Dublin'  philosophical  MstgêM$Mê\  !•  XXXI H. 
p.  162.  — 1848.) 
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LftO.  —  PILLA  (L.).  —  Traiiato  di  geolo/iia.    Traité  de  géologie;  in-Q, 

550  pages  et  1  planche,  i"  partie.  —  Pise,  1847.) 
L8±.  —  PILLA  (L.).  —  Istoria  det  trcmuolu  cite  ha  dcvastato  i  pacsi  dttil*  costa 

Toscana  il  di  14  agoslo  1346.  Histoire  du  tremblement  de  terre  oui  a 

ravagé  les  contrée» qui  Forment  la  côte  de  Toscane,  le  14 août  ^8^6;  in-8, 

226  pages.  —  Çise,  1846.) 

182.  —  PILLA  (L.).  —  Lcitcra  del  prof.  Pilla  al  signor  Murdtison.  Lettre  du 
professeur  Pilla  a  M.  Murchison,  sur  la  limite  des  terrains  crétacés  et 
tertiaires;  in-8,  8  papes.  (7/  Cimen /o,  ottob.  1847.) 

183.  —  PILLA  (L.).  —  Saggio  comparativo  dti  (errent  che  compongono  il 
moto  ofltalia,  présentât  o  al  congresso  scient  ifico  di  Mi /a  no.  Essai  compara* 
tif  sur  les  terrains  qui  composent  le  sol  de  l'Italie,  présenté  au  congrès 
scientifique  de  Milan;  in-8,  133  pages.  (Annal  i  deifU  invertit  a  toscana, 
t.  I,  p.  206."  —  Pise,  1846.  ) 

184.  —  PILLA  (L.).  —  Sur  le  calcaire  rouge  ammonitifère  de  PItalie;  in-8, 
17  pages,  arec  1  planche.  (Bulletin  de  là  Société  géologique  de  France, 
S' série,  t.  IV,  p.  1062.  —  1847.) 

186.  —  PILLA  (L.).  —  Sur  la  houille  tertiaire  récemment  trouvée  dans  les 
mare  in  mes  de  la  Toscane;  in-8,  10  pages.  (Annale»  de»  mines,  4*  série, 
t.  XII,  p.  361.  —  Leonhard's  noues  Jahrbuch'fur  Geognotie ,  1848* 
p.  718.) 

186.  —PILLA  (L.;.  -  Observations  supra  l'otà  délia  pietra  lentieolare  di 
Cmsciana  ne  lie  colline  Pisana.  Observations  sur  l'âge  de  la  pierre  lenticu- 
laire de  Casciann,  dans  les  collines  de  Pise  ;  in-8,  7  pages. 

187.  —  PINAUP  (4.J  et  FILHOL  (£.).  —  Analyse  chimique  de  l'eau  miné- 
rale d'Aulus;  in-8.  7  pages.  (Mémoires  de  l'Académie  dos  sciences*  in- 
scriptions et  belles- lettres  de  Toulouse*  3e  série,  t.  IV,  p.  73.  —  1848) 

188.  —  PI8SIS.  —  Mémoire  sur  les  rapports  qui  existent  entre  la  configura- 
tion des  continents  et  la  direction  des  chaînes  de  montagnes;  in  8, 
61  pages  et  1  carte.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série, 
t.  ^  ,  p.  45?.  —  1848.) 

.189.  —  PLAYFAIR   (L.).  —  On  the  gazes  evolved  during  the  formation  of 
coat.  Sur  les  gaz  qui  se  sont  développés  pendant  la  formation  de  la 
houille;  in-4,  20  pages.  (Mémoire  of  the  geological  survey  of  Great-Bri- 
tain,  t.  l,p.  460.  —1846.; 

4VQ.  _  PUENINGER  (Th.).  —  Feixeichniss  dsr  Reptilien  ffurttemborgs. 
Liste  des  reptiles  (rivants  et  fossiles)  du  Wurtemberg;  in-8,  14  P*gea. 
( fVûrttembergische  naturwissenschaflliche  Jahrcshcfte,  1847,  p.  194.) 

L£9l.  —  f  MENINGEE  (Th.).  -  Ueberein  neuesSaurier-Genus  unddie  Çinroi- 
hung  der  Saurier  mit  flachen  schneidenden  Zaehnen  in  eine  Familie,  Sur 
un  nouveau  genre  de  Sauricn,  et  sur  la  réunion  des  Sauriens  à  dents 
tranchante*  et  plates  en  une  seule  famille;  in  8,  14  pages  et  1  planche. 
(FFiirtUmbergische  naturwiuenschaftliche  Jatèreshefle,  t.  11,  2*  partie, 
j».  148.  Naehtraj,  p.  247.  —  1846.  —  Leonhard's  noues  JaJirbuch  fur 
Geognosic,  1848,  p.  251.) 

1192.  —  PLIENINGER  (Th.).  —  Die  ffirbelthierreste  im  Kora/lenkatk  von 
Schnaithcim.  H  estes  de  vertébrés  dans  le  calcaire  corallien  de  Schnait- 
bcjm  (Wurtemberg);  in-8,  2  pages.  {fFurttembergische  naturwissôns- 
enaftticneJahreshefteilbài>p.2*G.) 
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1198.  —  PLIENIKGER  (Th.).  -  Ein  nicht  fossiles  Nagethier  im  MuschelkaJL 
Rongeur  non  fossile  dans  le  muschelkalk  (du  Wurtemberg);  in-8,  lpage* 
(FPûrttcmbergische  naturvoissenschaflliehc  Jahresheftc,  1847,  p.  262.) 

1194.  —  PLIENIKGER  (Th.).  —  Ocber  einen  Untcrkiefer  von  Anoptotherian 
commune,  Cuv.  Sur  une  mâchoire  inférieure  d' Anoplotherium communs, 
Cuv.,  trouvée  dans  le  calcaire  d'eau  douce  du  Wurtemberg;  in 8, 
9  lignes.  (Lconhard's  nettes  Jahrbuch  fiir  Geognosie,  1848,  p.  236.) 

1195.  —  PLIEKINGER.  (Th.).  —  Beobaehtungen  von  Macrorhynehus  Meyeri, 
Dunk.  Observations  sur  le  Macrorhynehus  Meyeri,  Dunk.;  in-8,  2  pages* 
(Dcnstschen  Naturforschenden  Fersammtung  tu  Kiel ,  1846;  Spetial 
Beiicht ,  p.  19.  —  Leonhard's  ncucs  Jahrbuch  fiir  Geo  g  nos  te ,  1848.  p.  109.) 

1196.  —  PHENINGER  (Th.).  —  Cyprinoiden-Zaehne  im  S  tïssmasserkelk  ton 
Steinhcim,  Dents  de  Cyprinoïdes  dans  le  calcaire  d'eau  douce  de 
Steinheiui  (Wurtemberg)  ;  in  8,  2  pages,  avec  une  planche.  (JFûritem- 
bergische  naturwisscnschaftichê  Jahreshefte,  1847,  p.  162.) 

1197.  —  PLIENIKGER  (Th.).  —Microlestes  an tiquus  und  Sargodon  temicas 
au*  der  oberen  Grenzbrczzie  von  Degcrlod».  Dents  de  Microlestes  smti 
ouus  et  de  Sargodon  tomieus  de  la  brèche  supérieure  de  Degerloch; 
in  8,  3  pages.  (JY'ùrllember  gische  naturwisscnschaflliehe  Jahresksfte, 
1847,  p.  164.  —  Leonhard's  nettes  Jahrbuch  fiir  Geognosie,  1848 ,  p.  111* 
—  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  76.  —  1848.) 

1198.  —  POGGENDORFF.  —  Ueber  die  an geb lichen  Hydrure  des  Sitbers  uni 
einiger  an  der  en  Melatle.  Sur  le  prétendu  hydrure  d'argent  et  quelque* 
autres  métaux;  in  8,  11  pages.  (Bcrichte  der  Akademse  der  fFissmu- 
chaften  tu  Berlin,  1848,  p.  249.) 

1199.  — PO  M  EL  (A.).  —Études  sur  les  carnassiers  insectivores  ;  in-8, 13  pages. 
(Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  159  et  244.  — 1848.) 

1260.—  PO  M  EL  (A.).  —  Note  sur  des  animaux  fossiles  découverts  dans  le 
département  de  l'Allier;  in-8,  7  pages,  avec  1  planche  (Bulletin  de  l* 
Société  géologique  de  France;  2*  série,  t.  IV,  p.  378.  —  1846.) 

1201.  —  POMEL  (A.).  —Résumé  d'un  travail  sur  la  classification  des  Mam- 
mifères ongulés;  in  8,  1  page.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  es 
France,  2e  série,  t.  V,  p.  256.  — 1848. —  Comptes  rendus  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  19  juin  1848.  — L'Institut,  1848,  p.  190.  —  Archives 
des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VIII,  p.  238.  —  1848.  —  Bévue  seeUh 
gique  dirigée  par  M.  Guèrin-Mennevitle,  t.  XI,  p.  181.  —  18f8.) 

1202.  —  POMEL  (A.).  —  Observations  paléontologiques  sur  les  Hippopo- 
tames et  les  Cochons;  in-8,  7  pages.  (Archives  des  sciences  naturelles 
de  Genève,  t.  VIII,  p.  155.  —  1848.) 

1203.  —  POMEL.  (A.).  — Note  sur  le  genre  Hyopotamus,  Onen,  et  suri" 
Antrarolherium  en  général;  in-8,  6  pages.  (Archives  êtes  sciences  net* 
relies  de  Genève,  t.  TI II,  p.  321.  —  1848.) 

1204-  —  POMEL  (A.).  — -  Noie  critique  sur  le   genre  Patœotherimm ;  in-8, 

3  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV, 

p.  584.-  1847.) 
1205.  — POMEL.  (A.).  —Sur  un  nouveau  Pachyderme  (Blotherium  magnum) 

du  bassin  de  la  Gironde;  in  8,  1  page.  (Bulletin  4e  te  Société  géologique 

de  France,  2»  série,  t.  IV,  p.  1083.  —  1847.) 
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19*.  — -POMEL  (A.) — Note  sur  le  Pterodon  ;  in  8,8  pages.  (Bulletin  do  t* 
Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV,  p.  385.  — 1846.) 

207.  —  POMEL  (A.).  —  Sur  les  espèces  de  Mastodontes  recueillies  daos 
l'Europe  occidentale  ;  in-8,  i  page.  (Bulletin  de  ta  Société  géologique  de 
France,  S"  série,  t.  Vf  p.  257.  —  1848.  —  Lconhard's  neues  Jahrbueh  (tir 
Ccognosie ,  1848 ,  p.  859.) 

208.  —  PORTLOCK.  —  On  the  absence  ofany  tracée  ofthe  fuit  ofaerolites 
and  of  glacial  action  in  the  sjlrata  for  med  bc  fore  the  last  great  modification 
ofthe  earth's  surface.  Sur  l'absence  de  traces  de  chutes  d'aérolithes  et 
d'action  glaciaire  dans  les  couches  formées  antérieurement  à  la  der- 
nière grande  modification  de  la  surface  de  la  terre;  in  8,  6  pages* 
(London,  Edinburgh  and  Dublin  philotophical  Magazine,  t.  XXXIII, 
p  337.  — 1848.) 

209.  —  PRESTWICH  (J .).  —  On  the  probable  âge  ofthe  London  ctay  and  it$ 
relation  to  the  Hampshirt  and  Paris  tertiary  Systems.  Sur  l'âge  probable 
de  l'argile  de  Londres  et  ses  relations  avec  les  systèmes  tertiaires  du 
Hampshire  et  de  Paris;  in-8,  21  pages.  (Quart erly  Journal  ofthe  geolo- 
gical  Society  of  London,  t.  III,  !'•  partie,  p.  354.  —  1847.) 

210.  —  PRESTWICH  (J.).  —  On  the  main  points  of  structure  and  the  pro- 
bable âge  of  the  Bagshot  sands  and  on  their  presumed  équivalents  in 
Hampshire  and  France.  Sur  les  caractères  principaux  de  structure  et 
l'flge  probable  des  sables  de  Bagshot  et  leurs  équivalents  probables 
dans  le  Hampshire  et  en  France  ;  in-8,  31  pages,  avec  1  planche.  (Quar- 
terly  Journal  ef  the  geological  Society  of  London,  t.  III,  1"  partie, 
p.  378.  — 1847.) 

211.  —  PRESTWICH  (J.).  —  On  the  position  and  gênerai  characlers  ofthe 
strata  exhibited  in  the  coast  section  from  Christcliurch  Harbottr  to  Pool 
Harbour,  Sur  la  position  et  les  caractères  généraux  des  couches  visibles 
sur  la  partie  de  la  côte  qui  s'étend  de  Christchurch-Harbour  à  Pool- 
Harbuur  ;  in-8,  6  pages,  avec  coupes.  (Quarterly  Journal  of  the  geolo- 
gical Society  of  London,  t.  Y,  p.  43.  —  1848.) 

212.  —  PRÉVOST  (Constant).  —  •bsertations  sur  l'accroissement  de  tem- 
pérature dans  l'écorccdu  globe;  in-8,  3  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géo- 
logique de  France,  2*  série,  t.  V,  p.  447.  —  1848.) 

213.  —  PRÉVOST  (Constant).  —  Note  sur  l'application  de  la  théorie  des 
affluents  à  la  formation  des  terrains  tertiaiies  du  bassin  sud-ouest  de  la 
France;  in-4,  3  pages.  (Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciencee  de 
Paris,  t.  XXVII,  p.  65,  1848.  —  L'Institut,  1848,  p.  213.) 

214.  —  PRÉVOST  (Constant).  —  Documents  pour  l'histoire  des  terrains  ter- 
tiaires, arec  carte  et  coupes  géologiques  relatives  à  la  théorie  générale 
des  terrains  des  environs  de  Paris  ;  1  vol.  in-8. 

215.  —  PRÉVOST  (Constant).  —  Réponse  aux  observations  de  M.  Chau- 
bard  sur  les  ossements  fossiles  de  Sansan  ;  in  8 ,  3  pages.  (Bulletin  de  ta 
Société  géologique  de  France,  2*  série ,  t.  I V ,  p.  395.  —  1846.  ) 

216.  —  PROUT  (H.  A.).  —Description  of  a  fossit  maxUlari  bone  ofa  Palœo- 
therium  from  ncar  JVhite  river.  Description  d'un  maxillaire  fossile  de 
Palaeotheriuin  trouvé  près  de  la  rivière  Manche  ;  in-8, 2  pages.  (Silliman'e 
mmerican Journal ofsciences,2* série, t. III, p.  248.— 1847.  —Archivée  des 
sciences  naturelles  de  Genève,  t.  X,  p.  73.  — 1849.) 
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4117.  —  POLSZKY  (▼.  ).  —  Ueber  den  edten  Opal  von  rbro*-r*ij&\  8ur  ^ 
pale  noble  de  \oro%-\ *]w.(Berichie  ueber  die  Mitlhtilunèen  von  Freanden 
der  Tïuturwissenschajïen  in  W'ttn,  t.  III,  p.  £13. —  1.848.  —  Leonkurït 
noues  Jahrbuch  fur  Gcognosie,  1848,  p.  827.) 

4118.  —  Pl)TOW  (E.  ).  -  Rapport  à  la  Société  géologique  de  France  suri» 
roches  des  Vosges;  in  8  de  15  pages.  (Annale»  de  là  Société  efhnuUlim 
des  Vosges,  Vol.  VI.  —  1848.) 

Q 

4249,  — -  QVALBBf  (W.  v.).  —  Ueber  Zaehne  eincs  riesigeu  Smuriere  im  Cm- 
lisehen  Berghalhe.  Sur  les  dents  d'un  s  au  rien  gigantesque  dans  le  calcaire 
de  montagnes  de  l'Ou/al  ;  in -8 ,  10  pages.  (  Erman's  Arckiv  fkr  Wlsto+s- 
chaftlich*  Kunde  von  Russland,  t.  VI,  p.  489.  -  1847.). 

1220.  —  QUATREfAGES  (de).  -  Sur  les  Tarets  ;  in-4,  1  colonne.  -  (L'hsti 
tut,  1848,  p.  190.) 

4224.—  QUATKEFAGE3  (de).  —  Sur  les  Annëlides  lithophages;  in-4, 1  co 
..  lonne,  {L'Institut ,  1848,  p.  1900 

4222.,  —  QUBNSTÉDT  (A.).  —  G  rem  en  der  Musch  *tk  a  tk- Formation.  8«r  1rs 
limites  de  la  formation  du  Muschelkalk;  in  8,  9  page»*  (VFurtmbw' 

%^%.gischenaturwissenschafilicheJal\reshefiet  t.  IV,  p,  57.  —  4848.) 

1223.  —  QUENSTKDT  (A.).  —  Petrefahten-Kunde  Deutschlands  mit  btsm- 
dorer  RtteksiclU  aufWiïrttemberg.  Paléontologie  dit  V Allemagne,  et  spé- 
cialement du  Wurteinhcig;  3e  cahier,  90  pages  et  5  planches  in-folio* 
jtynmpniltSf  1847 ;  4*  cahier,  44  pages  et  6  planches ,  Ammonites,  1947; 
.    5"  cahier,  Bclemnites,  184$* 

4224.  -  QUENSTEDT  (P.- A.).  -  Ueber  Upidotus  im  Us»  kTartemberp. 
Sur  les  Lépidotes  dans  le  lias  du  Wurtemberg;  in-4»  28  page*-  —  Tu- 
bingen ,  1848v 

4225.  —  QUÉTELÈT  (A.).  —  Phénomènes  de  la  physique  du  gloire  eu  1845; 
in-4, 5  pages.  (Annales  do  l'observatoire  royal  do  Bruxelles,  t.  VI,  p.  2I9« 

—  4848.) 

R 

4t2f .  —  RAGStLY.  —  Analyse  des  Wassers  aus  einem  artesisemsn  Br*nn*n 

nûchsl  der  MariahilferLinie.  Analyse  de  l'eau  d'un  puits  artésîeà  très 
voisin  de  la  ligne  de  Mariahilf.  (QEsterreichischo  Btaetlir  fnr  Litera\ès\ 
4847,  p.  727.  —  Leonhard's  noues  Jahrbuch  fur  Geognosio,  4848,  p.  487.) 

4227.  —  RAINES  (G.  W.).  —  Notes  on  the  mines  ofa  portion  ofthe  étais  ef 
Mexico.  Note  snr  les  mines  d'une  partie  de  l'État  de  Mexico;  itt-8, Spâfêi. 
(Silliman's  American  Journal,  2*  série,  t.  VI,  p.  427.—  4848.) 

4228.  —  RAIfMELSBBRG  (CF.).  -  Berxelius's  neuee  ehemUches  Mmerel- 
system.  Nouveau  système  chimique  des  minéraux,  d'aprèi  Berxelius.— 
1847. 

4229.-  RAMMELSfeERG  (C.  F.)-  -  Handwoer terbuch  des  ehomisehon  fneU» 
der  Minéralogie.  Dictionnaire  de  chimie  minéralogique  ;  S*  supplésaeat. 

—  Freiberg,  1845-1847. 
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130.—  RAMMELSBERG  (C.-F.y.  —  Veber  die  chcmische  Zusammensctxung  des 
Chiotils.  Sur  la  composition  chimique  de  la  Chiolitc  ;  in-8,  2  pages. 
(Poggendorffs  Annal  en  der  Physik  und  Chemle,  t.  LXX1V,  p.  314«  — 
1848.  —  Erdmans  und  Marchand9  s  Journal  fur  pracktische  C hernie,  t.  XL  V , 
p.  455.  — 1848.  —  Archivas  de*  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  68. 
—  1848. ) 

131.  —  RAMMELSBERG  (C.-F.).  —  Veber  die  Zusammensettung  des  Bisin- 
gerits.  Sur  la  composition  de  l'Hisingéiite;  in  8,5  pages. (Poggendorffs 
Annal  en  der  Physik  und  Chemie,  t.  LXXV,  p.  398.  — 1848.) 

132.  —  RAMMELSBERG  (G.- F.).  —  Zerlegung  des  Pinits.  Analyse  de  la 
Pini;e.  (Rammelsberg's  Handwoerterbuch  des  chemischen  Theils  der  Mina* 
ralogie;  3*  supplément,  p.  94.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuck  fur  Geo- 
gnost»,  1848,  p.  572.) 

133.  -  RAM1IELSBERG  (C.-F.,.  —Analyse  des  'Ihuringits.  Analyse  de  la 
Thuringite.  {Rammelsberg's  Handwoerterbuch  des  chemischen  Theils  der 
Minéralogie;  3e  supplémetit,  p.  121.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  f&r 
Geognosie.  1848,  p.  488.) 

134.  —  RAMMELSBERG  (C.-F.).  —  Veber  die  chcmische  Zusammensêlzung 
des  Mcteoreisens  von  Sctlasgen.  Sur  la  composition  chimique  du  Ter  mé- 
téorique de  Setlasgen;  in  8,  6  pages.  [Poggendorffs  Anna  Un  der  Physik 
und  Chimie,  t.  LXXIV  .  p.  443.  —  1848.) 

135.  —  RAMMELSRERG  (C.-  F.).  —  Veber  die  Zusammensattung  des  Meteo- 
reisens  von  Juvinas  und  seinen  Gchalt  an  Phospliorsûure  und  Titansdure, 
Sur  la  composition  du  fer  météorique  de  Juvinas  et  si:s  proportions 
d'acide  pbospiiorique  et  d'acide  tilanique;  in-8,  5  pages.  (Poggendorffs 
Annalcn  der  Physik  und  Chemie ,  t.  LXXIII ,  p.  585.  —  1848.) 

136.  -  RAMMELSBERG  (C.-F.).  —  Veber  dos  Mangankupferer*  von  Frie- 
drichsrode;  Zusatx  zu  der  vorhergclxendcn  Abhandlung.  Sur  le  minerai 
de  cuivie  et  de  mangauèse  de  Friedrichsrode  ;  in -8,  4  pages.  (Poggên- 
dorffs  Annalcn  der  Physik  und  Chemie,  t.  LXXIV,  p.  559.  —  1848.) 

237.  —  RAMSAY  (A.-C).  —  On  the  submergence  ofancient  land,  in  rVales; 
the  accumulation  of  newer  strata  around  and  above  it  ;  and  the  reappea- 
rance  ofthe  same  lantl  by  élévation  and  dénudât  ion.  Sur  la  submersion 
du  terrain  aucien  dans  le  pays  de  Galles,  et  l'accumulation  de  nou- 
velles couches  autour  et  au-dessus  de  ce  terrain,  et  la  réapparition  de  ce 
même  teirain  par  élévation  et  dénudation.  (Report  ofthe  meeting  of  the 
BrUish  Association,  1848.  —  Athenœum,  1848,  p.  840.  —  L'Institut, 
1848,  p.  353.) 

233.  —  RAMSAY  (A.  C).  —  Passages  in  the  history  ofgeology.  Passages  ter 
1  histoire  de  la  géologie,  discours  d'ouverture  an  collège  de  l'université 
de  Londres;  in-8,  38  pages.  —  London,  1848. 

130.  —  RAMSAY  (A.  C).  —  On  the  dénudation  of  South  fValesand  the  adja- 
cent coun  t  tics  of  En  gland.  Sur  la  dénudation  de  la  Galles  du  sud  et  des 
contrées  adjacentes  de  l'Angleterre;  in-8,  39  pages.  (Memqirf  of  the 
geologicat  survey  of  Great-Britain,  t.  1,  p.  297.  —  1846.  —  L'Institut^ 

1848,  p.  68.) 
140.  -  RAMSAY  (A.  C.)  et  AVELINE  (W.  T.).  —  A  sketch  ofthe  structura 
of  parts  ofNorth  and  South  FValcs.  Esquisse  de  la  structure  géologique 
d'une  partie  dû  nord  et  du  sud  du  pays  de  Galles;  in-8,  3  pages.  (Quar* 
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ter ly  Journal  ofthe  geological  Society  ofLondon,  t.  IV,  p.  294.  —  18â8. 
Athenœum ,  1848,  p.  416.) 

1341.  —  RANSOME  (Th.)  et  COOPER  (B.).  —  On  the  composition  ofsomê  o[ 
the  limesloncs  uscd  for  building  pur  poses,  espeeialty  on  thosc  employcdin 
the  érection  ofthe  new  hou  ses  of  par  dament.  Sur  la  composition  de  quel- 
ques uns  des  calcaires  qui  servent  aux  constructions,  et  spécialement  iar 
ceux  employés  dans  la  construction  du  nouveau  palais  du  parlement; 
in-4,  8  pages.  (Mémoire  of  the  geological  sttrvey  of  Great-Britain,  1. 11, 
2«  partie,  p.  685.  —1848  ) 

4242.  —  RAQUIN.  —  Sur  les  mines  de  fer  de  Sémur  en  Brionnais  et  de  Mar- 
cigny  (Saône  et-Loire)  ;  in  8.  5  pages  (Bulletin  de  ta  Société  géologie.* 
de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  804.  — 1846.) 

1243.  —  RAULIN  (V.).  —  Sur  les  transformations  de  la  flore  de  l'Europe 
centrale  pendant  la  période  tertiaire;  in  4,  13  pages.  (Annales  des 
sciences  naturelles,  Botanique,  3e  série,  t.  X,  p.  193.  —  1848.) 

1244*  —  R  AU  LIN  (V.).  —  Faits  et  considérations  pour  serrir  au  classement 
du  terrain  à  Nummulitts;  in  8,  15  pages.  (Bulletin  de  ta  Société  ge*u>- 
gique  de  France,  2«  série,  t.  V,  p.  114.  —  1848.  UectiBcation  a  cette 
note,  page  433.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX, 
p.  323.  — 1848.) 

1245.  — RAULIN  (V.).  —Note  sur  la  position  géologique  du  calcaire  d'eau 
douce  à  Physes,  de  Montolieu  (Aude)  ;  in  8,6  pages.  {Bulletin  de  laSeciéti 
géologique  de  France,  2#  série,  t.  V,  p.  428.— 1848.  —  LeonhareTs  nt*ts 
Jahrbuch  fur  Geognosie ,  1848,  p.  748.) 

1246.  —  RAULIN  (V.).  —  Rapport  snr  un  mémoire  de  M.  J.  Del bos,  inti- 
tulé :  «  Recherches  sur  l'âge  de  la  formation  d'eau  douce  de  la  partie 
orientale  du  bassin  de  la  Gironde;  »  in  8,  22  pages.  (Actts  de  CAeedèsm 
de  Bordeaux.  —  1848.) 

1247.  —  RAULIN  (Y.).  —  Nivellement  barométrique  de  l'Aquitaine  (basas 
tertiaire  de  la  Gironde  et  de  PAdour)  ;  in-8.  36  pages.  (Actes  de  FAc* 
demie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux. — 1848.) 

1248.  — RAULIN  (V.).  —  Nouvel  essai  d'une  clarification  des  terrains  tet 
tiaires  de  l'Aquitaine;  in  4,  44 pages.  — Bordeaux,  1848.  Extrait  dans 
les  ouvrages  suivants  (  Bulletin  de  ta  Société  géologique  de  France,  2*  sé- 
rie, t.  V,  p.  437;  1848.  —  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  à 
Paris,  t.  XXY1J,  p.  22et  138;  1848.—  L'Institut,  1848, p.  198.— Arckixt 
des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p  239,  1848.  —  Lêonharit 
neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  621.) 

1249. —  RAULIN  (V.).  — Mémoire  sur  la  constitution  géologique  du  Sio- 
cerrois,  partie  septentrionale  du  département  du  Cher;  ia-4,  22  p. (Mr 
moires  de  la  Société  géologique  de  France,  t.  Il,  2* partie,  p.  219.— 1847.) 

1250.  —  RAULIN  (Y.).  —Essai  sur  l'orographie  du  département  de  I'Yoobc; 
in-8,  de  20  pages  et  1  tableau.  (Bulletin  de  ta  Société  de*  science*  histo- 
riques et  naturelles  de  l'Yonne.  —  1848.) 

1251.  —RAULIN  (V.).  _  Brief  an  Hrn.  Dr.  Boue  utbtr  die  Géologie  étr 
Insel  Candten  oder  Crela.  Lettre  a  M.  le  docteur  Roué  sur  la  géologie  de 
Tile  de  Candie  ou  de  Crète.  (GE«/erreic/tisc/ie  Blaetter  fur  Litermtur,  5  apfl 
1848.  —  Beriihle  ueber  die  Mittheilungcn  von  Freunden  der  nature** 
senschaften  in  Wien,  t.  IV  ,  p.  301.  — 1848.) 
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4252.  —  RKDFIELD(W.C).  —  On  the  remains  of  marine  shclls  of  exisling 
species  fourni  interspersed  in  deep  portions  ofthe  hills  ofdrift  and  boulders 
in  Ihe  heights  of  Brooklyn,  on  Long-lsland,  ntar  Ncw»Yorh  cily.  Sur  les 
débris  de  coquilles  marines  d'espèces  vivantes  trouvées  dans  l'intérieur 
des  collines  de  diluvium  et  de  blocs  sur  les  hauteurs  de  Brooklyn,  dans 
Long- 1  si  and»  près  de  New-York.  (Proceedings  of  the  meeting  of  the 
American  geologists  heid  ai  Boston ,  septembre  4847.  —  Silliman's 
American  Journal,  2e  série,  t.  V,  p.  440. —  4848.  —  Archives  des  sciences 
naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  327.  —  1848.) 

4253.  — REGNA ULT  —  Analyse  de  l'air  atmosphérique.  (Comptes  rendus  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVI,  p.  455  et  233.  — 1848.  — 
(L'Institut,  4848,  p.  2  et  45.  —  Erdman's  und  Marchandas  Journal  fur 
pracktische  Chemie,  t.  XL1X,  p.  49.  — 1848.) 

4254.  —  RE1NIIARD  BLUM.  —  Nachtrag  tu  den  Pseudomorphosen  des  Mine* 
ralreichs.  Supplément  aux  pseudomorphoses  du  règne  minéral  ;  in-8, 
213  pages.—  Stuttgardt,  1847  ;  (Notice  dans  Silliman' s  American  Journal, 
2*  série,  t.  VI,  p.  267.  —  1848  ) 

4255.  —  REISSACIIER  (K.  j.  -  Die  gold fùhrcndcn  Gàngstreichen  der  satsbur- 
gischen  Central- A  Ipenkette.  Sur  les  filons  aurifères  de  la  chaîne  centrale 
des  Alpes  du  Salzbourg;  in-/»,  26  pages.  (Naturwissenschaft  licite  Abhand- 
t  un  g  en  von  Haidinger,  4848,  2*  partie,  p.  47.) 

4256.  —  RKISSEK  (S.).  —  Der  meteorische  S  tutti  fait  ton  34  Januar,  1848. 
De  la  poussière  météorique  tombée  le  34  janvier  1848.  (Œsterreichiscliê 
Blactter  fur  Literatur,  —  19  février  4848. —  Berichte  ucber  die  Mitthei* 
lungen  von  Freunden  der  Naturœisscnschaften  in  FFien,  t.  IV,  p.  452.— 
1848.) 

1257.  —  RENNENKAUPF  (A.  ▼.).  —  Ucber  Versteinerungen  im  Chalcedon. 
Sur  des  pétrifications  (végétales)  dans  la  Calcédoine;  in-8,  7  pages,  avec 

I  planche.  (Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  4847,  p.  26.) 

1258.  —  REHOU  (E.).  —  Géologie  de  l'Algérie  ;  in-4,  464  pages  et  5  cartes. 
(Exploration  scientifique  de  l'Algérie,  —  4848.) 

1259.  —  REUSS  —  (A.-E.).  —  Ucber  die  Cytherinen  des  Wiener  Beckens.  Sur 
les  c;  ihérines  du  bassin  de  Vienne  ;  iti-8,  3  pages.  (Berichte  ueber  die 
Êiittlteilungen  von  Freunden  der  iïalurwissenschaften  in  fVien,  t.  lit, 
p.  447.  —  1847.) 

1260.  —REUSS  (A.-E.).  —  Die  Fossilen  Polyparien  des  Wiener  Tertiérbechens. 
Des  Polypiers  fossiles  du  bassin  teiliaire  de  Vienne;  in-4,  440  pages  et 

II  planches.  (Naturwissenschaftliche  Abhandlungen  von  TV.  Haidinger, 
1848,  1"  partie,  p.  4.  —  Analyse  dans  Leonhard's  nettes  Jahrbuch  fur 
Geognosie,  1848,  p.  757.) 

1261.  —  REY  DE  MORANDE  (A.-J.).  -  Examen  critique  du  Cosmos  de 
M*  de  Uumboldt. 

1262.  —  REYNAUD  (J.).  —  Mémoire  sur  les  embouchures  de  la  rivière  de 
Pontrieux  (Bretagne)  ;  in  4,  3  pages.  (Comptes  rendus  de  ^Académie  des 
sciences  de  Paris,  t.  XX  \  1,  p.  248.  —  4848.) 

1263.  —  RHODIUS  (R.).  —  Zerlegung  des  Ehlits  von  Ehl,  bei  Linz  am  Bhein. 
Analyse  de  l'Ehlite  de  Ehl,  près  de  Linz  sur  le  Rhin.  (Wohler's  und 
Liêbitfs  Annalen  der  Chemie,  t.  LXII,  p.  372. —  Leonhard's  neues  Jahr- 
buch fur  Geognosie,  1848,  p.  241.) 

Snr.  gênt. ,  V  série ,  t.  V.  40 
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1266.  —  IUIODIUS  (H.).  —  forkommen  von  metaUisthen  Kupftr  m  unebln 
Basait,  De  la  présence  du  cuivre  natif  dans  on  basalte  décomposé. 
[fVœhler's  und Liebig's  Annalcn  derChemio.  t.  LX11I,  p.  212. — Leenkerii 
nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  923.) 

1265.  —  R1IODIUS  (R.).  —  Analysé  été  Ch/orbteiBleiaœydes  (Mendieitt)  9<m 
Brilon  Ici  Stadtbergen,  Analyse  d'un  compote  de  chlorure  de  plomb  et 
d'oxyde  de  plomb  (Mendipite)  de  Brilon,  près  de  Stadtbergen.  {fVethltr's 
Liebig's  Annalen  der  Chenue,  t.  LXI1,  p.  373.  —  LeonkareT 9  nemt  Jahr- 
buch fur  Geognosie,  1848,  p.  704.) 

4266.  —  R1CHTER.  —Analyse  eines  schœefelwasscrstoff-ftaltigen  Katkspethet. 
Analyse  d'un  calcaire  spatbique  contenant  de  l'hydrogène  sulfure. 
[QEstorrcichische  Blaeiter  fur  Literatur,  4847,  p.  629.  —  Le+nhurefsneuti 
Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  810.) 

1267.  —  R1CHTER  (i\.).  —  Beitrag  sur  Paléontologie  des  Thuringer  FTaldst  : 
Dit  Grauwacke  des  Bohlens  und  des  P faff en  berges  bel  Saatfeld.  Matériau 
pour  la  paléontologie  des  montagnes  de  la  Thuringe.  La  grauwacke  du 
Bohlen  et  du  Pl'afftnberg,  près  de  Saalfeld;  grand  in -4.  Dresde  et 
Leipsik,  1"  livraison,  48  pages  et  6  planches.— 1848. 

1268.  —  R1NE  (H.). —  Die  nikobarischen  Insein  ;  eine  geographische  Skixxe  mit 
specialer  Beruchsiehtigung  der  Geognosie.  Esquisse  géographique  et  prin- 
cipalement géologique  des  lies  Nicobar.  ;  in  12,  187  pages,  arec  1  carte 
géologique.  Copenhague,  1847.  —  (Analyse  dans  les  Archivée  des  scienest 
naturelles  de  Genève,  t.  VIII,  p.  222.  — 1848.  —  Leonharefs  neaetJekh 
buch  fur  Geognosie,  1848,  p.  836.) 

1269.  —  RITTRR  (G.).  —  Fcrgleichenam  Erdkunde  von  Arabien.  Géographie 
comparée  de  l'Arabie;  2  volumes. 

1270.-RITTER(C.-W.).—  Beschreibuhg  merkwitrdiger  Fut  cane.  Description 
de  volcans  remarquables;  in-8,  270  pages., Breslau,  1847.) 

1271.  —  RIVIÈRE  (A.).  — Études  géologiques  et  minéralogiques,  ou  Coati 
dérations  pour  servir  4  la  théorie  de  la  classification  rationnelle  des  ter* 
rains;  in  8,  1"  paitie,  295  pages.  Paris,  1847.  (Analyse  dans  les  Arekiw 
de*  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  324*  —  1848.) 

1272.  — RIVIÈRE  (A.).  —  Sur  la  composition  chimique  des  roches  al'occi 
sion  d'un  mémoire  récent  de  M.  Delesse;  in-4,  8  pages,  (Comptes  ren- 
dus des  séances  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXV,  p.  201.  — 1847.) 

1273.  —  RIVIÈRE  (A.).  —  Mémoire  sur  les  gneiss  de  la  Vendée  et  des  con- 
trées environnantes  ;  in-4,  2  pages.  (Comptes  rendus  des  séances  de  t*Act- 
demie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXV,  p.  898.  —  1847.  —Archive*  éet 
sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII,  p.  321.  —  1848.) 

1274.  —  RIVIÈRE  (A,). — Mémoire  sur  les  filons  métallifère»,  principalemeot 
sur  les  filons  de  blende  et  de  galène  que  renferme  l«  terrain  de  la 
grauwacke  de  la  rive  droite  du  Rhin,  et  sur  le  traitement  métallurgique 
de  la  blende;  1"  partie,  in-4,  2  pages.  (Comptes  rendue  de  f  Académie 
des  sciences,  t.  XXVI ,  p.  136.  — 1848.) 

1275.  —  RIVIÈRE  (A.).  —  Note  sur  les  conclusions  qne  permet  de  déduire 
l'examen  des  Tannes  et  des  flores  dos  différentes  périodes géologiqne» re- 
lativement aux  climats  de  ces  périodes;  in-4,  8  pages.  (Comptes  rende* 
de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXV,  p.  721.  —  1847.  —  Arckùm 
des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII.  p.  78.  —  1848.) 
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176.  —  EIVOT.  —  Analyse  d'un  diamant  en  mtue  amorphe  et  compacte, 
provenant  du  Brésil  ;  in  8,  8  pnges.  (Annales  des  m  in  m,  *•  série,  t.  XIV, 
p.  419-  —  1848-  —  Compta  rendue  de  l'Académie  de*  sciences  de  Varié, 
t.  XXVIII,  p.  S17.  —  1849.  —  L'Institut,  1849,  p.  73.) 

177.  —  RIVOT  (E.)  et  LEJEUNB.  —  Notes  sur  le  gisement  des  minerais  de 
sine  et  de  plomb  dans  la  haute  Silésie,  recueillis  dans  un  voyage  fait 
en  1846;  in-8,  16  pages.  [Annales des  minet,  A»  série  t.  XIII,  p.  271.  -r~ 
4848.) 

178.  —  RIVOT  (E.)  et  PHILLIPS.  —  Note  sur  la  conductibilité  électrique 
des  principales  roches  à  de  hautes  températures  ;  in  8,  9  pages  (Annales 
des  mines,  4*  série,  t.  XIV,  p.  57.  —  1848.) 

*79.  —  ROBBRTSOK  (A.).  —  On  the  Wealden  beds  ofBrora  Sutherlanéshire, 
miilt  remarks  on  the  relations  ofthe  Wealden  slrata  and  S  toncsfietd  tlate  to 
the  rest  ofthe  Jurassic  system  and  on  the  marine  eonlemporary  ofthe  weal- 
den séries  above  the  Portland  s  tons.  Sur  les  couches  vealdiennes  de  Brora 
dans  le  comté  de  Sulberland,  avec  des  remarques  sur  les  relation»  des 
couches  vealdiennes  et  des  schistes  de  Stonesfield  avec  le  reste  du 
système  jurassique,  et  sur  les  couches  marines  contemporaines  de  la 
série  wealdienne  au-dessus  du  calcaire  de  Portland;  in-8,  15  pages. 
(Quarterly  Journal  ofthe  geotogical  Society  ofLondon,  t.  III,  lr*  partie, 
p.  113.  —  1847.) 

180.  —  ROBIMSON  (E.-R.).  —  On  the  annual  motions  ofearlh's  cru  st.  Sur  1rs 
mouvements  annuels  de  la  croule  terrestre;  in-8,  3  pages.  (Philosophicat 
Magazine,  t.  XXIX,  p.  81.  —1846.) 

281.  — ROCHE  (Ed.).  —  Mémoire  sur  la  figure  de  la  terre;  in-4,  1  page. 
(Compta  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  t.  XXVII,  p.  443.) 
—  1848.) 

282.  —  ROCHE  (Ed.).  —  Mémoire  sur  la  loi  de  la  densité  à  l'intérieur  de  la 
terre;  in-4,  1  colonne.  {L'Institut,  1848,  p.  185.) 

283.  —  ROCHE  (Ed.).  —  Note  sur  une  propriété  remarquable  de  la  loi  de 
la  pesanteur  universelle ,  dont  Laplace  a  fait  mention  dans  son  exposi- 
tion do  système  du  monde;  in  4, 1  colonne.  (L'Institut,  1848,  p.  240.) 

284. — ROCHE  (Ed.).  —  Recherches  sur  la  figure  d'équilibre  des  mers; 

in-4,  une  colonne.   (L'Institut,  1848,  p.  175.) 
185.  —  ROEMER  (F.).  -  A  sketch  of  the  geology  of  Texas.  Esquisse  de  la 

géologie  du  Texas;  in-8,  14  page.s.(5i7/i»«i/i'*  American  Journal, 2* série, 

t.  II,  p.  358,  —  1846;  et  t.  ^  I,  p.  21.  —1848.) 
286.  —  ROEMER  (F.).  —  Kritische  Anteige  von  J.  Hall* s  Palœonlotogic  des 

Si  maie  t  New-York.   Hem  arque  critique  sur  la  paléontologie  de  l'État  de 

New- York,  par  J.  Hall;  in-8,  12  pages.  (LeonharcTs  neues  Jahrbuch  fur 

Gtognesie ,  1848 ,  p.  169.  ) 
267.  —  ROEMER  (F.).  —  Devoniseher  Eurypterus?  remipes  aus  New  York. 

Sur  VEuryptertts?  remipes  du  terrain  dévonien  de  New-York;  in-4  avec 

«ne  planche.  (W.  Dunker's  uud  Meyer's  Beitraege  tur  Nuturgeschichte  der 

Vorwelt,  t.  I,  4"  partie ,  p.  190.  —  1848.) 
J86.  —  ROEMER  (F.).—  Letlre  sur  un  Pentremites florealis  de  l'État  d'A- 

labama  ;  in  8, 1  page.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  V  série, 

t.  V,  p.  296.  —  1848.) 
J89.  —  ROEMER  (F.).  —  Veéer  gegtiederto,   aus  Kmlkeêuckehen  tusam- 
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mengesettte    Tentakeln  oder  Pinnula  auf  der  sogenannten  ambulakr&l- 
Feldern  der  Pentremiten.  Sur  les  lentaculrs  et  pinnules  articulé»  et  com- 
posés de  calcaire  spalhiquc  qui  si;  t routent  sur  les  espaces  ambula* 
craires  des  Penlrémites;  in-8,  5  pages  et  1  planche.  (Leonhard's  nette* 
JaJtrbuch  fur  Geognosie  >  1848  ,  p.  292.  —  Quarterty  Journal  ofthe  jss- 
togieal  Society  ofLondon,  t.  V,  Translations  and  Notices,  p.  8.  —  1849.) 
4290.  —  ROE1IER  (F.).  —  Veber  eine  ne  ne  Art  dcr  Gattung  B  lumen  bachium, 
Kœnig ,  und  meJtrcre  unimeifclliafle  Spongien  im  obersil urischen  Kalks- 
chichien  dcr  Grafschafl  Dccatur  im  Slaatc  Tennessee  in  IS'ord- America.  Su 
une  nouvelle  espèce  du  genre  Blumenbachittm ,  Kœnig,  et  sur  plusieurs 
véritables   Spongiaires   des  calcaires    siluriens   supérieurs    du   district 
Decatur  dans  l'État  de  Tennessee  (Amérique  du  Nord);  io-8,  6  pages 
et  1  planche.  {Leonhard's  ncuesJahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  680.) 

1291.  —  ROGERS.  —  On  the  geology  of Pennsylvanie.  Sur  la  géologie  de  ls 
Pensylvanie;  in-4,2  colonnes.  (Alhenœum,  1848,  p.  865.  —  Archives  est 
sciences  naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  231.  —  1848.  —  L'Institut,  1848, 
p.  403.) 

1292.  —  ROGERS  (H.-D.).  —  A  cemparaison  ofihe  structure  futures  ofthe 
Appalachians  ofthe  united  states  with  those  ofthe  Alps  and  olher  disturbed 
districts  of  Europe ,  also  on  a  gênerai  law  respect ing  cleavage.  Compa- 
raison des  divisions  dans  la  structure  des  Appalachians  aux  États  Uois 
avec  celles  des  Alpes  et  autres  régions  soulevées  de  l'Europe,  suitie 
d'une  loi  générale  sur  le  clivage,  in-4,  3  colonnes.  (Athenœum,  1848, 
p.  1310.) 

1293.  —  ROGERS  (D.)  et  ROGERS  (B.).  —  An  account  of  Iwo  remarkabls 
trains  of  angutar  erratic  b  lochs  in  Berkshire,  Massachusetts ,  with  an  et- 
tcwpt  at  an  ex  planât  ion  of  the  pkenomena.  Mémoire  sur  deux  traînées 
remarquables  de  blocs  erratiques  anguleux  dans  le  Berkshire  (  Mans* 
chusetts)  ,  suivi  d'un  essai  d'explication  de  ces  phénomènes;  in-8, 
20  pages.  {Boston  Journal  ofnaturat  hislory,  t.  V,  p.  310.  —  1847.) 

1294.  —  ROGERS  (K.E.)  et  ROGERS  (W.  B.).  —  On  the  décomposition  esd 
paitial  solution  of  minerais,  rocks,  etc.,  by  pure  water,  and  water  chargée 
with  carbonic  acid.  Sur  la  décomposition  et  la  dissolution  partielle  des  mi- 
néraux, roches,  etc.,  par  l'eau  pure  et  celle  chargée  d'acide  carbonique; 
in-8,  4  pages.  {Silliman's  American  Journal  of  sciences ,  2"  série,  t.  V, 
p.  401.  —  1848.  —  Edinburgh  new  philosophical  Journal ,  t.  XLV,p.  163. 
— 1848.  —  Leonhard's  neucs  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  740.) 

1295.  —  ROGERS  (Ii.-E.)  et  ROGERS  (W.  B.).  —  New  meihod  of  aster  mi- 
ning  the  carbone  in  native  and  artificial  graphites»  Nouvelle  méthode 
pour  déterminer  le  carbone  des  graphites  naturels  et  artificiels;  in-8, 
7  pages.  {Silliman's  American  Journal  of  sciences,  2*  série,  t.  V,  p.  352.  — 
1848.) 

1296.  —  ROM1NGER  (G.).  —  Beobavhtungen  ueber  das  Atter  des  Karpatksn 
Sandstein  und  des  ÎVitner  Sandsteins,  Observations  sur  l'âge  du  grés  des 
Garpathes  et  des  environs  de  Menne;  in-8,  7  pages.  (Ltonhmrsfsnemss 
Jahrbuch  fur  Geognosie,  1847,  p.  779. —  Archives  des  sciences  naturelles 
de  Genève,  t.  IX ,  p.  155.  —  1848.) 

1297.  —  ROMINGER  (C.).  —  Beitraege  sur  Kenntniss  der  Bochmischen  Kreid*. 
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Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  craie  de  Bohême;  in  8,  24  piges. 
Leonhard's  nettes  Jahrbuch  fur  Gcognosie,  1847,  p.  641.) 

198.  —  ROQUETTE  (de  la).  —  Islande;  in-8,  8  pages.  (Encyclopédie  mo- 
derne de  Firmin  Dldot,  t.  XVIII.  —  Paris,  1848.) 

199.  —  ROSE  (G.).  —  Phenakite  im  Ilmen-Gebirge.  Sur  la  Phénakite  des 
monts  Ilmen.  (Poggendorffs  Annalen  dêr  Physih  und  Chcmie  t  t.  LXIX, 
p.  143.  —  1846.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosia,  1848, 
p.  702.) 

100.  —  ROSE  (G.),  t-  Ucber  die  chemische  Z usammentetzung  des  Magnet- 
kiests.  Sur  la  composition  chimique  de  la  Pyrite  magnétique;  in  8, 
12  pages.  (Poggendorffs  Annalen  der  Phytik  und  Chemie,  t.  LXX1V, 
p.  291.  — 1848.  —  Berichte  der  Akademie  der  fVissenschaflen  xtt  Berlin , 
1848,  p.  105. — Erdman's  und  Marchand' s  Journal  ftir  pracktische  Chemie, 
t.  XLI V,  p.  116.  —  1848.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève, 
t.  IX,  p.  68.  -  1848.  —  L'Institut,  1848,  p.  363.) 

301.  —  ROSE  (G.).  —  Du  gabbro  des  montagnes  de  Zorten  en  Silésie;  in  8* 
2  pages-  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV, 
p.  1061.  -  1847.) 

303.  —  ROSE  (G.).  —  Bericht  ueber  eine  Abhandlung  du  Herrn  Bsyrich  bo- 
ire ffend  die  Aufftndttng  von  altterliaeren  Fossilen  in  den  Tlionlagern  bel 
Berlin.  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Beyrich  trsitant  de  fossiles  ter- 
tiaires anciens  découverts  dans  les  couches  argileuses  près  de  Berlin;  in-8, 
4  pages.  (Berichte  der  Akademie  der  fVissenschaflen  tu  Berlin,  1847, 
p.  160.) 

303*  —  ROSE  (H.).  —  Ueber  das  specifische  Gewicht  der  Thonerde ,  der  Béryl- 
lerde,  der  Magnes i a  und  des  Eiscnojcyds.  Sur  le  poids  spécifique  de  l'alu- 
mine, de  la  glucîne,  de  la  magnésie  et  de  l'oxyde  de  fer  ;  in-8, 12  pages. 
(Poggendorffs  Annalen  der  Physik  und  C hernie ,  t.  LXXIV,  p.  429.  — 
1848.  —  Erdman's  und  Marchands  Journal  fur  pracktische  Chemie, 
t.  LXXIV,  p.  429.  —  1848.  —  Berichte  der  Akademie  der  fVissenschaflen 
tu  Berlin,  1848,  p.  165.  —  L'Institut,  1848,  p.  368.) 

304*  —  ROSE  (H.).  —  Zuzammensettung  des  Schwarten-Yttrotantats  von 
Ytterby  in  Schvoedcn.  Composition  de  l'Yttrotantalite  noir  d'Ytterby  en 
Suède  ;  in-8 ,  4  pages.  (Poggendorffs  Annalen  der  Physik  und  C hernie, 
t.  LXX1I,  p.  155.  —  1847.  — -  Leonhard's  nettes  Jaltrbuch  fur  Gcognosie, 
1848,  p.  704.  —  Berichte  Akademie  der  fVissenschaflen  tu  Berlin,  12  juil- 
let 1847.  —  L'Institut,  1848,  p.  96.) 

.305.  —  ROSE  (  H.  ).  —  Ucber  die  Zutammenseltung  des  Uranotantals  und 
desColttmbitsvom  Ilmengebirgein  Sibérien.  Sur  la  composition  de  l'Urano- 
Taotale  et  delà  Golumbite  des  monts  llmen  en  Sibérie:  in  8,  2  pages. 
(Berichte  der  Akademie  der  IVissenschaften  tu  Berlin ,  1847 ,  p.  131.  — 
Phitosophical  Magasine,  1848,  p.  77.  —  Silliman's  American  Journal, 
2*  série,  t.  V,  p.  422.  — 1848.  — Journal  de  chimie  et  de  physique,  no- 
vembre 1847.) 

806.  —  ROSE  (H.).  —  Ueber  die  Satire  im  Coin  m  bit  von  Nord- Amorika,  Sur 
l'acide  de  la  Golumbite  de  l'Amériqne  du  Nord.  (Poggendorffs  Annalen 
der  Physik  und  Chemie,  t.  LXX,  p.  572.  —  1847.  —  Leonhard's  nouas 
Jahrbuch  fur  Gcognosie ,  1848,  p.  373.) 

307.— ROSE  (H.). — Bemerkungen  ueber  das  specifische  Gewicht  desSamarekits. 
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Remarques  sur  le  poids  spécifique  de  la  Samarsktte  (  Urano-tentsU)\ 
in  8,  3  pages.  (Berichte  der  Ahademie  der  Wistentehafien  tu  Berlin,  softt 

1847,  p.  279.  —  Silliman's  American  Journal,  f  série,  t.  VI,  p.  266.  — 

1848.  —  L'Institut,  IMt,  p.  129.) 

1308.  —  ROSE  (H.).  —  Ueber  dos  tpetifUche  GtwUht  dtr  TemtmhmUro.  Sar  le 
poids  spécifique  de  l'acide  tantaliqur  ;  ih>8,  3  p*ges.  {Berichte  dtr  Aha- 
demie dtr  Wistentehafien  au  Berlin,  39  mars  1848,  p.  161.  —  L'Institmt, 
4848,  p.  367.) 

1309.  —  ROSE  (H.).  —  Forhomman  dot  Quechsilbers  im  Tyrot.  — Sur  l'exis- 
tence du  înercore  dans  le  Tyrol;  in-8,  2  pages.  (Berichte  der  Ahademie 
der  fVissenschaften  au  Berlin,  4848,  p.  316.) 

1316.  —  ROSBNGARTEH.  —  Analyse  des  Wiliiemsitt  aut  Obcr-Schfesien.  Ana- 
lyse de  la  Williamsite  de  la  Haute-Silésie.  (Rummelsbcrg't  Handmerler- 
buch  des  chemischen  Thei/s  der  Minéralogie ,  3*  supplément,  p.  44.  — 
Leonlwrd's  nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  703.) 

1311.  —  ROSENTHAL.  —  Analyse  de»  Eiunspathet  van  der  JVoeleh  im  Lavent* 
Thaïe  Kaernt  liens.  Analyse  du  Ter  carbonate  de  Woelch  daos  la  reliée  de 
la  Lavant  en  Carinthie.  (Rammelsbergfs  Handworterkuch  der  ckomitehe* 
Theilt  der  Minéralogie,  3*  supplément,  p.  112.  —  1847.  —  LeonhanTi 
neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  4848,  p.  487.  ) 

1312.  —  ROSS  (J.  C).  —  Voyage  of  discovery  and  researek  m  the  soaihen 
and  antartic  régions.  Voyage  de  découverte  et  de  recherche  dans  les  ré- 
gions méridionales  et  antarctiques.  —  London ,  1847. 

1313.  —  ROSS  (J.-C).  —  Eit-Berge  und  Berg  Gruppen  jenseits  der  Campbell* 
Intel.  Sur  les  montagnes  déglace  et  ht  groupes  de  montagnes  an  delà 
de  Tile  Campbell;  in-8, 1  page.  (Leonhard't  neues  Jahrbuch  fur  Geognotie, 
1848,  p.  856.) 

1344.  —  ROSTHORN  (F.-E.).  —  Zur  geognotie  und  géologie  der  sndasthehen 
Alpen  in  Sleiermarh,  Kaernthen  andKrain.  Sur  la  geognosie  et  la  géologie 
de  la  partie  sud  est  des  Alpes,  dans  la  Sryrie,  la  Carinthie  et  l'Ilr/rie; 
in  8, 18  pages  avec  2  planches.  (Leonhard's  neues  Jalirbech  fur  Geognosit, 
1848,  p.  434.) 

1315.  — ROUAULT  (Alexandre).  —  Description  des  fossiles  do  terrain  éocèoe 
des  environs  de  Pau  ;  (Extrait)  in-8, 5  pages.  {Bulletin  de  la  Satiété  gio- 
logique  de  France,  2e  série ,  t.  V,  p.  204.  —  1848.  —  Archives  des  sciences 
naturelles  de  Genève,  t.  IX,  p.  322.  —  1848.  —  Leonhard't  nettes  Jahrbach 
fur  Geognotie,  1848,  p.  623.) 

1316.  —ROUAULT  (Marie).  —  Mémoire  sur  l'organisation  des  Trilobites; 
in- 4,  3  pages.  (Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris, 
t.  XXVII,  p.  84.  —  1848.  —L'Institut,  1848,  p.  224.)-  —  Rapport  de 
11.  Milne-Edyvards.  [Comptes  rendus  de  l'Académie  des  seUnces  de  Paris, 
t,  XXV II ,  p.  173.  — 1848.  —  Quarterly  Journal  ofthè  geological  Society 
fif  London ,  t.  IV,  Translations  and  Notices,  p.  35.  —  1848.) 

1317.  —  ROUAULT  (Marie).  —  Extrait  d'un  mémoire  sur  les  Trilohkes  éa 
département  d'ille  et-Vilaine;  in  8, 11  pages.  (Bulletin  do  la  Société  go* 
logique  de  France,  2*  série,  t.  IV,  p.  309.  —1846.) 

134&.  —ROUAULT  (Marie).  — Catalogue  des  fossile*  de  terrain  paleosaïque 
des  environs  de  tiennes  ;  in-8 ,  8  pages.  (Bulletin  de  te  SêtiéÊé  fiêtègie et 
as  Franao,  *•  série ,  t.  IV,  ».  MO.  — 1844.) 
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1319.  — ROUILLIER  (Ch.).  —Léger  un  g  ci  tics  Mammouth  Shelcttes  bel  Moscou. 
Gisement  d'un  squelette  de  main  m  on  l  h  près  de  Moscou.  {Fischer  von 
fValdheim's  JubUamm  semiseculare.  —  1847.  —  Leonhard's  ne  ut  s  Jahr- 
buch  fur  Gcognosic,  1848,  p.  237.) 

1330.  —  ROUILLIER  (Ch.)  et  VOSSINSKY  (A.).  —  Etudes  progressives  sur  la 
géologie  de»  environs  de  Moscou;  in-8  avec  3  planches.  (Bulletin de  la 
Société  impériale  des  naturalistes  do  Moscou,  t. XXI,  p.  263.  —  1848.) 

1321.  —  ROUILLIER  (Ch.)  et  VOSSINSKY  (A).  —  Etudes  progressives «ur  la 
paléontologie  des  environs  de  Moscou;  in-8,  77  pages.  (Bulletin  dé  ta 
Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou ,  t.  XX,  lr#  partie,  p.  374.  — 
4847.) 

1322.  — ROUQUAIROL(Saint-Komaio).  —  Leglobe  terrestre  reconnu  vivant, 
ou  physiologie  de  la  terre  ;  in  8 ,  207  pages.  Paris ,  1848.  (Notice  dans 
les  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VIII ,  p.  62.  —  1848.) 

1323.  —  ROUX  (W.).  -  Note  géologique  sur  le,.€hasseron  ,  près  de  Sainte. 
Croix,  dans  le  Jura  vaudois  ;  in-8, 5 pages.  {Archives  des  sciences  naturelles 
de  Genève,  t.  V,  p.  286.  — 1847.) 

1324* — ROYER(E.).  —  Note  sur  des  moraines  d'anciens  glaciers  à  Olichamp, 
près  Remiremont  (Vosges),  suivie  d'une  lettre  à  M.  Yirlet  sur  le  même 
sujet;  in-8,  8  pages  avec  1  planche.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
France,  2»  série-,  t.  IV,  p.  288. —  1846.) 

1325.  —  ROYBR  (E.).  —  Sur  une  ancienne  moraine  près  de  Jougne  (Doubs)  ; 
in  8,  2  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série, 
t.  IV,  p.  462.  —  1847.) 

1326.  —  ROYS  (de).  — Sur  le  calcaire  pisoliihiqne  ;  in  8,  2  pages.  (Bulletin  ée 
la  Société  géologique  de  France,  2"  série,  t.  V,  p.  408.  —1848.) 

1327.  —  ROZET  (P.).—  Note  relative  au  mémoire  de  M.  Belgrand,  intitulé  t 
Études  hydrologiques  sur  la  zone  supérieure  du  bassin  de  ia  Seine;  in-8  » 
3  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV,  p.  375. 
—  1846.) 

1328.  —  RUNDELL  (W.-W.).  —  Notice  of  certain  peculiar  ciremmstancos  ta 
Gwincar  consols  and  Wheal  Seaton  mines.  Notice  sur  quelques  circon- 
stances spéciales  dans  les  mines  de  Gwinear  et  celles  de  Wheal  Seaton  ; 
in  8  de  3  pages.  {Royal  geotogicat  Society  ofCornwall,  34*  rapport ,  p.  37. 
- 1847.) 

1329.  —  RUSSEGGER  (J.).  —  Reuen  in  Europa,  A  sien  und  Afrika.  Voyages  en 
Europe,  en  Asie  et  en  Afrique,  3e  volume;  Voyage  dans  la  basse  Egypte, 
la  presqu'île  du  Sinaï  et  la  Terre  sainte;  in-8,  291  pages.  —  1847.) 

1330.  —  RUTT1MAYER  (L.)«  —  Mémoire  sur  la  géologie  du  groupe  de  mon- 
tagnes situées  entre  le  lac  deThoun  et  TEmme.  — Résnmé  en  allemand 
dans  les  Actes  de  la  Société  helvétique  des  sciences  naturelles  réunies  à  So~ 
leurs ,  juillet  1848,  p.  27. 

1881.  — RUTTIMAYER  (L.).  —  Recherches  géologiques  et  paléontologiques 
sur  le  terrain  nummulitiqne  des  Alpes  bernoises;  in-8,  16  page*.  (Ar- 
chives des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII,  p.  177.  —  1848.) 

1932.  —  RYCKHOLDT  (d«).  —  Flncubrations  géologiques;  in-8.  (Bulletin  de 
l'Académie  des  sciences  de  Belgique,  t.  XV,  p.  6.  —  1848.  —  L'Institut, 
1848,  p.  M  .  —  Léonhard's  neues  Jahrbuch  fnrGeognôsU,  1848.  f>.  638.) 
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1333.  —  8ACHSFNHEIM  (G.  v.).  — -  (Jeber  eine  nette  KrystaltvarieUut  em 
Fnhlerzvon  H  an.  Sur  une  nouvelle  variété  cristalline  de  cuivre  gris  da 
Han.  (OEstêrrcicbische  Blaelter  fur  Literatur,  25  mai  1848.  — BerithU 
meber  die  Mitthcitunçen  von  Freunden  der  Natnrwisssnschaften  m  JFtta, 
t.  IV,  p.  430.  —  1848.) 

1334.  —  SAGOSKIN.  —  (Jeber  die  Bette  und  Entdeekungen  des  Lieutetumt 
L  Sagoskin  im  Buuisclien  Amerika.  Sur  le  voyage  et  les  découvertes  do 
lieutenant  L.  Sagoskin  dans  l'Amérique  russe;  in-8,  lre  partie,  54 pages 
et  1  carte.  (Erman's  Archiv  fiir  wisscnsehafl licite  Kunde  von  Ruttland, 
t.  Vf.  p.  499.  --1847.) 

1335.  —  SAINTE-PREUVE.  —  Communication  relative  aux  différences  de 
niveau  entre  les  mers.  [Comptes  rendue  de  l* Académie  de*  science*  de 
Paris,  25  novembre  1848.  —  L'Institut,  1848,  p.  357.) 

1336.  —  SALTER  (J.  W.).—  Note  on  the  fostits  of  the  towest  fVenhck  thaïes 
east  of  Llandeglc,  Builth.  Note  sur  les  fossiles  des  calcaires  de  Wenlock 
les  plus  inférieurs,  à  Test  de  Llamlegle,  Buillh,  principauté  de  Galles; 
în-8, 1  page.  (Quarterty  Journal  ofthe  géologie  al  Society  ofLondon,  t.  IV, 
p.  299  —1848.) 

1337.  —  SALTER  (J .  W.).  —  On  the  foi  si  l  s  from  the  limestone  in  the  Stinckêr 
river  and  from  the  states  of  Loch  Ryan.  Sur  les  fossiles  du  calcaire  de  la 
rivière  Stincher,  et  des  schistes  de  Loch  Ryan,  in  8;  5  pages  et  1  planche, 
(Quarterty  Journal  of  the  geo/ogical  Society  of  London,  t.  V,  p.  13. — i849. 
—  Aihenœtim,  1848,  p.  535.) 

1338.  —  SALTER  (J.  W.).  —  On  the  structure  of  Trinucleus  with  rcmarkst* 
the  species.  Sur  la  structure  des  Trinucleus  avec  des  remarques  sur  les 
espèces;  in-8,  4  page*.  (Quarler/y  Journal  of  the  geotogical  Society  of  Los- 
don,  t.  III,  lr#  partie,  p.  251.  —  1847.  —  Leonhard'*  ncues  Jûhrbetk 
fur  Gcognosic ,  1848,  p.  877.) 

1339.  —  SALTER  (J.  W.).  —  Description  of  a  fostil  Chiton  from  the  silurien 
rock*  with  remarhs  on  the  fossit  species  of  the  genits.  Description  d'an 
Oscalrion  fossile  des  terrains  siluriens,  avec  des  rem  arques  sur  les  espèces 
fossiles  de  ce  genre;  in-8,  4  pages.  (Quarterty  Journal  ofthe  geotogical 
Society  ofLondont  t.  III  y  p.  48. — 4847.) 

1340.— SA LVÊT AT.— Notice  sur  un  hydrate  naturel  d'acide  siliciqne  venant 
d'Alger;  in  8,  6  pages.  (Annale*  de  chimie  et  de  physique,  3"  série, 
t.  XXIV,  p.  348.  —  1848.) 

1341.  —  SALVÉTAT  et  DAMOIJR ,  voy.  DAMOUR  et  SALVÉTAT. 

1342.  —  SANDBERGRR  (F.).  —  Vebersicht  der  geologischen  FerhemttnUte  du 
Hertogthumt  Nassau.  Coup  d'oeil  sur  la  géologie  du  duché  de  Nassau; 
in  8, 114  pages  arec  1  carte.  —  Wiesbaden  ,  1847. 

1343.  -  SANDBERGER(G.  )  et  SANDBERGER  (F.).  —  Systématisée  Bestk- 
reibung  und  Abbildung  der  Versteinerungen  des  Rheinisthtn  Schiehlen- 
Systems,  mit  einer  hurten  Geo gnosie  dièse*  Gebieies.  Description  systéma- 
tique avec  figures  des  fossiles  contenus  dans  les  couches  du  système  du 
Rhin,  suivie  d'un  aperçu  géognostique  sur  ce  système  ;  in  4  avec  30 plan- 
ches. —  Wiesbaden,  1849. 
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1344.  —  SAMDBERGER  (G.).  —  Die  ente  E poche  des  Erdkoerpert  btsonders  m 
Nassau.  La  première  époque  de  la  terre,  surtout  dam  le  duché  de  Nas- 
tan  ;  in  8  ,  134  pages.  (Jahrbûcher  des  Vereins  fur  Naturkunde  im  Herzog- 
thum  Nassau,  2*  cahier,  p.  89.— 1846.) 

1*45.  —  SANDBERGER  (G.).  —Die  Flossenfuesser  oder  Pleropoda  der  ersten 
JSrdbitdungs  Période  Conularia  und  Coleoprion.  Les  Ptéropodes  dei  pre- 
mières formations  Conularia  et  (Coleoprion);  in»8, 17  pages  arec  1  plan- 
che. (Leonhard's  nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1847,  p.  8.) 

1946.  —  SAHDERS  (W.)  —  On  railway  sections  mode  on  the  Une  ofthe  gréai 
western  railway  betwten  Bristol  and  Taunton.  Coupes  sur  le  grand  chemin 
de  fer  de  l'ouest  entre  Bristol  et  Taunton;  in- 8,  2  pages.  {Report  ofthe 
meeting  ofthe  british  Association  at  Southampton ,  p.  59.  — 1847.) 

1347 SARTORIUS  (W.)  Ton  WALTERHAUSEN.—  Physiseh-geographische 

Skizze  von  Islande  mit  besonders  Iiuchsicht  aufvutcanische  Erschcinungen, 
Esquisse  physico  géographique  de  l'Islande ,  avec  des  considérations 
particulières  sur  les  phénomènes  volcaniques;  in -8. 

1348.  —  SAUVANAU.  —  Analyse  de  IVau  minérale  de  la  Gadinière;  in-8, 
1  page.  (Annales  de  ta  Société  d'agriculture  de  Lyon.  —  1847.) 

1349.  —  SA VI  (P.).  —  Sulla  constitutione  dei  monte  Pisani.  Sur  la  structure 
des  montagnes  aux  environs  de  Pi  se.  —  Pise ,  1846.  (En  extrait  dans 
Quarterly  Journal  ofthe  geological  Society  of  LonHon,  t.  III,  2*  partie, 
p.  1.  — 1847.) 

1350.  —  SAXBY  (S.  M.).  —  On  the  discovery  of  footmarhs  in  the  greensand  of 
the  isle  ofîVight.  Sur  la  découverte  d'empreintes  de  pas  d'animaux  dans 
le  grès  vert  de  111e  deWight;  in  8,  2  pages  avec  Ggures.  (Philosophical 
Magasine ,  t.  XXIX,  p.  310.  -  1846.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur 
Gcognosie,  1848,  p.  877.) 

1351.  —  SCACCHI.  —Sur  des  cristaux  de  Leucite  provenant  du  Vésuve; 
in-8 ,  15  pages.  (Annati  civili,  fascicule  87.  —  Leonhard's  neues  Jahr- 
buch  fur  Geognosie,  1848,  p.  97.  —  Quarterly  Journal  ofthe  geological 
Society  ofLondon,  t.  IV,  Translations  and  Notices,  p.  31.  — 1848.) 

1352.  —  8C  H  A  DE.  —  Beschreibung  cines  merkwuerdigen  Mergellagers  bei 
Saab  or.  Description  d'une  couche  marneuse  remarquable  près  de  Saabor; 
in-4,  3  pages.  (Uebersirht  der  Arbeiten  der  schlesischen  Gesellschaft  fur 
rater laendische  Kultur  imJahre  1846,  p.  44.  —  Breslau,  1847.) 

1353.  —  SCHAFFGOTSCH  (Fr.  v.).  —  Ueber  das  specifische  Gewicht  des  Selene. 
Sur  le  poids  spécifique  du  Sélénium  ;  in-8, 2  pages.  (Erdman's  und  Mar- 
chand? s  Journal  fur  pracktitebe  Chcmie,  t.  XLIII,p.  308.  —  1848.) 

1354.  —  SCHAFHAEUTL. — Die  SteUung  der  boy  crise  h  en  Forai pen  im  géologie' 
chen  System,  De  la  place  des  Alpes  bavaroises  dans  le  système  géologi- 
que; in-8,  10  pages.  (Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie%  1847, 
p.  803.) 

1355.  —  SCHAFHAEUTL.  —  Ueber  die  rothen  Ammoniten-Marmore  von 
Obérai  m  und  Ad  net  in  Ilinsicht  auf  die  rothen  Marmore  der  baytrischen 
Forai pen.  Sur  le  marbre  rouge  à  Ammonites  d'Oberalm  et  d'Adnet,  rela- 
tivement au  marbre  rouge  des  Alpes  bavaroises;  in-8,  12  pages  avec 
figures.  (Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosiey  1848,  p.  136.) 

1356.  —  SCHAFHAEUTL.  •—  Ueber  die  tertiaeren  Kohlen-Ablageriingen  in 
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Bayem.  Sardes  dépôts  de  houille  tertiaire  en  Bavière;  in-8,  16  pages. 
(Lconhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  641.) 
1167.  —  8CH AUEFBLD  et  CHEVALIER  (A.) ,  roy.  CHEVALIER  et  SCHAOE- 
FELD. 

1358.  —  SCHEERER  (Th.).  -  Ucber  eine  eigenîhuemlieke  Art  der  bomerpkk, 
welche  eine  ausgcdchnte  Boit*  im  Mineralreiche  spiett.  Sur  une  espèce 
particulière  d'inomorphûm*  qui  joue  un  rôle  important  dans  le  règne 
minéral  ;  in-8,  57  pages.  (Poggendorffs  Anna  Un  der  Physik  und  Gkemie, 
t.  LXV1II,  p.  319.  — 1866.  —  Lconhard's  neues  Jahrbuch  par  Geogneëe* 
1848,  p.  698.  —  Silliman's  American  Journal  of  science  mnd  arts,  t.  V, 
p.  381,  et  t.  VI,  p.  57  et  189.  —  4848.) 

1359.  —  8CHEERER  (Th.).  —  Ueber  einige  Punkte  au  s  dem  Geeieie  der  poty- 
meren  ïtomorphie,  welche  van  dem  /7.  H.  Naumann.  Hmiéinger,  Blen\  une 
Hammetsberg  in  Fragê  gcstellt  worden  $ind.  Sur  quelques  points  relatifs 
à  l'isomorphisme  polymère  qui  ont  été  mis  en  doute  par  MM.  Nau- 
mann, Haidinger,  Blum  et  Kammclaberg;  in-8,  28  page».  (Peggenderffs 
Annalen  der  Physik  und  Chemie,  t.  LXXUl,p.  155.  —  1848.  —  Erdmem'ê 
und  Marchand'*  Journal  fur  prachtische  Chemie,  t.  XL1II  «  p.  10.) 

1360*  —  SGHEBRBR  (Th.).  —  Dissertation  sur  la  nature  platonique  du  gra- 
nité et  des  silicates  cristallins  qui  s'y  rallient.  Traduit  de  l'allemand  par 
M.  Frapolli;  in  8,  17  pages.  (Bulletin  de  la  Société  gcologieme  4e Franc*, 
2«  série,  t.  IV,  p.  468.  —  1847.) 

1361.  —  SCHEERER  (Th.).  —  Chemiscke  Konstitution  der  Augite,  Amph^bek 
und  verwandten  Miner  al  ien.  Constitution  chimique  de  l' Augite,  4*  l'Am- 
phibole et  des  minéraux  de  la  même  famille;  in-8,  10  pages.  (Peggtn- 
dorffs  Annalen  der  Physik  und  Chemie,  t.  LXX,  p.  545*  —  4847.  — 
Lconhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  485.) 

1302.  —  SCHEERER  (Th.).  —  Neolith ,  fin  Minerai  j  un  g star  Bildung.  Sur  la 
Néolilhe,  espèce  minérale  de  formation  récente; in  8, 18  pages.  (Peggen- 
dorffs  Annalen  der  Physik  und  Chemie,  t.  LX.XI,  p.  185.  —  4847.  — 
Lconhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  583.) 

1363.  —  SCHEERER  (Th.).  —  Bcmerkungen  ueber  die  Zcolithe,  Remarquai 
sur  les  Zéolithes.fPc^Wor/f'f^nna/en  der  Physik  und  Chemie,  t.  LXVIII, 
p.  869.  —  1846.  —  Lconhard's  neues  Jmhrbuch  fur  Geognosie.  1848, 
p.  486.) 

1364.  —  SCHEERER  (Th.).—  Zerlegung  einer  braanen  S  irakien  Blende,  Ana- 
lyse d'urîe  Blende  brune  rayonnée.  (Berxelius.  Jahretbericbt  ueber  die 
Fortschrille  der  Chemie  and  Minéralogie,  t.  XXV,  p.  837.  —  Leenkarsft 
neues  Jahrbuch  fîtr  Geognotic,  1848,  p.  701.) 

1865.—  SC11L08SBRRGER.— J?iMi/»#  wm  VivianUim  ihierischon  Organisme. 

De  la  formation  de  la  Vivianite  dans  l'organisme  *nimtt\.(ffroeàlcr's  mnd 

Licbig's  Annalen  der  Chemie,  t.  LXIl,  p.  382.  —  1847.  —  Lomkarft 

neues  Jahrbuch  fur  Gcognasie,  1848,  p.  574.) 
1806.  -  SCHUIDT  (E.).  —  Analyse  des  Asbests  von  ZàblHt.  Analyse  de  l'As- 

best«  de  Zofblilt;  in-8,  1  p»g«.  (Erdman's  und  Murchsmefi  Journal  fkr 

prachtische  Chemie,  t.  XLV,  p.  14.  —  1848.) 
1367.  —  SCHMIDT  (F.).  —  Geognosiische  Nachriditen  ueber  die  Umgebeng 

der  SteAt  fPatolêéol  in  Oeer-Frnnkon.  Renseignements  géologiques  sur  k* 
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environs  de  Wunsiedel  en  Franconie  (Bavière).  (Cotres pondent b là tt  éêi 
Zoologisch-miueralogischen  Pc  reins  in  Regensburg,  p.  120.  —  1847.) 

1368.  —  SCHMIDT  (F.  W.  E.).  —  Die  Basait guegen  in  dem  Rhenisch  fVestpha- 
tisehen  Schiefergef  irgefoder  nordwaerts  der  Basait  région  des  Westerwseldes, 
und  in  der  Umgebung  des  Siebengebirges.  Des  filons  basaltiques  dans  les 
montagnes  schisteuses  de  la  Westphalie  rhénane,  ou  an  N.  O.  de  la  ré- 
gion basaltique  du  Weslervrald  et  dans  les  environs  du  Siebengehlrge  ; 
in-8, 102  pages.  (Karsten's  und  Dechen  s  Arcliiv  fur  Minéralogie^  t.  XXII, 
p.  103.  -  1848.) 

1369.  —  SCHNABEL.  —  Analysen  von  Minerai ien  und  technisehen  Produeten, 
Analyse  de  minéraux  et  de  produits  techniques;  in-8,  33  pages.  (Erd- 
man's  und  Marchand' s  Journal  fur  prachtische  C hernie  ^  t.  XLIJI,p.  7s).  — 
1848.) 

1370-  —  SCHNABEL.  — -  Analyse  des  Mendipits  von  der  Grube  Kunibert  bei 
Brilon.  Analyse  de  la  Mendîpite  des  mines  de  Kunibert,  près  de  Brilon. 
Rammelsberg's  Handwoerterbuch  des  ehemisehen  Theils  der  Minéralogie, 
3* supplément,  p.  78.  —  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Gsognosie, 
1818,  p.  575.) 

1371.  — SCHNABEL.  —  Zerlegung  des  Sphaerosiderits  aus  dem  Basait  der 
Grube  Alle-Birke  bei  Eisern  unweit  Siegen.  Analyse  de  la  Sphérosi dérite 
du  basalte  des  carrières  d'Alte  Biike,  près  cl' Eisern,  non  loin  de  Siegen. 
(Rammelsberg's  Handwoerterbuch  des  ehemisehen  Theilt  der  Minéralogie , 
3*  supplément.  —  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbueh  fàr  Geoçnqsie% 
1848,  p.  810.) 

1372.  —  SCHNABEL.  —  Analyse  eines  Kobalt-Ertes  von  der  Grube  Phillips- 
flojfnung  bei  Siegen.  Analyse  d'un  minerai  de  cobalt  des  mines  de  Phil- 
lipps-Hoffnung,  près  de  Siegen.  {Rammelsberg's  Handwoerterbureh  des 
ehemisehen  Theilt  der  Minéralogie ,  3*  supplément,  p.  65.  —  1847.  — 
Leonhard's  neues  Jahrbueh  fur  Geognosie,  1848.  p.  703.) 

1373.  —  SCHNEIDER  (W.  G.).  —  Veber  dus  Meteoreisen  von  Scetasgen  bei 
êSchwiebus.  Sur  le  fer  météorique  de  Seelasgen,  près  de  Schwiehus;  in-8, 
A  pages.  (Poggendorffs  Annaten  derPhysih  und  C hernie,  t.  LXXlV,p.  57. 
— 1848.) 

1374.  —  SCHNIZLEIN  (A.),  FRICKHINGERIN  (A.)  et  HAUSER  (H.).  —  Die 
Végétations  Verhatltnisie  der  Jura  une  Keuper  Formation  in  den  Ftussge- 
bielen  der  JVomiiz  und  Altmiihl.  Fossiles  végétaux  des  formations  du 
Keuper  et  du  Jura  aux  environs  deWnrnitz  et  Altmuhl,  avec  une  carte 
géologique  du  district  ;  in-8,  352  pag<**.  —  Nordlingen,  1848. 

1375.  _  SCHOMBURGK.  —Description  ofsome  new  fossil  shells  from  Bitsex- 
Hitl  and  Springfietd  in  Barbadoes.  Description  de  quelques  nouvelles 
coquilles  fossiles  (génies  S  cal  aria  et  Nueula)  de  Biss<-x-Hill  et  de 
Springfield,  aux  Bartiades;  in-8,  3  pages  avec  figures.  (Annals  and 
Magasine  of  naturat  history,  2«  série,  t.  I,  p.  347.  —  1848.) 

1370.  —  SCHTSCIIUROW^K  JI  (G.  ).  —  Ein  geologisehes  Werh  ueber  den  Altaï. 
Mémoire  géologique  sur  l'Altaï;  iu  4,  35  pages.  (Erman's  ArcJiiv  fit 
wissensthafUiclie  Kunde  von  Russland,  t.  VII,  p.  19.  —  1848.) 

1377.  — SCHULZ  (G.).—  Vistato geologico  sobre  Cantabria.  Coup  d'oeil  géolo- 
gîqiif  sur  la  Cantabrie  ;  in-12,  10  page*»  {Anales  de  minet,  t.  IV,  p,  i$$. 
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1378.  —  SCHUMACHER  fils,  POHRT,  MORITZ.  —  Die  Bestimmung  est 
Ausdehnung  des  Eisa  dureh  Temperaturxuwachs.  Sur  la  dilatation  de  l» 
glace  par  l'accroissement  de  la  température;  in-8,  1  page  (£rmca'i 
Archiv  fur  wissenschaftliche  Kunde  von  Ruitland,  t.  VII,  p.  333.  — 
1848.) 

1379.  —  SCIHJMAWN.  —  Iiùckbtick  auf  Humboldt's  Kesmos.  Examen  do 
Kosmoi  de  Hum  bol  dt;  in  8,  30  pages.  (Kœnigsberger  Naturwusensckef- 
liche  Unterhaltungen,  I.  II,  p.  1.  —  1868.) 

1380.  —  SEDGWICK  (A.).  On  the  or  gante  remaint  found  in  the  Skiddaw  i/«7«, 
with  tome  remarht  on  ihe  classification  of  the  older  rocks  of  Cumberlend 
and  fVestmoreland.  Sur  les  restes  organiques  trouvés  dans  les  schistes  de 
Skiddaw,  avec  quelques  remarques  sur  la  classification  des  roches  pins 
anciennes  du  Cuinberland  et  du  Wcstmoreland  ;  in-8.  8  pages.  {Quêt 
terly  Journal  of  the  geological  Society  ofLondon,  t.  IV,  p.  216.  —  1848. 
—  Athenœum ,  1868,  p.  218.) 

4381.  —  SEDGWICK  (A).  —  On  the  classification  oflhe  fotsili ferons  slates  ef 
North  TVules,  Cumberland,  fVestmoreland  and  Lancashire  being  a  sopptt- 
ment  to  a  paper  read  to  the  Society,  mardi  12  ;  1845.  Sur  la  classification 
des  schistes  fossilifères  du  pays  de  Galles ,  du  nord  du  Gumberland,  du 
Westmoreland  et  du  comté  de  Lancaster.  Supplément  à  un  mémoire  11 
devant  la  Société  le  12  mars  1865;  in-8,  29  pages.  (Quarterty  Journal  of 
the  geological  Society  ofLondon,  t.  II!,  lr*  partie,  p.  13  A.  —  1867.) 

1382.  SEDGWICK  (A.).  —  On  Ihe  fossil  plants  of  the  carbonactous  strate  nev 
Sydney  (Australia).  Sur  des  plantes  fossiles  des  couches  carbonacées  da 
voisinage  de  Sidney,  en  Australie.  (Report  of  the  meeting  ofthe  Brituk 
Association,  23  juin  1867.  —  Athenœum,  1867,  p.  766.  —  L'Institut, 
1868,  p.  67.  —  Archives  des  sciences  naturelles  et  physiques  de  Gemin, 
t.  VIII,  p.  168. —1868.) 

1388.  —  SEIGNET.  —  Analyse  par  M.  Leblanc  de  plusieurs  mémoires  de 
M.  Seigney  relatifs  à  la  température  de  la  terre,  et  publiés  dans  la  Bévue 
industrielle  du  docteur  Quesneville;  in  8,  2  pages.  (Bulletin  de  le  Société 
géologique  de  France,  2*  série,  t.  V,  p.  665.  —  1868.  —  Leonharfi 
neues  Jahrbuch  fiir  Gcognosie,  1868,  p.  855.) 

1386.  —  SÈNARMONT  (de).  —  Observations  sur  quelques  groupements  de 
cristaux  du  système  îégulicr;  in-8, 10  pages.  (Annales  des  mines,  6' série, 
t.  XIII,  p.  225.  —  1868.) 

1385.  —  SENFT  (F.).  —  Lelirbuch  der  Géologie  und  Pctre faute*  Kunde.  Elé- 
ments de  géologie  et  de  paléontologie  ;  in-8,  parties  1,  2  et  3.  — 1868-} 

1386.  —  SENFT  (T.).  —  Leltrbuch  der  Gebirgs  und  Boden  kunde  t*na*rhtt  fur 
Forst  und  Landwirthe.  Eléments  de  géologie  et  Étude  des  sols  pour  les 
forestiers  et  les  cultivateurs,  t.  I  (Géologie),  in-8;  376  pages  avec  ©ne 
carte.  —  Iéna,  1847.  —  Notice  dans  Leonhard's  neues  Jahrbuck  fur  Geog- 
nosie, 1868,  p.  69.) 

1387.  —  SERAIIÏCOURT  (de).  —  Recueil  de  documents  relatifs  à  l'exploita- 
tion des  mines  métallifères  du  département  de  l'Aveyron;  grand  in  8, 
215  pages ,  5  cartes  et  6  planches.  —  Paris,  1867. 

1388  —  SERERGI  (6.  v.).  —  Skittirte  Darstellung  der  geologisehen  rerketJt- 
niise  des  Nagybanyer  Berbetirkes.  Esquisse  de  la  structure  géologique  des 
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montagne»  de  Nagyban  ;  in-8,  7  pages.  (Berichte  ueberdie  Mittlieilungen 
von  Freundtn  der  Natitrwissenschaflcn,  t.  If,  p.  62.  —  1847.) 
1389. — SGARZI  (G.).  — Sur  quelques  lignilcs  trouvas  dans  la  province  de  Bo- 
logne et  dans  ses  environs  ,  in-4,  demi-colonne.  (L'Institut ,  1848  ,pl  96.) 

1990.  —  SHARPE  (D.).  —  On  slaty  cleavage.  Sur  le  clivage  schisteux  ;  in-8, 
31  pages.  (Quarterfy  Journal  of  the  geological  Society  ofLondon,  t.  III , 
p.  74.  — 1847.) 

1394.  —  SIIARPE  (D.).  —  On  the  geology  ofthe  neighbourhood  ofOpoHoinclu* 
ding  Uie  siturian  eoat  and  êlatei  of  Vallongo.  Sur  la  géologie  dea  environs 
d'Oporto,  comprenant  la  houille  et  les  schistes  du  terrain  silurien  de 
Vallongo;  in-4,  demi  colonne.  (Athenœum ,  1848,  p.  1267.) 

1392.  —  SHARPE  (D.).  —  Report  on  the  fouit  remaint  of  Mollutea  front  ihe 
pafawtoic  formation  ofthe  United- S  tait  t  eontained  in  the  collection  of 
Ch.  Lyell,  with  remarks  on  com  pari  ton  ofthe  North  American  formations 
voit  h  thoseof  Europe.  Rapport  sur  les  Mollusques  Fossiles  de  la  Formation 
paléozoîqne  des  États-Unis,  appartenant  à  la  collection  de  G  h.  Lyell, 
avec  remarques  sur  la  comparaison  des  Formations  de  l'Amérique  du 
Nord  avec  celles  de  l'Europe;  in-8,  36  pages.  (Quarterty  Journal  of 
the  geohgical  Society  vf  Lon don ,  t.  IV,  p.  145.  —1848.) 

1393*  —  SHARPE  (D.).  —  On  Trematis,  a  new  genus  bel  on  gin  g  ta  the  family 
of  brachiopodous  Mollusca.  Sur  le  Tremalis,  nouveau  genre  de  la  Famille 
des  Brachiopodes  ;  in-8,  3  pages,  avec  figures.  (Quarterfy  Journal  of  the 
geologieal  Society  ofLondon,  t.  IV,  p.  66.  —  1848.) 

1394.—  SHEPARD  (G.  U.).  —  On  new  minerais  from  Texas,  Lancaster 
eounty.  Sur  de  nouveaux  minéraux  (Wîlliamsite)  de  Texas,  comté  de 
Lancaster,  Pensylvanie  ;  in-8 ,  2  pages.  (Silliman's  American  Journal  of 
science,  2*  série,  t.  \I,  p.  249.  — 4848.) 

1395.  —  SHEPARD  (C.  V.).  — Report  on  météorites.  Rapport  sur  les  météo- 
rites; in-8,  16  pages.  (Silliman's  American  Journal  of  sciences,  2*  série, 
t.  VI,  p.  402. —1848.) 

1396.  —  SHEPARD  (C.  U.).  —  On  account  météorite  of  Castine,  (Maine). 
may  20,  1848.  Notice  sur  la  météorite  tombée  le  20  mai  1848  à  Castine, 
Maine;  in-8,  3  pages.  (Silliman's  American  Journal,  2*  série,  t.  VI, 
p.  251.  —  1848.) 

1307.  —  SHEPARD  (G.  U.).  —  Observations  on  Rammelsberg'e  analysis  ofthe 
Juvenas  meteoric  stone,  and  on  the  conclusion  of  Fischer' s  examination  of 
the  Braunau  meteoric  iron.  Observations  sur  l'analyse  de  la  pierre  météo- 
rique de  Juvenas,  Faite  par  M.  Rainmelsberg,  et  sur  la  conclusion  de 
l'examen  de  M.  Fischer  relatif  au  Fer  météorique  de  Braunau;  in-8, 
A  pages.  (Silliman's  American  Journal,  2*  série,  t.  VI,  p.  346.  —  1848. 

1398.  —  SHUlt ARD  (F.)  et  YANDELL  (P.),  voy.  YANDELL  et  SHUMARD. 

1399.  — SIGWART.  —  Forkommen  des  Brom's  und  Iod's  in  den  Mincratwas- 
eern  und  Heilquellcn  JVùrttembergs.  lod  in  unsern  Scltwefelwassem.  De 
l'existence  du  brome  et  de  l'iode  dans  les  eaux  minérales  et  les  sources 
enratives  du  Wurtemberg.  De  l'iode  contenu  dans  ses  eaux  sulfu- 
reuses; in-8,  3  pages.  (fVurttembergische  naturwissenschaftliche  Jahres- 

hefte,  1848,  p.  269.) 

1400.  —  SILLEM.  —  Mineratogische  Bemerkungen.  Observations  minéralo- 
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giques  (cristallographie);  in-8,  8  pages.  (Leonharcft  ntuee  Jahrbuch  fu 
Geognotie,  1868,  p.  536  ) 
'  1401.  —  SILLEM.  —  Pteudomorphe-Bildungen.  Sur  le  pseudomorphisme, 
in-8,  7  pages.  (Poggcndorfft  Annalen  der  Physik  und  Chimie*  t.  LXX, 
p.  565.  —  1847.  —  Leonharcfs  neuet  Jahrbuch  fur  Geogneûe,  1841, 
p.  706.) 

4402.  —  SILLEM.  —  Mittheitungen  ueber  seine  Mineratien-Sammtung*  Com- 
munications sur  st  collection  de  minéralogie  ;  in-8,  8  5pa**e*.  [Lcenherii 
nettes  Jahrbuch  fur  Geognotie,  1848,  p.  385.) 

4498.  —  bMLLWAN  (B.)  jeune.  —  On  emerald  nickel  front  Terne*,  Lamcatttr 
tounty.  Sur  le  nickel  émeraude  (hydrata  de  nickel)  de  Texas,  comté  de 
Ltncastcr  ;  in-8, 4  pages.  (Silliman't  American  Jonrnal,  S*  série,  t  111, 
f.  407.  — 1847 ;  et  t.  M,  p.  948.  — 1848.  -  Poggendorffe  Annalen  dtr 
Physik  und  Chemie,  t.  LXX.1II,  p.  154.  —  1848.  —  LeonhareVt  neatt 
Jahrbuch  fur  Geognotio,  1848,  p.  587.) 

1404.  —  81LL1MAN  (B.)  jeune.  —  Gold  in  Canada.  De  l'or  du  Canada  ;  in  8, 
i  page.  {Silliman'e  American  Journal  of  science,  2*  série,  t.  Yl,  p.  274. 
— 1848.) 

1405.  —  SIMON  (V.).  —  Observations  sur  les  roches  et  les  fossiles;  in-8, 
8  pages.  —  Mets,  1847. 

4406.  — SIMONY  (F.).  —  Ueber  die  Spuren  der  v  or  geschicht  lichen  Eitzeit  im 
SaUkammcrgut.  $ur  les  traces  de  la  période  de  froid  antéhistoriqoe 
dans  le  Salzkammergut  ;  in-8,  33  pages.  (Beriehte  ueber  die  Mittheilunge* 
von  Freunden  der  Naturwissentehaften  in  TVien,  t.  I,  p.  215.  — 1847.— 
ÎV'uner  Zeiiung,  mai  1846.  —  Leonhard't  neuet  Jahrbuch  fin-  Geognodt, 
1848,  p.  624.) 

1407.  —  SIMONT  (F.).  —  Gleischer  aufdem  Dachstcingebirge.  Les  glacier» 
des  montagnes  de  Dachstein;  in-8,  3  pages.  (Berichte  ueber  dieïtUthti- 
lungen  von  Freunden  der  Naturwittentehaften,  t.  Ier,  p.  7.  —  1847.) 

1408.  —  SISIÎONDA  (A.).  —  Notitie  e  sclùari  menti  sutta  conetitulione  délie 
Alpi  piemonleti.  Notes  et  aperçu  sur  la  constitution  des  Alpes  piémoa* 
taises;  in-4,  123  pages  et  2  cartes  dont  l'une  du  comté  de  Nice,  et  uis 
planche  de  coupes.  [Memorie  délia  reale  Accademia  délie  teientedi  Totine, 
V  série,  t.  IX,  p.  1.  —  1847.) 

1409.  —  S1SMONDA  (A.,\  —  Sut  getto  délia  formation*  terxiarimin  Piémont*, 
Sur  le  gypse  de  la  formation  tertiaire  du  Piémont  ;  in-8,  10  pages* 
(Antologia  italiana,  juin  1847.) 

1410.  —  SIS  MONDA  (A.).  —  Sur  une  excursion  de  Briançon  en  Tarentaise 
(schistes  4  Belemnites)  ;  in-8,  2  pages  et  1  planche  de  fossiles.  (Bulletin 
de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V,  p.  410.  — 1848.  — 
Leonhard't  neuet  Jahrbuch  fur  Gcognosie,  1848,  p.  746.) 

1411.  —  SISMONDA  (E.).  —Synopsis  methodica  animal ium  inveriebraterum, 
Ped*.  mon tii  fostUium ,  exceplis  speciebus  inedilis.  Synopsis  méthodique  éVs 
espèces  d'animaux  invertébrés  fossiles  connus  du  Piémont  ;  2*  édition, 
in-8,  62  pages.  —  Turin,  1847. 

1412.  —  SMITH  (J.).  —  On  the  relation  between  the  holy  S  cri  p  turcs  ané  terne 
parts  ofgeologieal  teience.  Sur  les  relations  qui  existent  entre  l'ccntore 
sainte  et  quelques  parties  de  la  science  géologique  ;  1  volume  »-$. 
A#  édition.  —  1848. 
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U3.  —  SMITH  (J.).  — *  The  mutation  of  the  carth,  or  an  outlincoftha  more 
remarkable  physical changes  of  which  in  the  progrès*  of  time  this  earth  has 
been  the  suiject  and  the  théâtre.  Des  modifications  terrestres,  ou  esquisses 
d  .s  changements  physiques  les  pins  remarquables  dont  la  terre  a  été 
le  sujet  et  le  théâtre  dans  la  suite  des  temps  ;  in-8,  64  pages .—  New- 
York.  4846. 

U4.  —  SMITH  (James).  —  On  the  récent  dépressions  ofthe  land.  Sur  les 
affaissements  récents  de  la  terre;  in-8,  7  pages.  (Quarterty  Journal  of 
thê  geological  Society  of  London,  t.  III,  !'•  partie,  p.  286.  —  1847.) 

M*.  —SMITH  OF  JORDAN  H1LL  (J.).  -  On  scratehed  bouldcrt.  Sur  lei 
blocs  rayés  ;  in  8,  3  pages.  (Quarterty  Journal  of  the  geological  Society 
of  London,  t.  V,  p.  17.  —  1848.  —  Athenmum,  1848,  p.  440  et  535.) 

116.  —  8M 1TII  (JamesJ.  —  On  the  âge  ofthe  terliary  beds  ofthe  Tagus  with 
a  catalogue  ofthe  fossits.  Sur  l'âge  des  couches  tertiaires  du  Tage,  avec 
un  catalogue  de  leurs  fossiles;  in  8,  12  pages.  (Quarterly  Journal  of  thê 
geological  Society  ofLondon,  t.  III,  lr«  partie,  p.  410.  — 1847.) 

117.  —  SMITH  OF  JORDAN  HILL  (J.).  —  Hotte*  of  the  occurrence  of  the 
Elephas  priniigenius  at  Gozo,  near  Malta.  Notice  sur  l'existence  de 
YElephas  priniigenius  k  Gozo,  prés  Malte;  in-8,  1  page.  (Quarterly 
Journal  ofthe  geological  Society  of  London,  t.  11 1,  p.  52.  —  1847.) 

«18.  — SAIITn  (Laurence).  —  Two  new  minerais:  Medjidite  (sulphate  of 
uranium  and  lime;  —  Liebigite  (carbonate  of  uranium  and  lime).  Deux 
nouveaux  minéraux  :  la  Medjidite  (sulfate  d'oxyde  d'uranium  et  de 
chaux)  ;  —  la  Liebigite  (carbonate  d'oxyde  d'uranium  et  de  chaux)  ; 
in-8,  3  pages.  (Silliman's  American  Journal  of  science,  2*  série,  t.  V, 
p.  336.  —  1848.  —  fVohler's  und  lièbig's  Annalen  der  Chemis,  t.  LXVI, 
p.  253.  —  1848.  —  Erdman**  und  Marchand'*  Journal  ftir  pracktische 
C hernie,  t.  XL1Y,  p.  122.  —  1848.  —  Compte*  rendu*  de  l'Académie  de* 
sciences  de  Pari*,  t.  XXVI.  —  7  février  1848.) 

119.  —  SMITH  (Toulmin).  —  On  the  formation  ofthe  flint*  ofthe  upptr 
chalh.  Sur  la  formation  des  silex  pyromaques  de  la  craie  supérieure; 
in-8,  16  pages  avec  1  planche.  (Annals  and  Magazine  ofnatural  history, 
t.  XIX,  p.  1  et  289.  —1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  ftir  Geognosie, 
1847,  p.  769.) 

i20.  —  SMITH  (Toulmin).  —  On  the  diseovery  of  the  remains  ofa  very  re- 
markable reptile  or  fish  in  the  chalh  of  Kent,  Débris  remarquables  de 
reptile  ou  de  poisson  dans  la  craie  du  comté  de  Kent;  in-8,  2  pages. 
(London  geological  Journal,  t.  I,  p.  21.  — 1846.) 

Ui.  —  SMITH  (Toulmin).  —  On  the  Ventriculidœ  ofthe  chalh  inctudingthe 
description  of  peculiar  characters  of  structure  observed  in  their  tistues. 
Sur  les  Yenti-iculites  de  la  craie ,  avec  une  description  des  principaux 
caractères  de  la  structure  de  leurs  tissus;  in  8,  25  pages.  (Annals  and 
Magasine  of  natural  history,  t.  XX,  p  73.  —  1847.  —  Leonhard's  neue* 
Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848.  p.  238  et  248.) 

fc21.  — SMITH  (Toulmin).  —  The  Ventriculldœ  ofthe  chalh;  their  classifica- 
tion. Les  Ventriculites  de  la  craie;  leur  classification;  in-8,  67  pages, 
avec  4  planches.  (Annals  and  Magazine  ofnatural  history,  2*  série,  t,  I» 
p.  86,  208,  279  et  352.  —  1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fiir  Geo- 
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gnosie ,  1848,  p.  636-037.  —  Archives  des  sciences  naturelles  de  G  mue, 
t.  VII,  p.  249-254.  —  1848.) 

1423.  —  SMITH  (Toulmin).  —  Observations  on  Dr.  Manleir*  •  Replylo 
M.  Toulmin  Smith's  aeeottnt  of  ihe  Ventriculidœ.  Observations  sur  U 
réponse  de  M.  Mantell  au  mémoire  de  M.  Toulmin  Smith,  sur  les  Vea- 
triculites  ;  in-8, 3  pages.  {Annale  and  Magazine  ofnatural  history,  2"  série, 
t.  II,  p.  48. —1848.) 

1424.  —  SMYTH  (W.  W.).  —  On  account  ofthe  mining  Académies  ofSexemy 
and  Hungary.  Notice  sur  les  Académies  des  mine»  de  Saxe  et  de  Hon- 
grie ;  in  4*  9  pages.  (Memoirs  of  Ihe  geologieal  survey  of  Great-Britaii, 
t. 1,  p.  485.  —  1846.) 

1425.  —  SMYTH  (W.  W.).  —  On  the  mining  district  of  Cardiganskire  emd 
Montgomeryshire.  Sur  le  district  des  mines  du  Cardiganshire  et  du 
Montgomeryshire  ;  in-4»  30  pages.  (Memoirs  of  the  geologieal  sarycj  of 
Great-Britain,  t.  II,  partie  2,  p.  655.  —  1848.) 

1426.  —  SMYTH  (W.  W.).  —  Note  on  the  G  ogofau,  or  Ogofau,  mine,  neer 
Pumpoant,  Caertnarthenshire.  Note  sur  la  mine  du  G  ogofau  ou  Ogofau, 
près  de  Pumpoant,  Caernathenshire  ;  in  4,5  pages  et  1  planche.  (Memoirs 
of  the  geologieal  survey  ofGreat-Britain,  t.  I,  p.  480.  — 1846.) 

1427.  —  SOLEIROL  (J.F.).  Mémoire  sur  les  carrières  des  environs  de  Mets, 
qui  fournissent  la  pierre  a  chaux  hydraulique  ;  in-8,  49  pages  et  2  plan- 
ches. (Mémoires  de  l'Académie  de  Metz,  1847,  p.  133.) 

1428.  —  SOMMER  (F.  v.).  —  A  sketch  ofthe  geologieal  formation  and  physi- 
cal  structure  of  western  Australia»  Esquisse  de  la  formation  géologique  et 
de  la  structure  physique  de  la  partie  occidentale  de  l'Australie  ;  in-8, 
3  pages.  (Quartcrly  Journal  ofthe  geologieal  Society  of  London,  t.  V, 
p.  51.  — 1848.) 

1429.  —  SPRATT.  —  Remarks  on  the  geotogy  of  the  island  ofSames.  Remar- 
ques sur  la  géologie  de  l'île  de  Samos  ;  in-8,  2  pages,  avec  1  carte  co- 
loriée. (Quarterly  Journal  ofthe  geologieal  Society  of  London,  t.  III,  p.  65. 
—  1847.) 

1430.  —  SPRATT.  —  On  the  geology  of  a  part  ofEubœa  and  Bœolia.  Suris 
géologie  d'une  partie  de  l'île  d'Etibée  et  de  la  Béotie;  in-8,  7  pages, 
avec  1  carte  coloriée.  (Quarterly  Journal  of  the  geologieal  Society  tf 
London,  t.  III,  p.  67.  —  1847.) 

1431.  —  SPREEUWENBERG.—  A  glanée  al  Minahassa  (Menado)  in  Celebe*. 
Coup  d'oeil  sur  Minahassa  (Menado)  dans  \es>  Gélèbes;  in-8,  20  pages. 
(Journal  ofthe  Indian  archipelago9  t.  II,  p.  825.  —  1848.) 

1432.  —  STANLEY.  —  Sur  la  vitesse  et  la  hauteur  des  flots,  d'après  les  expé- 
riences faites  à  bord  du  Ruttlesnake;  in-8.  (Report  of  the  meeting  oftht 
Britieh  Association ,  juin  1848.  —  L'Institut,  1849,  p.  62.) 

1433.  —  STAS.  —  Sur  l'emploi  du  grès  des  Ecaussines;  in-8,  4  pages,  {Bul- 
letin de  l'Académie  des  sciences  de  Bruxelles ,  t.  XV,  part.  1 ,  p.  53,  — 
1848.  ) 

1434.  —  STEDLER.  —  Ueber  die  in  Ungarn  herabgefaltenen  Meteorttcincn. 
Sur  les  pierres  météoriques  tombées  en  Hongrie.  (QEsterrciehUche  Bùtetier 
fur  Literatur,  1847,  p.  343.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosis* 
1848,  p.  64.) 

1435.  —  STEENSTRUP.  —  Korallen  in  der Faocoer  Krcide  (Molikia  undCyetki- 
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dittm).  Coraux  dans  la  craie  de  Faxoc  (Moltkia  et  Cyathidium)  ;  in -4, 
3  pages.  (Bericht  uebcrdie  Versammlungen  Deutscher  Naturforscher,  Kiel, 
1847.  —  Leonhard's  nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848.  p.  248-249.) 

Î36.  —  STOTTBR.  —  Ueber  die  weitern  Vorgaenge  am  Vtrnagl  Ferncr  im 
Ocltilial.  Sur  le  progrès  du  glacier  de  Ternagt  dam  la  Tallée  d'Oetz; 
in  8,  3  pages.  (Leonhard's  nette*  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1847,  p.  34.) 

i»7.  —  STRACHEY  (R.).  —  On  the  rate  of  progression  ofthe  Jlimalayan 
glaciers.  Estimation  de  la  progression  des  glaciers  de  l'Himalaya,  in-8. 
demi-page.  (Procecdings  of  the  royal  Society  ofEdinburgh,  t.  II,  p.  196. 
—  1848.) 

i38.  —  STRACHEY  (R.).  —  A  Description  of  the  glaciers  ofthe  Pindur  and 
Kuphinee  river  s  in  the  Kumann- Himalaya.  Desciiption  des  glaciers  des 
rivières  Pindur  et  Kuphinee  dans  le  Kumann  Himalaya  ;  in-8 ,  15  pages. 
(Edinburgh  new  philosophical  Journal ,  n*  87,  januar  1848.) 

i39.  —  STRAHZ  (v.).  —  Ueber  Erd-erschuetlerungs  und  Auswurfs-Kcgel,  Sur 
les  cônes  de  soulèvement  et  d'éjections;  in  8,  2  pages.  (  Ueber  sic  ht  der 
Arbeiten  der  schlcsische  Gesellschaft  fur  voter  landische  Kultur,  1847, 
p.  194.) 

440.  —  STREFFLEUR  (V.).  —  Einwirkung  der  Flieh-Kraefte  aufEbbe  und 
Fluth.  Influence  de  la  force  centrifuge  sur  les  marées.  (QEstcrrsichische 
Elaetter  fur  Literatur,  1847,  p.  25.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geo- 
gnosie, 1848,  p.  842.) 

441.  —  STREFFLEUR  (V.).  —  Die  Entstehung  der  Continente  und  Gebirge 
und  die  Veraenderungen  im  niveau  des  Meeres  tinter  den  Einfluss  der  Rota- 
tion. L'origine  des  continents  et  des  montagnes,  et  les  changements  du 
niveau  de  la  mer  sous  l'influence  de  la  rotation  ;  in-8 ,  3C8  pages.  --- 
Tienne,  1847. 

442.  —  STRICKLAND  (H.E.).  —  On  the  présent  state  of  hnowledge  ofthe 
geology  ofAsia  Minor.  Sur  l'état  actuel  des  connaissances  géologiques  de 
l'Asie  Minenre;  in-8,  2  page*.  [(Philosophical  Magazine,  t.  XXXII, 
p.  137.  —  1848.) 

4A3.  —  STRICKLAND  (H.E.)  et  HAMILTON  (W.-J.).  —  Voy.  HAMILTON 
et  STRICKLAND. 

444.  —  STRICKLAND  (H.-E.)  et  ME  L  VIL  LE  (A. -G.).  —  The  Dodo  and  Us 
kindred,  or  the  history,  affinities  and  osteology  ofthe  Dodo,  Solitaire  and 
other  extinct  birds  ofthe  islands  Mauritius,  Bodriguez  and  Bourbon.  Sur 
le  Dodo  et  sa  famille,  ou  l'histoire,  les  affinités  et  l'ostéologie  du  Dodo, 
du  Solitaire  et  d'antres  oiseaux  perdus  des  lies  Maurice ,  Rodrigue*  et 
Bourbon  ;  in-4, 144  pages.  —  London,  1848.  (SUUman's  American  Journal, 
2*  série,  t.  VII,  p.  52-68,  1  planche.  —  1849.  —  London ,  Edinburgh  and 
Dublin  philosophical  Magazine,  t.  XXXIII,  p.  467.  — 1848.) 

145.  —  STROMBECK  (A.  ▼.).  —  Ueber  das  bel  Schoningen  erbohrte  Steinsatz 
une  ueber  die  Art  des  dortigen  Vorhommens  desselben.  Sur  le  sel  gemme 
trouvé  par  un  sondage  à  Schoningen  et  sur  son  gisement  ;  in-8, 35  pages. 
(Karsten's  und  Dechcn's  Archiv  fur  Minéralogie,  t.  XXII,  p.  215. — 1848.) 

446.  —  STUDER  (Ë.).  —  Lehrbuch  der  physihalischen  Géographie  und  Géo- 
logie :  Zvoeites  Capitet  enthaltend  die  Erde  im  Verhaeltniss  sur  Vaerme* 
Manuel  de  géographie  physique  et  de  géologie,  2*  volume  traitant  de  la 
Sw.  géol. ,  V  gérie,  tome  V.  44 
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terre  dans  ses  rapports  avec  la  chaleur  ;  1  roi.  in-8,  526  pages  et  4  plan- 
ches. —  Berne  et  Leipsig,  1847. 
1447.  —  STUDER  (B.).  —  Observations  sur  la  signification  du  nom  de 

Flysch  ;  in-8,  3  pages.  [Actes  de  ta  Société  helvétique  des  sciences  naturelles 

réunie  à  Soleure  le  25  juillet  1848,  p.  32.) 
4448.  —  STUDER  (B.).  —  Sur  les  changements  survenus  dans  le  niveau  do 

sol  de  la  Suisse  ;  in-8,  4  pages.  {Actes  de  la  Société  helvétique  des  sciences 

naturelles  réunie  à  Soleure  le  26  juillet  1848,  p.  37.) 
4449.—  STUDER  (B.).  —  Alpenrcise.  Voyage  dans  les  Alpes  (du  Valais); 

in-8,  6  pages.  (Leonhard's  ncues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1847,  p.  176.) 

1450.  —  STUDER  (B.). —  Mittheitungen  ueber  Seandinavien  aus  cintm  Brief 
von  H.  Cari  Brunner.  Observations  sur  la  Scandinavie,  d'après  une  lettre 
de  M.  Gh.  Brunner;  in-8,  13  pages.  (Mittheitungen  der  naturforschenden 
Gesellschafl  in  Bern  aufdas  Jalir  1846.  —  Berne,  1846.) 

1451.  —  STUFF  (W.).  —  Sur  des  ossements  fossiles  de  mammifères  décou- 
verts sur  les  bords  de  la  rivière  Ri assos ,  près  de  San-Filippc ,  au  Texas. 
(L'Institut  %  1846  i  p.  396.  —  Leonhard's  nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie, 
1848,  p.  127.) 

1452.  —  SUCKOVV  (G.).  —  Ueber  die  Bcdentsamheit  eintelner  Begrentungi- 
theile  einer  Krystallform  au  f  die  Vcrwittcrung  der  voas$erhaUigen  Hydre- 
lite.  De  l'influence  de  la  forme  cristalline  sur  la.  décomposition  des  Hj- 
drolites  qui  contiennent  de  l'eau;  in-8,16  page*. (Erdman's  und  Marchants 
Journal  fur  prachtische  Chemie,  t.  XLIII,  p.  401.— 1848.) 

1453.  —  SUCKOW  (G.).  —  Die  Vcrwittcrung  im  minerai  Rciche,  mit  RacksUkt 
aufAgricultur  und  Technologie  dargestettt.  La  décomposition  des  sub- 
stances minérales  considérée  dans  ses  rapports  avec  l'agriculture.  — 
1848. 

1454.  —  SVANBERG.  —  Ueber  dus  specifischc  Gewicht  des  Zirkons.  Sur  le  poids 
spécifique  du  Zircon  ;  in-8,  4  pages.  (Erdman's  und  MarchaneTs  Journal 
fur  prachtische  Chemie,  t.  XLV,  p.  477.  —  1848.) 

1455.  —  SVAFJBBRG.  —  Kalhotigohtas.  Kalkoligoklas.  (Berzelius,  Jahresbe- 
richt  ueber  die  Fortschritte  der  Chemie  und  Minéralogie,  t.  XXVII,  p.  248. 
—  Erdman's  und  Marchand' s  Journal  fur  prachtische  Chemie,  t.  XL11I, 
p.  314.  —  1848.) 

1456.  —  SVANBERG.  —  Aphthoniie.  Aphthonite.  (Berzetias,  Jmhretbericht 
ueber  die  Fortschritte  der  Chemie  und  Minéralogie  f  t.  XXVII,  p.  236.  — 
Erdman's  und  Marchandas  Journal  fur  prachtische  Chemie,  t.  XLIII, 
p.  313.  —  1848.) 


1457.  —  TALABOT  (Paulin).  —  Rapport  sur  les  travaux  de  la  brigade  fcraa- 

çaite  de  la  Société  d'études  de  l'isthme  de  Suez  j  i  vol.  in-8, 102  pages, 

3  cartes.  — 1847. 
1458.— TALLA VIGNES.  —Sur  l'âge  du  terrain  num  mu  li  tique  des  Pyrénées; 

in-8,  2  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France ,  2*  série ,  t.  V, 

p.  412.— 1848.) 
1459.— TALLAVIGNES. —  Résumé  d'un  mémoire  sur  les  terrains  à  Nnmma- 
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lites  du  département  de  l'Aude  et  des  Pyrénées;  in-8,  17  pages  arec 
une  planche  de  coupes.  [Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France , 
2*  série,  t.  IV,  p.  1127.  —  1847.  —  Comptes  rendus  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris ,  t.  XXV,  p.  716.  —  1847.  —  Archives  des  sciences  na- 
turelles de  Genève,  t.  VI,  p.  334,  —  1847;  et  t.  IX,  p.  322,  — 1848.  — 
Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  366.) 
4460.  —  TALL  AVIGWR9. —  Obserrations  sur  le  mémoire  de  M.  Raulin,  inti- 
tulé :  «  Faits  et  considérations  pour  servir  au  classement  du  terrain  à 
Nummulites;»  in-8, 1  page.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France, 
2«  série,  t.  V,  p.  130.  —  1848.) 

1461.  —  TAYLOR  (Julius  S.).  —  Notice  of  fragments  ofTrilobites  ofgigantic 
site.  Notice  sur  des  fragments  de  Trilobites  de  taille  gigantesque  ;  in-8, 
1  page.  (Silliman's  American  Journal  of  science,  2*  série ,  t.  VI,  p.  431. 
— 1848.) 

1462.  —  TAYLOR  (R.-C).  —  On  the  anthracite  and  bituminous  coaifield  in 
China»  Sur  l'anthracite  et  la  houille  bitumineuse  de  la  Chine  ;  in-8 , 
7  pages.  (Philosophical  Magazine,  t.  XXVIII  ,p.  204.  —  1846.  —  Ar- 
chives des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII,  p.  76.  —  1848.) 

1463.  —  TCHIHATCHKFF  (P.  de).  —Lettre  sur  le  gisement  de  l'Emeri  dans 
l'Asie  Mineure  ;  in-4,  4  pages.  (Comptes  rendus  de  l'Académie  dis  sciences 
de  Paris,  t.  XXII,  p.  363.  —  1848.  —  L'Institut,  1848,  p.  105.  —  Ar- 
chives des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VIII,  p.  66.  —  1848.) 

1464.  —  TBSCHEMACHER  (J.E.).  —  On  the  fossit  végétation  of  anthracite 
coal.  Sur  la  flore  fossile  de  l'anthracite.  (Silliman's  American  Journal, 
novembre  1847.  —  Annats  and  Magasine  of  natural  history,  2*  série, 
1. 1,  p.  157.  — 1848.  —  London,  Edinburgh  and  Dublin  philosophical  Ma- 
gazine, t.  XXXII,  p.  73.  —  1848.) 

1465.  —  TBSCHEMACHER  (J.-E.).  —On  thefossil  végétation  of  America.  Sur 
la  flore  fossile  de  l'Amérique  ;  in-8, 4  pages.  (Silliman's  American  Journal 
of  science,  2*  série,  t.  III,  p.  86.  —  1847.) 

1466.  —  THÉOBALD  (G.). —  Die  Fulcanedes  Vivaraiu  Les  volcans  du  Viva- 
nts; in-8,  8  pages  avec  2  planches.  (Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geog- 
nosie, iSM,  p.  257.) 

1467.  —  THIOLL1ÊRE  (V.).  —  Notice  géologique  sur  les  terrains  ou  la  vigne 
est  cultivée  dans  le  département  du  Rhône  ;  in  8 ,  52  pages.  —  Lyon , 
1847.  (Analyse  dans  les  Archives  des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII, 
p.  143.  —  1848.) 

1468.  —  THIOLUÊRE  (V.).  — Note  sur  les  terrains  jurassiques  de  la  partie 
méridionale  du  bassin  du  Rhône  ;  in-8  ,  8  pages.  (Bulletin  de  la  Société 
géologique  de  France,  2e  série,  t.  V,  p.  31.  —  1847.) 

1469.  —  THIOLLIfCRE  (V.).  —  Note  sur  un  nouveau  gisement  de  poissons  fos- 
siles dans  le  Jura  du  département  de  l'Ain  ;  in-8  de  24  pages.(^nna/«s  de 
la  Société  a" agriculture ,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon.  —  1848.) 

1470.  — THIOLLIÈRE  (V.). —  Note  sur  une  nouvelle  espèce  d'Ammonite 
provenant  des  grès  verts  supérieurs  du  département  de  la  Drôme  ;  in-8, 
7  pages  et  1  planche.  (Annales  de  la  Société  d'agriculture ,  histoire  natu- 
relle et  arts  utiles  de  Lyon.  —  1848.) 

1471.  —  THOMA.  —  Ueber  ein  durch  seine  chemischen  und  mineralogischen 
Asmdswsmgen  intéressantes  Bruchsliiek  einerRoemisthen  metalUnen  Tempes 
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Tliur.  Sur  un  morceau  d'une  porte  métallique  d'un  temple  romain,  inté- 
ressante par  les  modifications  chimiques  et  minéralogiquts.  [Vcrhandlu*- 
gen  der  Niederrheinitchen  Gesellsehaft  fur  Naturund  Hcil-Kundc  tu  Boun, 
am  5  nov.  1846.  —Leonhard't  neuet  Jahrbuch  fur  Gcogtwsic,  1848,  p. 626.) 

1472.  — THOMAS  (K.).  —  Sur  les  couches  à  succin  de  la  partie  orientale  de 
la  Prusse  ;  in- 8, 11  pages.  {Annal s  and  Magazine  ofnatural  hislorv,  2*  série, 
t.  II,  p.  369.  —  1848.) 

1473.  —  THOMPSON  (J.T.).  —  A  glanée  ai  Rhio.  Un  coup  d'œil  sur  Rhio; 
in-8,  7 pages.  (Journal  of  the  Jndian  archipclago,  t.  I,p.  68.  —  Août  1847.) 

147.4.  —  TKALECZ.  —  Druten  natiirlichen  Schwtfcls  zu  TVarasdin-TœplUs 
in  Kroatien.  —  Sur  une  druse  naturelle  de  soufre  recueillie  à  Warasdin- 
Tœplitz,  en  Croatie;  in-8, 1  page.  (Périclite  ueber  die  Mitthcilungenton 
Freundcn  dtr  Naturwissenschaften  in  Wicn,  1847,  t.  III,  p.  227.— L«n- 
hard'sneucs  Jahrbueh  fur  Gcognosic,  1848,  p.  748.) 

1475.  —  TOSCHI  (A.).  — Intorno  al  aie  une  localité  di  Spagna  e  di  Franeia  eisi- 
tale  al  autunnodet  i846.  Sur  quelques  localités  de  France  et  d'Espagne 
visitées  dans  l'automne  de  1846;  in-8,  21  pages.  (Nuovi  Annali  délie 
Scienzenaturali  di  Bologna,  février  et  mars  1847.) 

1476.  —  TREVELYAN  (C.-W.).  —  Traces  of  glacial  action  at  north  Bcrwick. 
Traces  de  l'action  des  glaciers  dans  le  nord  du  comté  de  Bcrwick  ;  in-8, 
demi-page.  (New  Edinburgh  philosophicat  Journal,  t.  XL, p.  387.— 1846.) 

1477.  — TRIPIER.  —  On  the  existence  ofeopper,  arsenic»  antimony  and  tin  in 
minerai  waters.  Sur  l'existence  du  cuivre,  de  l'arsenic,  de  l'antimoine 
et  de  l'étain  dans  les  eaux  minérales.  (PFoehler's  und Liebig's  Annalender 
Chenue,  t.  LXI ,  p.  219.  — 1847.  —  Sitliman's  American  Journal,  janvirr 
1848,  p.  120.) 

1478.  —  TROOST  (G.;.  —  Kraurite  and  Cacoxène  in  Tennessee.  De  la  Krauiitc 
et  du  Cacoxène  du  Tennessee  ;  in  8,1  page.  (S illiman's  American  Journal, 
2*  série,  t.  Y,  p.  421.—  1848.) 

1479. — TROOST  (G.).— Description  of  a  mass  ofmeteoric  iro/i,  discovered  ncar 
MurfrcssborOy  Rutherford  county(Tennessec). Description  d'une  masse  de  Ter 
météorique  découverte  près  deMurfressboro,  comté  de  Rutherford  (Ten- 
nessee) ;  in-8,  2  pages.  (Silliman's  American  Journal,  2' séries  t.  V,p.351. 
— 1848.) 

1480.  —  TUOMEY.  —  Notice  of  the  discovery  of  a  cranium  of  the  Zeuglodon 
(Basilosaurus),  Note  sur  la  découverte  d'un  crâne  de  Zeuglodon  (Basi- 
losaurus)  ;  in-4, 1  p*ge«  (Journal  of  the  Academy  ofnatural  sciences  of  Phi 
tadclphia,  nouvelle  série  ,  t.  I  ,  p.  16.  — 1847.) 

1481.  —  TVVEEDY  (W.M.).  —  Notices  of  the  trap  veine  and  limestone  rocks 
of  the  TowanHead ,  Sainl-Columb  Minor.  Notice  sur  des  veines  de  trap 
et  des  loches  calcaires  du  TowanHead,  Sain  t-Colu  m  b -Minor.  (Mining 
Journal  y  14*octobre  1848.} 


u 

1482.  —  ULEX  (G.-L.),  —  Ueber  Struvit.  Sur  la  Struvitc;  in  8,  3  pages. 
(îVoehler's  und  Liebig's  Annalender  Chemie,  t.  LXVI,  p,  41.  —  1848.) 

1483.  —  ULEX  (G.-L.).  —  Natiir  fiches  zwei  fachhoh  tenta  nret  ammoniak.  Sur  ua 
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bicarbonate  d'ammoniaque  naturel.  {JVœhler'e  und  Liebig's  Annatender 
Chemie,  t.  LXTI,  p.  44.  —1848.) 
1484*  —  UKGER  (F.),  —  Die  Liai-Formation  in  den  vordoest  lichen  Alpen  von 
Œslcrreich.  De  la  formation  du  lias  dans  la  partie  nord-est  des  Alpes  de 
l'Autriche;  in  8,  13  pages  et  1  planche.  (Leonhard's  neues  Jalirbuch  fur 
Gtognosie,  1848,  p.  278.) 

1485.  —  UKGER  (F.).  —  ChlorU  protogam,  Bcitracge  sur  Flora  der  Vorwett. 
Chloris  protogœa,  Matériaux  pour  servir  à  la  flore  fossile  ;  in-folio,  livrai- 
sons 8,  9  et  10,  planches  36  à  49.  —  Leipsig,  1847. 

i486.  —  UNGER  (F.).  —  Recherches  sur  la  formation  des  couches  ligneuses 
dans  les  Dicotylédones  (avec  des  applications  aux  Conifères  fossiles). 
(Botanische  Zeitung,  1847,  p.  265,  et  Annales  des  sciences  naturelles,  Bo- 
tanique, 3«  série,  t.  VII,  p.  352.  —1847.) 

1487.  —  UNGER  (F.).  —  Die  fossile  Flora  von  Parschlug.  La  flore  fossile  de 
Farschlug;  gr.  in-8,  39  pages.  (Steiermaerkische  Zeitschrifl ,  nouvelle 
série,  9*  année,  1er  cahier.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie, 
1848,  p.  505.  —  Quarterly  Journal  of  the  gcological  Society  ofLondon, 
t.  V,  Translations  and  Notices .  p.  11.  —  1849.) 

1488.  —  UNGER  (F.).  —  Ueber  diefossilen  Patmen.  Sur  les  palmiers  fossiles; 
in  8, 6  pages.  (GeUhrte  Anzeigen  der  K.  Bayerischen  Ahadetniedcr  f fissent- 
chaften,  t.  XXII,  p.  39.  —  1846.  —  Leonhard's  ne u€s  Jahrbuch  fur  Geog- 
nosie, 1848;  p.  115) 


1489.  --  VANDERMABLEN  (Pli.;.  —  Statistique  de  ia  Belgique.  Mines, 
usines  minéralurgiques,  machines  à  vapeur;  1  vol.  in-fol.  —  Bruxelles, 

1848. 

1490.  — VEGGHI  (E.  de). —  Notice  géologique  sur  la  montagne  de  Getona  ; 
in-8,  4  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2e  série,  t.  IV, 
p.  1079.  —  1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geo  g  no  tic,  1848, 
p.  851.) 

1491.  —  VERNE U IL  (Ed.  de).  —  Sur  le  parallélisme  des  roches  des  dépôts 
paléozoïques  de  l'Amérique  septentrionale  avec  ceux  de  l'Europe;  in-8, 
67  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2«  série,  t.  IV, 
p.  647.  — 1848.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  98- 
102.  —  Silliman's  American  Journal ,  2e  série,  t.  V,  p.  183  et  359.  — 

1848.) 
1492.— VERNEUIL  (Ed.  de).—  Lettre  à  M.  de  KonincE  sur  le  terrain  nom- 

mulitique;  in-8»  1  page.  (Bulletin  de  l'Académie  des  sciences  de  Bruxelles  , 

t.  XIV,  6  novembre  1847.  —  L'Institut,  1848 ,  p.  44.  —  Archives  des 

sciences  naturelles  de  Genève,  t.  V III,  p.  221.  — 1848.  — Leonhard's  neues 

Jahrbuch  fitr  Geognosie,  1848,  p.  597.) 
1493.  — VBRHBUIL  (Ed.  de). — Sur  un  terrain  lacustre  des  environs  de  Gol- 

conde  (Inde);  in-8, 1  page.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France, 

2«  série,  t.  V,  p.  383.  — 1848.) 
1494.—  VBRHBUIL  (Ed.  de).  —  Détails  sur  le  premier  volume  de  la  paléon* 
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tologie  de  l'Etat  de  New-York  par  James  Hall;  in-8,  6  pages*  (BulUti* 
de  ta  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V,  p.  374.  — 1848.) 
1695.  —  VERNEUIL  (Ed.  da).  —  Observations  sar  le  mémoire  de  MM.  Y*n 
dell  et  Shumard,  intitulé  :  Contributions  to  the  geology  of  Kcntueky, 
in  8 ,  2  pages.  [Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France ,  2e  série,  t.  V, 
p.  149.  —  1868.  —  Leonhard'i  neuesJahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  744.) 

1496.  —  VERNEUIL  (Ed.  de).  —  Sur  les  fossiles  du  domaine  de  GasttiiUi, 
près  de  Saint-Pétersbourg  ;  in-8, 1  page.  [Bulletin  de  la  Société  géologie 
de  France,  2«  série,  t.  V,  p.  387.  —  1848.) 

1497.  —  VERNEUIL  (Ed.  de).  —  Observa  lions  sur  la  description  des  fossiles 
du  Zechstein  d'Allemagne,  publiée  par  M.  Geinitz,  à  Dresde;  in-8, 
2  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V, 
p.  299.  —  1848.) 

1498.  —  VERNEUIL  (Ed.  de).  —  Sur  l'existence  des  coquilles  dans  le  teirsin 
erratique  (drift)  des  États-Unis,  et  les  conséquences  que  l'on  peut  en 
déduire;  in-8,  2  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France, 
2*  série,  t.  V,  p.  98.  —  1847.) 

1499.  —  VERNEUIL  (Ed.  de).  —  Note  sur  quelques  Brachiopodes  de  111e 
de  Gothland  ;  in-8, 15  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Frewet, 
2«  série,  t.  V,  p.  339.  —  1848.) 

1500.  —  VERNEUIL  (Ed.  de).  —  Observations  sur  la  description  de  quel- 
ques Trilobites  russes  par  M.  A.  de  Volborth;  in-8, 1  page.  {Bulletin  de 
la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  V,  p.  384.  — 1868.) 

1501.  —VERNEUIL  (Ed.  de).  —  Note  sur  une  Orthocératite  gtgantesqae; 
in-8,  4  pages.  (Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV, 
p.  556.  —  1847.) 

1502.  —  VICARY  (N.).  —  Notes  on  the  geotogical  structure  of  parts  ofSinde, 
Notes  sur  la  structure  géologique  de  quelques  parties  dn  Sinde,  arec 
une  introduction  par  M.  Murchison;  in-8,  20  pages.  (Quarterfy  Journal 
ofthe  geological  Society  ofLondon,  t.  III,  !*•  partie,  p.  331.  —  Atke- 
naum,  1848,  p.  113.) 

1503.  —  VIQUESNEL  (A.).  —  Sur  un  échantillon  du  calcahre  de  Gouxinié 
(haute  Albanie);  in-8,  1  page.  (Bulletin  de  ta  Société  géologique  de 
France,  2»  série,  t.  IV,  p.  427.  —  1847.) 

1504.  —  VIRLET  (Th.).  —  Observations  sur  le  métamorphisme  normal  et 
la  probabilité  de  la  non-existence  de  véritables  roches  primitives  à  la 
surface  du  globe;  in-8,  11  pages.  (Bulletin  dé  Ut  Société  géologique  de 
France,  2«  série,  t.  IV,  p.  498.  — 1847.) 

1505.  —  VIRLET  (Th.).  —  Observations  sur  la  note  de  M.  Durocher  sur  une 
espèce  de  grqpite  ;  in-8,  3  pages,  avec  planche.  (Bulletin  el$  la  SetiMé 
géologique  de  France,  2*  série,  t.  IV,  p.  144.) 

1506.  —  VIRLET  (Th.).  —  Sur  les  traces  d'anciens  glaciers  observées  près 
de  Lure  (Haute- Saône)  ;  in-8,  5  pages.  (Bulletin  de  là  Société  géehgifm 
de  France,  2*  série,  t.  IV,  p.  296.  — 1846.) 

1507.  —  VIVIAN  (E.).  —  Sur  la  caverne  de  Kent,  près  Torqnar.  (Qmarterrj 
Journal  of  the  geological  Society  of  London  ,  12  mai  1847.  —  Arckim 
des  sciences  naturelles  de  Genève,  t.  VII,  p.  78.  —  1848.  —  L'Institut, 
1848,  p.  392.) 

1508.  —  VOGEL  (M.-J.).  —  Besiekungen  der  MtnereÀqueUen  émr  Gebirgssm 


PUBLIÉS  EN  1847  ET  1848.  647 

tamorphose.  Des  relations  qui  existent  entre  les  sources  minérales  et  le 
métamorphisme  des  roches  ;  in  8,  14  pages.  (  Berichte  ueber  die  Mitthei- 
iungen  von  Freunden  dtr  fVissenschaften  in  Wien,  t.  IV,  p.  437  et 
448.  —  18fà*  —  Œstcrreichische  Btaetter  fur  Litcratur.  —  9  et  16  juin 
1848.) 
1509.— VOLBORTH  (A.  v.)—  Ueber  einige  russische  Trilobiten.  Sur  quelques 
Trilobites  de  Russie;  in-8,  16  pages,  avec  1  planche.  (Verhandlungen 
dtr  russisch-mineralogischcn  Gcsellschaftt  1847,  p.  1.  — 1848.) 

1510.  —  VOLBORTH  (A.  v.).  —  Ueber  die  russischen  SphmronUen  eingeleitet 
durch  einige  Betrach Iungen  ueber  die  Arme  der  Cystideen,  Des  Sphéro- 
nites  de  la  Russie,  avec  quelques  considérations  sur  les  bras  des  Cysti- 
dées  ;  in-8,  38  pages,  avec  2  planches.  (Verhandlungen  derK.  Russischen 
mincralogischcn  Gcsctlschaft,  1845-1846,  p.  161.  —  1846.) 

1511.  —  VOLGER  (O.).  —  Ueber  die  Pseudomorphosen  des  Fahlenes.  Sur  les 
pseudomorpheses  du  Cuivre  gris  ;  in-8,  33  pages.  (Poggendorff's  Annalen 
der  Physih  und  C hernie,  t.  LXXIV,  p.  25.  —1848.) 

1512.  —  VOSELGER.—  Zerlegung  eines  Feder-Ertes.  Analyse  d'un  Fédérera 
(antimoine  sulfuré).  (Rammeliberg'i  Handwœrterbuch  des  chemischen 
Tlieils  der  Minéralogie,  3e  supplément,  p.  àh.—Leonhard's nettes  Jalirbuch 
fur  Geognosie,  1848 ,  p.  702.) 

1513.  —  VOSINSKY  (A.).  —  Notice  sur  les  restes  des  crustacés  fossiles  du 
Jura  de  Moscou  ;  in-8,  10  pages  et  1  planche.  (Bulletin  de  la  Société  im- 
périale des  naturalistes  de  Moscou,  1848,  p.  494*) 

1514. — VROLIK  (W.).  — Natuur-cn  ontleedkundige  Beschouwing  van  den  //y- 
peroodon.  Description  des  Hyperoodons;  in-4, 128  pages  et  15  planches. 
(\atuurkundige  Verhandelingen  van  de  Hollandsche  maatschappij  der  fVc- 
tenschappen  te  Haarlem,  2*  série,  t.  V,  part.  I,  p.  1. —  1848.) 

1515.  —  VUILLEMIN  (L.).  —Der  K  an  ton  FTaadt.  Le  canton  de  Vaud  (Des- 
cription géologique);  in-d 2,  45  pages.  —  Berne  et  Saint-Gall,  1847. 


W 

1516.  —  WACHLER.  —  Die  Eisenerzeugung  Nieder-Sclilesiens,  etc.  Mines  de 
fer  des  cercles  de  Breslau  et  Licgnitz  en  Silésie;  petit  in-4,  68  pages. 
— -Breslau,  1848. 

1517.  —  WACKBNRODBR.  —  Zerlegung  des  Nickel  arsenik- g  tantes.  Analyse 
du  nickel  arsenical.  (  fVoehler's  und  Liebigfs  Annalen  der  Chemie , 
p.  288.  — 1847.  —  Leonhard's  neues  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1848,  p.  66.) 

1518.  —  WALTERSHAUSEN  (Sartorius  de).— Lettre  sur  son  atlas  de  l'Etna  ; 
in-4,  2  pages.  (Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris, 
t.  XXIV,  p.  791.  —  1847.) 

1519.  — WALTL.  —  Die  geognostischen  Verhaeltnisse  von  Passau,  des  bayeris- 
ehen  Waldes  und  des  Boehmer  Gcbirgs.  Rapports  géologiques  de  Passau, 
des  montagnes  de  la  Bavière  et  de  celles  de  la  Bohême.  (Correspondent' 
blàtt  des  zootogisch-mineralogischen  Sereins  von  Regcnsburg,  p.  29,  44  et 
79.  — 1847.) 

1520.  — WANGENHEIM  von  QUALEN.  —  Bemerkungen  ueber  die  etgenthum- 
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6  pages ,  dans  Karstcn's  und  Dechen's  Archiv  fur  Minéralogie,  t.  XXII* 
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Jersey  ;  in-8,  3  pages.  [Poggendorffs  Annalen  der  Physik  und  Chcmie, 
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1565.  —  ZEUSCHNER  (L.).  —  Ueber  den  Jttrakalh  von  Ciechocinck.  Sur  le  cal 
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Leonhard's  nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1847,  p.  156.) 

1566.  —  ZIGNO  (A.  de).  —  Sur  les  terrains  stratifiés  des  Alpes  vénitiennes; 
in-8,  3  pages.  {Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2* série,  t.  H, 
p.  1100.  —  1847.  —  Leonhard's  mues  JaJirbuch  fur  Geognosie,  1848, 
p.  715.) 

1567.  —  ZIGNO  (A.  de).  —  Bemerkungen  ueber  die  Ertaeuterungen  Catulle  i 
dus  Kreide  System  der  Fenetisehen  Alpen  betreffend.  Observations  sur  1* 
manière  dont  M.  Catullo  envisage  le  système  crétacé  des  Alpes  véni- 
tiennes ;  in-8,  8  pages.  (Leonhard's  nettes  Jahrbuch  fur  Gecgnosie,  1847, 
p.  285.) 

1568.  —  ZIMMERlf  ANN  (C).  —  Ueber  das  tertiaer  gebitde  bei  Reinbeck.  Sur 
une  formation  tertiaire  à  Ileinbeck,  près  Hambourg;  in  8,  5  pages. 
(Leonhard's  nettes  Jahrbuch  fur  Geognosie,  1847,  p.  38.) 

1569.  —  ZllfMERMANN  (C).  —  Trochtts  struveantts  bei  Hamburg.  Trockti 
struveanus  des  environs  d'Hambourg;  in-4  avec  figures.  (TV.  Dimker's 
und  Meyer's  Beilraege  sur  Naturgeschichte  der  Vortoelt ,  t.  I ,  part.  IV, 
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1570.  —  ZIPPE  (M.).  —  Ueber  einige  geognostische  Verhaeltnisse  in  den  G* 
birgszuegen  der  Mille  Boehmens.  De  quelques  relations  géologiques  ob- 
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(Abhandlungen  der  K.  Boehmischen  Gesellschaft  des  Ff'issenschaflen , 
5«  série ,  t.  I V,  p.  131.  —  1847.) 

1571.—  -ZIPSER.  —  Kohlenstaubfall  bei  Neusohl,  Sur  la  poussière  de  charbon 
tombée  près  de  Neusobl  ;  in-8, 1  page.  (Beriehte  ueber  die  Mittheilungt* 
von  Freuden  der  Naturwissenschaften  in  îVien,  t.  IV,  p.  316.  —  1858.' 
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et  hauteur  des  flots,  1432.  Théorie  des  marées,  366,  1440.  Sur  la  mer  Morte 
et  le  Jourdain,  1036.  Sur  les  fleines  de  Russie,  1520.  Niveau  des  fleures, 637, 
638.  Niveau  du  lac  Supérieur,  988.  Sources  du  Nil,  84;  de  la  Barse  (Aube), 
127.  Gourants  d'eau  souterrains,  391.  Action  dévastatrice  des  torrents, 
535,  609.  Marmite  de  géant,  211. 

OROGRAPHIE,  116,  330,737,1121,  1188,1247,  1250. 
Dépression  du  sol,  22.  Profondeur  de  l'Océan,  1539. 

PHÉNOMÈNES  SUPERFICIELS. 

Aérolithes,  1208,  13951397,  1434.  Fer  météorique.  Voy.  aux  espèces 
minérales.  Poussière  météorique,  425,  426,  436,  557,  643-645,  1256, 1571. 
Théorie  glaciaire,  762,  783.  Glaciers,  2, 14,  214,  217-221,  224,  226,  40&, 
409,  474,  499-502,  606,  634,  878,  936,  979-981,  984,  992,  1029, 1208, 1313. 
1407,  1436-1438.  Disposition  de  la  glace,  35,  228,  502.  Dilatation  de  la 
glace,  1042,  1378.  Dépôts  erratiques,  192, 220, 223,  225,  250,  304,  445, 517, 
520,  521,  606,608,609,631  633,  731,861,  981,1057, 1177, 1324, 1325,  Itfft, 
1498,  1505.  Blocs  en atiques,  199,  297,  351,  465,  982,  993,  1293.  huches 
striées,  9,  80, 183,  222,  504,  517,  985,  1024,  1071, 1415.  Glaces  flottantes, 
365,  442,  517,  518,  606,  982,  983.  Congélation  et  débâcle  du  Danube,  505, 
040.  Neiges  des  Vosges,  227.  Neige  rouge,  990. 

PHÉNOMÈNES  INTÉRIEURS. 

Mouvements  du  sol  lents,  46,  85, 118,  188,  241,  375,934,  941,  960,  961, 
1023,  1089,  1237,  1280, 1414, 1448,  1537.  Ridcments  de  la  croûte  terrestre, 
517,  1520.  Soulèvements,  132,  517,  745, 1562.  Système  de  montagnes,  413. 
Glissements,  787,  813,  845,  1030,  1095.  Tremblements  de  terre ,  103,  302, 
372,  388,  639,669,  745,  942,  943,  1093, 1094,  1157  1167,  1181,  1572, 1573. 
Affaissements,  207,  1574.  Cônes  de  soulèvement  et  d'éjection  ,  1439.  Vol- 
cans modernes,  298,  1270.  Volcans  de  la  France,  926,  1466;  de  l'Europe 
centrale,  53,  54,  451,  917,  1097;  de  l'Europe  méridionale,  748;  d'Islande, 
542,  684;  de  l'océan  Atlantique,  1165;  des  Antilles,  397;  de  l'Amérique 
méridionale  126,  381;  de  l'archipel  Indien,  1543,  1573;  des  îles  Hs- 
way,  661  ;  de  la  lune,  290.  Volcans  anciens,  1540.;  Théorie  des  volcans, 
299,  1347.  Émanations  volcaniques  et  métallifères,  444.  Soufrières,  310, 
369,  394.  Geysers,  353.  Eaux  minérales.  Voy.  aux  espèces  minérales. 
Grottes,  316,  471 ,  859, 1050.  Carêmes,  316,  790, 1054, 1507. 
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Période  actuelle,  798,  861,  925,  957.  Terrains  meubles,  522.  Alluvions 
.>au  douce,  111,  439,  861,  925.  Alluvions  marines,  782,  798.  Dépôts  de 
illoux  actuels,  46 A.  Sur  une  forêt  souterraine,  458, 782.  Terrasses  parallèles, 
i,  1023.»iluvium,  28,  32, 87, 189,  522,  610,  935, 1048, 1149,  1239, 1252, 
34.  Cavernes  à  osssements,  253,  675.  Terrains  tertiaires,  12,  29,  82,  122, 
5,  379,  671,  678,  749,  797,  846,  989,  1048,  1086,  1182,  1185,  1211,  1213, 
14,  1246,  1248,  1249,  1356,  1409,  1416,  1568.  T.  pleistocèncs,  1133.  T. 
occnes,252,  303,  387.  T.  miocènes,  332,  333,  463,  610,  1067.  Nagelflub, 
S,  465.  Marnes  bleues,  85.  T.  éocènes,  233,  332,  334,  447,  488,  572,  610, 
3,  1065,  1209, 1210,  1493.  T.  nummulitiques,  34,  112,  113,  117,  124, 
i,  331,  446,  447,  648,  1186,  1244, 1245,  1315,  1331, 1458,  1460, 1492.  T. 
nîen,  361,  367, 1435.  Calcaire  pisolitbiquc,  697, 1326.  Craie  de  Maesrricbr, 
7.  Calcaire  à  rudistes  et  grès  à  fuooïdes,  117.  Terrains  crétacés,  41,  197, 
5,  524,  537,  610,  785,  907,  969,  970,  989, 1182,  1249,  1506,  1567.  T.  de 
ûe,  29,  447,  488, 1077,  1297.  T.  de  grès  vert,  181,  583.  Grès  carpatbiqne, 
>,  1296.  Grès  de  Vienne,  1047, 1290.  Macigno  et  albérèse,  239.  T.  weal- 
;nf  1279.  T.  aptien,  256.  T.  néocomien  ,908,  1178,  1562.  riysch,  144, 
i7.  Terrains  jurassiques,  67,  393,  524,  649,  791,  907,  909,  970,  989, 
78,  1249,1279,  1468,  1490,  1562-1565.  T.  oolitbiquet,  776,892,  1355. 
jurassique  supérieur,  585,  610,  908.  T.  oolithique,  1279.  Jura  noir 
>yen,  514.  Calcaire  à  ammonites  de  l'Italie,  186,  1184.  T.  liasique,  1484. 
srrains  triasiques,  393,  524,  848,  1119.  Muscbelkalk,  695,  890,  1222.  Ter- 
ins  mésosoïques,  1126.  Terrains  palœozoïques,  184,  202,  795, 1126, 1173, 
93,  1491.  T.  permien,  148,  524,  1072.  Zeiclistein,  540,541.  Rotbn  todte 
gende,  314,  541.  Schiste  bitumineux,  330,  449,  640.  Terrains  de  transi- 
ta, 215,  294,  441,  573,  1052, 1237,1274, 1381.  T.  caibonilY-re,  73,161, 160, 
A,  459,  524,  616,  847,  1019,  1075,  1391,  1578-1580.  Houilles,  25,  86,  159, 
A,  202,  586-588,  601,  707,  725,  788,  903,  911,  912,  928.  T.  anthraxifère, 
64.  T.  anthraiifère  des  Alpes,  157.  T.  dévonien,  148,  524.  849,  1064, 
40.  T.  silurien,  10,  400,  533,  665,  849,  1061-1064,  1087,  1391.  T.  cam- 
ien,  1061.  T.  de  cristallisation,  403,  986, 1070, 1273.  Montagnes  porphy- 
{ues,  1071. 

GÉOLOGIE  DESCRIPTIVE. 


,443,522,1158,1392. 
EUROPE  SEPTENTRIONALE,   409,   1534. 

Islande,  292,  283,  353,  354,  542,  561,  634, 1298, 1320,  1347.  Spitzberg, 
9.  Scandinavie,  909,  982,  1689,  1450.  Noroége,  413,  520, 1525,  1526. 
iponie,  1078.  Suède,  80,  295,413,1090,  1304.  Dalécarlie,  1063.  Gotbie 
cidentale,  777.  Smoland,  1063.  Scanie,  1063, 1091.  Oland,  1063.  Goth- 
ad,  1063, 1499. 

EUROPE  ORIENTALE. 

Hasaie, 197,  439-441,  483,  702,  706, 1021,  1101,  1500, 1509, 1510,  1520, 
175.  Russie  septentrionale  i  Finlande,  413,  1033.  Bords  de  la  Baltique, 
.Soc.  géol,  2*  série,  tome  V,  42 
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851.  Petschora,  816.  Saint  Pétersbourg,  533,  1140,  1496.  Novogorod,  1140. 
Monts  Ourals,  37,  486,  703,  705,  713-715,  842,  1219,  1582.  Domanik,  817. 
Gatschina,  849.  Russie  centrale  :  Perm,  1102.  Orcnbourg,  1521.  Simbirsk, 
485.  Tver,  1140.  Moscou,  39, 181,  484,  1140,  1319-1321.  Orel,  107.  Cieroi- 
gow,  785.  Coïirlande,  458.  ftussie  méridionale,  1103.  Ekatherinoslaw.818. 
Tanride,  386. 

EUROPE  CENTRALE ,  409 ,  1491  ,  1243. 

Danemarck,  504,  537,  1435.  Schleswig,  1012.  Holstein,  801,  828, 1012. 
Ile  de  Helgoland,  1537.  Bologne,  100,  1565.  Brosse.  Prusse  orientale,  77, 
1472.  Brandenbourg,  81,  82,  389,  582,  1234,  1302, 1373.  Province  de  Sait, 
405, 546,  565,  802,  919.  Silésie,  64  ,  176 ,  177,  425 ,  426,  588,  592,  593, 653, 
'672,  1277, 1301 ,  1310, 1352,  1516.  Allemagne,  540,  637,  1497.  Allemagne 
septentrionale,  83,  351,  572.   Env.  de  Hambourg,  1568,  1569.  Bords  do 
Weser,   695.    Hanovre,  406,  728 ,   801.  Brunswick  ,  836 ,  1445.  Harti,  162, 
573,  1333.  Région  subhercynienne  ,  524,  562,  563.    Hesse  électorale,  543, 
917.  Hesse-Daruastadt,  322,  457.  IVassau,  529,  604,857,1342,  1344.  Tlro- 
ringe,  75,  248,  263,  264,  569,  1267,  1417.  Saxe,  247,  296,  451,  525-527, 
574,809,  812,814,815,  897,  898,  1071,  1072,  1074,1236,  1366,1527. 
Provinces  rhénanes,  131,  400,  1092-1095,  1099,  1161,   12?4,  1344.  Pro- 
vince du  Bas-Rhin,  53,  54,  93,  167,  320,  323,  594,  598,  793,  1010,  1037, 
1040,  1109, 1545.  Province  de  Clèves  et  Berg,  1096, 1098, 1123, 1371.  West- 
phalic,  352,  594,  1265,  1368,  1370.  Palatinat,  322,  628.  Duché  desDeox- 
Ponts,  321,  670.  Fleuve  et  vallée  du  Rhin,  189,  302,  637,  638.  Bassin  errati- 
que du  Rhin,  631.  Wuitemberg,  467,  514,  530,  848, 1002, 1004,  1007, 1008, 
1034,  11921194,  1196,  1197,  1223,  1224,  1399.  Duché  de  Bade,  93,  530, 
995.  Bavière,  150,151,  404,  679,684,  810,834,  1005,1009,1356,  1367,1519. 
Bohême,  48-50,  242,  757,  1001,  1019,  1064,  1297,  1519,  1570.  £ra« imu,  63, 
390,  482, 1080, 1387.  Smp.  d'Autriche.  Moravie,  584,  1064.  Cracovie,  1563, 
1564.  Gallicic  orientale,  683,  824,825,900.  Buchowine,  21.  Monts Carpathes, 
1217, 1296,  1562.  Mont,  de  Tatra.  1562.  Transylvanie,  680,  682,  1035, 1079, 
1388.  Banat,  531,  847.  Hongrie,  35,  425,  585,  654,  761,  895,  913, 1075, 1076, 
1148, 1170,  1434,  1571.  Autriche,  646,  647,  1226.  Basse  Autriche,  117,  272, 
273,  425,  436,  643,  656,  638, 677,  729,  750,  751,  999,  1047, 1048, 1259, 1266, 
1296.  Haute  Autriche,  438,  688,  692,  1263,  1406.  Salzbourg,  425,  437,  639, 
643,  644,  686,  1255,  1855,  1551.  Danube,  640.  Croatie,  700,  752,  1049. 1474. 
Styrie,  651,  688,   C89,  846,  1052,  1053,  1314,   1487.  Carinthie,  678,687, 
1057,  1172,  1311,  1814.  IHyrie,  117,  648,  iM,  4*50,  1314.  latrie,  698, 
1049.  Dalmatie.  1049. 

EUROPE  OCCIDENTALE,  1207. 

^  Iles  Britanniques,  495,  768,  1540.  Irlande,  4,  494,  800,  1106.  1110. 
Xeosse,  18,  260,  936,  1628, 1087,  1173,  1174.  $«cn*ffâiid\  1279.  Inreroess, 
935,1029.  Aberdeen  ,  #78.  Dumbarlon,  12.  Wigtotrrt,  1041,  1337.  A jr, 
707,1041,1337.  Edinburgh,  1024,1086.  Peeble,  1 088. Berwick ,  1476. 
Angleterre,  13,  73,  304,  305,  496,  769,  776,  899,  954,  1128.  Northumber- 
land  et  Durhain,  820.  Cuinberlandf,  1830,1831.  Weslinorcland,  471,1381, 
1381.  Lancaster,  88, 407,  576, 1381.  York,  19t.  Ile  dtfMan, 265.  Liact>am,421. 
Chestcr,  1109.  Shrop,  154.  Stafford,  893/  Wbrceaècv»  1*6*  117*,  1174.  do* 
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ceslcr,  438,  453,  855,  920,  921.  Pays  de  Galles,  73,  £93,  790,  854,  855,  4237, 
4239,  1240,  4336,  4384,  4541.  Montgouieiy,   4425.  Cardigan,   770,   4425, 
Caeinathen,  4426.  Clatiiorgan,  56.  lie  Lundy,  4542.  Cornouailles,  254,448, 
420, 512,  534,  740,  774,  787,  883,  4062,  4449,  4450,  4452,  4328, 4484.  Devon, 
740.  Somerset,  855,  4346.  Wilts,  437,  954.  Dorset,  4532.  Hamps,  782,  4431, 
4209  1241,  4552.  Ile  de  Wighf ,  488,  775, 905, 953,  4055.  Kent,  1420,  4507.  Ile 
Shcppey,  4437.  Env.  de  Londres,  440,  252,  4433,  4209,  4533.  Suffolk,  4538, 
4553.  Norfolk,  4553.  Hollande,  607.  Belgique,  30, 86,  408, 409, 465,  400,  574, 
4433,  4489.  France,  448,  548,  635,  4475.  Pas-de-Calais,  450.  Bassin  de 
Paris,  67,  696,  697,  4209,  4214,  4327.  Seine,  444.  Seine-etOise,  493.  Oise, 
640.  Orléanais,  394,  904.  Loiret  et  Loir-et-Cher,  394.  Cher,  243,  4249.  Wor- 
mandie,  442,  Seine-Inférieure,  200,  575.  Calvados,  359.  Bretagne,  442» 
1268.  Côtes-du-Nord,  340.  Illeet-VÎIaine,  4347,  1348.  Morbihan,  294.  Ven- 
dée, 42(73.  Bourgogne.  Yonne,  250,254,  256,  4250.  Champagne.  Ardennes, 
400.  Marne,  404,  405,  940.  Aube,  427,  206,  207.  Haute-Marne,  246.  Lor- 
raine, 890.  Moselle,  849,  890,  4427.  Meurthe,  773,  894,  892.  Meuse,  472. 
Région  des  Tosges,  87,  246-248,  220,  223,  225,  337, 342,  343, 345,  510,  734, 
1248.  Vosges,  380,  732,  4324.  Haut-hhin,  245,  249,  224,  303.  Vallée  do 
Rhin,  489,  302.  Région  du  Jura,  474,  908,  980,  984,  4477.  Haute-Saône, 
1505.  Doubs,  4325,  Jura,  969,  970.  Ain  4469.  France  centrale.  Auvergne, 
923.  Puy  de  Dôme,  509,  621.  Haute-Loire,  42-45.  Ardèche,  473,  509,  4235, 
1397,  1466.  Nièvre,  794.  Allier,  709.  Saône-et-Loire,  830,  449,  946,  4242. 
Rhône,  4348, 4467.  Loire,  464,  466,644-646.  Avcyron,  27, 1387.  Haute-Vienne, 
274-276,  278,  374. Vienne,  284.  Bassin  de  Bordeaux,  4243,  4248.  Dordognc, 
360,  361.  Charente,  29,  790.  Gironde,  29,  70,  333-335.  Landes,  33,  442,  331- 
333.  Gers,  4245.  Tarn,  214.  Région  pyrénéenne,  446,  4458,  4459,  Basses-Py- 
rénées, 33,  412,  334.  4315.  Ariége,  481.  Aude,  962,  4245,  4459.  Xianguedoo. 
Gard,  474,  552,  622,  625,  734,  735.  Hérault,  553,  554,  960,  964,  4043.  Cé- 
vennes,  550.  Bassin   et  vallée   du  lihône,  489,  632,  633,  4468.  Vallée  de 
l'Isère,  605.  Bauphiné.  Isère,  608,  907.  Drôme,  4470.  Provence ,  379. 
Vaucluse,  554.  Var,  398,  620,  626.  Corse,   344.  Région  alpine,  214,  344, 
409,  535,  609,  4047,  4065,  4292.  Alpes  de  la  Suisse  occidentale,  475;  de 
la  Savoie,  157,  475;  du  Piémont,  633,  4408;  orientales,  2,  424,  483-486, 
676,  684,  4045,  4046,  4354,  4355,  4484,  4566,  4507.  Suisse,  444,  224, 
446,  4424,  4448,  4547.  Suisse  occidentale,  463.  Genève,  477,  4476.  Vaud,  95, 
863,  1478,  4323,  4545.  Berne,  986,  4438,  4330,  4331.  Valais,  99,  617-649, 
623,  864,  994,  4449.  Arpovie,  725.  Schaflouse,  699,  4067,  4134.  Zurich,  725. 
Un,  996.Tessin,  4044.  Saint-Gall,  462.  Glaris,  568.  Grisons,  465,  993.  Tyrol, 
455,  649,  977,  990,  4309, 1436. 

EUROPE  MÉRIDIONALE. 

Italie,  85,  240,  877,  4463,  4483,  4484.  Italie  septentrionale,  268,  4048. 
Savoie,  476,  980,  4066.  Tarentaise,  4410.  Piémont,  68,  69,  627,  4409.  4414. 
Lombardie,  269,  338,  339,  1044,  4564.  Venue,  487,  325.  Apennins,  1065. 
Italie  centrale,  239.  Toscane,  162,  669,  862,  1444,  4481,  4485,  4486,  1349, 
4490.  Ile  d'Elbe,  243.  Bologne,  4389.  Italie  méridionale.  Naples,  934.  Vé- 
suve, 748,  975,  1354.  Sicile,  270,  4518.  Malte,  4030,  4417.  Portugal,  4394. 
Xspagne,  49,  4162,  4475.  Espigne  septentrionale.  Galice,  274,  Cantabrie, 
4377.  Biscaye,  947.  Aragon,  938.  Catalogne,  470,  938.  Tage,  1446.  Eapa 
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gnc  méridionale,  1139,  1156.  Murcie,  Grenade  et  Andalousie,  939.  Tur- 
quie, 119.  Haute  Albanie,  1506.  Grèce,  85,  165,  859,  860.  Bcotie,  MM. 
Archipel  grec.  Sa  m  os,  692,  1629.  Eubée,  692,  1630.  Cos.  691.  Céphalonie, 
671.  IledeCandic,  1251.  Région  méditerranéenne  du  S.-E.  de  l'Europe,!  21. 

ASM,   685. 

Asie  septentrionale.  Sibérie,  130,  706,  719,  1122,  1229,  1305,  1582. 
Sibérie  orientale,  730,  866.  Côte  d'Ochozk  et  Kamtschatka ,  661.  Ile 
de  l'Ours,  468.  Asie  occidentale,  702.  Caucase,  1,  386,  659,  636.  Asie  Mi- 
neure, 85,  737,  1662,  1668.  Syrie,  966.  Terre  sainte,  1329.  Liban,  98.  Jour- 
dain, 1036.  Mer  Morte,  933, 1036.  Arabie,  261, 1269, 1329.  Perse,  737, 1555. 
Tartarie  indépendante,  55.  Altaï,  660,  705,  1376.  Chine  861,  1462.  Ile  de 
Formose,  601.  Himalaya,  502,1637,  1638.  Chaîne  de  SiwaJike,  599.  Sinde, 
1502.  Indoustan,  201,  238, 1693.  Iles  Nicobar,  1268.  Royaume  de  Siam,  911. 
Presqu'île  de  Malacca,  902,  910,  1531.  Péninsule  malaise,  229,  903,  1577- 
1580.  Archipel  indien,  1576.  Ile  de  Sumatra.  799,  912,  1572.  Ile  Banka,  756, 
755.  Ile  de  Java,  627, 1572.  Iles  entre  Java  et  Timor,  797.  Timor,  1576.  Uf* 
Célèbes,  1631.  Ile  Ternatc,  1573.  Ile  Gardner,  1563.  Ile  Bintang,  1673. 

AFRIQUE,  603,  685. 

•  Afrique  septentrionale,  22,  239.  1166.  Algérie,  71,  160,  506,  1166, 1258, 
1360.  Province  de  Constantinc,  567.  Maroc,  260.  Iles  de  Téné rifle  et  de  Fogo, 
371.  Egypte,  261,  769,  1081.  1082, 1329.  Isthme  de  Suez,  1657.  Abyssinie, 
65,  392.  Libye,  1082.  Nil,  865.  Mozambique,  633.  Iles  Maurice,  Bourbon  et 
Rodrigue z,  4666. 

OCÉAN  ATLANTIQUE,  557,  1165. 
AMÉRIQUE. 

AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE,  199,  881,  925,  982,  1392,  1465,1491. 

Amérique  russe,  1336.  Nouvelle-Calédonie,  205.  Canada,  9 04, 1404.  Non 
velle-Écossc,  141, 142,  555.  Terre  Neuve,  365.  Ile  du  Cap  breton,  156.  Lac 
Supérieur,  988, 1535.  États-Unis,  10, 199,  237,  364, 665,  835, 872,  906, 1392, 
1498.  Maine,  560,  1396.  Yermont,  6,  7,  10.  New-York,  36,  454,  664,  753, 
1120, 1124, 1252, 1286, 1287, 1494.  Pensylvauie,  788,  930,  1291, 1394.  New- 
Jersey,  1536.  Connecticut,  602,  726,  727,  813.  Massachussets,  727,  1293. 
Virginie,  J58,  779,  928.  Wisconsin,  1125.  Illinois,  876.  Monts  Alleghanis, 
929,  1292.  Missouri,  456, 1127.  Kentucky,  1495, 1559,  1560.  Tennessee,  262, 
675,  1290,  1478,  1479.  Mississipi,  233.  Mississipi  (fleuve  du),  925.  Alahama, 
663,  927,  931,  1288.  Caroline  du  Sud,  556.  Florides,  20,  235,  236.  Texss, 
453, 1285,  1451.  Whiteriver,  1216.  Mexique,  234,  1154,  1167,  1227,  1568. 
Nouveau-Mexique,  18.  Californie,  456,  528,  613,  932,  1151. 

AMÉRIQUE  CENTRALE,  1167. 

Antilles,  371,  1166.  Guadeloupe,  369,  370,  372,  387,  388,  394.  Ilei  Bar- 
badcH,  316,  434,435,  1375.  Ile  Saint-Vincent,  310.  lie  Saint-Thomas,  746. 
Isthme  de  Panama,  742. 

AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 
Colombie,  3,  490,  894.  Rép.de  l'Equateur,  126,  Pérou,  967.  I*c  de  Tin*. 
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caca,  1155.  Chili,  381-383,  452.  Guyane  française,  887.  Brésil,  724,  830, 
918,  1276.  Terre  de  Feu,  245,292,  741. 

RÉGION  MÉRIDIONALE  ET  ANTARCTIQUE,  1312. 


Australie,  62,  261,292,  794,  879.  Australie  occidentale,  612, 1428.  Australie 
tropicale,  1031.  Australie  méridionale,  1581.  Nouvelle-Galles  méridionale, 
202-204,  244,  711,  795, 1382.  Yan-Dicmen,  244,  795.  Tasmanie,  244.  Non. 
velle-Irlande,  56.  Nouvelle-Zélande,  208,  611,  956-959.  Ile  Campbell,  1313. 
Iles  Haway,  661. 

Voyage  de  circumnavigation  ,  1312. 

CARTES  GÉOLOGIQUES. 

Du  globe  terrestre,  116  ;  de  la  Grande-Bretagne,  1541  ;  du  département 
de  la  Meuse,  172;  du  département  du  Var,  398;  du  Tessin  et  des  environs 
de  Milan,  1014;  des  Alpes  orientales,  1045;  des  Alpes  tyroliennes,  1046  ;  des 
environs  du  lac  de  Laach,  323, 1109;  de  la  Thuringr,  248;  de  la  Saxe,  1074; 
de  l'Autriche,  646,  647  ;  de  l'Australie,  612. 

MINÉRALOGIE. 

Traités  généraux,  135,  163,  291,  579,  693,  829,  1228, 1229.  Sur  la  na- 
ture et  les  tendances  de  la  minéralogie,  1522.  Caractère  de  l'espèce  minérale, 
532.  Attraction  cohésire,  287.  Sur  la  cristallisation ,  196,  415,  743,  765, 
827,  1384,  1452,  1471,  1523.  Cristallographie,  37,  57,  536,  866,  867,  874, 
1083,  1085,  1144,  1400.  Jsomorphisinr,  834,  867,  1144,  1358,  1359.  Dimor- 
phisme,  1145.  Rapport  entre  la  forme  et  la  composition.  327,  1084,  1143. 
Pseudomorphisme,  101,  1254,  1401,  1511.  Caractères  physiques.  Électro- 
chimie, 60.  Électricité,  764-766,  1278.  Magnétisme,  348-350,  507,  765.  Pro- 
pagation de  la  chaleur  dans  les  cristaux,  395,  743.  Lumière  polarisée,  428, 
743,  1143.  Couleurs  irisées,  694.  Sur  l'origine  et  la  composition  de  roches 
et  minéraux  divers,  79.  Collection  de  minéraux,  1402.  Recherches  sur  quel- 
ques minéraux,  1402. 

ESPÈCES  MINÉRALES. 

CORPS  SIMPLES,  btc.  Air,  385,  1253.  Eau  douce,  232,  373, 1561.  Eaux 
minérales,  64,  709,  1477,  1508;  de  France,  193,  195,  481,  575,  605,  709, 
1013,  1348;  de  l'Europe  centrale,  21,  64,  93,  150,  151,  352,  462,  808,  857, 
897,  898,  1399,  1551;  d'Islande,  282,  283;  d'Afrique,  403,  433,  547;  de 
l'Amérique  méridionale,  894.  Eaux  de  mer,  173,  315,  503,  1539.  Carbone. 
Diamant,  1276.  Graphite,  1295.  Gaz  inflammable,  301.  Acide  borique, 
862.  Silice.  327.  Quartz,  806,  987,  1100.  Calcédoine,  596,  1257.  Agate, 
670.  Opale,  1217.  Silex,  1419.  Hydrophane  et  Hy alite,  416.  Hydrates  de 
silice,  281 ,  1340.  Silices  farineuses,  509.  Titanite,  674.  Soufre,  270,  369, 
1146,  1474.  Sélénium,  1353. 

SELS  ALCALINS.  Bicarbonate  d'ammoniaque,  1483.  Sel  gemme,  270, 
580,523,  629, 649,  695,  802,  803,  848,  890, 1119, 1445.Chiolite,  1230, 1550. 
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TERRES  ALCALINES  ET  TERRES.  Baryte  sulfatée,  529,595.  Strontiane 
sulfatée,  653.  Chaux  carbonatée,  36,  354,  728,  1266,1369.  Stalactites,  479, 
651.  Prédaziite,  279.  Dolomie,  508,523,559,  803,1037,  1043  ,  1044.  Gypse. 
Voy.  Roches.  Anhydrite,  803.  Chaux  phosphatée,  41,  197,  775.  Magnésie 
carbonatée,  370.  Pistomésite,  134.  Magnésite,  145.  Boracite,  674,  802.  Strn- 
vite,  1412.  Yttria.  Yttrotantalite,  1304.  Mnromonlite,  812.  Alumine.  Émeri, 
1463.  Gibsite,  717.  Hydrargilite,  716,  830.  Diaspore,  913.  Alun,  650. 

MÉTAUX.  Gîtes  ou  filons  métallifères,  24,  27,  160,  164,  177,  247,  301, 
413,  480,  525,  531,  710,  713,  812,  815,  847,  H39,  1156,  1227,  1255,  1274, 
1328,  1387,  1425,  1426,  1527.  Cerînm.  Orthite,  720.  Bodenite.  8H.Monati- 
toïdr,  722.  Manganèse.  Hauerite,  1147.  Peroxyde  de  manganèse  hydraté, 777. 
Dendrites,  596.  Manganèse  carbonate,  800.  Manganèse  silicate,  815.  Fer.  Mi- 
nerais de  fer,  71,  96,  162 ,  350,  620-622,  768,  947, 1054,  1242,  1516.  Fer,  581. 
Fei  météorique,  63,  389,  390,  482,  582,  1080,  1148,  1234, 1235,  1373,  1397, 
1479.  Pyrite  aurifère,  623.  Pyrite  magnétique,  1300.  Fer  oxydulé,  892.  Fer 
ondulé  magnétique,  1020.  Fer  oxydé,  656.  Fer  oligislc,  655.  Fer  oxydé  bj- 
draté.  Fer  carbonate,  577,  804,  1039,  1311.  Sphérosi dérite,  1371.  Fer  et 
magnésie  carbonates,  558.  Fer  chromé,  772.  Tantalite,  274,  1305,  1306. 
Baicrine,  276.  Wolfram  tantalifère,  275.  Fer  phosphaté,  374.  Vivianite,  657, 
1365.  Kraurite  et  Kakoxène ,  1478.  Fer  bisilicaté,  624.  Chamoisite,  340.  Co- 
balt. Minerais  de  cobalt,  768, 1369, 1372.  Gobait  sulfuré,  1022.  Sulfo-arséniare 
de  cobalt,  etc.,  761.  Nickel.  Minerais  de  nickel,  768,1369.  Nickel  arsenical, 
619, 968, 1517.  Nickel  hydraté,  1403.  Zîno.  Minerais  de  zinc,  1277.  Gîtes  cala- 
minaires,  165.  Blende,  1274,  1364.  Zinc  carbonate,  1040.  Atirichalcite,  2M- 
Zinc  et  cuivre  carbonates,  230.  Williamsite,  1310,1394.  Zinc  oxydé  ronge, 
1536.  Tellure,  779.  Tétradymite,  760.  Antimoine.  Minerais  d'antimoiae* 
768.  Antimoine  sulfuré,  1512.  Mercure,  321,  1309.  Cinabre,  932.  Ytosah 
Minerais  de  plomb,  617,  768-770,  1019,  1172,  1277.  Galène,  1274.  Men- 
dipitc,  280,  1265,  1370.  Plomb  vanadiaté,  383.  Plomb  et  cuivre  Vanadiatès, 
383.  Étain.  Minerais  d'étain,  271,  755,  768,771.  Bismuth.  Minerais  de  bis- 
muth, 768.  Uranium.  Liebigite  et  Medjîdite,  1418.  Urane  phosphaté,  15*8. 
Urano-tantale,  1305,  1307.  Urane  et  cuivre  arséniatés,  1529.  Cuivre.  Mine- 
rais de  cuivre,  162,  527,  618,  771,  1581.  Cuivre  natif,  1264.  Phillipsite,  541. 
Cuivre  pyriteux,  649.  Cuivre  gris,  1333,  1511.  Aphtonique,  1456.  Olive* 
nite,895.  Ehlite,  1263.  Cuivre  vanadiaté,  263.  Condurrite,  102.  Composés  de 
cuivre  et  de  manganèse,  263,  1236.  Argent.  Minerais  d'argent,  526,  768. 
Amalgame,  843.  Hydrure  d'argent,  1198.  Or,  75,  329,  724 ,  730,  778  1151, 
1255, 1404,  1582.  Amalgame  d'or,  965.  Platine,  1169,  Molyhdénite,  1524. 
Chrome  oxydulé,  1032. 

SILICATES,  869.  Silicates  alumineux.  Andalousite,  814.  Kaolin,  303. 
Halloysitc,  284,  1038.  Montmorillonnistc ,  169.  Eimélite,  818.  Idocrase, 
1524.  Vésuvienne,  719.  Épidote,  718,  720.  Bagrationite,  842.  Chlorastrolite, 
1535.  Phénakite,  1299.  Périkline  et  Pétalite,  328.  Oligoklase,  809.  Kalko- 
ligoklase,  1455.  Anorthite,  1524.  Jade  vert,  810.  Liebénérite,  976.  Pinite, 
972,1232.  Amphigène,  1351.  Zéolithes,  1363.  Faujasile,  277.  Scolésite,  56C 
Jac bonite,  1535.  Chabasite,  457.  Hydrithe,  1452.  Christianite,  355.  Comp- 
tonite,  654.  Agalmatolithe ,  966.  Chlorite ,  715.  Thuringite  ,  1235.  Terre 
verte,  338.  Disterri  te,  832.  Brandisite,  833.  Sismondinc,  336.  Siliaates  sue 
alumioeux.  Wollastonite,  1535.  Talc,  892.  S^atite,  714.  Chrysotile ,  337. 
Néolithe,  1362.  Péridot,  328.  Hisiogérite,  1231.  Chloropale,  ftif.  Sien, 
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560,  708,  1454.  MaUkon,  278,  556.  Amphibole  et  Augite,  1361.  Asbeste, 
1366.  Minéral  d'Helsingfbrt,  1033.  Silioo-fluates.  Topaze,  133.  Condrodite, 
975.  Mica,  478,  807,  973.  Silioo-borates.  Tourmaline,  974.  Sttico-titanates. 
Sphène,  357.  Alominate*.  Kreittonite,  834.  Pléonaste,  977. 

COMBUSTIBLES.  Mellite,  583,  584.  Succin,  583, 1472.;Retinasphalte,  1019. 
Bitume,  1076.  Anthracite,  1462.  Houilles,  174,  625,  626,  759,  819,  822,  903, 
911,  912,  928, 1075,  1171,  1185,  1189, 1356,  1556,  1578-4580.  Houille  bitu- 
mineuse, 1462.  Cannel-coal,  72,  1462.  Lignite,  597,  627,  1098,  1389. 
Tourbe,  889. 

APPENDICE.  Minéraux  hé  ter  om  ères,  718.  Combinaisons  du  silicium, 
1179.  Borates,  868.  Minéraux  phosphatés,  94.  Acide  phosphorique,  90, 
1077.  Minéraux  tantaliftres,  721.  Acide,  tantalique,  1308.  Alumine,  glucine, 
magnésie  et  fer,  1303.  Recherches  sur  quelques  minéraux,  544* 

MINÉRALOGIE  GEOGRAPHIQUE. 

Minéraux  de  Norwégc,  1525;  de  Cornouailles,  534;  des  environs  du  Bhit), 
1099  ;  du  sable  d'Olahpian,  1035  ;  de  la  Suisse,  1547  ;  de  l'Algérie ,  506  ;  de  la 
péninsule  malaise,  1577. 

ROCHES. 

Traités  généraux,  291,  1117.  Sur  les  roches,  1405  ;  leur  composition  chi- 
mique, 346,  1272;  leur  décomposition,  417,  1294;  leur  perforation,  673. 
Sur  les  roches  pyrogènes,  410,  411,  1360;  sur  la  densité  des  roches  à  l'état 
de  fusion ,  347.  Pression  intérieure  des  roches,  744.  Magnétisme,  348,  349. 
Substances  employées  en  poterie,  255. 

ESPECES.  Quartz.  Grès,  314,  853.  Sable,  1068.  Silex,  361,  1419.  Arkose, 
345.  Schiste,  573.  Roches  argileuses,  8.  Kaolin,  303.  Argile,  427,  711,  1068. 
Marnes  pyramidales,  144.  Limon,  865.  Pegmatite,  1118.  Granité,  216,  411, 
412,853,1070,  1218,  1504.  Gneiss,  1070,  1218,  1273.  Syénite,  343.  Protu- 
gyne,  341.  Pétrosilex ,  1118.  Porphyres,  342,  573,  1218.  Phonolite,  1118. 
Obsidienne,  580.  Lave  fibreuse,  661.  Laves,  90.  Roches  volcaniques  de 
l'Hékla,  542.  Chlorite,  715.  Magnésite,  339.  Serpentine,  1053, 1218.  Gahbro, 
162, 1361.  Stéaschiste,  714*  Dioritc,  167,  344,  604,  679.  Ophite  et  ophitone, 
1118.  Trapp,  162,  891,  1481.  Basalte,  451,  1097^1264,  1368,  1371.  Pérido- 
tite,  1118.  Schaalstein  et  Blatterstein,  162.  Peperino,  1118.  Grès  volcanique, 
726.  Calcaire,  652,  732,  892,  964,  1218,  1241, 1481.  Pierre  à  chaux  hydrau- 
lique, 1427.  Gypse,  142,523, 555,  801,1138, 1409.  Combustibles  fossiles,  257. 

PALÉONTOLOGIE. 

TRAITÉS  ET  MÉMOIRES  GÉNÉRAUX. 

Index  palaeontologicus,  143.  Éléments  de  paléontologie,  1385.  Traités  gé- 
néraux, 58,  603,  723,  733,  871.  Documents  paléontologiques,  538,  997.  Sur 
les  fossiles,  1405.  Valeur  du  caractère  paléontologique  en  géologie,  399. 
838.  De  l'espèce  en  zoologie,  545,  1530.  La  vie  végétale  a-telle  para  avant 
la  vie  animale,  91.  Distribution  géographique  des  espèces,  11  489,  909, 
1090.  Succession  des  êtres  organisés  a  la  surface  de  la  terre,  59,  1175. 

JEmpreintes  de  pas  d'animaux,  317-319,  376,  727, 929,  930, 1856. 
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ANIMAUX  FOSSILES. 


Structure  des  os,  129. 

MAMMIFÈRES,  56, 548, 551-554,  564,  876,  1128, 1132, 1552.  De  l'homme, 
924.  Ossements  humains,  A4,  45, 176,  377.  Ossements  fossiles,  107,  486, 563, 
1103,  1129,  1192,  1200.  Oss.  foss.  des  env.  d'Alais,  734.  Troglodites,  1557. 
Carnassiers  insectirores,  1199.  Palœospalax,  871.  Ours,  871,  Chien,  565. 
Renard,  1134.  Hyène  et  Chat,  565.  Phoque,  871.  Rongeur*.  Castor,  1133. 
Castoroïde,  668.  Édentés.  Megathcrium,  924.  Megalonyx,  262,  675.  Talon, 
999.  Mammifères  ongulés,  1201.  Éléphant  ,  658,  1417,  1554.  Mammouth, 
130,  578,  607,  1130,  1319.  Mastodonte,  43,  45,  1207.  Hippopotame  et  Co- 
chon, 97,  1202.  Elotherium,  1205.  Anthracotherium,  1203.  Hyopotamiu, 
1203.  Enleledon,  42.  Merycoïdcn ,  880.  Dichodon,  1131.  Rhinocéros,  130. 
566,  1011.  Palacotherium ,  871,  1131,  1204,1216.  Anoplotherium,  1194. 
Paloplolherium,  1131.  Cheval,  881.  Hipparithcrium,  198.  Chcvrotain,  598. 
Bouquetin,  550.  Bœuf,  1091.  Megaceros,  1133.  Cétacés.  Zeuglodon,  !ô, 
556,  1000, 1058,1059,  1480.  Squalodon,  1000. Pterodon,  1206.  Microlestei, 
170,  179,  180,  269,  537,  1197. 

OISEAUX,  5,  564,  956,  958,  1128.  Ornitholitcs,  871.  Œuf  fossile,  712. 
Palapteryx,  1135.  Dinorois,  611,  956,  958,  959,  1135.  Dodo,  1444. 

REPTILES,  549,  564,  570, 1005,  1190,  1420.  Tortue,  1004.  Sauriens,  *8i, 
485,  1006,  1191,  1219.  Alligator,  1552.  Gavial,  805.  Ignanodon,  950.  fiasi- 
losaurus.  Toy.  plus  haut.  Zeuglodon.  Palxosaurus,  871.  Mosasauros,  190. 
Ichthyosaurus,  178.  Plesiosaurus.  1136.  Archegosaurus,  168.  Pholidosaaros, 
871.  Maciorhynchus,  1195.  Coprolitcs,  140. Grenouilles,  201.  Apateon,1009. 

POISSONS,  258,  260,  292,  422,  564,  567-569,  680,  945,  1001-1003,  1426, 
Ichthyolite,  1137.  Sargodon,  1197.  Cyprinoïdes,  1196.  Cohilis,  1003.  U 
pidote,  1224.  Holacanthode»,  83.  Leptolepis,  138.  Pycnodus,  698,  1003. 
Ccphalaspis,  826.  Poissons  chimérides,  423.  Asteracanthus,  406.  Mylw- 
hate,  1003.  Xcnacanthus,  83.  Mcnaspis,  469. 

unrvRTtmaÉs. 

MOLLUSQUES.  Migrations  des  mollusques,  909.  Céphalopodes,  50,  267, 
686  689,  692,  951,  1176.  Seiche,  153.  Bélemooteuthis,  1153.  Belemnite, 
292,  951,  996.  Nautile,  1055.  Lituitc,  514.  Orthocère,  26,  397,  514,666, 
690,  1501.  Ammonite,  59,  513,  690,  1073, 1470.  Céralitc,  146,  147.  Ptèro- 
podes,  51.  Conularia  et  Coleoprion,  1345.  Gastéropodes.  Uoivalves  ter- 
restres, 420,  Hélice,  131,  487.  Bulime,  235,  1533.  Cyclostome,  1142. 
Bulle,  235,  359.  Ombrelle  et  Tornatelle,  359.  Scalaire,  1375.  Troque,  15«9. 
Plcurotomaire,  359,  837.  Cône,  359.  Colombelle,  69.  Plcurotome,  68.  Cabo- 
chon, 108.  Oscabrion,  359,  821,  1021,  1339.  Acéphales.  TareU,  870,  1220. 
Myaires,  358.  Pholadomyc,  70.  Pachymye,  397.  Ostéodesmcs,  Mactracéeset 
Pandore,  358.  Telline,  421.  Vénus  etCythérée,  235.  Opis,  397.  Crassatelle, 
1108.  Unio,  953.  Arcacées,  1107.  Nucule,  235, 1375.  Perne,  836.  Braehie- 
podes,  49,  304-307,  309,  1115,  1499.  Syphonotrétées,  850.  Caprine,  691. 
Orbicule,  397.  Productus,  839,  840.  Chonetes,  840.  Spirifer,  841.  Térëbra. 
tnle,  149,  735,  736,841.  Orthotrii,  539.  Tremati»,  1393.  Aulosteges,  706. 
Magas,  308. 


PUBLIÉS  EN  1847  ET  1848.  605 

ANNÉL1DES  LITUOPUAGBS,  1221. 

CRUSTACÉS,  793,  1513.  Selenisca  et  Bumorphia,  1007.  Eotomostracées, 
109,  246.  Eurypterus,  1287.  Tiilobitcs,  47,  48,  52,  106,  203,  242,  662,  667, 
850,  916,  1010,  1316,  1317,  1338,  1461, 1500,  1509, 1583.  Cythérines,  1259. 
Halycine,  1008. 

INSECTES,  437,700.  Libellule  ,  138. 

ZOOPHYTES,  293,  905.  Echinodermes,  17,  608, 1127.  Dysastcr,  249.  Cy- 
daris,  39.  Echinides,  1016.  Astériadées,  496.  Crinoïdes,  40.  Pentréraite,  397, 
1288,  1289,  1559.  Cystidécs,  40,  154,  495,  1510.  Penlacrinitc,  191,  397. 
Hypanthocrinite,  893.  Spheronites,  1510.  Foraminiferes ,  272,  954,  1079. 
Nummulioe,  123,468,792.  Operculine, 397. Polypier»,  1015, 1025.  1260.  Ea- 
charc,  571.  Ovulitc  et  Orbitolite,  397.  Turbinolides,  1027.  Enpsammides, 
1028.  Astrèïdes,  1026.  Blumenbachium ,  1290.  Corail,  798,  906,  1435. 
Spongiaires,  128,  1290.  Ventiiculites,  955,  14211423.  Choanitcs,  266.  Nul- 
liporcs,  659.    Oldhamia,  497.  Iofusoires,  378,  429-43? 


»v. 


PALÉONTOLOGIE  DE  TERRAIN. 

Fossiles  caractéristiques  des  terrains,  58.  Terrain  récent,  420,  1558.  Ca- 
vernesàosscmenls,56,  675,  918.  Dtiuriuin,  565, 1034,1252,1498.  Lœss,  131. 
Terrains  tertiaires,  44,  68-70.  234,  237,  272,  438,  491,  599,  684,  699,  751, 
872,  905,  906,  1001,  1002,  1034,  1216,  1259,  1260.  T.  pliocène,  140.  T.  du 
crag,  784,  1538,  1553.  T.  miocène,  404,  553,  554,  598,  685,  699,  700, 1018, 
1196, 1215.  T.  éocène,  70  81,  104,  105, 140,  235,  421,  552,  556.  685, 1131, 
1132,  1194,  1302,  1533.  T.  nummulitique,  33,  38,  182,  437,  1315,  1331. 
Graie  de  Maastricht,  108,  109,  571.  Terrains  crétacés,  147,  186,  568,  683, 
684,  825,  905.  T.  de  craie,  128,  178,  186,  360,  954,  1420,  1421.  Grès  vert,» 
30,  1055,  1176,  1350, 1470.  Tourtia,  30.  T.  wcaldien,  137,  952,  953.  T.  néo- 
coinien,  246.  Terrains  jurassiques,  39,684,  688,689,  692, 1034, 1469,1513, 
T.  ot.lithiques,  485,  1007.  T.  corallien,  406,  1005,  1192.  T.  oxfbrdien,  267, 
951.  T.  de  la  grande  oolilhe,  920,  921.  T.  liasique,  138, 153,  191,  405,  473, 
805,  837,  1224.  Schistes  a  bel*  limites  de  la  Tarentaise,  1410.  Terrains  trsa- 
siques,  1034.  Kcuper,  1006,  1197.  Muschelkalk,  146,  569,  875,  1006,  1008, 
1392,  1193.  Grès  bigarré,  1006.  Terrains  paléoxoïques,  185,  665,  841, 1174, 
1318,  T.  permien,  820.  Zechstein,  540,  541,  706,821,  1497.  Grès  rouge,  83, 
541.  Terrains  de  transition,  101 0. 1267, 1545.  T.  carbonifère,  258, 261,  546, 
600,793,  929,930,  945,998,  1009.T.  dévonien,260,  1287.  T.  silurien, 48-50, 
154,  259,  304-306.  493,  495,  497,  664,  851,  893,  1041,  1122,  1316,  1317, 
1336,  1337,  1339,  1345,  1380,  1500. 

APPENDICE.  Dépôt  fossilifère,  467.  Sur  trois  espèces  de  corps  dans 
l'ambre,  77. 

PALÉONTOLOGIE  GÉOGRAPHIQUE  (1). 

Fossiles  de  l'Orléanais,  901;  des  en?.  d'Alais,  734;  du  département  de 
l'Ain,  1469;  de  l'est  de  l'Angleterre,  1553;  du  Peebleshire,  1088;  des  enr. 
de  Fowey,  1152  ;  du  Piémont,  1411  :  des  Alpes  rénitiennes,  681  ;  du  bassin 
de  Tienne,  729,  750,  751  ;  de  Lcmberg  (Gallicie),  825;  d'Allemagne,  1223, 


(1)  Son»  ce  iiir«.  nous  mêlions  totu  lei  Mémoire,  mm  indication  dt  terraio. 


666  OUVRAGES   GÉOLOGIQUES  PUBLIÉS    EN    1847-1848. 

1497;  Subhercyniens,  563;  du  Wurtemberg,  1223;  de  Transylvanie,  682; 
de  Croatie,  752  ;  de  Grèce,  860  ;  de  Samos  et  d'Enbée,  493;  de  Russie,  483, 
816,  1321,  1496;  du  Domnnik,  817;  de  Sibérie,  730;  du  Connecticut,  602; 
de  New-York,  1286, 1494;  du  Texas,  1451;  de  Santa-Fé-de-Bogota,  490. 

VÉGÉTAUX  FOSSILES. 

Sur  la  station  des  plantes,  863.  Sur  la  croissance  de  certains  végétant, 
362.  Matériaux  pour  la  flore  fossile,  4485.  Changement  dn  règne  végétal  soi 
diverses  époques  géologiques,  139.  \  ëgétation  de  la  période  carbonifère, 
586,  587,  738,  888.  L'acide  carbonique  o-t-il  favorisé  la  croissance  des 
plantes  houillères,  767.  Leur  distribution  dans  les  îles  Britanniques,  489. 
Influence  du  sol  sur  la  végétation,  78,  402. 

ESPÈCKS.  Pecopteris  et  Pac'.ypteris ,  781.  Lepidostrobu»,  740.  Lepido- 
dendron,  141.  Halonia ,  312.  Equisetuin,  401.  Calamité».  88,  311.  Stig- 
raaria,  141,  739.  Conifères  fossiles,  1486.  Pinus,  591.  Palmiers,  781.  1488. 
Bois  fossiles,  753,  883, 1082.  Nullipores,  659. 

DISTRIBUTION  GÉOLOGIQUE.  Végétaux  fossiles  tertiaires,  962 ;  mio- 
cènes, 962,  1487;  de  la  mollasse,  404;  de  la  formation  des  lignites,  590; 
du  Jura,  1374;  du  quadersandstein,  592;  du  lias,  152;  du  keuper,  1574; 
de  la  formation  carbonifère,  74,  88,  141»  156,158,  204,  261»  1382;  delà 
formation  anthraxiiere  des  Alpes,  157;  de  l'anthracite,  1464;  du  terr.de 
transition,  215,  593. 

DISTRIBUTION  GÉOGRAPHIQUE.  Yégét.  fossiles  de  la  montagne  do 
Rhône  ,  701;  des  iles  Britanniques,  899  ;  du  Worcestershire,  155  ;  de  l'Eu- 
rope centrale,  1243;  des  provinces  du  Hbiu  et  de  la  We&tphalie,  594;  Sub- 
hercyniens,  563;  de  la  Bavière,  1374;  de  la  Styrie,  1487;  de  l'Amé- 
rique, 1465  ;  d'Alabama,  931. 

APPENDICE.  Sur  des  plantes  fossiles  dans  la  baryte  sulfatée»  595. 

NOTICES. 

Sur  les  académies  de  Saxe  et  de  Hongrie,  1424;  aux  les  travaux  de 
M.  d'Archiac,31  ;  sur  les  travaux  de  M.  Thiollière,  511  ;  aur  des  mémoire* 
divers,  115, 125,  747,  852, 1111. 


TABLE  GENERALE  DES  ARTICLES 


CONTENUS  DANS  CE  VOLUME. 


Blanchi.  —  Note  sur  la  vallée  du  Damour,  dans  le  Liban  (pi.  I).  .  12 
Loby  et  Pidakcit.  —  Note  sur  la  Dôlc,  dans  le  Jura  (pi.  I).  .  .  .  20 
Cballayk  (C.  A.  de). —  Note  sur  les  sondages  de  Venise  (pi.  I).     .     .       23 

GoLLicno  (H.  db).  —  Note  sur  l'île  d'Elbe  (pi.  I) 27 

Thiolliibe  (Victor).  —  Note  sur  les  terrains  jurassiques  de  la  partie 

méridionale  du  bassin  du  Rhône 31 

Bous.  —  Notes  sur  les  travaux  de  la  Société  des  amis  des  sciences  na- 
turelles de  Vienne  (Autriche) 39 

UoPBins  (Evans).  — Sur  la  constitution  géologique  de  l'isthme  de  Pa- 
nama  • 48 

Aymabd.  —  Des  Fossiles  humains  trouvés  sur  la  montagne  volcanique 

de  Denize  (Haute-Loire) 49 

Id.     —  Observations  sur  diverses  espèces  de  Mastodontes  du  Velay.      60 

Favhb  (A.).  —  Sur  les  anciens  glaciers  du  Jura 63 

Bode  (A.).  — Notice  sur  les  plus  récents  mémoires  géologiques  lus  à 

*  la  Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Vienne.     .     •       65 

D'Omalh's  d'Halloy.  —  Sur  les  dépôts  blocailleux 74 

Dbsob.  —  Sur  le  terrain  erratique  de  l'Amérique  du  Nord 89 

Fbapollt  (L.).  —  Sur  la  théorie  des  ridements  de  la  croûte  terrestre, 
sur  la  nature  des  terrains  meubles  et  sur  la  théorie  des  glaces 

flottantes 100 

Damour.  —  Sur  le  wolfram  tantalifère  du  département  de  la  Haute- 
Vienne 106 

La  Société.  —  Élections  pour  1848 111 

Radlix  (V.).  —  Faits  et  considérations  pour  servir  au  classement  du 

terrain   à   Nummulites HA 

Coquand.  —  Sur  les  terrains  crétacés  et  le  calcaire  rouge  ammoniti- 

fère  de  l'Italie  centrale 131 

Li  Tbbsobibh.  — Présentation  du  budget  pour  1848 138 

Davidson  et  BouchahdChantebeaux. —  Sur  le  Magas  pumilus  (pi.  II).  139 
Db  Vibnxuil.  —  Analyse  d'une  notice  sur  la  géologie  du  Kentucky, 

par  MM.  Yandell  et  Shumard 149 

AifGBLOT.  —  Sur  les  dépressions  du  sol  de  l'Afrique  septentrionale  au- 
dessous  du  niveau  de  la  mer  et  les  lacs  salés  des  deux  Amé- 
riques     •.*..    151 

Damoub.  —  Sur  l'incrustation  siliceuse  des  geysers  et  sur  divers  hydrates 

de  silice  naturels 157 

Daubebb.  —  Notice  sur  le  dépôt  tertiaire  supérieur  du  Sundgau  (Haut- 
Rhin) 165 

Lb  Trbsobikr. — Compte  des  recettes  et  des  dépenses  de  1847.     .     •     174 
La  Commission.  —  Rapport  sur  la  gestion  du  trésorier   pendant  l'an- 
née 1847 177 

Binoist  (Padl).  —  Sur  les  mines  de  fer  oxydulé  des  environs  de  Bone 

et  de  Philippeville ••••..     180 


668  TABLB   GÉNÉRALE   DES   ARTICLES. 


y 


D'AicHiAc—  Résultats  sommaires  d'observations  sur  le  terrain  quater- 
naire ou  diluvien • 203 

Rouault  (Albxahdbb).  —  DeAdliption  des  fossiles  du  terrain  éocène  des 

environs  de    Pau.   (extrait) 20i 

Fiapolli  (L.).  —  Résumé  de   la  première  partie  d'un  travail  sur  les 

terrains  meubles  de  l'Europe  et  sur  le  type  subhercynien.    •    510 

Moelot  (A.  de).  —  Sur  les  dolomies 245 

Boub  (A.).  —  Sur  les  travaux  géologiques  faits  en  Autriche.  •    2A8 

Lefbibub.  —  Exploration  géologique   du   bassin   de  la    Comté    près 

Gayenne 251 

Favbi  (A.).  — Recherches  géologiques  dans  les  environs  de  Ghamonix.    260 
Collovib  (Ed.).  —  D'un  petit  glacier  temporaire  des  Vosges.     ...    278 

Vkiubuil  (dk).  —  Sur  le  terrain  permien  de  l'Allemagne 299 

Davidson  (Th.).  — Mémoire  sur  les  Brachiopodes  du  système  silurien 

supérieur  d'Angleterre  (pi.  III) 509 

Di  Vkb>euil.  —  Nwlc  sur  quelques  Brachiopodes  de  l'île  de  Gothland 

(pl.    IV) 339 

1d.      —  Note  sur  quelques  espèces  de  Leptœna  à  crochet  et  per- 
foré  (pl.  IV) 347 

Boubrb  (N.)>  —  Rapport  agricole  et  géologique  sur  la  ferme  de  Grange» 

aux-Bois  (Meurthc). 353 

Davidson  (Ta.).  — -  Observations  sur  les  Brachiopodes 370 

Di  Vbbneul.  —  Analyse  du  1"  vol.  de  la  Paléontologie  de  l'État  de 

New-York,  par  M.  James  Hall. 374 

D'Housses- Fibm  as.  —  Note  sur  les  ossements   fossiles   des  environs 

d'Alais   (Gard) 381 

Galitzir  (Emi.).— Note  sur  les  terrains  et  les  fossiles  de  Gastilitza,  près 

Saint-Pétersbourg 384 

Hbbbbt  (Ed.).  —  Note  sur  les  dépôts  situés,  dans  le  bassin  de  Paris, 

entre  la  craie  blanche  et  le  calcaire  grossier  (pl.  V).     .     .     .    388 
Sjsmoada  (A.).  —  Sur  des  fossiles  du  lias  recueillis  au  col  des  Encombres, 

dans  la  Tarentaise  (pl.  VI). Ai» 

Dslbos(J,).  — Notice  sur  les  fahluns  du  sud-ouest  de  la  France.     .    .    417 
Raclik  (V.).  — Note  sur  la  position  géologique  du  calcaire  d'eau  douce 

A  Physes  de  Montolieu  (Aude) 42$ 

Id.      —  Rectifications  à  sa  uolice  sur  le  classement  du  terrain  A 

Nummulites 433 

Id.      —  Nouvel  essai  d'une  classification  des  terrains  tertiaires  de 

l'Aquitaine. A37 

Baylb  (E.).  —  Sur  l'Ammonites  Galypso  d'Orb 450 

Pissis.  —  Mémoire  sur  les  rapports  qui  existent  entre  la  configuration 
des  continents  et  la  direction  des  chaînes  de  montagnes 
(pl.  VII) 453 


FIN    OB    LA   TABLB   CBNéSALB    DBS    ABTICLBS. 


BULLETIN 


DE   LA 


SOCIÉTÉ    GÉOLOGIQUE    DE    FRANCE. 

TABLE 

DES  MATIÈRES  ET  DES  AUTEURS 

POUR   LE   CINQUIÈME   VOLUME. 
(DEIXIÈME  SKBII.) 


Année  1847  à  1848. 


A  coati.  Sur  la  carte  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ,  p.  a;5.  —  Observation, 
p.  39* 

Afrique  septentrionale.  Ses  dépressions 
au-dessous  du  niveau  de  la  mer,  p. 
i5i. 

Algérie.  Mines  de  fer  oxydulé  de  Bone 
cl  de  Philippevilli»,  p.  180.—  Ses  sou- 
lèvements, p.  301. 
.Allemagne  septentrionale.  Terrain  prr- 
mien,  p.  399,  3o3.— •  Terrain  meuble 
du  (ype  subbaercynien ,  p.  >as. 

Alpes  autrichiennes.  Notes  sur  leur 
géologie,  p.  43.  88. 

Amérique  centrale.  Sur  l'isthme  de  Pa- 
nama, 48. 

Amérique  méridionale.  Lacs  salés ,  p. 
i5i. 

Amérique  septentrionale.  —  Lacs  salé*, 
p.  i5i.  —  Sur  son  terrain  erratique, 
p.  89,  98. 

Ammonites  tatricus.  Son  gisement,  p. 
45o. 

Angelot.  Sur  les  dépressions  du  sol  de 
l'Afrique  septentrionale  au-dessous 


du  niveau  de  la  mer  et  les  lacs  salés 
des  deux  Amériques,  p.  i5rt   ' 

Angleterre.  Brachiopodes  du  système 
silurien  supérieur,  p.  309. 

Aquitaine.  Age  relatif  des  dépôts  marins 
du  bassin  tertiaire  de  la  Gironde, 
p.  n5,  4*3.  — Nouvel  e»sai  d'une 
classiGcdtion  de  ses  terrains  tertiaires, 
p.  /|3j. —  Sur  ses  faliluns,  p  4i-,  — 
Posldiluvium  toulousain,  p.  445. 

Aecitiac  (d').  Résultats  sommaires  des 
observations  faites  sur  le  terrain  qua- 
ternaire ou  diluvien,p.  aos. — Ter- 
rain à  nummulites  à  Gordoue»  en  Es* 
pagne,  p.  298.  —  Discussions,  p.  80, 
i3o,  109,  >59. 

Aude.  Portion  géologique  du  calcaire  à 
Pnyses,  p.  4>8. 

Autriche,  Fossiles  tertiaires  des  envi- 
rons de  Vienne»  p.  66. 

Avis  divers,  p.  45, 48,  4 16. 

Aymaid.  Ossements  humains  et  végé- 
taux fossiles  au  Puy  (Haute-Loire), 
p.  49*— Sur  diverses  espèces  de  mas- 
todontes de  la  Haute- Loire,  p.  60. 


B 

Batli.  Sur  le  gisement  Mf  Ammonites        369.  —  Sur  le  terrain  nummulitique 
tatricus,  p.  4$o.  méditerranéen,  p.  41 3.  —  DUcus- 

Bbaomort  (  Élu  di).  Sur  les  schistes  1      sions,  p.  s58,  368. 
bitumineux  de  Saône  et- Loire,  p.  I  Bimoist.  Sur  les  mines  de  fer  oxydulé 


670 


TABLÉ    DES    ftlÀTIÈHF.S 


de  Bouc  >  t  de  Phili^n-ville,  en  Al- 
gérie, p.  180. 

Bbbhabd.  Sur  les  si  ni  ions  nrncralogi- 
ques  de  quelques  plantes*  p.  85. 

Bibliographie ,  p.  5 ,  3g ,  4<>  »  ya  ,  8 1  , 
î  iov  1 i3,  i35.  147.  »64»  a4»  »  «54, 
169,  39s,  «97,  368,  38o,  4*6. 

Blabcbb.  Sur  les  environs  de  Beyioulh, 
en  Syrie,  p.  12. 

Bohkaid  (db).  Discussion,  p.  3o4» 

Bosnie.  Noie  sur  sa  géologie,  p.  a5o. 

BoubIb.  IUp|H>rl agricole il géologique 
sur  la  ferme  de  Grange-aux-Bois 
(  Meurlhe  ) ,  p.  353. —  Po<>tdiluvium 
toulousain,  p.  445.  —  Discussion*, 
p.  i3i,  aoi,  2-{8,  3o4,  369,  4  '5. 

Bouchabd  -Cmaiitbreaux  et  Davidson. 
Sur  le  genre  Magas.  p.  i3g. 

Bouchcs-dwRhône.k%e  Àvtzyinesd'  A\x, 
p.  19. 

Bout.  Sur  le  terrain  à  nummuliles,  p. 
45.  —  Son  classement  dans  le  terrain 


éoeène  ,  p.  69.  —  Poussière  à  «nfu- 
soins  tombée  8  Vienne,  p.  a5o.  — 
Ancienneté  dcscimrbts  isotherme  à 
la  surface  du  globe,  p.  276.—  %it$ 
diverse^,  p.  a48.  ^77. 

Bouiuot-Saikt-Hilaise.  Discussion, 
p.  173. 

Brachiopodei.  Sur  la  ponctuation  de 
leur  lest,  p.  353,  370.  —  Quelques 
uns  de  c^u\  de  l'ile  de  Gothlana.  p. 
3.39.  — Ceux  du  système  silurien  su- 
périeur d'Angleterre,  p.  309. — Sur 
le  genre  Aalostege*.  p.  87.  —  Sur  le 
genre  Magas,  p.  139.  —  Sur  le  genre 
Orthotrix  ou  Strophalosia  ,  p.Soo. 

Bocnsz.  Réponse,  au  nomduGonver- 
nement  provisoire,  au  doc  ours  de 
M.  Michelin,  président,  p.  a55. 

Budget,  p.  «38. 

Bobat.  Réclamation  au  sujet  du  bassin 
houiller  de  Saint-Etienne,  p.  368. 


Chaînes  de  montagnes.  Rapports  qui 
existent  entre  leur  direction  et  la 
configuration  des  continents, p.  453. 

Ciiallayb  (bb).  Puits  artésien  à  V<  nise, 
p.  a3. 

Chili.  Tremblement  de  terre,  p.  i3S. 

Colligho  (db).  Sur  l'Ile  d'Elbe,  p.  ao\ 

Collomb.  Sur  des  roches  anciennes  di- 
verses et  à  végétaux  fossiles  des  Vos- 
ges, p.  ai».  —  Sur  un  petit  glacier 
temporaire  des  Vosges  p.  378. 

Comptes  du  trésorier,  p.  1  a,  ij4»  a/5» 
3o8,  —  Rapport  sur  la  gestion  du  tré- 
sorier en  1847,  P«  !77» 


CoiitfTABfT-PaivoST.  Sur  l'ace  roissemeol 
de  li  température  dans  les  profon- 
deurs, p.  447*  —  Discussions,  p.  66, 
106. 

Continents.  Rapports  qui  existent  entre 
leur  configuration  et  la  direction  des 
chaînes  de  montagnes,  p.  453. 

Goqoaud.  Sur  lemacigno  et  le  calcaire 
rouge  amnionitifère  de  U  Toscane, 
p.  i3i. 

Gussr  (db).  Echantillons  de  soufre  de  Si- 
cile, p.  47. 

Cyrena  Deshayesi,  Du  bassin  de  Pari  > 
p.  4oi. 


D 


Damoub.  Mendipite  de  Brilon  (  Wesl- 
phalie),  p.  17.  —  Wolfram  tantali- 
fère  de  la  Haute- Vienne,  p.  106. — 
Sur  les  incrustations  siliceuses  des 

Seyscrs  d'Islande  et  divers  hydrates 
e  silice  naturels ,  p.  157  et  067.  — 
Discu-âious,  p.  45,  17a. 

Daurbéb.  S:ir  le  dépôt  tertiaire  supé- 
rieur du  Sundgau.  et  la  transforma- 
tion en  kaolin  de  ses  galets  feldspa- 
thiques,  p.  i65. 

David»on.  Sur  les  brachioprtdes  du 
système  silurien  supérieur  d'Angle- 
terre ,  p.  3oq.  —  Sur  la  ponctuation 
du  lest  des  Brachiopodes,  p.  $70. 


Davibsob  et  Boccbabd-Cbabtsbiacj. 
Sur  le  genre  Magas,  p.  139. 

Dblahay*.  Sur  les  schistes  de  Musc 
(Saône-et-Loire),  p.  3 04. 

Delahoub.  Discussion,  \u  17S. 

Dblbob.  Sur  les  fahluos  du  S.  O.  de  la 
France,  p.  4*7» 

Dépôts  btocaitleux,  p.  74» 

Db>haybs.  Sur  la  ponctuation  du  te.4 
des  Térébratules.  p  353.  —  Sur  un 
Nautile  à  deux  siphons,  p.  aSi.  — 
Discussions,  p.  6a,  a6i. 

Drsob.  Sur  le  terrain  erratique  de  l'A- 
mérique du  Nord,  p.  89. 

DKvttt.it.  Carbonate  de  nngnéite  et  ls 


ET    DES    ACTEURS. 


671 


Guadeloupe,  p.  65. —  Discussion, 
p.  17a. 
Discours  du  président  au  Gourernenient 
provisoire,  p.  a55. —  Réponse,  p. 


a55. 
Dolomies.  Sur  leur  mode  de  formation, 

p.  a43. 
Dlthéwot.  Age  des  gypses  d'Aix,  p.  19. 


Ech inides.  Indications  qu'ils  fournis- 
sent pour  le  classement  du  terrain  à 
nummulites.  p.  119,  4^3. 

Elbe  (Ile  <f  ).  Sur  sa  géologie,  p.  16. 

Elections,  p.  in. 

Espagne,  Terrain  à  nummulites  à  Cor- 
doue,  p.  a  98. 


Etats-Unis.  Terrain  paléozoïque  du 
Kenlucky,  p.  1^9  —  Exploration  du 
Wisconsin,  p.  ap4  — Sur  la  paléon- 
tologie de  l'Etat  de  New-York ,  p. 

374. 
Europe.  Sur  les  terrains  meubles  en  gé- 
néral, p.  a  10. 


Fahluns  du  S.-O.  delà  France, p.  417. 

Fauvkrgi.  Sur  la  température  de  la 
surface  de  la  terre  aux  ancien  nés  épo- 
que*, p.  366. 

Favrb.  Anciens  glaciers  du  Jura,  p.  63. 
Recherches  géologiques  aux  environs 
de  Cbamonix.  *n  Savoie,  p.  aoo. 

Fer  ojoyduié.  Ses  mines  en  Algérie,  p. 
180. 


Fiapolli.  Sur  les  asars  de  la  Suède, 
p.  85. — Sur  la  théorie  des  ri  dément  s 
de  la  croûte  terrestre,  la  nature  des 
terrains  meubles  et  la  théorie  des 
glaces  flottantes,  p.  100.  —  Sur  les 
terrains  meubles  de  l'Europe  en  gé- 
nérale, p.  319;  et  sur  le  type  sub- 
hercynien, p.  aaa. 


G 


Gautzin.  Nature  des  terrains  de  Gasli- 
litza,  près  «le  Saint-Pétersbourg,  p. 

384- 
Gard.  Mammifères  fossiles,  p.  i8,38i. 

GsiniTK.  Terrain  permien  delà  Snxe, 
p.  88.  —  Orlhotm,  nouveau  genre 
de  Brachiopodes.  p.  3oo. 

Géologie  agricole.  Rapport  sur  la  ferme 
de  Grauge-aux-Bois  (Meurthe),  p. 
353. 

Geysers.  Sur  leurs  incrustations  sili- 
ceuses, p.  157  et  367. 


Giiaxd.  Existence  du  London-clay  aux 
environs  de  Berlin,  p.  84. 

Glaces  flottantes.  Leur  théorie,  p.  100. 

Glacier  temporaire  dans  les  Vosges, 
p.  278. 

Glaciers  anciens  du  Jura,  p.  63.  65. 

Grenade  (Nouvelle-).  Carte  géographi- 
que, p.  375. 

Guadeloupe»  Magnésie  carbonalée, 
p.  65. 

Guïane.  Exploration  géologique  du  bas- 
sin de  la  Comté,  p.  a5i. 


H 


Haubr.  Notes  sur  la  géologie  des  Alpes 

autrichiennes ,  p.  8.S. 
HtfBKBT.  Sur  les  dépôts  ttilués  dans  le 

)>a«sin  de  Pansent re  la  craie  blanche 

et  1''  calcaire  grossier,  p.  388  el  409. 

—  (  Description  de  la  Cyrena  Des- 

hayui,  p.  4°*») 
HiLHBRsijf.  Notes  sur  la  géologie  de  la 


Russie,  p.  86. 
HouBBKs-FmifAS  («>').    Ossements  de 

mammifères  dans  le  Gard,  p.  18  et 

38i. 
Homme  fossile  de   la  Haute -Loire, 

P  49- 
Honnis.    Sur  l'isthme  de  Panama, 

p.  48. 


672 


TABLE    MÎS    MATIERES 


I 


Inde»   Physa  gigantca    de  Golconde, 

p.  383. 
Ulanéê .  Sur  les  incrustations  siliceuses 


des  geyser*,  p.  \Sy  et  56j. 
Isothermes  (Courbes).  Leur  ancienneté 
à  lu  surface  du  globe,  p.  376. 


Jura,  Sur  lo  Dôle,  p,  ao.  —  Ses  anciens  glaciers,  p.  63,65. 


K 

Kaolin.  Résultat  delà  transformation  I  Km  g.  Strophalosia,  nouveau   genre  b 
de  galet»  feldspalhiqucs,  p,  i65, 17a.  I      Brachiopodcs.  p.  3oo. 


i. 


Li  Blarc.  Discussion,  p.  65. 
Lspbibos.  Exploration  géologique  du 

bassin  de  la  Comté,  à  la  Guïane, 

p.  a5i. 
Loire.  Réclamation  au  sujet  du  bassin 

houiller  de  Saint  Etienne,  p.  36S. 
l.oirt  (  Haute-).  Homme  et   végétai» 


fossiles,  p.  49. — Mastodontes  p.  60. 

Lombardo-Vènetie.  Puits  artésien  à  Ve- 
nise, p.  23.  —  Existence  du  terrain 
permien ,  p.  86. 

Loby  tt  PiDANCRr.  Sur  1.1  Dôle  (Jura), 
p.  90, 


M 


Magnésie  carbonates  de  la  Guadeloupe. 

p.  65. 
Mammifère*  fossiles  dans  le  Gard,  p. 

i8,38i. 
Mammifères  ongulés.  Leur  classifica- 
tion, p.  a56. 
Maicoo.  Discussion,  p.  39. 
Maitihs.  Anciens  glaciers  dans  le  Jura. 

p,  65.  —  Discussions,  p.  59,  85. 
Mastodontes  de  la  Haute-Loire ,  p.  6o. 

—  de  l'Europe  occidentale,  p.  i5j. 
Membres  nouveaux,  p.  5,  46,  80,  110, 

11 3,  i35,  147,  164,  *4o,  359,  4i5. 
Mendipite  de  Brilon    (Weslphalie), 

p.  17. 
Meurt n;  .Rapport  géologique  et  agricole 


sur  la  ferme  de  Grangc-aux-Boif , 
p.  353. 

MicMLin  (président).  Discourt  de  pré* 
seotation  au  Gouvernement  provi- 
soire, p.  a55.  —  Discussions,  p.  19, 
61 ,  553. 

Mollusques  fossiles  du  lias  de  la  Tare n- 
laise,  p.  410,— /</.  et  Zoophylesda 
terrain  éocène  de  Pau  (Basses-Py- 
rénées), 104. 

Mo» lot  (01).  Position  du  calcaiie  à 
nummulites  dans  les  provinces  iily- 
riennes.  p.  67.—  Mode  de  formation 
des  (loi oui  les,  p.  a43. 

Mottkt  (Madame).  Plu  sa  gigantea  de 
Golconde,  p.  383. 


N 


NioMAmt.  Terrain  permien  d'Oscbalz  I  Nautile  à  deux  siphons ,  p.a4o,  *5i. 
(  Saxe),  p.  3oi.  | 


ET    DES    AUTEURS. 


673 


o 


Ou  a  lus  d'Halloy(d').  Sur  les  dépôt» 
blocailleu*,  p.  74. — Sur  les  cailloux 
feldspathîques  altérés  des  terrains  de 
transport,  p.  172.  —  Discussion, 
p.  59. 

Oiiionr  (Alc.  d').  Orbitoides  voisins 


des  Orbitolites,  p.  147.— Discussion, 

p.  374. 
Orbitoïdes  voisins  des  Orbitolites ,  p. 

147. 
Owsji  (Dali).  Exploration  du  Viscon- 

sin,  p.  994. 


Paris  {Dassin  «/•).  Sur  les  dépots  situés 
entre  I»  craie  et  le  calcaire  grosMer, 
p.  588  et  4°9- , 

Pentremites  (Ira  Etats-Unis,  p.  396 

Physa  gigantea  de  l'Inde,  p.  583. 

PiDânciT  et  Loit.  Sur  la  Dole  (Jura), 

p.  30. 

Pissis.  Sur  les  rapports  qui  existent 
entre  la  configuration  des  conti- 
nents et  la  direction  des  chaînes  de 
montagnes,  p.  453. 

Planches  du  Bulletin.  I  p.  3o;  II,  p. 
141  ;îll,  p.  3i5;IV,  p.  33y,  VI, 
p.  4i  1  ;  VII ,  p.  453.  —  Figures  sur 
Dois,  p. 90,  u3,  166,  171,  186,  94^, 


a63,3o*,  385,  4<>1* 

Poissant  fossile*.  Indications  de  nou- 
velles espèces,  p,  43.  —  Pycnodonte 
en  latrie,  p.  a5o. 

Pomsl.  Age  des  gypses  d'Ail ,  p.  18.— 
Sur  Iji  classification  des  mammifères 
ongulés,  p.  1S6;  et  les  mastodontes 
de  l'Europe  occidentale,  p.  357,  — 
Discussions,  p.  19,  6*3,  i4"« 

Porro.  Existence  du  terrain  permien 
en  Lombardie,  p.  86. 

Prvssb.  Existence  du  London  -  ctay  à 
Berlin,  p.  84. 

Pyrénées  (Basset').  Fossiles éocènes 
des  environs  de  Pau ,  p.  ao4* 


R 


Riilih.  Age  relatirdes  dépôts  marins 
du  bassin  tertiaire  de  la  Gironde,  p. 
1 15.  —  Indications  fournie*  par  1rs 
échinides  pour  le  classement  du  ter- 
rain à  Nnmmulites,  p.  119*  — Sur 
quelques  unes  des  dernier»-*  révolu- 
tions du  globe ,  p.  t  s4.  —  Rectifica 
tions  à  ces  trois  notes,  p.  435. — Po- 
sition géologique  du  calcaire  &  Phy*es 
de  Monlolieu  (Aude),  p.  b*8.  — 
Nouvel  essai  d'une  classification  des 
terrains  tertiaires  de  l'Aquitaine, 
p.  43;. 

Ri noc.    Systèmes  de  soulèvements  de 
l'Algérie,  p.  soi. 

Rhin  [Haut-).  Dépôt  tertiaire  supérieur 
du  Sundgau,  p.  i4$* 

Rhône  (Bassin  du).  Terrains  jurassiques 
de  sa  partie  méridionale,  p.  3i. 

Ridements  de  la  croûte  terrestre,  leur 
théorie,  p.  100. 


Rivikre.  Discussion,  p»  3o4» 

Ramrr  (Fxbd).  Sur  une  penlremîte 
des  Etats-Unis,  p.  396. 

Rocuult  (Aux.).  Sur  les  fossiles  du 
terrain  éocèue  des  environs  de  Pau, 
p.  ao4« 

Rots  (db).  Sur  le  calcaire  pisolithiquc 
de  Montereaii,  p.408.  —  Discus- 
sions, p.  19,  s48. 

Roxkt.  Discussions,  p*  66,  106,  i3i  , 
348. 

Roihart  dr  Brimoit.  Rapport  sur  la 
gestion  du  trésorier  en  1847,  p.  177. 

Russie*  Notes  sur  sa  géologie,  p.  86.  — 
Ossements  du  calcaire  carbonifère  de 
l'Oural,  p.  146.  —  Trilobites  et  au- 
tres fossiles  de  Saint-Pétersbourg,  p. 
38|,  387.  —  Nature  des  terrains  de 
Ga«tilitza,près  de  Saint-Pétersbourg, 
p.  384. 


Saigby.  Sur  l'accroissement  de  la  tem- 
pérature dans  les  profondeurs,  p.  445. 

Soc.  géol.t  2e  série,  tome  V. 


Sa  lv  and  t.  Lettre  de  remerciaient  à 
la  Société,  p.  18. 

43 


67A 


TABLE    DES    MATIERES 


Saône- et- Loire.  Schistes  bitumineux  de 

M  ose,  p.  3o4,  569. 
Savoie.   Recherches   géologiques  aux 

environs  de  Chatnonix,  p.  a6o. — 

Couches  à  fossiles  du  lias  en  Taren- 

taise,  p.  410. 
Saxe.  Terrain  pcrmien,  p.  88,  3oi. 
Scandinavie,  Description  de  quelques 

Brachiopodes  de  ôolhlandj  p.  339, 

Sur  les  Asars,  p.  85. 
Seine-et-Marne.  Calcaire  pisolilhique 

de  Monlereau .  p.  4 08. 
Sbvmaed  et  Y  a  h  dell.  Terrain  paléo- 

xoïque  du  Kentucky,  p.  149. 


Silice  hydratée  des  geysers,  etc.,  p.  1S7 

et  367. 
Sismorda  (Ace).  Couches  à  fossiles  du 

lias  de  la  Tarentaise,  p.  ±iû. 
Société  des  amis  des  sciences  naturel/a 

de  Vienne.  Indication  de  ses  travaui, 

p.  39,  66. 
Soulèvements  de  l'Algérie,  p.  aoi;  — 

des  Pyrénées ,  p.  1  »4  »  4  *  *  •  4^7*  — 

Sur  quelques  unes  desréTolutiousdo 

globe,  p.  124. 
Syrie.  Sur  les  environs  de  Beyrouth , 

p.  la. 


Tallaviojibs  Sur  le  terrain  â  Num- 
mutiles  des  Pyrénées,  p.  i3i.Surle 
soulèvement  des  Pyrénées,  p.  il». 

Température  de  la  surface  de  la  terre 
aux  anciennes  époques,  p.  366. 

Température  terrestre ,  son  accroisse- 
ment dans  les  profondeurs,  p.  443  , 

44/- 
Terrain  diluvien.  Résultats  sommaires 

des  observations  dont  il  a  été  l'objet, 

p.  aoav 
Terrain  éocène.  Son  existence  a  Berlin, 

p.  84. 
Terrain    erratique  de  l'Amérique  du 

Nord,  p.  89. 
Terrain  jurassique  de  la  partie  méri- 
dionale du  bassin  du  llhône,  p.  3i. 

—Calcaire  ammonitifère  rouge  de 

l'Italie,  p.  i3i. 
Terrains  meubles.  Leur  nature,  p.  ioo. 

—  De  l'Europe  en  général,  p.  a  10. 


—  Des  collines  subbaercy  niennes  p. 

aaa. 
Terrain  nummu/Uique,  Des  Pyrénées, 

p.  i3i.  —  Méditerranéen,  p.  4»3— 

Indications  fournies  par  les  Ecbi- 

nides  pour  son  classement,  p.  119, 

433. 
Terrain  permien  de  l'Allemagne,  p.  199 

et3o3. 
Terrain  pisolithiquedu  bassin  de  Paré. 

p.  388  et  409.  —  De  Monlereau, 

p.  4o8. 
Terrain  tertiaire  supérieur  du  Sundgau 

(Haut-Rhin),  p.  iG5. 
Thiollibhe.  Terrains  jurassiques  de  la 

Çartie    méridionale  du    bassin  du 
Ihône,  p.  Si. 
Toscane,  Sur  le  macigno  et  le  cakaire 

ammonitifère  rouge,  p.  i3i. 
Tremblement  de  terre  au  Chili,  p.  iSft- 
TriloàUes  de  Saiul-Petersbourg.  p.  3*4. 


u 

Uaosx.  Végétaux  fonsilesdu  bassin  de  Parscblug.en  Styrie,  p.  a56. 


ViaciaBBiM  von  Quai.k*.  Ossements 
du  calcaire  carbonifère  de  l'Oural , 
p.  146. 

Végétaux  fossiles  de  la  Haute-Loire , 

p.  49« 
Végétaux  vivants.  Leurs  stations  miné- 

ralogiques,  p.  83. 

Vsiihiuil(di).  Sur  le  genre  Aulosteges 

des  Brachiopodes,  p. 87. — Sur  le 

terrain  erratique  de  l'Amérique  du 

Nord,  p.  98.  —  Sur  le  xecbttefo  d'Al- 


lemagne, p.  *99et3o3.—  Description 
de  quelques  Brachiopodesde  l'île  de 
Gotnland,  p.  339.  — Sur  la  paléonto- 
logie de  l'État  de  New-York,  par 
J.  Hall, p.  374.— Trilobitea  fossiles, 
p.  384,  «t  autres  fossiles  de  Saint- 
Pétersbourg,  p.  387.  —  Discussion, 
p.  388. 

Vienne  (Hauts-).  Wolfram  taotaliftrf, 
p.  io6. 

Viatat.  Ditowioo,  p.  36> 


ET    DES    AUTEURS. 


675 


Vosges.  Roches  anciennes  diverses  et  à  [      cier  temporaire,  p.  a;8 
végétaux  fossiles,  34».  —  Petil  gla- 


w 

Wbyii  (mademoiselle).  Tremblement  I  Wolfram    tantalifcrc    de   la    Haute- 
de  terre  au  Gbili,  p.  i38.  |      Vienne,  p.  106. 


Yabdkll  et  Shumar».  Terrain  paléo-  1      une  pentremitcs   des    États-Unis, 
zoique  du  Kenlucky,  p.  ifo.  —  Sur  |      p.  107. 


FIN    DE    LA.    TABLE. 


ERRATA. 

t*ag<s.      Ligne». 

43,       4t  <*«  lieu  de:  Kadcboy,  liiez:  Radoboy. 

55,      16,  au  lieu  de  :  érable ,  sycomore,  lisez  :  érable-sycomore. 

55,     19,  au  lieu  de  :  Monspessulouum,  litez:  MonspessuUsnum. 

55,     27,  au  lieu  de  :  les  extraits,  liiez:  les  Estreits. 

55,     27,  Carpinus  betulus  (ces  mots  doivent  être  eu  commencement 
de  la  ligne  suivante). 

55,     35,  le  mot  Detula  doit  précéder  lo  mot  Alnus,  qui  commence  la 

ligne  suivante. 
116,        1 ,  au  lieu  de  :  passer,  lisez  :  passée. 
1 16,      i3,  au  lieu  de  :  pics,  lisez  :  point». 

116,  aa,  au  lieu  de  :  Doras,  lisez  :  Duras. 

1 17,  6,  au  lieu  de:  Sauraty,  lisez:  Sauçais. 
117,  i5,  au  lieu  de  :  Deuze,  lisez  :  Douze, 
117,  aa,  au  lieu  de:  avant,  Usez:  amont. 
119»       7*  au  l*eu  de  :  l«eu,  lisez  :  Lon. 

îao,  a 5,  au  lieu  de  :  sceptrifora,  Usez  :  seeptrifera. 

i?o,  3a,  au  lieu  de:  ovatum,  Usez  :  ovulum. 

■  ai,  37,  au  lieu  de:  aeutacea,  Usez:  alutacea. 

iaa,  ai,  aa  lieu  de:  Osseau,  lisez:  Usscau. 

ia3,  10,  au  lieu  de  :  —  brissoides,  Usez  :  Eupatagus  brissoide*. 

123,  43.  au  lieu  de:  n'a,  lisez  t  ne  m'a. 

ia4»  l5,  au  lieu  de  :  de,  lisez  :  du. 
i34«       3,  au  lieu  de:  quatre.  Usez:  autres. 

i5a,  a6,  au  lieu  de  :  canal,  lisez:  caves. 

i5a,  3i,  au  lieu  de  :  au-dessus,  Usez  :  au-dessous. 

i55,  i5  des  notée,  au  lieu  de:  degré  d'élévation  de  l'eau,  lisez  :  degré 
d'ébullition  de  l'eau. 

377,  i5.  au  lieu  de:  qui  revieut  du  Texas  et  a  rapporté,  lisez  :  qui 

revient  du  Texas,  en  a  rapporté. 

378,  4»  <»«  '('a  de  :  extérieures,  lisez  :  antérieures. 


5?*. 
37S, 
376, 
'77. 
378, 


au  lieu  dt  ;  nullement  tant  h  fuit,  titn  ;  qui  n'ej|  pu. 
ait  lieu  d,  :  changement  Je  nom,  b*a.- changement  de  r 
■■lion.  ■' 


le  Ka*ol(i}«tuM  obja. 

au  Utu  dt .- ■  .riété  telle  «pi-ce,  fa-  -•  «rielé  de  telle  e.pfc* 

M  Ttmonitot,  ou  lien  dt  :  aéraient,  Itiu    «ont. 

ait  iitu  lit,-  ciumphale,  litet  :  eïoinulialc. 

au  Iitu  de  :  ailurkm  foEMaar.  littt ,  .;i„ri,..n  annericur. 

«a  lieu  de  :  l'Ialjgnolui,  Ut*  :  l'ialjnutus. 
i6«  17.  tupprme:  la  ptirait  tttHért:  1*1  .joule  tpe  la  «eriefo* 
lifÈro  du  calcaire  ihrBala  n'a  d'équivalent  ni  en  Suéde, 
fii  Ruisk',  ni  r n  Amérique. 
>6,  an  d'en  de  :  mec  le,  titit;  du. 
3.  4  *'  i3,  au  ton  dt    Fulaiie,  littt  :  Faloite. 
35,  au  Iitu  d»  :  j'ai,  littt  ;  je  n'ai. 

4.  n"  lieu  de  1  Larrigant.  littt  1  Larrigant. 
37.  au  lies  de  ;  Larrégant,  tint  :  Larrigant. 
l4,  au  iitu  de;  Larrigant,  tiiei:  Larriganl. 
1 4i  ait  lit*  dt  ;  grè»,  iiaei  ■■  gris. 
35,  nu  lieu  de  :  b\  melrca,  li 


37,  nu  tien  de  :  foull*,  littt  : 
tupprimit  le  titre  n*  16t. 
«prit  le  titre  S76,  ajouté*  te  titre  374,  page  547. 
19,  au  titude:  Leach,  littt:  Laich. 

9,  au  littt  de:  4*  aérie,  littt  :  s*  icrie. 
46,  tulitudt:  p.  69.  —  1847,  tint:  in  teptember  1846. 
Notieci,  etc.,  p.  6g. 

1 ,  nu  lieu  dt  :  cuit  re,  littt  1  nickel, 

S,  au  lieu  de  :  3)8,  littt  ;  S08. 
4i,  au Utu  de:  p.  61,  1847,  Imm -•  in  leptemlicr  1846.  —  Noti 

p.  61. 
10,  au  tic»  de  :  Labllicen,  littt  :  Lûblhecn. 
18,  au  lie*  dt  -•  XLII,  Iitu   3L111. 
il,  au  lieu,  de:   3"  «crie,  1   série. 

16,  april  ;  douce,  ajouiei  :  tertiaire*. 
Sg,  aprit  :  douce,  ajouta  ;  plus  ancien  de  Btusen, 
16,  au  lieu  de:  p.  lui,  littt:  p.  i53. 
36.  au  (Jeu  rf<;  t.  IV,  littt:  t.  XX. 
%&  tt  99,  au  lieu  d*;  Memerbcrg,  dm  ;  Memeoberg 
i5,  au  Iitu  de:  io5,  fiiw:  uo5. 

7,  aprei  ;  vol.  VI,  ajouta  :  p.  878. 
4 1,  aprit  :  France,  ajoutet  :  a*  aéric. 


NOTICE 

e  à  la  Société  géologique  de  France,  le  17  avril  1848 1 
à  l'occasion  de  la  mort  de  M.  Charles  Porro,  de  Côme, 
l'un  de  ses  membres. 


Mjssiiubs, 

J'ai  la  douleur  de  vous  annoncer  la  perte  que  la  Société  vient 
de  faire  dans  la  personne  de  Charles  Porro.  D'après  les  com- 
munications qui  m'ont  été  faites  par  MM.  Borroméo ,  de  Filippî 
et  Frapolli ,  notre  collègue  a  été  une  des  premières  victimes  de 
la  fureur  des  Autrichiens  lorsqu'ils  furent  obligés  de  quitter  Mi- 
lan. Son  nom  ne  sera  pas  seulement  illustre  par  son  amour  et 
son  martyre  pour  son  pays ,  mais  aussi  parce  qu'il  rappellera 
un  jeune  naturaliste  qui ,  comptant  à  peine  sept  lustres  d'exis- 
tence, avait  déjà  bien  mérité  de  la  science  par  d'importants 
travaux ,  et  en  préparait  un  plu*  grand  nombre  pour  un  ave- 
nir qui  lui  paraissait  certain. 

Charles  Porro  appartenait  à  une  des  nobles  familles  de 
Came,  rendue  plus  illustre  encore  par  son  alliance  avec  les 
Verri ,  de  Milan.  Il  fit ,  fort  jeune ,  avec  ses  deux  frères  de 
bonnes  et  remarquables  études  ;  et  ce  ne  fut  pas  un  spectacle 
sans  intérêt  que  de  voir,  dans  la  grande  salle  de  l'Université 
de  Parie  j  les  trois  Porro  couronnés  du  laurier  doctoral  le  même 
jour  et  dans. la  même  solennité.  Ne  pouvant  servir  son  pajs 
comme  il  l'aurait  désiré,  Charles  Porro  se  livra  avec  amour  et 
»uccès  à. l'étude  de  l'histoire  naturelle ,  pour  laquelle  il  eut 
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toujours  de  la  prédilection,  et  qu'il  n'avait  négligée  quelque 
temps  pour  celle  du  droit  que  par  obéissance  à  la  volonté  pa- 
ternelle.   Lié  d'amitié   avec  plusieurs  naturalistes  italiens,  il 
parcourut ,  avec  MM.  de  Cris tofo ris  et  Jan,  l'Autriche  et  la 
Hongrie.  Ses  premières  recherches  se  portèrent  vers  l'entomo- 
logie ,  puis  il  s'occupa  spécialement  de  la   publication  d'une 
Conchyliologie  Jluviatile  et    terrestre  de    la    provint  e  de 
CÔme.   Mais,  doué  de  trop  de  talents  pour  ne  s'occuper  que 
d'arides  descriptions ,  il  se  sentit  appelé  à  des  sujets  plus  im- 
portants. Il  travailla  donc  à  compléter  et  augmenter  ses  con- 
naissances scientifiques,  soit  en  étudiant  les  formes  et  les  los 
de  l'organisation  des  mollusques,  soit  en  consultant  les  divers 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  matière;  et  ne  voulant  pas  que 
ses  travaux  ne  fussent  utiles  qu'à  lui  seul ,  il  conçut  l'idée  d'une 
Bibliographie  conchyliologique  dont  il  avait  déjà  fait  paraître 
une  excellente  ébauche.  Frappé  àes  variations  de  formes  qu'of- 
frent quelquefois  les  coquilles  terrestres ,  il  a  donné  connaissance 
au  Congrès  scientifique  de  Padoue  du  résultat  de  ses  Recherches 
sur  les  formes  diverses  ou  monstrueuses  que  présentent  les 
tests  des  mollusques  uniçalves    terrestres.    Toujours    avide 
d'apprendre ,  et  désirant  s'initier  plus    à   fond  dans    d'autres 
branches  des  sciences  naturelles ,  il  vint  à  Paris  et  suivit  pen- 
dant plusieurs  mois ,  avec  la  plus  grande  assiduité  ,  les  cours 
d'anatomie  comparée  et  de  zoologie  de  MM.  de  fila  in  ville  et 
Milne  Edwards ,  ainsi  que  celui   de  géologie  de  M.  Elie  de 
Beaumont.  De  retour  à  Milan,  il   entreprit  la  traduction  en 
italien  du  Cours  élémentaire  de  Jtoologie  de  M.  Milne  Edwards, 
et  la  publia  après  l'avoir  enrichie  de  nombreuses  notes. 

La  ville  de  Milan  ayant  fondé  un  riche  cabinet  d'histoire 
naturelle,  et  le  corps  municipal  ayant  accordé  des  fonds  con- 
sidérables à  cet  utile  établissement ,  Charles Porro  en  fut  l'un  des 
administrateurs ,  et  consacra  plus  d'une  année  à  la  classifica- 
tion de  la  belle  collection  de  coquilles  fkiviatiles  et  terrestres 
de  ce  musée»  Une  Société  d'encouragement  avait  autrefois 
existé  dans  cette  ville,  et  il  en  restait  a  peine  quelques  dé- 
bris- qui  avaient  échappé  au  regard  soupçonneux  des  Autri- 
chiens; Charles  Porro  et  quelques  autres  personnes,  au  cceur 
patriotique ,  s'efforcèrent  de  raviver  cette  institution  :  ils  y 
parvinrent,  et  par  leur  adresse  et  leur  persévérance  4e  Gou- 
vernement se  vil  forcé  d'entrer,  à  cet  égard,  dans  un  système 
de  tolérance  inaccoutumé.  Les  salons  de  cette  Société  devinrent 
un  des  rendea-vous  de  la  jeunesse  studieuse  de  Milan  ;  mais  il 
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était  an  autre  lieu  où  les  âmes  pouvaient  s'épancher  librement,  . 
on  il  était  permis  d'exprimer  hautement  ses  pensées  d'espé- 
rance et  d'avenir,  et  où  se  préparait  depuis  longtemps  cette 
nouvelle  ère  de  liberté  et  de  régénération  inaugurée  le  18  mars 
1848;  c'était  la  chambre  de  Charles  Porro.  Là  les  heures  passaient 
rapidement  dans  d'affectueux  et  intimes  entretiens,  animés 
par  le  lèle  pour  le  bien  du  pays  que  chacun  y  apportait. 

Ce  fut  cette  noble  ardeur  pour  l'affranchissement  de  sa  patrie 
qui  entraîna  Porro ,  dans  la  soirée  si  fatale  pour  lui  du  18  mars, 
au  palais  municipal  de  Milan.  A  peine  y  fut-il  entré  que  des 
hordes  furibondes  d'Autrichiens ,  ayant  pénétré  dans  les  salles , 
enlevèrent >  afin  de  les  enfermer  dans  la  citadelle,  les  citoyens 
qui  accouraient  pour  se  faire  inscrire  dans  la  garde  nationale 
décrétée  le  jour  même.  Plus  tard,  lorsque  les  soldats  de  Ra- 
detaki  eurent  usé  en  vain  le  fer  et  le  feu  contre  la  malheuieusc 
cité  de  Milan  ;  lorsqu'enfin  cette  masse  de  force  brutale ,  lasse 
de  verser  son  sang  inutilement,  dut  céder  aux  efforts  des  habi- 
tants n'ayant  pour  armes  que  leur  courage  et  quelques  centai- 
nes de  mauvais  fusils,  Charles  Porro  fut  un  des  otages  que  le 
nouvel  Attila  emmena  dans  sa  fuite.  Arrivées  à  Marignan ,  ces 
malheureuses  victimes  sout  enfermées  la  nuit  dans  une  même 
pièce.  Tout  à  coup  la  lumière  s'éteint;  l'on  entend  l'explosion 
d'une  arme  à  feu,  et  la  clarté  momentanée  de  l'explosion  illu- 
mine, d'un  côté,  la  face  livide  d'un  commissaire  de  police  au- 
trichien et,  de  l'autre,  la  pâle  figure  du  malheureux  Porro 
blessé  mortellement  en  pleine  poitrine.  Après  un  jour  de  la 
plus  cruelle  agonie,  il  rendait  l'âme  à  son  créateur.  Personne 
n'osa  soulever  le  mystère  de  cet  acte  de  férocité  que  l'on  assure 
être  un  acte  de  vengeance  personnelle,  resté  impuni,  comme 
on  le  pense  bien. 

Peu  de  jours  après,  la  dépouille  mortelle  de  ce  martyr  de 
la  liberté  italienne  était  transférée  à  Milan.  On  vit  alors  un 
immense  concours  de  citoyens ,  accompagnant  sa  famille  et  ses 
amis  éplorés,  aller  à  sa  rencontre  par  la  porte  Romaine;  et 
ce  n'étaient  pas  seulement  des  Milanais  qui  exprimaient,  par  leur 
présence  à  cette  pieuse  cérémonie ,  le  deuil  de  leur  ville ,  c'é- 
tait l'Italie  entière  représentée  par  des  citoyens  de  toute  la 
Péninsule,  qui  s'étaient  donné  rendez-vous  dans  cette  héroïque 
ville  de  Milan  pour  sceller  de  leur  sang ,  à  côté  des  Lombards 
et  dans  leurs  champs,  le  droit  éternel  de  la  nation  italienne  à 
être  une  et  libre.  Ce  droit,  l'espoir  de  le  faire  triompher  a  été 
pendant  toute  sa  vie  la  première  pensée  de  notre  confrère  Char- 
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les  Porro.  Il  manquera  aux  futurs  congres  scientifiques  d'Italie; 
mais  son  souvenir  sera  toujours  gravé  dans  le  cœur  de  ceux 
qui  l'ont  connu  et  qui  s'y  rendront. 

Puissent  les  regrets ,  qui  nous  sont  inspirés  par  la  mort  d? 
cette  victime  de  son  dévouement  à  la  sainte  cause  de  la  liberté 
de  sa  patrie,  ne  pas  être  augmentés  par  la  nouvelle  d'accidents 
arrivés  à  nos  autres  collègues  et  amis  d'Italie! 

H.  MICHELIN. 
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